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Rsum6s 

Lぞcriture de I 'histoire a" Br'sila"XIX sicle. Essai stir une 
rhtoガque de la nationalたd Le cas Varnhagen 

Le but de cette 6 tude est d'analyser l'6volution de l'6criture de l'histoire 

au Br6sil au XIXe si亡cle. Sp6cifiquement, nous essayons de comprendre 

comment l'histoire a construit une rh6torique de la nationalit6 en m6me temps 

qu'elle se d6finissait elie-meme comme discipline scientifique, ayant pour base 

la production historiographique issue de l'Institut Historique et G6ographique 

Br6silien (IHGB) et de l'(euvre de Francisco Adolfo de Varnhagen (18 16-1878), 

le plus important historien br6silien de la p6riode 

Le travail a 6 t6 divis6 en trois parties ・  

Dans la premiere partie, on cherche え  reconstituer le r6seau qui se crdea 

partir de 1'IHGB. Pour mener a bien cet examen, nous avons commenc6 par une 

6tude de la composition sociale de l'IHGB et de ses statuts, puis des rapports de 

l'institution avec l'empereur et le mouvement romantique. Dans la deuxi6me 

partie, nous essayons de suivre ou d'6tablir certames 6 tapes de la g6n6alogie du 

concept d'histoire, tel qu'il s'6bauche durant cette p6riode. Nous avons isol 

quatre 6 l6ments pour mener a bien l'analyse le discours fondateur de I'IHGB, 

la question de la g6ographie comme concept aidant a construire une identit6 

historienne ; Ic r6le de la biographie comme variation du genre historique; et, 

finalement, les projets historiographiques, dont l'objectif est de proposer des 

modeles pour 6 crire I'histoire du Br6sil. Enfin, Ia troisi6me partie est 

enti6rement consacr6e au cas Varnhagen 
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miting histoグ duガng the nineteenth century in Braz記 An essay on 
the rhetoric of nationality: The case of Varn h agen 

The goal of this study is to analyse the evolution of the ways of writing 

history in Brazil during the nineteenth century. Through examining the 

production of the Brazilian Geographical and Historical Institute (IHGB) and 

the work of Francisco Adolfo de Varnhagen, the most important historian of that 

period, we can try to understand how history can construct a rhetoric of 

nationality, and at the same time define itself as a scientific discipline 

I have divided my study into three parts. In the first one, I have searched 

to reconstitute the network originated from the IHGB with special emphasis ou 

the social composition of its members, on the statutes of this institution, on its 

relations with the Emperor and with the Romantic Movement. In the second 

part. I have retraced the genealogy of the concept of history outlined during this 

period. Four elements are taken into consideration: the founding speech of the 

IHGB, the function of geography as a concept helping to construct the identity 

of history, the role of biography as a variation of the genre of history, and 

finally the historiographical projects, whose aims are to propose models for the 

writing of the history of Brazil. The third and last part is entirely dedicated to 

the study of the Varnhagen case 



Introduction ; La nat切n et l''criture de I'Izistoire 

《 L'historien ' crit, ii produit le lieu et le temps, 
mais ii est lui-meme dans un lieu et dans un 
temps, au centre d'une nation, par exemple, ce 
qui entraIne l'6limination des autres nations 
(...) L'historien d crit, et cette 6 criture n'est ni 
neutre ni transparente. Elle se modele sur les 
formes litt6raires, voire sur les figures de 
rh d torique. Le recul termet de d6couvrir les 
unes et les autres 》  . 
Pierre Vidal-Naquet1 

《 En g6n6ral, j'ai cherch6 les inspirations du 
patriotisme ajileurs aue dans la h2ine nniir lPq 
rortugais, ou pour 1/iurope ; jフai tent6 de 
mettre une digue a tant de d6clamations et a tant 
de servilit6 ま  l'6gard de Ia d6mocratie; et j'ai 
cherch6 a discipliner, de fa9on productive, 
certames id6es 6 parses de la nationalit6 》  
Francisco Adolfo de Varnhagen2 

Le Br6sil, depuis son commencement, est une id6e et 'n lieu. En tant 

qu'id6e, ii reste plus fr6quemment a l'6tat de projet que de r6alite.e Meme Ic nom 

Brasil n'a pas une origine tr6s claire3. D'une certame mani6re, avant m6me que 

les Brdsiliens ne deviennent un peuple, ou une communaut6 politique, ii a 

toujours exist6 une vari6t6 de conceptions qui rivalisaient pour imposer une 

1 VIDAL-NAQUET, Pierre. Les assassins de ノα m' m oire. てノn Eichmann de papier'ei autres 
essais sur Ic r'visionnisme. Paris. La D6couverte. 1987. D. 148. 
ー《  bm geral busquei inspira9oes de patriotismo sem ser no odlo a FortugueZes, ou a 
extrangeira Europa, que nos beneficia com iliustra9ao, tratei de p6r um dique a tanta 
demacla9ao e servilismo d democracia ; e procurei ir disciplinando productivamente certas 
id6as soltas de nacionalidade 》  , Lettre de Francisco Adolfo de Varnhagen a l'Empereur D 
Pedro II dat6e du l4juillet 1857, in Correspondncia activa, op. ci!., pp. 242-248 (citation p 
247). 
3 SCHWARTZ, Stuart B. < The formation of a colonial identity in Brazil 》  , in CANNY, 
N./PAGDEN, A. (ed.) Colonial identity in the atlantic world, 1500-1800, Princepton, 
Princepton University Press, 1989, pp. 15-50. 
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repr6sentation de ce qu'6tait le Br'sil4. Au XIXe si6cle, un de ces projets ou 

peut-etre une de ces conceptions, dont l'objectif6 tait de donner au Br6sil une 

identit6 et une image de lui-meme, s'est incarn6 dans les d6bats autour d'une 

id6e nouvelle l'6poque : l'idee de nation5 

Le processus par lequel passe la construction d'une conception de la 

nation br6silienne traverse le si6cle tout entier. Pays autonome des son 

ind6pendance politique, en 1822, le Br6sil connalt des bouleversements comme 

l'abdication de son premier empereur, D. Pedro I, en 1831, les mouvements 

s6paratistes, dans quelques provinces, qui ne se terminent qu'en 18456, 

l'anticipation de la fin de la minorit6 de D. Pedro II, qui, en 1840, assume le 

gouvernement a l'age de quatorze ans. La monarchie est une option politique 

qui n'ach6ve la centralisation et la consolidation de 1'tat qu'en 1850 

Cependant, cela n'implique pas que l'id6e de nation br'silienne ait suivi 

le meme chemin. Non, 《  le sentiment d'identit6 6 tait fond6 sur des 6 l6ments 

n6gatifs, surtout l'opposition a l'dtranger, et, particulirement, au Portugais 

Mais e tre contre les Portugais ne suffisait pas a d6finir une identit6 commune 》7 

pour habitants des diffrentes r6gions du pays. Jusque la, 《  la nation br6silienne 

．一 ,又‘一、 二‘ ー一ー,ー一一  」x 一ょ： 	8 T,11 iicし  tiし  qu une riction 》  . tule netait pas encore per9ue comme 《  an imaginea 

' SCHWARTZ, Stuart B. 《  'Gente da terra braziliense da nas9豆o'. Pensando o Brasil : a 

construo de um povo , in MO2000). A experincia brasileira. F為Carlos Guilhero : histrias,鴛。(Org.Paul言, Viagem incompleEditora SENAC,鶏500pp 
103一125. 
5 Selon Eric Hobsbawm 《  the basic characteristic of the modern nation and everything 
connected with it is its modernity 》  .》  HOBSBAWM, E. Nations and nationalism since 1780. 

霊器讐島器 e二票鷲認b畿r了農霊慧器こ驚謂麗急畿こ器 ny 
yentilated in the literature, was political. It equated 'the peonle' and the state 》  . idem, i,. 18 
OI・、 	‘ 	， . 	 ' 	,． 	、  ．、  ．  ． 	ー一 	 一  ー 	‘ ー  t..,es revoites ont eu lieu a tsalua, Para, Maranhao et Rio Grande do Sul. 
'CARVALHO, Jos6 Murilo de. 《  Brasil : na96es imaginadas 》  , in Pontos e bordados. Escritos 
ae historia epo1ztica, Belo Horizonte, Editora da Universidade Federal de Minas Gerais, 1998, 

p . 233-268 (citat ion p. 236
)idem

, p. 
237 . 
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political community - and imagined as both inherently limited and sovereignプ  

Par cons6quent, sa construction devient un 《  authentique projet d'Etat 》 Io C'est 

lui qui, avec l'6lite imp6riale, met une s6rie de ressources politiques, 

6conomiques, culturelles et symboliques au service de sa creation11. Le soutien 

apport6 良  l'Institut Historique et G6ographique Br6silien (dor6navant l'IHGB), 

et a l'ceuvre de l'historien br6silien le plus important du XIXC si亡cle, Francisco 

Adolfo de Varnhagen (18 16-1878), appartiennent a cette logique 

山央✩ 

《  Que la nation et l'histoire aient eu partie li6e, nu! n'en doute 

L'histoire, celle des historiens, s'est impos6e un peu partout au cours du XIXe 

si6cle alors meme que ia nation apparaissait comme l'horizon ind6passable de 

toute histoire pass6e, pr6sente et 良  venir 12 

Lじs rapports entre les deux notions, n6anmoins, ne sont pas homog己nes 

et varient dans chaque pays. Dans le cas du Br6sil, ii y a un grand d6calage entre 

les 6 tudes sur la construction de l'Etat et de la nation en tant qu'institutions 

politiques, 6 conomiques, et cuiturelles, et les 6 tudes sur la constitution de la 

9 ANDERSON, Benedict. Imagined communities. Reflections on the origin and spread of 
nationalism, revised edition, London, Verso, 1991, PP. 5-6. Pour une analyse de la conception 
de B. Anderson, voir BALAKRISHNAM, Gopal. < The national imagination 》  , in 
BALAKRISHNAM, Gopal. (edited by). Mapping the nation, (with an Introduction by Benedict 
Anderson). London. Verso. 1996. no. 198-213 (surtout Do. 203-208). 
一ー sA1N1OS, Atonso Uarlos Marques dos. 《  De projeto de imperlo a inclepenoencla. INotas 
acerca da op9乞o monarquica na autonomia politica do Brasil 》  , in Anais do Museu Histdrico 
Nacional, Rio de Janeiro, n。  30, 1998, pp. 7-35 (citation p. 8); voir aussi SANTOS, Afonso 
Carlos Marques dos. 《  A inven9豆o do Brasil : um problema nacional ? 》  , in Revista de 
Hist6ria, n。  118. janeiro-junho. 1985. no. 3-12 (surtout o. 4). 
ー  Sur la formation de l'6lite br6silienne voir CARVALHO, Jos6 M. de. A construfdo da 
ordem : a elite polilica imperial, Rio de Janeiro, Campus, 1980, et sur Ia politique de l'empire 
voir CARVALHO. Jos6 Murilo de. tin th'dtre d'ombres: la Dolitique imp'riale au Br'sil, 
《 tsrasiiia 》  , I'aris, tuitions de la Maison des sciences de Yhomme, i1iJ. 
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notion d'histoire elie-meme. Ainsi, c'est presque un consensus parmi les 

historiens br6siliens que de consid6rer que 《  l'id6e contemporaine du Br6sil se 

fonde lorsque se consolide dans l'historiographie une id6e de nation 》  13, ou que 

dans 《  les ann6es qui suivent l'ind6pendance, une construction 

historiographique a pris consistance, dont l'objectif6 tait de confrer a l'tat 

imp6rial un point d'appui 良  travers la fixation des traditions et d'une vision 

organis6e du pass6 national 》  14. II serait int6ressant d'inverser cette formule, et 

de se demander quand!'ide moderne d'histoire sepnde au Br's叱 et comment 

el/e se constitue en une connaissance sur eUe-mEme, puis sur la nation, son 

objet principal au XIXe sicle 

Les historiens de l'historiographie br6silienne ne s'occupent pas de la 

question dans ces termes. Ils privil6gient, g6n6ralement, une d6marche plus 

descriptive des auteurs et de leurs cuvres, o立  les aspects id6ologiques ou 

6conomiques sont au centre de l'analyse15. Rarement, les 6 tudes sur 

12 HARTOG, Fran9ois. 《  La France, l'objet historique 》  , in Le Monde des D'bats, novembre 
2000, p. 16.
' MOTA, Carlos Guilherme. 《  Id6ias de Brasil forma9ao e problemas (1817- 1850) 》  ,》  in 
MOTA, Carlos Guilherme. (Org.) Viagem incompleta (1500-2000). A experincia brasileira. 
Formaぐdo: histづrias, Sao Paulo, Editora SENAC. 2000. no. 197-23 8 (citation o. 233) 
" JANCS6, Istvan/PIMENTA, Jo乞o Paulo G. 《  Pe9as de urn mosaico (ou apontamentos para o 
estudo da emerg6ncia da identidade nacional brasileira) 》  , in MOTA, Carlos Guilherme. (Org.) 
Viagem incompleta (1500-200の．  A experincia brasileira. Formafdo : histbrias, S豆o Pau加, 
Editora SENAC, 2000,pp . 127-175 (on. 132-133. et note 14) 
'5 Par exemple: RODRIGUES, Jo記一Hon6rio. Teoria da mst6ria do ルash!:! introdufdo 
metodolづgica, S豆o Paulo, Companhia Editora Nacional, 1957, 2。  ed., 2 v ; RODRIGUES, Jos6 
Hon6rio. A pesquisa histdrica no Brasil. Sua evolu9do e problemas atuais一 Sao Paulo, Cia 
Editora Nacional, 1969 (2a edi9乞o revista e aumentada) ; RODRIGUES, J. H. Hist6ria da 
histづria do Brasil. Historiografla colonial, S瓦o Paulo, Editora Nacional, 2a cd., 1979; 
RODRIGUES, J. H. Histbria da histbria do Brasil. A historiografia conservadora, vol. 11ー  
Tomo I, Sao Paulo, Editora Nacional, 1988 ; RODRIGUES, J. H. Vida e histdria, Rio de 
Janeiro, Editora Civiliza9ao Brasileira, 1966 ; STEIN, Stanley J. 《  A historiografia do Brasil, 
1808-1889 》  , in Revsta de Histdria, XXXIX, 59, 1964, pp. 81-13 1 ; ODALIA, Nibo.o As 
ノormas do mesmo. Ensaios sobre- o pensamento historjogrd fico de Varnha2en e Oliveira 
vianna, さ  ao t'auio, tunesp, 199 ノ；  FICO, Carlos/FOLhTO, Ronald. A historia ao lirasil (IY?c(J- 
ノ98の了  elementos para uma avaliaぐdo historiogrfica, Ouro Preto, UFOP, 1992; 
GUIMARAES, Lucia M. Paschoal. 《  Pofitique a l'Acad6rnie. La construction de la mdmoire de 
I' empire br6silien (1838-1 850), in GUERRA, Fran9ois-Xavier. Mmoires en devenir. Am'rique 
Latine xvIe~xr sidcle, Bordeaux, Maison des Pays Ib6riques, 1994, pp. 207-220, 
GUIMARAES, Lacia M. Paschoal. 《  O 'tribunal da p osteriade・  >, in PRADO, Maria Emilia 
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1' historiographie partent d' un probleme historio graphique ou印ist'mologique, 

c'est-a-dire d'une question qui historicise les proc6dures du comment Ct 

pourquoi l'histoire est faite'6. Autrement dit, 《  d'une approche attentive aux 

concepts et aux contextes, aux notions et aux milieux et toujours plus soucieuse 

de leurs articulations, preoccupations de cognition et d'historicisation, mais 

vigilante face aux sirenes des r6ductionnismes 》  17 

火火火  

Les diffrents modeles Ct tournures qui, au XIXe si亡cle, seront ceux de 

l'6criture de l'histoire au Br6sil repr6sentent l'un de ces problemes 

historiographiques majeurs qui nous permettent d'avancer un peu plus dans le 

(org）・ O estado como vocaぐdo. Idias e prdticas politicas no Brasil oitocentista, Rio de 
Janeiro, Access Editora, 1999, PP. 3 3-57, GUIMARAES, L貢cia M. Paschoal. 《  Debaixo da 
imediata prote9きo de Sua Magestade Imperial' O Instituto Hist6rico e Geogrfico Brasileiro 
(1838-1889) 》  , Revista do IHGB, 156, n. 388, jul./seL. 1995, pp. 459-613. Amno Wehling fait 
une analyse, tout a fait l6gitime, plus proche d'une histoire des ides. WEHLING, Amno. A 
inven9do da histbria. Estudos sobre o historicisme, Rio de Janeiro, Editora Central da 
Universidade Gama Filho/Editora da universidade Federal Fluminense, 1994 ; WEHLING, 
Amo. 《  O historismo e as origens do Instituto Hist6rico 》  , A inven9do da hist6ria: estudos 
sobre o historicismo, Rio de Janeiro, EUGF/EUFF, 1994 ; WEHLING, A. Estado, histdria e 
mem6ria: Varnhagen e a constru9do da identidade nacional, Rio de Janeiro, Nova Fronteira, 
1999 ; WEHLING, Amno. 《  As recep96es do descobrimento : hist6ria, mem6ria e identidade no 
historicismo brasileiro 》  , in Oceanos. O achamento do Brasil, n。  39 1 julho/setembro, 1999, 
pp. 144-t154.
16 Les travaux de Manoel Salgado Guimar乞es sont une tentative de rompre avec cette 
perspective GUIMARAES, Manoel Luis Lima Salgado. 《  Na9ao e civiliza戸o nos tr6picos o 
Instituto Hist6rico e Geogrfico Brasileiro e o projeto de uma Hist6ria Nacional 》  , Estudos 
Histdricos, Rio de Janeiro, n. 1, 1988, PP. 5-27; GUIMARAES, Manoel Luis Lima Salgado 
《 A Revista do Instituto Hist6rico e Geogrfico Brasileiro e os temas de sua historiografia 
Fazendo a hist6ria nacional 》  , WEHLING. Amo (ora.'. Oric!ens do Instituto Histdrico e 
ひeogrqfiCO Jirasileiro;iae,as 7ilosOticas e sociais e estruturas de voder no Se undo Ke切ado- 
icio ae Janeiro, 11-Rib, 1959, pp. 21-41 ; OUIMARAES, Manoel Luis Lima Salgado. 
《 Repensando os dominios de Clio as angdstias e ansiedades de uma disciplina 》  , in Revista 
Catarinense de Hist6ria, n。  5, 1998, Pp. 5-20, GUIMARAES, Manoel Luis Salgado 
《 Hist6ria e natureza en von Martius : esauadrinhando o Brasil nara construir a nacao 》  . 
historia, Ciencias, Saりde, vol. VII (2), jul-out 2000, pp. 391-413 ; GUIMARAES, Manoel 
Luis Lima Salgado. 《  Usos da hist6ria : refletindo sobre identidade e sentido 》  , in Histdria em 
Revista, Pelotas; v. 6. dezembro de 2000. OW 21-36 
17,TA ，、ー,へ一、  - 1-tAlt IOU, Fran9ois. 《  La tentation de l'6pistemologie? 》  , in Le D'bat, novembre-decembre 
2000, Num6ro 112, pp. 80-83 (citation p. 82) 
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sujet des rapports entre la constitution d'une histoire scientifique, ses usages 

politiques et Ia construction de l'id6e de nation. Essayer de comprendre 

l'6volution de cette probl6matique, qui est plus contradictoire et moms 

organis6e que l'on ne suppose え  premiere vue, est l'objectif de la pr6sente 6 tude, 

qui n'a pourtant rien d'exhaustif. Organis6e, par commodit6 d'exposition, autour 

de certains sujets et de certains auteurs, surtout Francisco Adolfo Varnhagen, 

elle s'efforce de d6crire a grands traits les mouvements de cette 6 criture 

Plus pr6cis6ment, le travail est partag6 en trois parties 

Dans la premiere partie, on cherche a reconstituer le r6seau qui se cr6eA 

partir de l'Institut Historique et G6ographique Br6silien, dont la raison d'6tre est 

de cr6er une histoire de la nation, par le biais d'un discours historique tres 

persuasif, que j'appelle ici une rh'torique de la nationalit. Pour mener a bien 

cet examen, ii faut commencer par une 6 tude de Ia composition sociale de 

l'IHGB et de ses statuts. Nous noterons que ce processus n'est pas sans fissures 

ni particuli6rement paisible. II ne peut pas l'6tre, car cette historiographie est, 

elle aussi, en train de se constituer comme discipline, et cela implique 

d' innombrables probl亡mes institutionnels et 6 pist6mologiques 

En fait, les intellectuels qui s'occupent de I'histoire au XIXe si亡cle au 

Br6sil sont influences par une culture histori que18 marqu6e, surtout, par le poids 

de l'institution monarchique, personnifi6 par la forte pr6sence de l'empereur D 

Pedro II, et en second lieu par le romantisme 

18 Sur Ia notion de culture hislorique voir ASSMAN, Jan. Das kulturelle gedchtnis. Schrijt, 
Erinnerung und politische identitdt inカnhen Hochkulturen, Munchen, Beck, 1999, apud, 
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Nous verrons que le m6c6nat de l'empereur est un moyen non seulement 

d'obtenir une assistance financi6re, mais aussi de disposer de reperes cognitifs, 

comme par exemple une notion pr'sentiste de l'histoire 

En ce qui concerne le romantisme, mouvement intellectuel 

caract6ristique de la premiere moiti6 du XIXe si亡cle, je ne releve que quelques 

grandes lignes permettant d'interpr6ter le d6bat men6 par les historiens, les 

g6ographes, les po己tes et les romanciers au sem de l'JHGB, autour de Ia 

question des diffrentes mani6res d'6crire l'histoire. Ce d6bat est marque, 

notamment, par l'ancienne discussion qui oppose l'histoire aux genres 

fictionnels de l'6criture. Dans le contexte br6silien a l'6poque, une figure 

s'impose comme m6diateur dans cette discussion : le voyageur et ses recits'9. Je 

crois, finalement, que le romantjsme produit un effet de fiction dans 

l'historiographie br6silienne du XIXe si6cle, ce que j'appelle une po'tique de 

1’んsto ire. 

L'objectif de Ia deuxieme partie,6 tant donn6 les conditions qui viennent 

d'6tre pr6cis6es, est alors de cerner quelques elements a travers lesquels nous 

pourrions suivre ou 6 tablir certames e tapes de la g6nealogie du concept 

d'histoire, tel qu'il s'6bauche durant cette p6riode. Quatre elements semblent 

etre suffisants pour mener a bien l'analyse 1e discours fondateur de 1'IHGB, de 

Januario da Cunha Barbosa, alors premier secr6taire de I'IHGB, discours rempli 

de presupposes th6oriques, methodologiques et normatifs sur l'histoire ; la 

GUIMARAES, Manoel Luis Lima Salgado. 《  Usos da hist6ria : refletindo sobre identidade e 
ido 》,in Histbria em Revista, op. cit.,p. 28 
e qui rn'importe ici ce n'est pas le voyage en tant que tel, dans sa mat6rialt6, mais 《  [e 

voyage comme op6rateur discursif et scheme narratif: le voyage coinme regard et comme 

18 
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question de la g6ographie comme concept aidant a construire une identit6 

historienne; le r6le de la biographie comme variation du genre historique; et, 

finalement, les projets historiographiques de Raimundo Jos6 da Cunha Mattos et 

du naturaliste allemand Carl Friedrich Phillip von Martius, dont le but est de 

proposer des modeles pour l'6criture de l'histoire du Br6sil 

La troisieme partie est entierement consacr6e au cas Varnhagen. J'essaie 

de montrer que l'ceuvre de Francisco Adolfo de Varnhagen est l'exemple le plus 

remarquable tant des probl6mes et contradictions de l'historiographje issue de 

l'IHGB, que de la mise en e criture d'une rhdtorique de la nationalit 20. En 

principe, ii peut 6 tre consid6r6 comme le repr6sentant typique de 

l'historiographie brdsilienne du xlxe siecle. Pourtant, ii a v6cu presque toute sa 

vie a l'6tranger, ce qui donne a sa vaste production intellectuelle sur l'histoire, 

la g6ographie et la litt6rature du Br6sil, un certain regard' loign' 

Saisir Varnhagen n'est pas chose facile. C'est un voyageur toujours en 

mouvement. En fait, ii n'existe pas de grande biographie de Varnhagen. II y a, 

bien sar, quelques textes. II existe meme une 《  Vie et ceuvre de Varnhagen , 

ecrite par Clado Ribeiro Lessa pour la Revista do IHGB, dont les donndes sont 

pr6cieuses, bien qu'il s'agisse d'une veritable apologie de l'historien, sans 

appreciation critique satisfaisante21. J'apporte quelques donn6es sur sa vie, mais 

je le fais toujours par rapport a son ceuvre. Celle-ci panlea sa place. Ce qui est 

農農7n d'unrcits認blIaり器器J：麗器孟農認驚総器器％売鴛 O1S.15 普moire 
20 I、, 
21'... es pour ceia que son (n uvre est partout pr6sente dans ce travail21 r i:'c'c' A 	lt ...... 	- 

麟薫議戴繊鷺

Varnhagen , Revista do IHGB,tembro, 1954, PP. 109-3 15 volro-maro, 1955, pp. 3-168 vol. 2姦蕊ミ  
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6tonnant, え  mon avis, c'est la pr6sence de Varnhagen a l'int6rieur de son travail 

Ii ne s'abstrait jamais du texte. 

Dans cette perspective, j'essaie d'analyser certames a uvres de 

Varnhagen afim de v6rifier que! est son modele d'6criture, queules en sont les 

influences, bref que!s sont ses rapports avec les contraintes th6oriques et 

m6thodologiques propos6es par l'IHGB, ou par cette culture historique en 

gestation au XIXe si亡cle au Br6sil, et a la formation de laquelle il contribue 

d'une fa9on non n6gligeable. Toutefois, je ne fais pas ici une histoire des id6es 

oii Varnhagen serait ins6r6e, comme le fait par exemple Amo Wehling dans un 

important livre sur l'historien22. Je pr6sente une analyse plus proche du texte, ou 

mieux, partant du texte lui-meme, sans oublier l'importance du contexte dans 

leque! s'insere l'ceuvre. Mon intention n'est done pas de m'adonner au 《  culte 

du texte 23, mais simplement de prendre en consid6ration l'observation de 

Reinhart Koselleck qui considere que 《  les 6 v6nements historiques et leur 

structure s6mantique sont 6 troitement imbriqu6s 》  24 

Je propose ainsi d'examiner un ensemble de themes choisis, parmi 

d'autres, dans l'immense ceuvre varnhagenienne : la question de l'archive; ses 

relations avec le champ fictionnel ; le probl己me de l'objectivit6 historique, et 

enfim j'interviens directement dans le texte de son ceuvre principale, l'Historia 

geral do Brazil, afim de cerner quelques notions qui structurent le r6cit 

火火火  

22 WEHLING, A. Estado, hist6ria e mem6ria : Varnhagen e a constru9ao da identidade 
nacional, Rio de Janeiro, Nova Fronteira, 1999 
23 FAYE, Jean Pierre. Thorie du r'cit, 1972, p. 130, apud HARTOG, Fran9ois. Le miroir 
d'Hrodote. Essai sur la reprsentation de l'autre, Paris, Gallimard, 1991, nouvelle 6 dition 
revue et augment6e, p. 321. 
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Enfim, ici et l, on s'en rendra compte, j'ai ins6r6, autour de te! sujet ou 

de te! auteur, l'analyse d'autres positions contemporaines ayant trait a la 

question du r6cit historique. Par ces digressions, je voudrais donner davantage 

de syst6maticit6 au propos afin qu'on puisse le contextualiser 6 galement au 

nlveau des d6bats sur la th6orie de l'histojre 

火✩火  

Un mot sur !'organisation de ce travail. Les citations des textes du XIXC 

sidcle en portugais ont 6 t6 traduites en fran9ais par moi-meme. En fonction des 

difficult6s que la traduction offre a um non sp6cialiste, je laisse en note de bas 

de page, dans la plus grande partie des cas, le texte original en portugais25 

24 KOSELLECK, Reinhart. Lefutur pass'.' Contribulion a ノa cdrnantique des temps historiqu es 
Paris. Editions de I'EHESS. 1990. o. 235. 
一JLa citation de Machado de Assis qui sert d'6pigraphe a cette these se trouve cans 】  ASSIS, 
Machado de 《  Hist6rias de quinze dias (1877) 》  , in Obra completa, v. III, Rio de Janeiro, 
Editora Nova Aguilar, 1994, pp. 361-362. 
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LゾnsガIw丑istoガque eI G如graP加que Br'si万en 
ella culture historiquea"xir siecle 
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1. L 'Institut 丑istorique ei Gograph句ue Brsilien ; lieu de production 
d加nehistoire naガonale 

《 Toute . recherche historiographique s'articule 
surun lieu de' production socio-6conomique, 
pounque et cuiturel. File implique un milieu_If11 	.. 	 - 
U eiaDoration 	que 	circonscrivent 	des 
d6terminations propres : une profession lib6rale, 
un poste d'observation ou d'enseignement, une 
cat6gorie de lettr6s, etc. Elle est donc sournisea 
des contraintes, li6e a des privileges, enracin6e 
dans une particularit6.6 C'est en fonction de cette 
place que des m6thodes s'instaurent, qu'une 
topographie d'int6rets se pr6cise, que des 
dossiers et des questions a poser aux documents 
s'organisent. 》  
Michel de Certeau' 

《 La recherche historique au Br6sil est n6e avec 
la fondation de l'Institut Historique et 
G6ographique Br6silien.一 》  
Jos6 Hon6rio Rodrigues2 

争Cルcit. Ut longos durem' bene gesta per annos 
Et possint sera posteritate戸m3 

Rio de Janeiro, le 18 aoat 183"9. Session du conseil administratif de la 

Societd pour l'Aide a l'Industrie Nationale (SAIN). Avec l'intervention du 

premier secr6taire, le mar6chal Raimundo Jos6 da Cunha Matos 

1 CERTEAU, Michel de. 《  L'op6ration historiographique>> , in L 'criture de l'histoire, Paris, 
allimard, 1975, p. 65 
RODRIGUES, Jos6 Hon6rio. A pesquisa hist6rica no Brasil, S五o Paulo, Companhia Editora 

cional, 1969 (segunda edi9をo revista e ampliada), p. 37. 
pigraphe d'ouverture de La Revista do Instituto Histdrico Brasileiro, de 1839 え  aujourd'hui. 

Vicente Tapaj6s -trouve 《  inexcusable la non indication de l'auteur et de l'auvre d'o立  
l'6pigraphe a 6 t6 extraite 》  , r6frence bibliographique dont ii n'a pas encore r6ussi え  d6couvrir 

て  
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《  Messieurs, 

Ii est ind6niable que les Lettres, outre leur r6le d'ornement, influencent 

aussi, profond6ment la solidit6 des fondements de la soci6t6,a travers 

l'6ducatjon de ses membres ou l'adoucissement des coutumes publiques; ii est 

6vident que dans une monarchic constitutionnelie, oii le m6rite et les talents 

doivent ouvrir la porte aux emplois, et oi Ia plus grande somme de lumi6res doit 

former la plus grande flicit6 publique, les Lettres sont d'une absolue et 

indispensable n6cessit6, principalement celles qui, en traitant de l'histoire et de 

ia g6ographie du pays, doivent soutenir l'administration publique et l'6ducation 

de tous les Br6siliens. Pour cette raison, en reconnaissant qu'il manque un 

Institut Historique et G6ographique dans cette cour, dont ia tache principale 

serait de centraliser les importants documents pouvant servir a l'histoire et la 

g6ographie de l'empire, mais a pr6sent dispers6s dans les provinces, (...), on 

demande son imm6diate cr6ation 》4 

Ce discours, qui a 6 t6 lu par Cunha Matos, mais qui a aussi 6 t6 signd par 

Ic secr6taire adjoint de la SAIN, le chanoine Januario da Cunha Barboza, 

marque le d6but de l'opration historiograph/que destin6e a raconter l ・ histoire 

de l'empire du Br6sil ou~ comme ses membres l'auraient d6fini, sans meme 

la source. TAPAJ6S, V. 《  A Revista do Instituto Hist6rico e Geogrfico Brasileiro 》  , Revista 
do IHGB, 351, 1986, pp. 397-404 (surtout page 399) 
4 《 limos. Srs. Sendo inegavel que as letras, al6m de concorrerem para o adorno da sociedade, 
influem poderosamente na firmeza de seus alicerces, ou seja pelo esclarecimento de seus 
membros, ou pelo ado9amento dos costumes publicos,6 evidente que em uma monarquia 
constitucional, onde m6rito e os talentos devem abrir as portas aos empregos, e em que a maior 
soma de luzes deve formar o maior grau de felicidade publica, s乞o as letras de uma absoluta e 
indispensavel necessidade, principalmente aquelas que, versando sobre a historia e a 
geographia do pais, devem ministrar grandes auxilios a publica administra9ao e ao 
esclarecimento de todos os brasileiros. Por isso, (...) conhecendo a falta de um Instituto 
Historico e Geographico nesta corte, que principalmente se ocupe em centralizar imensos 
documentos preciosos, ora espalhados pelas provincias, e que podem servir a historia e a 
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imaginer signifier autre chose - l'histoire de la nation br6silienne. J'essayerai 

ici de poser quelques jalons pour d6crire cette op6ration 

1.1. Les artisans de la gloire de Ia nation,Ia composition sociale de 
rl丑GB 

《 Les rh6teurs 6 loquents, 'les artisans de la 
gloire' comme les a tr亡s justement nomm6s 
Orest Ranum, avaient partie li6e avec la 
royaut6.6 R6tribu6s par les monarques, les 
rh6teurs s'6taient attach6s a construire une 
historiographie royale fond6e sur le lignage, un 
ars historica 6 difiant, relevant du dialogue des 
morts a l'antique et susceptible de servir la 
grandeur de leurs maItres autant que leur propre 
renomm6e. Ce faisant, uls remplissent la 
fonction traditionnelle de l'histoire qui accouple 
l'histoire pass6e 良  i'histoire pr6sente, en train 
d'etre accomplie par les grandes actions des 
grands personnages et se trouvaient h6ritiers de 
'l'histoire parfaite'. 》  
Blandine Barret-Kriegel5 

《 Jouissant d'un grand prestige dans le milieu 
lettr6 et dans ia soci6t6 br6silienne (en grande 
partie dla l'extreme d6vouement de l'empereur 
D. Pedro II), l'Institut fut, pendant l'empire, la 
grande Acad6mie,a laquelle tous les hommes de 
culture cherchaient a appartenir 》  
Am6rico Jacobina Lacombe 

Ce fut lors d'une assembl6e g6n6rale de ia SAIN, le 19 octobre 1838, 

que la demande initiale de cr6ation d'un institut historique et g6ographique fut 

approuv6e et que l'on transforma quelques propositions d'organisation en statuts 

geographia do imperio, (...) pedem a sua pronta instal9ao 》  , 《  Breve Noticia sobre a funda戸o 
do IHOB 》  . Revista do IHGB一  L 1839 nn 3-4 
ー UAKKbI-Kriege!, Blandine. Les Hisloriens ella Monarchie. 3- Les academies de I 'his/a/re, 
Paris, PUF, 1988, pp. 15-16. 
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de la nouvelle corporation. Finalement, trois jours plus tard, l'Instjtut Historique 

et G6ographique Br6silien 6 tait n6 

Le 25 novembre, Jos6 Feliciano Fernandes Pinheiro, vicomte de Sきo 

Leopoldo, 6 tait 6 iu premier pr6sident, tandis que le mar6chal Cunha Matos 

assumait les fonctions de vice-pr6sident et de directeur de la section g6ographie 

Les autres membres de la direction6 taient le consejiler et pr6sident de la 

Chambre des D6put6s, Candido Jos6 Arajo Viana, vice-pr6sident et directeur 

de Ia section histoire ; le chanoine Cunha Barbosa, premier secr6taire perp6tuel 

et directeur de ia commission des statuts, de Ia Revue de l'Institut, de ia 

bibliotheque et des archives; le docteur Emilio Joaquim da Silva Maia 

deuxi6me secr6taire ; ie major Pedro Alcantara Bellegarde, orateur de i'IHGB 

et Jos6 Lino Moura, le tr6sorier de J'Institut6. Arretons-nous un instant sur la 

composition sociale des ces premiers membres de l'IHGB 

* !: * 

6 Revista do Instituto Hist6rico e Geogrfico Brasileiro, 1, 1839, P. 6. Reproduit dans Revista 
do Instituto Histdrico e Geogrfico Brasileiro, 149, Suplemento, 1988, p. 37. Pour une 
biographic apolog'tique des 27 fondateurs de l'IHGB voir te livre de BITTENCOURT, Feij 
Instituto Histbrico. Os fundadores. Rio de Janeiro. Imorensa Nacional. 1938. Encore sur les 
tondateurs voir Revista ae li-i Wi, 74, 1911, pp. 282-283. 《  A la tin de Ia premiere annee 
d'activitd tous out 6 t6 r66lus, sauf Cunha Mattos, qui est mort avant d'achever son mandat 
Son rempla9ant, alors d6put6, Aureliano de Sousa Coutinho, arrive a la vice-pr6sidence o立  ii 
reste jusqu' 1855, (...). Malgr6 des 6 iections annuelles, scion les dispositions statutaires, ii 
n'y a p as eu d'alternance significative oarmi les dirigeants de l'Institut. (...) La reconduction 
est [a pratique 》  , (IUIMARAES, Lucia M. Paschoal. 《  Debaixo da imediata prote9ao ae Sua 
Magestade Imperial : O Instituto Hist6rico e Geogrhfico Brasileiro (1838-1889) 》  , op. Cii., 
1995, Quadro n。3, p. 483. Bien que j'utilise l'6tude de Lhcia Guimaraes, surtout pour Les 
donn6es quantitatives, je ne suis pas d'accord avec son hypoth6se de travail. Mes discordances 
seront d6velopp6es plus tard. Pendant Ic XIXe siとcle ont 6 t6 e lus pr6sidents de l'IHGB : te 
vicomte de Sao Leopoldo (1838-1847) , Candido Jos6 de Arajo Vianna, marquis de Sapucai 
(1847-1875) l Luiz Pedreira do Couto Ferraz (1875-1886) ; Joaquim Norberto de Sousa Silva 
(1886-1891) , et Olegario Herculano d'Aquino Castro (1891-1906). Voir 《  IHGB : s6culo e 
meio de existencia 》  , Revista do IHGB, Suplemento, 1988, p. 67 
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Les titres qui pr6cedent les noms de famille de cette premiere direction 

de 1'IHGB illustrent l'insertion de ses membres dans la socidt6 br6silienne en 

g6n6ral. lis indiquent aussi,6 videmment, la tendance socioprofessionnelle du 

groupe. En outre, uls marquent certains traits d'une identit6 politique et 

culturelle qui ne fera que se renforcer au cours du temps. Le Tableau, ci- 

dessous, rassemble quelques renseignements sur les 27 fondateurs de l'IHGB ・  
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Les titres qui precedent les noms de famille de cette première direction 

de l'IHGB illustrent l'insertion de ses membres dans la société brésilienne en 

general. Ils indiquent aussi, évidemment, la tetidance socioprofessionnelle du 

groupe. En outre, ils marquent certains traits d'une identité politique et 

culturelle qui ne fera que se renforcer au cours du temps. Le Tableau, ci- 

dessous, rassemble quelques renseignements sur les 27 fondateurs de l'IHGB : 

Tableau : Profil socioprofessionnel des fondateurs de l'IHGB7 Tableau : Profil socioprofessionnel des fondateurs de PIHGB7 

Fondateurs Nationalité Formation Occupation Origine 
socio- 
économique 

Alexandre M. Mariz 
Sarmento 

Portugal Humanités/ 
Niveau Moyen 

Politique Pere : 
Fonctionnaire 

Antônio A. da Silva 
Pinto 

Sans 
information . 

Droit/Université 
de Coimbra 

Avocat Sans 
information 

Antônio J. G. P. de 
Andrade 

Sans 
information 

Sans information Fonctionnair 
e 

Sans 
information 

Aureliano die Sousa e 
Oliveira Coutinho 

Brésil/Rio 
de Janeiro 

Droit/Université 
de Coimbra 

Politique/ 
Depute 

Pere : 
Militaire 

Bento 	da 	Silva 
Lisboa 

Brésil/Bahi 
a 

Humanités/ 
Niveau Moyen 

Politique Pere : 
Fonctionnaire 

Caetano Maria Lopes 
Gama 

Brésil/ 
Pernambu- 
co 

Droit/Université 
de Coimbra 

Politique/ 
Depute 

Pere : 
Fonctionnaire 

Cândido 	José 	de 
Araujo Vianna 

Brésil/ 	M. 
Gerais 

Droit/Université 
de Coimbra 

Politique/ 
Depute 

Pere : 
Militaire 

Conrado J. Niemeyer Portugal tcole 	Militaire 
de Lisbonne 

Militaire Pere : 
Militaire 

Emilio Joaquim da S. 
Maia 

Brésil/ 	Rio 
de Janeiro 

Médecine/ 
Université 	de 
Paris 

Médecin Sans 
information 

Francisco 	Cordeiro 
da S. Torres Alvim 

Portugal Académie de la 
Marine/ 
Lisbonne 

Politique Pére : 
Militaire 

7 Donn6es relev6es in GUIMARAES, L. M. P. op. ci!. pp. 476-478 7 Données relevées in GUIMARÃES, L. M. P. op. cit. pp. 476-478. 
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Francisco Gê de 
Acaiaba Montezuma 
Ignácio A. Pinto de 
Almeida 
Januário da Cunha 
Barbosa 

João F. Tavares 

Joaquim Caetano da 
Silva 

Joaquim Francisco 
Vianna 

José Antônio Lisboa 

José Antônio da 
Silva Maia 
José Clemente 
Pereira 
José Feliciano 
Fernandes Pinheiro 

José L in o de Moura 

José Marcelino R. 
Cabral 
José Silvestre 
Rebello 
Pedro A. Belegarde 

Raymundo José da 
Cunha Mattos 
Rodrigo Silva Pontes 

Tomé M. da Fonseca 

Brésill 
Bahia 
Brésil/ 
Bahia 
Brésil/ Rio 
de Janeiro 

Brésil I Rio 
de Janeiro 

Brésill Rio 
G. do Sul 

Brésil/ Rio 
de Janeiro 

Brésil/ Rio 
de Janeiro 

Portugal 

Portugal 

Brésil/ 
São Paulo 

Brésil/ 
M. Gerais 
Portugal 

Portugal 

Brésil/Rio 
de Janeiro 

Portugal 

Brésill 
Bahia 
Sans 
information 
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Droit/Université Poli tique/ Sans 
de Coimbra Député information 
Sans information Sans Sans 

information information 
Séminaire du Rio Poli tique Sans 
de Janeiro/N. information 
Moyen 
Médecine Médecin Pere: 
Université de F oncti onnaire 
Paris 
Médecine Professeur Sans 
Uni v. information 
Montj:>ellier 
Mathématique Politique/ Pere: 
Uni v. de Député Militaire 
Coimbra 
Mathématique/ Politique Pere: 
Uni v. de Militaire 
Coimbra 
Droit/Université Poli tique/ Sans 
de Coimbra Député information 
Dro it/U ni versi té Politique/ Sans 
de Coimbra Député · information 
Droit Politique/ Pere: 
ecclésiastique/ Sénateur Militaire 
Uni v. de 
Coimbra 
Humanités/Nivea F onctionnair Pere: Juge 
u Moyen e 
Droit/Université Avocat Sans 
de Coimbra information 
Sans information Commerçant Commerce 

Académie Milita ire Pere: 
Royale Militaire Militaire 
du Rio de 
Janeiro 
Ecole Militaire Poli tique Pere: 
de Lisbonne Militaire 
Droit/Université Poli tique Pere: 
de Coimbra Militaire 
Sans information Fonctionnai- Sans 

r e information 
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Tout d'abord on constate que l'6lite br6silienne, ou l'Ile des lettrs8, est 

ici bien repr6sent6e. Ainsi, on note que parmi les 27 fondateurs de l'institution, 

presque tous avaient une formation sup6rieure: neuf 6 taient dipl6m6s en Droit 

de l'universit6 de Coimbra ; quatre 6 taient issus d'6coles militaires ; trois 

6taient m6decins ; deux math6maticiens ; un dipi6m6 en droit eccl6siastique ; et 

quatre avaient un niveau moyen de scolarisation, dont l'un d'eux, le chanoine 

Januario da Cunha Barbosa,6 tait r6put6 pour son 6 rudition. Ce processus 

d'6ducation 6 tait, scion l'historiographie br6silienne moderne, d'abord et de 

fa9on plus g6n6raie, un 《 6 l6ment puissant d'unification id6ologique de ia 

politique imp6riaie 》  9 ; deuxiemement, ii permettait de 《  niveler 》1o la diversit6 

d'origine sociale ; et, finaiement, ii s'av6ra 6 tre une m6thode efficace pour 

compenser 《  l'h6t6rog6n6it6 fonctionnelle 》】】  de cette6 lite. Les autres donn6es 

ne font que consolider cc consensus amorc6 par l'6ducation 

Les registres concernant les nationalit6s apportent 6 galement des 

informations importantes: Ia moiti6 des membres fondateurs, dont le pays 

d'origine a pu e tre d6termin6, c'est--dire.huit au total, sont n6s au Portugal 

Ces hommes sont arriv6s au Br6sil avec la famille royale en 1808, ont particip6 

au processus qui a abouti a l'ind6pendance politique br6silienne, et, en 

cons6quence, ont occup6 des postes cls dans l'appareil d'6tat monarchique 

D'apr亡s Manoel S. Guimar乞es : 《  cette exp6rience marquera certainement la 

socialisation de cette g6n6ration 6 duqu6e scion les principes du refus des id6es 

8 L'expression est de J. Murilo de Carvalho, voir CARVALHO, Jos6 M. de. A constru9do da 
: a elite poujt/ca imperial, Rio de Janeiro, Campus, 1980, p. 51 
VALHO, Jos6 M. de., op. cii., 1980, p. 51 
MARAES, Manoel. L. Salgado. 《  Na9ao e civiliza9ao nos tr6picos' o Instituto Hist6rico 

Geogrfico Brasileiro e o projeto de uma Hist6ria Nacional 》  , op. cit., 1988, p. 10 
WEHLING, Amo. op. cii., 1983, p. 10, et op. cit., 1994, p. 154 
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et des pratiques de ia R6volution fran9aise, et de fid6lit6 良  la maison de 

Bragance 》  12 

Sur les seize membres n6s au Br6sil, ii faut remarquer, d'une part, la 

pr6dominance carioca13, presque 50 % au total, et d'autre part, le diffrent poids 

des r6gions scion le nombre de membres, qui reflete de manire assez claire les 

conflits r6gionaux et Ic jeu d'influences a ia cour (quatre membres de Bahia, 

deux de Minas Gerais, contre un repr6sentant seulement de Pernambuco, de So 

Paulo et de Rio Grande do Sul)14 

Quant aux occupations professionnelles'5, on observe que le commerce, 

principale activit6 6 conomique de ia capitale imp6riale, n'est repr6sent6 dans 

l'IHGB que par Jos6 Silvestre Rebello, cc qui pourrait confirmer la position 

d'une bonne partie de l'historiographie br6silienne 良  cc propos,a savoir que les 

membres de l'Institution provenaient surtout de I'aristocratie agraire'6. Pourtant, 

on constate que l'identification de l'origine socio-6conomique de seize sur 

vingt-six des fondateurs, caract6rise un profil urbain: militaires (dix), 

fonctionnaires (quatre), juge (un) et commer9ant (un). Evidemment, cette 

condition ne les empeche pas de d6fendre les principes de l'aristocratie rurale 

12 GUIMARAES, Manoel S. op. cii., 1988, p. 10. Maria Odila Silva Dias appelle ces hommes 
les 《  portugais racin6s 》  .》  Voir DIAS, M. S. O. 《  A interioriza恒o da metr6pole (1808-1853) 》  , 
MOTA, Carlos Guilherme (org.). 1822 . dimens6es, S瓦o Paulo, Perspectiva, 1986, pp. 160-184 
(surtout on. 169-1701 

on appeiie carioca les inciivicius nes a Rio de Janeiro. 
14 Tous les fondateurs habitaient bien 6 videmment a Rio de Janeiro. Voir GUIMAR.ES, L立cia 
M. Paschoal. OD. cit.. 1995. o. 478 

li ne taut pas oubiler que partois les occupations se superposent les unes aux autreS, comme 
le cas d'Alexandre Mariz Sarmento qui a 6 t6 fonctionnaire toute sa vie, mais aussi d6put6 pour 
la province de Ceara.a C'est ainsi que L6cia M. P. Guimarえes le classe parmi les hommes 
politiques alors que Feij5 Bittencourt, le range dans la cat6gorie des fonctionnaires. Voir 
GUIMARAES, L自cia M. Paschoal. op. cii., 1995, pp. 476 et 481 ; et BITTENCOURT, Feij 
on. cii... no. 374-375 
ー U'est le cas, par exemple, de Lilia Moritz Schwarcz, pour qui 《  la plus grande partie des 

membres 》  de 1'THGB sont des propri6taires fonciers. Voir SCHWARCZ, L. M. O espetdculo 
das ra9as, S乞o Paulo, Companhia das Letras, 1993, Chapitre 4 《  Os Institutos Hist6ricos e 
Geografcos 'Guardi6es da Hist6ria oficial'" , p. 104 
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Par contre, parmi les descendants des militaires qui ont fond6 L'IHGB, deux 

seulement ont suivi la carri亡re paternelle'7. Dans ce contexte, ii faut remarquer 

que la participation des professionnels lib6raux (deux avocats et deux 

m6decins) 6 tait plus nombreuse que celle des fonctionnaires (trois), inversant l 

encore la tendance des p亡res. Enfim, le m6decin Joaquim Caetano da Silva 6 tait 

aussi professeur au College D. Pedro II, inaugur6 quelques mois avant la 

cr6ation de 1'IHGB'8. 

Mais l'occupation la plus r6v6latrice est, sans doute, celle d'homme 

politique. Tout d'abord, on rep6re sept d6put6s Ct un s6nateur, Ce qui montre un 

degr6 d'insertion non n6gligeable dans le syst6me politique. En fait, quelques 

fondateurs de l'IHGB, comme Raymundo da Cunha Mattos et Francisco Torres 

Alvim, ont eu une activit6 politique remontant a l'6poque de D. Jo谷o VI; Jos6 

Clemente Pereira, par exemple, a jou6 un r6le important pendant le processus 

_J ,;- _li一一一一」一一一一 19 	』 t 	, . 	, Jへ 	， 	.~ uiuucpeiivanee , ei J anuario aa Uuntia Barbosa a participe intensement a la vie 

politique des ann6es 1820-1830 ; d'autres encore ont d6but6 dans la vie publiqi'e 

' Les deux militaires, Pedro de Alc ntara Bellegarde et Conrado Jacob Niemeyer ava ient aussi 
留s liens. amiliaux. Voir GUIMARAES, Lucia M. Paschoal. op. cit., 1995, p.479 
二 Le coiiege Pedro II a 6te cr66 en 1837 a Rio de Janeiro pour former l'6lite de l'empire. Ii 

reunissait pour ia premiere fois en un seul cours plusieurs disciplines, comme l'histoire, la 
rnetorique, la philosophie et la g6ographie. Le college devint un modele pour les autres 
regions du pays. Le choix des professeurs 6 tait supervis6 par l'empereur lui-meme. Sur la 
creation et importance du college D. Pedro II: DORIA, Luiz Gastao de Escragnolle. Membria 
竺tOriりa C？讐morativa do primeiro centendrio do Colgio Pedro II, Rio de Janeiro, 
Ministerio da Educa9谷o e Sa自de, 1937 ; SEGISMUNDO, Fernando. 《  Professores de Hist6ria 
do Col6gio Pedro II 》  , Revista do IHGB, 370, 1991, pp. 151-192 ; SEGISMUNDO, Fernando 
《 A Filosofia no Col6gio Pedro II 》, Revista do IHGB, 373, 1991, pp. 948-953 ; MATTOS 
S cima Rinaldi de. O Brasil em li9づes. A histdria como disciplina escokr em Joaquim Manuel 
de Macedo, Rio de Janeiro, Access Editora, 2000, pp.42-44; PAlM, Antonio: 《  A cultura 
brasileira no momento da cria頭o do Instituto Hist6rico 》  , in WEHLING, Amo (org.), op. cit 
甲?59, pp・ノU-lL NEEDELL, J. D. A tropical belle印oque. Elite culture and society in turn-of- 
the-century Rio de Janeiro, Cambridge, Cambridge University Press, 1987, pp. 54-58 ; 
SLHWAKUL, Lilia Moritz. As barbas do Imperador, op. cit. 1998, D. Pedro 瓦  um monarca 
nos !rbp!cos. Sao Paulo, Companhia das Letras, 1998, pp. 150-156 
-, Uest lui,、  par -exempie, qui en devenant pr6sident du S6nat, te 9 janvier 1822 (Ic c6lbre jour 

au 《 rico 》  ),a tait passer au Prince R6gente D. Pedro la p6tition Iui demandant de rester au 
tiresil. Voir BITTENCOURT, Feij6. op.cit. pp. 284-287 
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comme d6put6s de l'Assembl6e Constitutionneile de 182320. Ii faut ajouter a ce 

premier groupe Jos6 A. Lisboa qui a 6 t6 ministre de l'6conomie durant le 

premier royaume. Aureliano de Sousa e Oliveira Coutinho, Bento da Silva 

Lisboa, Joaquim Francisco Vianna et Rodrigo de Sousa da Silva Pontes forment 

un deuxi亡me groupe qui a d6but6 politiquement apr亡s l'abdication de D. Pedro I, 

en 1831. 

Les fondateurs de i'IHGB, en g6n6ral, avaient comme tendance 

politique premiere ia modration 了  ni absolutistes ou lusophiles (uls ne voulaient 

pas de retour a i'ancien r6gime), ni partisans d'un lib6ralisme radical ou du 

r6publicanisme des pays voisins. lis soutenaient un lib6ralisme politiquea 

i'anglaise ou un r6gime comme celui de Louis-Philippe. lis d6fendaient en 

dfinitive une monarchie constitutionnelle 

大火火  

En apparence, donc, i'histoire scientifique au Brdsil est n6e de fa9on 

officielle. Toutes ces informations a propos des membres fondateurs 

d6rnontrent, en principe sans ambigult6, 《  l'int6gration de 1'Instituta 

l'establishment imp6rial 21 Cependant, comme l'unit6 politique n'6tait en fait 

qu'une aspiration, ce groupe de lettr6s n'6tait pas a i'abri des conflits internes 

Certes, quelques membres de I'IHGB eurent le souci de d6finir cette 

entit6 comme une institution non officielle a caractere scientifique et culturel, 

20 Ce sont les cas de Caetano Maria Lopes, Candido J. de Arajo Vianna, Jose F.~ Fernandes 
Pinheiro, Jose A. da Silva Maia e Francisco Ge de A. Montezuma. Voir GUIMARAES, Lムcia 
M. Paschoal. ov. cit.. 1995. o.481. 
一 WEHLINU, Am o. 《  As origens do Instituto Hist6rico e Geogratico I3raslIelro 》  , Revista do 
JHGB, 338, 1983, pp. 8-9.; voir aussi du m6me auteur 《  O historismo e as origens do Instituto 
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cherchant une certame autonomie et une certame neutralit6 par rapport aux 

disputes de caractere politique, auxquelles pourraient se trouver mel6s plusieurs 

de ses membres. Ainsi, on trouve publi6 dans la Revue de 1 'IHGB, en 1853, un 

exemple notable de cette situation. Ii s'agit d'un dossier qui retrace la 

pol6mique n6e de la publication d'un article de Jos6 Joaquim Machado de 

Oliveira concernant les frontieres entre le Br6sil et l'Uruguay22. L'auteur 

critique la politique ext6rieure de la monarchie a partir d'une 6 tude historique 

des d6marcations incertaines des frontieres s6parant les deux pays, incertitude 

dont les cons6quences pourraient e tre fatales a la formation de l'identit6 

br6silienne. Duarte da Ponte Ribeiro,a la demande de l'IHGB,6 crit un compte 

rendu o立  ii conteste s6v6rement les id6es de J. J. Machado 《  Je propose, dit le 

rapporteur, que l'IHGB ne donne pas son consentement 良  ce M6moire, parce 

qu'il se prete え  des d6ductions contraires え  la rectitude qui caract6rise la 

politique du Br6sil avec les 6 tats limitrophes, prjudiciables au droit parfait, et 

injustes envers les actes du gouvernement imp6rial 》  23. En revanche, le compte 

rendu d'un autre rapporteur, Candido Baptista de Oliveira, se montre pos itif et 

conclut en recommandant la publication de l'article en question24. C'est . 

Ant6nio Gon9alves Dias que revient finalement la responsabilit6 de r6diger un 

double rapport sur le m'mo ire de Machado de Oliveira et sur le compte rendu de 

Hist6rico 》， A invenfdo da histdria: estudos sobre o historicismo, Rio de Janeiro, 
EUGF/EUFF, 1994, p. 153. 
22 MACHADO DE OLIVEIRA, J. J. 《  Memoria historica sobre a questao dos limites entre o 
Brazil e Montevid6o 》  , Revista do IHGB, 16, 1853, pp. 385-425. Le premier historien br6silien 
qui a envisag6 cette approche est Manoel S. Guimaraes. Voir GUIMARAES, M. L. S. op. cit., 
1988. note 13. o. 25. 
23 《  E proponho ao IHGB que nao de o seu consentimento a esta Memoria, attentas as ilia96es 
a que ella se presta, contrarias a rectidao que caracterisa a politica do Brazil com os estado 
limitrophes, prejudiciaes aos seus direitos perfeitos e menos justas na aprecia9ao dos actos do 
governo imperial 》  , RIBEIRO, D. da P. 《  Parecer de Duarte da Ponte Ribeiro 》  , in Revista do 
JHGB, 16, 1853, pp. 385.-425 (citation o. 425、  
24 へTlて ”,1，、 A UL/ 1vIitc.i, i. ti. ae. 《  Yarecer ae Uanaido 5aptlsta de Oliveira 》, バ  evzsIa ao iiiuv, ia, 
1853, pp. 464-468 
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Duarte da Ponte Ribeiro. La conclusion de Gon9alves Dias plaide pour 

l'autonomie de ia science au semn de I'IHGB ・  

I 

Etant donn6 que cet Institut n'est pas un corps 
politique, mais une corporation simpiement 
scientifique, ii ne doit pas refuser certains 
travaux, puisque ses auteurs, en pr6sentant des 
faits connus, en tirent des cons6quences en 
d6saccord avec ia dipiomatie, avec la politique 
ou avec notre pens6e individuelle; enfim, ii 
n'est pas convenabie que I'Institut lui-meme 
soit a l'origine d'une confession d'un caractere 
officiel qui serait p6rilleuse et qui ne nous
convient pas 25 

L'JHGB d6cide, pour clore le d6bat, de publier tous les articles 

ensemble sans donner de position officielle sur le sujet26. Ii y aura d'autres 

disputes de m6me caractere politique,a propos du r6le des Indiens ou sur 

l'esclavage, sujet pour lequel Varnhagen sera un important interlocuteur 

Par ailleurs, ii est int6ressant de voir de plus pres certames tentatives 

venant de commentateurs modernes, parfois lis a l'JHGB, cherchant, non a nier 

les activit6s politiques de ses membres, mais a les pr6senter comme les effets de 

circonstances exceptionnelles. En analysant, par exemple, Ia participation de 

Cunha Mattos a la destitution de Jos6 Bonifcio de son poste de pr6cepteur de 

D. Pedro II, en d6cembre 1833, Feij6 Bittencourt affirme qu'il 《  n'6tait pas Un 

politicien 》  , mais une 《  homme capable de grandes attitudes publiques 》  27. Les 

25 《  Considerando que este Instituto nao 6 um corpo politico, mas uma corpora戸o meramente 
scientifca, ー  que n5o deve passar o aresto de se regeitarem certos trabalhos; porque seus 
auctores, apresentando factos sabidos, tiram d'elies consequencias que nao quadram com a 
diplomacia, com a politica, ou com o nosso pensamento individual, que n5o conv6m emfim 
que parta do proprio Instituto a confiss乞o perigosa de um caracter official, que nos nao cabe 》  , 
DIAS, A. G. 《  Parecer a memoria e sobre o parecer de Ponte Ribeiro 》  , Revista do IHGB, T 
XVI, 1853. pp. 469-505 (pp. 504-505 Dour la citation) 
26 Voir Revista do IHGB一 1 16一  1853 on.1 385-560 
27 BITTENCOURT, F., op. cit., p. 162 
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membres de l'IHGB ne font pas de politique, mais uls ont des gestes publics de 

grandes attitudes. Ce sont des 6 v6nements comme celui-ci qui mさnent Ant6nio 

Paim, malgr6 sa plus grande ind6pendance par rapport a l'IHGB que Bittencourt, 

aexpliquer l'origine meme de l'institution comme une r6ponse A la fatigue 

engendr6e par la politique qui s'empare des hommes de lettres du Br6sil a la fin 

des ann6es 1830, puisqu'elle empeche les gens distinguds de s 'occuper de la 

culture 《  La cr6ation de l'Institut Historique, (...) est l'un des principaux 

indicateurs de l'arriv6e a saturation de l'intelligentsia br6silienne vis-a-vis du 

monopole (et pourquoi ne pas dire de la fascination) que la politique exer9ait sur 

les esprits de ses membres 》  28. 

II ne s'agit pas simplement d'hommes fatigues d'une conception 

politique quelconque, qui, par un acte romantique, d6cident de cr6er un lieu o立  

d6lasser leurs esprits, mais d'une alternative politique parmi d'autres 

L'6pisode, djえ  mentionn6,a propos du tutorat de Jos6 Bonifcio,ne d6pend pas 

seulement de la participation de Cunha Mattos. Aureliano de Sousa e O 

Coutinho 6 tait,a l'6poque, ministre d'6tat, et c'est autour de lui qu'apr6s cet 

6v6nement s'installe le nouveau jeu du pouvoir. En effet, les membres du parti 

《 Restaurateur 》  , avec la mort de D. Pedro I en 1834, perdent leur raison d'etre, 

et se rapprochent du groupe de Aureliano Coutinho et de la Soci't de Dfense29, 

C'est-a-dire des libdraux modr's. 

28 PAlM, Antonio. op. cii. 1989, pp. 61-62. La base de l'argument de Paim provient de Octavio 
Tarquinio de Sousa. Scion celui-ci,a cette 6 poque, 《  Ia classe qui arrive え  Ia direction 
politique [du pays] est prise d'une fatigue des lutes si a pres, [et] un d6sir d'ordre et de 
stabilit6 》  SOUSA, O. T. Hist6ri dos Fundadores do Impdrio do Brasil. Vol. VIII, Trs 
Golpes de Estado. Rio de Janeiro. Jos6 Olvrnnio Editora. 1960. n. 137. 
29 Sur la Soci6t6 de D6fense de la Libertd et Ind6pendance Nationale, voir CASTRO, Paulo 
Pereira de. 《  A' experi6ncia republicana', 183 1-1840 》  , HOLANDA, S6rgio Buarque de 
(Org.).Hist6ria geral da civilizafdo brasileira. II. O BrasilMondrquico・  Dispersdo e unidade. 
T. II, 2。  v. 1978, pp. 9-67 (surtout pp. 13-16 et 35). 
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Ce cercie 6 tait aussi compos6 d'autres membres du futur IHGB. 

Francisco C. da S. Torres Alvim, Joaquim Francisco Vianna, Januario da Cunha 

Barbosa et Jos6 Clemente Pereira: N6anmoins, en 1835, Aureliano Coutinho 

quitte le cabinet minist6riel, suite 合  une s6rie de manauvres de l'opposition, 

command6e par Bernardo Pereira de Vasconcelos. La faction . dulica (la faction 

court/sane) perd du terrain progressivement jusqu'au point de se faire 6 vincer 

politiquement par le groupe du regresso (retour)30 ; us s'aper9oivent alors que 

《 leur programme 6 tait, ainsi, menac6 non seulement au niveau de sa 

configuration politique, la monarchic constitutionnelle, mais aussi dans ses 

d6doublements 6 conomiques, politiques, sociaux et id6ologiques, que sont le 

lib6ralisme, la grande propri6t6, l'esclavage, le patronage et le suffrage 

censitaire 》  31 

Bien qu'il s'agisse d'un conflit entre 6 lites rivales32, ii n'en reste pas 

momns vrai que l'id6e de la fondation d'une Acad6mie savante permettait 

30 Sur le mouvement du regresso, voir BETHELL, Leslie! CARVALHO, Jos6 Murilo de 
《 1822-1850 》  , BETHELL, L. (edited by). Brazil, empire and republic, 1822-1930, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1989, PP. 45-1 12 (surtout les pages 76-77). SODRE, 
Nelson Werneck. As raz6es da Independncia, Rio de Janeiro, Civiliza9ao Brasileira, 1965 

p. 225- 230.
WEHLING, Am o. 《  As origens do Instituto Hist6rico e Geografico Brasileiro 》  ,》  Revista do 

IHGB, 338, 1983, p. 11; voir aussi du m6me auteur 《  O historismo e as origens do Instituto 
Hist6rico 》, 豆 invenぐdo da histdria: estudos sobre o historicismo, Rio de Janeiro, 
EUGF/EUFF, 1994, p. 156 . Voir aussi l'Introduction 
32 Sur Ia formation de l'6tat au Br6sil et d'6lite br6silienne, voir : URICOECHEA, Fernando. O 
minotauro imperial. Burocratiza戸o e estado patrimonial brasileiro no s'culo XIX, S言o Paulo, 
Difel, 1978 ; URICOECHEA, Fernando. 《  A forma9ao do estado brasileiro no s6culo XIX 》  , in 
Dados, 14, 1977, pp. 85-109; FAORO, Raymundo. Os donos do poder. Formaぐdo do 
patronato politico no Brasil, 2' edi9豆o revista e ampliada, Porto Alegre/Sえo Paulo, Editora 
Globo/Edusp, 1975 ; CARVALHO, Jos6 Murilo de. A constru9do da ordem, op. cit., 1980; 
CARVALHO, Jos6 Murilo de. Teatro de sombras : a poltica imperial, S豆o Paulo, Editora 
V6rtice, 1988 (version fran9aise, CARVALHO, Jos6 Murilo de. Un th'dtre d'ombres : la 
politique impriale au Br'sil, Paris, Editions de Ia Maison des sciences de l'homme, 1990), 
GRAHAM, Richard. Patronage and声/ilics in nineteenth century Brazil, Stanford, Stanford 
University Press, 1990 
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l'ouverture a la cour d'un nouvel espace: un espace suppos6 neutre, 

scientifi que, et surtout plus proche du jeune empereur33 

Ii ne faut cependant pas exag6rer l'importance de I'IHGB dans le d6bat 

politique. Pourtant, cela ne justifie pas un avis comme celui de Jeffrey D 

Needell, qui considere que : 《  Enjoying Pedro II's patronage and a distinguished 

membership of titulares, it was sturdy, although a bit sterile - more a club for 

elite dillettantes and antiquarians than an intellectual or literary institution 》3 " 

Evidemment la fonction sociale et intellectuelle de l'IHGB est plus importante 

que ne l'a pens6 Needell. N6anmoins, si l'lnstitut reflete plus ou momns la 

tendance g6n6rale des disputes politiques qui agitent la socit6 gravitant autour 

de la cour, ii n'est qu'un des dispositifs de ceux qui contr6lent le pouvoir. Ce 

serait aussi surestimer ses potentialit6s au niveau de la production savante, 

compte tenu du fait que, dans les ann6es 1850, presque tous les membres de 

l'IHGB ne font qu'essayer de faire l'histoire du Br6sil. lis cherchent, plut6t,a 

organiser les conditions propices え  son 6 dification. Durant ce processus, uls 

s'efforcent 6 galement de se prot6ger en tant que groupe. Ainsi,e tre membre de 

1'lnstitut, c'est n6gocier un compromis avec l'empire, avec ia nation, mais aussi 

entre eux, et cela malgr6 leurs diffrences35. Participer a l'IHGB, c'est avoir la 

u La d6claration de Aureliano Coutinho a Ia veille de l'ascension de D. Pedro II n'est pas sans 
importance: 《  Aureliano a confi6 au Baron de Daiser, ministre autrichien え  Rio de Janeiro, 
qu'il ne voulait participer a aucun minist6re que ce soit pendant la R6gence, puisqu'il comptait 
exercer un important r6le quand I'empereur serait d6clar6 majeur 》  .》  En fait, plus tard, 
Aureliano Coutinho devient ministre conseiller de D. Pedro II. CASTRO, Paulo Pereira de. 
《 Politica e administra9ao de 1840 a 1848 》  , HOLANDA, S6rgio Buarque de. (Org.). Histdria 
geral da civilizafdo brasileira. 刀， O Brasil Mondrquico. Dispersdo e unidade. T. II, 20 v 
1978. no. 509-540 (citation o. 510). 
34 、1，ー，ー，、，11 て  IN ttL)1ユLL一 J.I-)．一 on. cii，一 o.192 
35 A propos de cette 6 lite, Jos6 Murilo de Carvalho explique que : 《  Aucun pays de I'Am6rique 
latine. avec les memes orobl6mes de formation d'6tat comnarables au Br6sil, ne semble avoir 
eu une 6 lite si homog6ne au niveau de Ia socialisation et de l'entramnemeflt, m si eioignee ae 
l'ensemble de la population 》  .》  CARVALHO, J. M. de. op. cii., 1980, p. 90. Voir aussi 
l'ouvrage de limar Mattos ob it discute Les diffrences, similitudes et principes de 
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conscience que i'on travaille pour la nation, et pour un groupe charg6 de la 

d6finir et de l'expliquer. lis travaillent ensemble, comme des artisans, sur une 

mati6re presque brute. lis sont les artisans de la nation 

1・ 2. La polyphonie unifl'e;les statuts de l'IHGB 

《 Les statuts, lorsqu'ils traduisent un souci 
hi6rarchique, laborent touj ours un protocole 
d' action 	6 gaiitaire. 	L' organisation 	des 
Acad6mies traduit un effort constant pour 
concilier i'indispensable homog6n6it6 cuiturelle 
et spirituelle et l'h6t6rog6n6it6 sociale. En bref, 
ii s'agit d'6laborer un statut o立  les individus 
class6s scion des ordres imp6rissables sont plus 
des personnages que des personnes. L'id6al 
acad6mique, c'est la polyphonic unifi6e 》  
Daniel Roche36 

La premiere proposition de structure organisationneile de l'ILIGB se 

trouve dans sa requete fondatrice, celie du 19 octobre 1838. Les Bases sur 

iesquelles I'Institution souhaitait s'appuyer comptaient neuf points, .d6finissant 

son r6le primordial et l'ensemble de r亡gles qui devaient normaliser son 

fonctionnement en tant qu'Acad6mie savante : 1. Ii sera fond6, sous les auspices 

de la SAIN, un institut historique qui s'occupe sp6cialement de l'histoire et de 

la g6ographie du Br6sil ; 2. Ses membres travailleront dans la meme maison oti 

hi6rarchisation de l'6lite br6silienne au XIXe si6cle, O Tempo Saquarema, Sao Paulo, Editora 
nucitecIllNL, 19ど /, surtout pp. 129-132. 

36 ROCHE・ D烈叱タ了iecleーdes Lumidrゲ en province. Acadmies ei aca四mi ci ens 
provinclaux, josu-j/cv, Paris, Editions de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 
1989. Tome I, p. 105. II faut remarQuer que, en outre. l'IHGB a des r6gles de fonctionnement 
tres procries ae celles des academies analys6es oar D. Roche. Ouelaues-uns de ses membres 
tappeltait I'Academia Brasiliera (l'Academie Br'silienne). C'est le cas, parmi d'autres, de 
Manuel de Araujo Porto Alegre. Voir la lettre de celui-ci a Paulo Barbosa da Silva, le 15 
septembre 1847, in PORTO ALEGRE, M. A. Correspondncia com Paulo Barbosa da Silva, 
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travaillent ceux de la SAIN; 3. Le but de l'Institut sera, outre ceux qui sont 

d6finis par ses rglements, de colliger et d'ordonner m6thodiquement les 

documents historiques et g6ographiques touchants 良  l'histoire du Br6sil ; 4. Le 

nombre d'associ6s effectifs sera de vingt-cinq r6sidents a la cour, plus un 

nombre illimit6 d'associ6s correspondants et honoraires, habitant soit ici, soit en 

province, (...); 5. Des que seize membres effectifs seront r6uniS, aprs 

approbation de cette proposition, on choisira par scrutin secret un pr6sident, 

deux secr6taires et un tr6sorier. Ce premier acte sera pr6sid6 par le pr6sident ou 

vice-pr6sident de Ia SAIN, qui aprs cette 6 lection cessera d'influer dans les 

autres actes sociaux; 6. Apr白s l'installation de la direction de l'IHGB, ii faudra 

choisir trois membres pour organiser le plus vite possible le r6glement de ses 

travaux acad6miques, (...); 7. La SAIN, recevra les exemplaires de la 

production de l'IHGB, et d6signera lesjours oii ses membres pourront utiliser sa 

salle; 8. La SAIN, comme mere fondatrice de l'IHGB, aidera son fils avec tous 

les moyens dont elle dispose,6 tant donn6 que celui-ci, en 6 change, contribuera 

avec toutes ses facult6s a sa gloire et a sa prosp6rit6 ; 9. L'Institut devra encore 

entretenir une correspondance avec l'Institut Historique de Paris, auquel ii 

exp6diera tout le dossier de son installation ; et aussi avec d'autres organisations 

6trang6res similaires. L'IHGB essayera de se ramifier dans les provinces, afin 

de mieux colliger les documents n6cessaires a l'histoire et a la g6ographie du 

Br6s仕  

Les Bases, converties en statuts, ont re9us quelques pr6cisions 

importantes. Par exem pie,a propos des finalit6s de l'IHGB, au troisi6me point, 

ii faut ajouterpublier ou archiver les documents. Au neuvime point, devenu Ic 

(introdu9ao e notas de Americo Jacobina Lacombe), Cole戸o Afranio Peixoto, da Academia 
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deuxi6me, ii faut enlever la r6frence a l'lnstitut Historique de Paris. Enfin, un 

troisi6me but a 6 t6 cr66, non pr6vu dans les Bases, qui institue la Revue 

Trimestrielle de 1 'JHGB. Le dernier point modifl6 concerne le nombre de 

membres associ6s effectifs qui passe de vingt-cinq a cinquante, et qui se 

r6partissent 6 galement entre les deux sections Histoire et G6ographie, 

nouvellement crd6es37. 

火火虎  

En premier lieu, ii n'est pas difficile de remarquer la forte pr6sence de 

la SAIN dans les dispositions de l'IHGB. C'est en son sem qu'apparaIt l'id6e 

initiale d'un Institut historique. Elle cede la place et organise le calendrier des 

s6ances, elle institue la premiere direction, dlie est, enfim, Ia mere que les 

membres de l'IHGB doivent glorifier 

Fond6e en 1827, la SAIN, d'aprs Manoel S. Guimaraes, portait Ia 

marque de l'esprit des Lumi亡res et comme d'autres institutions similaires qui se 

d6velopp亡rent aux xvIIIe et xlxe si6cles, elle devait e tre consid6r6e comme 

faisant partie du processus de centralisation de 1'tat, ayant des fonctions de 

pouvoir tr亡s sp6cifiques. Dans le cas de la SAIN, et, post6rieurement, de 

l'IHGB, ses projets 6 taient de nature globale 《  int6grer les diffrentes r6gions 

du Br6sil, (...) afin de concr6tiser effectivement l'existence d'une totalit6 

'Br6sil' 》  38 

Brasileira de Letras, Rio de Janeiro, 1990, pp. 29-32 (surtout p. 31, et ia note 17) 

斜evista ao Instituto Histdrico e Geogrfico Brasileiro, 1, 1839, T. 1, pp. 18-1938 Ir' r TT K A T A 	 .-. 	. 	. . 	- - 	- 
マUUI1V1八iSJ-Uユさ, lvi. L. さ  . op. cit., 1988, p. 8. La SAIN a existe de 1827 a 1904. Pour un 
aper9u g6n6ral sur la SAIN voir CALMON, Pedro. 《  Sociedade Auxiliadora da Insdustria 
INaclonal (Lentro lnsdustrIal do Brasil) >, Revista do IHGB, 318, 1978, pp. 304-3 12 



40 
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s6ances, dIie institue la premiere direction, elle est, enfim, Ia mere que les 

membres de l'IHGB doivent glorifier 

Fond6e en 1827, la SAIN, d'aprs Manoel S. Guimaraes, portait la 

marque de l'esprit des Lumi6res et comme d'autres institutions similaires qui se 

d6velopperent aux XVIIIe et xlxe si亡cles, cule devait e tre consid6r6e comme 

faisant partie du processus de centralisation de I'tat, ayant des fonctions de 

pouvoir tres sp6cifiques. Dans le cas de la SAIN, et, post6rieurement, de 

l'IHGB, ses projets 6 taient de nature globale 《  int6grer les diffrentes r6gions 
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Brasileira de Letras, Rio de Janeiro, 1990, pp. 29-32 (surtout p. 31, et Ia note 17) 
ユ受 Revista do_instituto Histdrico e Geogrfico Brasileiro, 1, 1839, T. I, pp. 18-19 
、 (IU1MARAES, M. L. S. op. cii., 1988, p. 8. La SAIN a exist6 de 1827a 1904. Pour un 

aper9u g6n6ral sur Ia SAIN voir CALMON, Pedro. 《  Sociedade Auxiliadora da Insdムstria 
INaclona! (Uentro Insdustrial do Brasil) 》  , Revista do JHGB, 318, 1978, pp. 304-3 12 
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Pour mat6rialiser ses intentions, la SAIN pr6tendait 《  vulgariser dans le 

pays des connaissances utiles au labourage Ct aux autres industries nationales , 

et aussi instruire le peuple par le moyen d'une 6 cole primaire ainsi que d'une 

6cole industrielle ouverte le soir aux adultes. De cette mani6re, la soci6t6 

contribuerait au progr6s de l'industrie en 6 vitant 《  les mis亡res et perturbations 

politiques et en perfectionnant l'homme dans son sens moral et dans ses 

activit6s 》  .》  Enfin, la SAIN visait a 《  r6pandre la science de l'agriculture, la 

transformation du travail servile en travail libre, la colonisation et 

l'6mancipation des captifs 

N6anmoins, suivant touj ours ce meme principe de d6bats inter-6lites qui 

caract6rise le second Royaume br6silien, au momns jusqu' 1850, ii y avait dans 

la SAIN un noyau important de planteurs de caf de la r6 gion fluminense, de Rio 

de Janeiro, groupe 6 conomique qui consolidait progressivement s on pouvoir de 

fa9on compl亡tement d6pendante de l'esclavage. En effet, selon Amno Wehling, Ia 

fondation de 1'IHGB s'expliquerait comme 6 tant le r6sultat circonstanciel ou 

《 un sous-prodult de l'alliance entre l'6lite politique 'mod6r6e' 》  et ce nouveau 

groupe40. Lumieres et esciavage : paradoxe que le fils, 1'IHGB, h6ritera de sa 

mere, la SAIN 

39 AZEVEDO, M. D. Moreira de. 《  Sociedades fundadas no Brasil desde os tempos coloniais 
at6 o come9o do atual Reinado de Dom Pedro II 》  , in Revista do IHGB, 48, 1885, pp. 282-286. 
Cit6 aussi chez SILVA, Jos6 Luiz Werneck da. 《  A Sociedade Auxiliadora da Indhstria 
Nacional, matriz do instituto Hist6rico 》  , in WEHLING, Amo (org.), Origens do Instituto 
mstdrico e Geogrfico Brasileiro ・ ldias戸losficas e sociais e estruturas de poder no 
Segundo Reinado, Rio de Janeiro, IHGB, 1989, pp. 11-20 (p. 14). Cette dimension presque 
romantique est d'une extension de ses fonctions se trouve dans Ic discours du pr6sident de la 
SAIN, Jos6 Maria da Silva Paranhos, [e 30 octobre 1876, pendant une session comm6morative 
de Ia soci6t6’ 《  elle est n6e sous l'influence de ces grandes passions dont le r6sultat a 6 t6 le 
faste 6 v6nement de l'Ind6pendance du Br6sil ; elle peut, donc,a juste titre 6 tre consid6r6e 
parmi ses saurs, comme la primogeniture de Ia fondation de l'empire 》  . Cit6e par CORREA 
FILHO, Virgilio. 《  Como se fundou o Instituto Hist6rico 》  , Revista do IHGB, 255, 1962, pp 
3-56 (citation o.3). 
4o WEHLING, Amo. op. cii. 1983, p. 12 ; et aussi op. cii. 1994, p. 157. Sur les disputes intra 
6lites dans la SAIN, voir SILVA, J. L. W. da. op. cii. p. 15. 
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*** 

Nonobstant cette origine endogene, le modele d' organisat"ion et les 

regles de l'IHGB étaient d'inspiration étrangere et en particulier française. 

Ainsi, si la fonction symbolique de l'Institut brésilien ressemble à celle des 

académies françaises du XVIIIe siecle, l'archétype de fonctionnement est celui 

de 1 'lnstitut Historique de Paris (IHP), qui a été créé en 1834 41
. 

Le lien entre les deux institutions a été établi par la médiation de 

Eugene Garay de Monglave. « Officier d'état-major et directeur de l'Instruction 

p•1blique au Brésil, ou il avait conservé beaucoup de relations utiles » 42
, 

41 « The historicist elements in European Romanticism bore fruit in France' s Institut 
Historique by the 1830s, and had, among the Brazilian Romantics, spurred creation of the 
Instituto Histórico e Geográfico Brasileiro, in ~838 », NEEDELL, J. D. op. cit., p. 192. 
42 DESLANDRES, Paul. « Les débuts de l'Institut Historique », Revue d'études historiques, 
1922, pp. 299-324 (citation à la page 300). (Je remercie David Gaussen pour l'indication de 
cet article). « Naus pouvons affirmer que le principal divulgateur de notre culture dans 
l'Institut Historique a été son secrétaire perpétuel Eugene Garay de Monglave. Enthousiaste 
des choses brésiliennes, il a accueilli ave c distinction tout c e qui provenait du Brésil ( et du 
Portugal) ; Il a commenté nos livres, a corrigé les informations inexactes, a donné des cours 
sur la littérature portugaise et brésilienne, et finalement a conduit à l'Institut Historique un 
grand nombre de brésiliens. Lui-même s'est chargé de pr~senter quelques-uns d'entre eux, en 
stimulant, en tous les sens le rapprochement des deux pays »,FARIA, Maria Alice de Oliveira. 
« Os brasileiros no Instituto Histórico de Paris», Revista do JHGB, 266, 1965, pp. 68-148 
(citation pp. 106-107). Monglave a traduit du portugais au français quelques classiques de la 
littérature brésilienne de la période coloniale, comme par exemple Marilie, chants élégiaques 
de Gonzaga (1825) et le Caramurú de José de Santa Rita Durão (1829), qui auront une certaine 
influence sur le romantisme brésilien, davantage que la correspondance de D. Pedro I 
(Correspondance de D. Pedro Premier, Empereur Constitutionnel du Brési/ avec lefeu Roi de 
Portugal Don Jean VI, son pere, durant les troubles du Brésil, traduite sur les lettres 
originales, précédée de la vie de cet empereur et suivie de pieces justificatives, par E. de 
Monglave, Paris, 1827, in-4°, 360 pages). Sur Monglave et sa traduction du Caramurú, voir 
RAEDERS, Georges. « Ouvrages français sur le Brésil au début du XIXe siecle »,Revista da 
Universidade Católica de São Paulo, São Paulo, vol. X, junho-setembro de 1956, pp. 226-240 
(surtout les pages 230-231 et 233), et aussi RAEDERS, Georges. « Sur une traduction 
française de 'Caramurú', de Santa Rita Durão (1821), Revista Paideia, vol. III, T. 1, 1956, pp. 
95-11 O. Dans une publication récente, et posthume, Francisco Iglésias, signale aussi 
l'importance de Monglave pour l'Institut Historique de Paris et pour l'IHGB, mais remarque 
justement le rôle tout à fait secondaire de celui-là pour l'historiographie française de l'époque. 
Par contre I~lésias nie la publication du Caramurtí par Monglave : « certainement n' est pas 
édité ». IGLESIAS, F. Historiadores do Brasil : capítulos de historiografia brasileira, Rio de 
Janeiro, Nova Fronteira/EUFMG, 2000, pp. 62-63. En vérité, l'reuvre, dont Varnhagen sera 
I' éditeur en 184 7, avec une petite biographie sur 1' auteur, et sur laquelle il écrira un article 
fameux, a bien été éditée en français par Monglave. La Bibliotheque nationale de France 
dispose d'un exemplaire : Caramuní, ou la découverte de Bahia, roman-poeme brésilien, par 
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Monglave a anim6 pendant douze ans 1'IHP, comme premier secr6taire 

perp6tuel. C'est lui aussi qui a r6dig6 les statuts de l'association qui servent de 

modele a l'Il{GB. Ii fallait,6 videmment, adapter la version br6silienne aux 

ーハ，、』； 4；一．．一 1._. ．、一． 1一一43 γ 	1．一rI JVIIU!UUII5 ivじaies . La airrerence entre les deux, peut-6tre, la plus importante, 

est celle qui d6finit les objectifs des deux acad6mies sur le plan 

historiographique; Mongiave disait, par exemple que: 《  Piusieurs hommes, 

rapproch6s par le goat des 6 tudes, ont eu la pens6e de former a Paris une Soci6t6 

dans le but de favoriser les recherches et les travaux d'histoire en les appliquant 

atous les objets des sciences humaines. L'Institut Historique aura pour but de 

r6pandre toutes les v6rit6s utiles dans toutes les classes de Ia soci6t6 et dans tous 

les pays du globe 》  ' 4.4 Alors que Monglave voulait donner a l'histoire 《  son 

caractere universel 》  , le projet br6silien n'envisageait que ia codification 

syst6matique des sources de l'histoire et de la g6ographie strictement 

br6siliennes. 

Toutefois, si l'historiographie faite a IHGB avait un objet pr6cis, calcul6 

et ferm6 sur lui-meme. correspondant au projet politique de la monarchie, cela 

ne signiflait pas que l'ambition des membres flit aussi restreinte. Une partie, au 

Jos6 de Santa Rita Durao, Paris, Eugene Renduel 6 diteur, 1829 (cote : Y2-65486) 
VARNHAGEN, F. A. de. 《  O Caramurb perante a historia 》  , Revista do IHGB, n。  10, (2), 
1848, pp. 129-152. Caramur". Poema epico do descobrimento da Bahia, por Fr. Jos6 de Santa 
Rita Durao, da Ordem dos Eremitas de Santo Agostinho, natural de Minas-Geraes. Nouvelle 
6dition br6silienne, prdc6d6e d'une biographie sur l'auteur oar Visconde de Porto-Seguro. Rio 
ae Janeiro, 1. L. Uarmer, Editor-Livreiro. 1847. 
43 .. . . 	.. 	..- 	; 	- ー Ainsi, tandis que I'Institut fran9ais comptait quatre sections (Histoire g6n6rale et histoire de 
France; Histoire de langues et litt6ratures; Histoires des sciences physiques et 
math6matiques, sociales et philosophiques ; Histoire des beaux-arts), 1'IHGB ne cr6ait que 
deux commissions, celle d'histoire et celle de g6ographie. Le nombre de membres quant 良  luj 
diffrait : え  1'IHP, chaque classe devait comprendre 100 membres r6sidents et 200 
correspondants, donc 1200 participants au total (< Ce nombre fut presque atteint en 1834-183 5 
(1100 membres environ). Plus tard (22 fvrier 1836) le nombre des membres sera illimit6, 
mais ii n'atteindra jamais le maximum primitivement fix6 》  .6 》  DESLANDRES, Paul. op. cit. p 
302.). Les Br6sj[iens en raison de [eurs restrictions dans le domaine culturel fixent un nombre 
plus modeste, vingt-cinq par section, mais un nombre illimit6 de membres correspondants et 
honoraires. 
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momns, des historiens br6siliens tiendront un propos plus ferme sur les 

interventions hors de leur pays ; au d6but, par le biais d'6tudes sur le Br6sil, 

puis a travers des sujets plus amples, portant surtout sur le continent 

americain45. Varnhagen poussera encore plus loin ce d6sir de se faire connaItre 

et de contribuer au d6bat historique international 

La participation des intellectuels br6siliens au sem de l'IHP peut e tre 

consid6r6e comme un exemple de cette tentative d'insertion. D'apr6s le travail 

de Maria A. de Oliveira Faria, on constate qu'entre 1834 et 1856 quarante-huit 

br6siliens ont 6 t6 admis comme associ6s de l'Institution fran9aise, dont vingt-six 

6taient aussi membres de l'IHGB. Cette p6riode a 6 t6 divis6e par I'auteur en 

deux phases distinctes: d'abord 《  Ia d6cennie 1830 - la plus importante - qui 

r6unit principalement des po6tes, des diplomates et des 6 crivains '>, et ensuite 

《 la d6cennie 1840, form6e par des gens momns notables 》  46 Remarquons que les 

politiques se partagent 6 galement entre les deux p6riodes 

Etre membre d'une association comme l'IHP devait repr6senter, par 

ailleurs, pour les Br6siliens une mani亡re d'obtenir une reconnaissance dans leur 
，ー．一ーー一一一一一一 47 r、  piupic pays . ceia semble vrai pour les d6buts, meme si que la condition de 

membre de l'IHP n'est, la plupart du temps, qu'une identification nominale et 

non une collaboration active48. Enfin, on trouve parmi les premiers membres de 

44 』 	，，、11、一TA 、T - ---I, ，、 	. 	-‘ 	一 ,、 ‘ 'Wua l)LSLANL)KtS.Paul. op. cit.'0. 301. 
~Surtout en France, voir les publications des Bresiliens, tout au longue du XIXv siecie, par 
exemple dans Ia Revue de deux mondes, voir Annexe I. Jos6 Murilo de Carvalho remarque le 
r6le de Ia Revue des Deux Mondes au Br6sil au XIXC sicle, CARVALHO, Jos6 Murilo de 
《 Hist6ria intelectual no Brasil 】  a ret6rica como chave de leitura" , in Topoi, Revista de 
Hist6ria, 1. 2000. pp. 123-152 (surtout o. 143'L 
ー  i-'AIUA. M. A. de U. oP. cit. o. 106. 

'JUIMA くAtS. M. L. S. on. cit. 一  198S. n' 13. 
～《 Le plus grand nombre de refrences aux br6siliens se trouvent dans les comptes renclus des 
actes et sessions de l'Assembl6e, pubii6s en section sp6ciale du Journal {i'Investigateur, ia 
Revue de l'IHP].・ (...) II s'agit, g6n6ralement, des lectures de correspondances avec la Soci6t6 
et des communications de nouvelles admissions 》  , FARIA, M. A. de O. op. cit. p. 112. Voir Ia 
liste des articles publi6s par les br6siliens dans L 'invesligaleur, Journal de ノ  'Institui 



45 

l'IHP quelques personnalités qui peseront sur l'avenir de l'IHGB, comme 

Januário da Cunha Barbosa, le vicomte de São Leopoldo, les futurs secrétaires 

de l'IHGB, Manuel Araújo de Porto Alegre et Domingos José Gonçalves de 

Magalhães, initiateur du romantisme brésilien49
, et, évidemment, l'empereur D. 

Pedro II50
. Il y avait aussi des étrangers liés au Brésil comme le peintre Jean-

Baptiste Debret et le voyageur et hommes de lettres Ferdinand Denis51
. 

Historique de Paris, dans l'Annexe I. Articles de Brésiliens ou sur le Brésil publiés dans la 
Revue des Deux Mondes et dans L 'Investigateur, Journal de I 'Institui Historique de Paris, 
pendant le XIX" siec/e. 
49 Ces deux derniers, avec Francisco de Sales Torres Homem, publient dans Ie premier numéro 
du Journal de l'IHP un article tres synthétique à propos de l'état actuel de Ia littérature, 
sciences et arts brésiliens. « De 1' histoire de Ia littérature, des sciences et des arts au Brésil », 
par trois membres de l'Institut Historique : M. Domingos José Gonçalves de Magalhaens, M. 
Francisco de Sales Torres Homem e M. M. de Araujo Porto Alegre, Journal de l'lnstitut 
Historique, T. I, 1e année, 1834, pp. 47-53 (voir l'Annexe I). 
50 Voir « Lettre de M. Aureliano de Souza e Oliveira Coutinho, à M. Le Chevalier de Renzi, 
administrateur-trésorier de l'Institut Historique de France », 1e 31 décembre 1842 à propos du 
diplôme octroyé à D. Pedro 11 de « membre protecteur de l'Institut Historique de France ». 
L 'lnvestigateur. Journal de I 'Institui Historique de Paris, T. 111 (2), 1843, pp. 153-164 (voir 
l'Annexe I). Encore sur D. Pedro li, voir DESLANDRES, P. op. cit. p. 307. Pour les autres 
brésiliens voir FARIA, M. A. de O. op. cit. pp. 106-117. En 1855, L'Investigateur publie la 
liste des Brésiliens membre de I'IHP : Membres Protecteurs : Napoleão UI, Empereur des 
français; D. Pedro li, Empereur du Brésil. Membres correspondants de l'étranger (premiere 
classe : Histoire générale et Histoire de Ia France) : P. D. Araujo Lima (Vicomte d'Olinda) ; 
José Carneiro da Silva (Vicomte d' Aranuana) ; Antonio Menezes Vasconcellos Drummond 
(ministre du Brésil à Lisbonne) ; João de Miranda (le commandeur) ; José Ortiz da Silva (Rio 
de Janeiro - Brésil). Membres résidants (premiere classe) : f'erdinand Denis. Membres 
correspondants de l'étranger (deuxieme classe : Histoire des Langues et des Littératures) : M. 
Amaral (ancien ministre du Brésil à Paris, à Buenos Ayres) ; Angelo-Thomas Amaral (homme 
de Lettres à Rio de Janeiro) ; Domingos Gonçalves de Magalhães (professeur de philosophie à 
I' Académie du Rio de Janeiro) ; Santiago Nunes Ribeira (homme de Lettres à Rio de Janeiro) ; 
M. Coutinho Ferdinand de Vilhena (Rio de Janeiro). Membres correspondants de l'étranger 
(troisieme classe : Histoire des sciences physiques, mathématiques, sociales et 
philosophiques) : Araujo Coutinho Vianna (docteur en philosophie à Rio de Janeiro) ; 
Francesco Freire-Allemão (professeur de botanique à I' Académie de Rio de Janeiro) ; Antonio 
Miranda de Castro (docteur en médecine à Rio de Janeiro) ; Général João Paula dos Santos 
(ministre de Ia guerre) ; M. Sigaud (médecin de S. M. l'Empereur du Brésil à Rio de Janeiro) ; 
Vincent Torres-Homem (professeur de chimie à l' Académie de Rio de Janeiro) ; Manoel de 
Valladão-Pimentel (professeur de médecine à I' Académie de Rio de Janeiro). Membres 
correspondants de l'étranger (quatrieme classe : Histoire des beaux-arts) : S. M. I. Dom Pedro 
II (l'Empereur du Brésil, membre protecteur) ; J. Barander (peintre à Rio de Janeiro) ; José 
Correa da Lima (peintre d'histoire à l'école des beaux-arts à Rio de Janeiro); J. J. da Rocha 
(conseiller à Rio de Janeiro) ; Saint Léopold (le vicomte de, ministre à Rio de Janeiro),« Liste 
des membres résidants dans la F rance et correspondents au Brésil, de I' Institui Historique de 
Paris jusqu'à l'an de 1855 »,tome 5, pp. 1-11 (voir l'Annexe 1). 
51 Debret est venu au Brésil avec la mission artistique française en ... et Denis ... Tome I, 1834: 
« Voyage pittoresque et historique au Brésil, depuis 1816 jusqu' en 1831, ou séjour d'un artiste 
français au Brésil, p-endant les quinze premieres années de sa régénération politique », par J.-
8. DEBRET. Compte-rendu et critique de Stéphane NIQUET (Arquiteto, membro do Institut 
Historique de Paris). pp. 53-54.« Moeurs et usages des brésiliens civilisés : fragment inédit du 
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Cependant, apr6s la sortie de Monglave de l'association fran9aise, le 

nombre de Br6siliens s'est r6duit consid6rablement au sem de l'1HP52. Ainsi, si 

initialement l'associatjon fran9aise semblait e tre un modele, graduellement les 

Br6siliens s'aper9ojyent qu'il ne vaut pas la peine de s'investir dans une 

institution qui, en France, n'est pas la plus respectable53. Effectivement. en 

observant quelques biographies faites encore au xlxe si亡cle sur des membres de 

I'IHGB qui sont devenus c6lebres, on note souvent la mention membre de 

!Institui Historique de Paris ou de l Institui' de France. conんsion qui indique 

non seulement l'ignorance des biographes, mais aussi une tendance a voir la 

participation a l'IHP comme n'6tant qu'une parmi d'autres, sans aucune 

hi6rarchie manifeste54. Les membres br6siljens des deux instituts,6 chouerent-jls 

dans leur tentative de s'inscrire dans un cercle plus large? 11 ne semble pas 

deuxiもme volume d'un voyage pittoresque et historique au Br6sil 》  , trabalho apresentado na 
quinta classe do Institui Hslorique de Paris, pelo autor J.-B. DEBRET. pp. 170-172. Tomo 6 - 
1837 :《  Les catacombes de Rio-Janeiio 》  , por J.-B. DEBRET. pp. 250-252.Tomo 12 - 1840 
《 Voyage pittoresque et historique au Br6sil, sjour d'un artiste fran9ais dans cet empire, de 
1816a 1831. Depuis l'av6nement え  l'abdication de D. Pedro ler 》, par J.-B. DEBRET, premier 
volume. Resenha e critica de Eugene Garay de MONGLAVE. pp. 130-140. L 'Investigateur, 
Journal de l'Instiiul Historique de Paris, de 1841 a 1890 :Tomo 13 - 1841 :< Voyage 
pittoresque et historique au Br6sil ・  sjour d'un artiste fran9ais dans cet Empire de 1816 え  
1831, depuis l'av6riement jusqu'a l'abdication de Dom Pedro 1er 》  , deuxieme et troisieme 
volumes (2cm0 et dernier article). Resenha e comentario de Eugene Garay de MONGLAVE. pp. 
114-122. 
52 《  Apr6s sa d6mission de la fonction qu'iI occupait dans l'association, les Br6siliens cessent 
presque compl6tement d'6tre mentionn6s dans L 'Investigateur [Ia Revue de l'Institut 
Historique], et Ia pr6sence br6silienne disparaIt peu a peu 》  .》  FARIA, M. A. de O. op. cii・  p 
107. 
53 Pour un argument diffrent de celui-ci, c'est-a-dire qui affirme l'importance de l'IHP 
pendant tout le xlxe si6cle voir : MAYERHOFER, Lucas. 《  Sobre as origens dos Institutos 
Hist6ricos 》  . Revista do JHGB. 317. 1977. op. 52-73 (surtout les nages 61-62). 
54 て r . 	, 	 , 	 ' 	, 	r，でーーノ、、，  一 	A 	ノ，  , . 	, 	， 	」r一」一一一一  」11一一ー‘一一一  ー ’Voir dans ce sens quelques exemples chez SISSON, S. A. (.ialeria aos brasileiros iiiusires 
ps contemporaneos), retratos dos homens mais illutres do Brasil, na politica, sciencias e 
letras, desde a guerra da independencia at' os nossos dias, copiados por S,A. SISSON, 
acompanhados das suas respectivas biographias. Publicado sob a protec夢o de S. M. o 
Imperador. RJ, Lithographia de A. S. SISSON, 1861. 2 volumes. Scion Maria A. de O. Faria 
《 malgr6 la projection de la majorit6 des membres br6siliens dans la vie nationale, l'Institut 
Historique de Paris, fut mal connu au Br6sil 》  .》  FARIA, M. A. de O. op. cit. pp. 120-12 1. Dj良  
en 1841 le premier secr6taire de l'IHGB regrette, dans son rapport annuel aux membres de 
l'association, la faiblesse de la correspondence entre les deux Instituts. Voir Revista do IHGB, 
3, 1841, p. 19 
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L'IHP a été probablement, pour plusieurs d'entre eux, la porte d'entrée dans 

d' autres institutions savantes européennes55
. 

*** 

Les formes de recrutement de l'IHGB, conformément à ses premiers 

statuts, étaient comparables à celles de l'IHP. Ainsi, telle l'institution française, 

qui en dépit de son fonctionnement de grande famille « n'admet pas n'importe 

qui à cet honneur »56
, l'IHGB, selon les articles 5 et 6 de ses reglements, 

institue que : 

« pour faire parti e de cette association littéraire, 
en tant que membre effectif, en briguant l'une 
des cinquante places, ou en tant que membre 
correspondant, il faudra présenter une demande 
signée par 1 'un des membres devant la 
commission histoire ou géographie à laquelle le 
candidat souhaite appartenir : cette demande 
sera envoyée avec un avis de la commission à la 
table administrative qui 1 'examinera et la 
passera au vote, à bulletin secret, avant de la 
présenter à 1 'assemblée pour être définitivement 
approuvée. Art. 6. La demande peut être faite 
individuellement ou par plusieurs candidats, à 
condition qu'à chaque demande s'ajoutent les 

ss Les mêmes travaux cités dans la note antérieure renforcent cette affirmation. 
s6 Selon Paul Deslandres le recrutement de I'IHP « est entouré de garanties seneuses. 
L'élection se fait à deux degrés. Le candidat doit se présenter dans Ia classe pour Iaquelle ses 
aptitudes I e désignent particulierement ; à I' appui de sa candidature, i! envoie ses ouvrages 
imprimés et, s'il est en province, il se fera patronner par des collegues du même département 
dont on lu i communique la liste. ( ... ) L e candidat ne peut faire parti e que d 'une classe, 
restriction qui para1t sévere et il signera toutes ses publications, membre de telle classe, quand 
i! y sera admis. 11 est d'abord soumis à I'affichage ; un rapport sur chaque candidature est fait 
par une commission de trois membres, dont son parrain peut faire partie. Si le candidat 
franchit le premier degré de l'admission dans la classe, I' Assemblée générale est appelée à 
ratifier ce choix ». DESLANDRES, P. op. cil. p. 304. 11 faut remarquer que la production 
intellectuelle n' était qu' un appui aux candidats. 
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器器雲農協黒農naila器為語qualit6 

De la meme fa9on qu'a l'IHP, ii suffisait de connaItre personnellement 

un des membres, 11 n'y aura pas l'INGB d'exigence formelle d'un travail 6 crit 

Selon Manoel 
S. Guimaraes les formes de recrutement de l'assocjation 

br6siljenne sont,a ce moment-lえ  un miroir du pays 

《 de cette mani亡re, un autre 6 l6ment important 
se joint la physionomie de l'IHGB, d6finissant 
le type de production historiographique et le 
portrait m6me, en processus d'6bauche, de la 
Nation. Marqu6e par les critさres qui dirigent et 
organisent une socialisation propre a la soci6t6 
de cour, cette production historiographique 
6chappe ainsi aux r6gles et injonctions 
sp6cifiques du monde acad6mique, dont le 
crit6re fondamental de reciutement s'appuie sur 

. r,. 	58 un certain savoir specinque ル・  

Model, au momns au d6but, par une institution a la marge de l'histoire 

savante universjtajre europeenne, l'IHGB, toutefojs, ne reste pas en dehors du 

mouvement qui s'op6re dans Ia discipline historique, surtout en France et en 

Allemagne et qui visea donnera l'histoire un statut scientifique ayant pour 

support une 6 criture objective Le manque de crit6res rigoureux de s6lection 

permettait Ia participation de certains membres sans qu'ils aient l'aptitude 

57 《 Art. 5. Para que qualquer pessoa seja admittida a fazer parte desta associa9ao litteraria, 
tanto como socio effectivo, vagando algum dos 50, como para correspondente, sera 
apresentada proposta assignada por hum dos membros a commissえo da classe de historia ou de 
geographia a que queira pertencer : esta proposta sera enviada com o parecer da dita 
commissao 良  mesa aministrativa que examinando e votando sobre ella por escrutinio secreto, 
devera apresenta-la em assemblea geral para ser definitivamente approvada.Art. 6. A proposta 
para socio pode ser feita de hum ou de muitos, com tanto que de cada hum dos propostos se 
ajuntem os sobre-nomes, lugar do nascimento, idade, qualidade, domicilio, e os motivos da 
admiss豆o. 》  , Revista do IHGB, 1, 1839. on. 19-20 
58 GUIMARAES, M. L. S. Op. cii., 1988, p. 9 
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scientifique requise à une association savante59
. Par contre, cela n'a pas été une 

raison suffisante pour refouler l'apparition d'une problématique 

épistémologique au sein de l'IHGB des son origine. La notion de temps et 

l'interrogation sur la meilleure maniere d'écrire l'histoire brésilienne sont des 

exemples que l'on trouve déjà en 1839. 

*** 

Ce n'est qu'en 1851 que les regles d'admission vont changer. L'acte de 

l'assemblée générale de l'IHGB tenue le 22 novembre 1850, enregistre, parmi 

d'autres, les propositions suivantes de modification des statuts, toutes 

approuvées : 

« Pour être membre effectif, le candidat devra 
envoyer un travail écrit par lui-même sur 
l'histoire, la géographie ou I' ethnographie du 
Brésil ; ou présenter des reuvres de ce genre 
déjà pubhées par lui qui prouvent son aptitude. 
Pour être membre correspondant il faudra, outre 
une capacité littéraire, offrir à I 'Institut quelque 
reuvre de valeur sur le Brésil ou sur 
I' Amérique ; ou alors quelque don de valeur au 
musée ethnographique »60

. 

59 Néanmoins, Sophie-Anne Leterrier remarque que dans I' Académie des sciences morales et 
politiques, ou participaient, entre autres, Guizot, Cousin et Thierry : « I1 semble donc évident 
pour tout le monde que 1' A.S.M.P. n'est pas un 'pur' corps savant, et le monopole des 
orthodoxes est parfois attaqué. 'La coterie doctrinaire a décidé irrévocablement que nul n' avait 
d'esprit qu'elle et ses amis et tous les moyens !ui sont bons pour faire prévaloir cette opinion', 
écrit Dalloz, scandalisé par la présentation tendancieuse que font des candidats certains 
journaux ». LETERRIER, S.-A. L 'fnstitution des sciences morales (1 795-1850), Paris, 
L'Harmattan, 1995, p. 75. 
60 « Art. 6° - Para ser socio effectivo deverá o candidato mandar um trabalho seu sobre a 
historia, geographia, ou ethnographia do Brazil ; ou apresentar obras d'este genero já por elle 
estampandas, e que justifiquem sua aptidão. Para ser socio correspondente é necessario, além 
da capacidade litteraria, offerecer ao Instituto alguma obra de valor sobre o Brazil, ou sobre a 
America; ou então ;tlgum presente valioso para o museu ethnographico », Revista do IHGB, 
13, 1850, p. 523. Les membres honoraires ont besoin aussi d'une preuve de leur savoir, voir 
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Cependant, les r亡gles ne sont pas touj ours respect6es ou 

incontournables L'IHGB, en effet, avait d'autres portes d'entr6e. Les membres 

6 taient r6partis non seulement entre effectifs et correspondants, modalit6s 

communes a beaucoup d'autres associations cong6n6res, mais aussi entre 

membres honoraires, membres b'n'voles (les membres effectifs qui ont m6rit6 

cette distinction ou les personnes qui ont fait des donations importantes d'argent 
ou d'objets de valeur) et prsidents honoraires (exciusivement pour les chefs 

d'6tat, br6siliens et 6 trangers)61. La derni亡re cat6gorie except6e, les autres 

6 taient susceptibles de manipulations cachdes, en particulier Les trois premieres 

directement ddpendantes des avis de la commission d'admission. Celle-ci avait 

le pouvoir de bloquer l'acc亡s d'un candidat qualifl6 pour des raisons d'ordre 

politique ou simplement par le fait que le demandeur 6 tait une femme62 

LTn exemple repr6sentatif du cas politique, se trouve dans la 

correspondance de Varnhagen. Dans une lettre qu'il a envoy6e de Madrid a D 

Pedro II, en mars 1853, ii demande a l'empereur de l'aider a parrainer l'entr6e 

de Candido Mendes de Almeida, futur s6nateur de l'empire. Varnhagen montre 

bien ici la strat6gie des admissions a l'Institut 

《 De l'Institut je ne sais rien. Depuis que je l'ai 
laissd. ie  n'ai recu aue le dernier num6ro de la 
Kevueー, et encore ae ta9on inairecte; （・・・ j' 
Cependant, j'ai su par une autorit6 compdtente, 
que mon successeur pense renoncer a la 
I,一  ょ ・  」 64 tonctiorF pour aes raisons personnelles.J e 
prends Ia libert6 de vous rappeler, Votre 

HERCULANO, Olegario. 《  O Instituto Hist6rico e Geografico Brasileiro 》  , Revista do IHGB, 

1897, pp 
61 Voir SCHWARCZ. L. M. 0v. cit.. 1993. D. 104. 
K1 『 	I 	 」 一 	！‘ :‘ 	一 	一  ！‘ 一一一  」 一一」  一  一  ど‘一 」： 一一一  1一  一一一  ．.,,．一、  1一；" ー La demandeuse etait une poetesse, dont en etudiera le cas pius loin 
63 De la Revista do IHGB 
64 CelIe de premier secr'taire de l'IHGB que Varnhagen avait assumd en 1851 



51 

Majesté Impériale, un individu illustre, tres actif 
et de cceur6

, qui, admis d'abord comme membre 
associé, sans s' en avouer 1' intention, serait 
capable d'occuper la fonction. Je parle de M. 
Candido Mendes de Almeida, du Maranhão. Le 
connaissant personnellement, j 'ai eu 
l' opportunité d' apprécier sa curiosité ; et c' est 
pourquoi je l'ai proposé pour membre associé ; 
proposition qui, peut-être, dort toujours dans le 
portefeuille de la commission d' admission. ( ... ) 
Le mérite réel et modeste de M. Candido 
Mendes, son érudition et son esprit d'ordre sont, 
à mon avis, plus que suffisamment démontrés 
dans ses deux importantes productions, que j'ai 
eu l'opportunité de consulter et de bien 
connaltre : O Taryassú et A Carolina. 11 me 
semble queM. Candido Mendes (qui maintenant 
n'est plus député) échangerait avec plaisir ses 
postes de professeur de géographie et de 
Secrétaire de la province du Maranhão pour un 
poste officiel (mais non un poste inamovible) au 
sein du Secrétariat de l'empire chargé de la 
Section d'Instruction publique, lequel par 
Décret fut unifié avec la fonction de Secrétaire 
de l'Institut. Je fais ce rappel à Votre Majesté 
qu'en cas de réalisation de [ma proposition], il 
conviendrait qu'elle ffit présentée comme née de · 
V. M. I. pour avoir davantage de force morale. 
Le candidat a dans ses publications, déjà 
mentionnées, des documents suffisants pour lui 
assurer devant V. M. I. ses mérites et selon moi 
c' est un homme de bien ; mais malgré cela, il ne 
manquera pas quelqu'un, qui par esprit de clan, 
ira assurer le contraíre. I1 vaudrait mieux que le 
secrétaire de l'Institut pour bien exécuter ses 
obligations, n'ait pas la pensée absorbée par ses 
compositions littéraires, et il est essentiel aussi 
qu'il oublie son travail pendant ce temps et qu'il 
se fasse passer pour un anonyme. Cette 
circonstance recommande M. Candido 
Mendes »66

• 

65 En italique dans le texte original. 
66 « Do Instituto nada sei absolutamente. Depois que delle me separei, apenas o número 
immediato da Revista me chegou as mãos; e êsse de um modo indirecto; ( ... ).Constando-me 
entretanto, e por mui competente auctoridade, que o meu successor pensa deixar o posto, por 
motivos domésticos, tomo a liberdade de lembrar a Vossa magestade Imperial (quando tal 
succedesse) um individuo bastante illustrado e bastante activo e brioso, que, adimittido 
primeiro como socio, sem se dizer o intento, seria capaz de de desempenhar o cargo. Refiro
me ao Sr. Candido Mendes de Almeida, do Maranhão. Pelo conhecimento pessoal que delle 
fiz, tive occasião de apreciar sua muita curiosidade ; e por isso o propuz para socio ; proposta 
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La missive est pleine de révélations. Premierement, Varnhagen, qm 

avait quitté la fonction de premter secrétaire de I 'Institut pour assumer Ia 

direction de la mission diplomatique brésilienne en Espagne au début 185267
, 

montre son insatisfaction vis-à-vis de ses collegues : il ne sait rien de leur 

~ctivité, et la Revue, qui lui permettrait de se tenir au courant ne lui arrive 

qu'indirectement. Un évident manque de courtoisie ou de compétence de la part 

de son successeur, responsable de l'envoi de la Revue aux associés, lui sert 

d'introduction aupres de l'empereur68
. Néanmoins, Varnhagen sait des choses 

sur I 'IHGB, qui ne sont pas sans importance : il a appris que son remplaçant 

pourr".iit abandonner sa fonction, et il profite astucieusement de la circonstance 

pour recommander un nouveau membre à l'IHGB, qui par la même occasion, 

que talvez durma na pasta da commissão d' adimissão. ( ... ) O mérito real e modesto do Sr. 
Candido Mendes, a sua erudição e espírito d'ordem são, quanto a mim, mais que 
sufficientemente abonados nas duas importantíssimas pioducções suas, que agora tenho tido 
occasião de consultar e conhecer bem : O Taryassú e A Carolina. E parece-me que o Sr. 
Candido Mendes (que agora é deputado) trocaria com prazer os cargos de professor de 
Geographia e de Secretario da Província do Maranhão por um posto official (se bem que não 
inamovível) da Secretaria do Imperio incumbido da Secção de lnstrucção pública, ao qual 
posto por Decreto se unisse o cargo de Secretario do Instituto. Esta lembrança faço-a mui 
particularmente a Vossa Magestade Imperial, e a ter de se realizar, muito conviria que se 
apresentasse como nascida de V. M. I. para ter mais força moral. O candidato tem nas suas 
mencionadas publicações documentos sufficientes para abonar, perante V. M. I., seus méritos, 
e consta-me que é homem de bem ; embora não faltará quem, por espírito de partido, assevere 
o contrario. ( ... )O Secretario do Instituto, para desempenhar bem suas obrigações ; isto é, para 
attender à correspondencia e ao archivo e bibliotheca, com duas horas por dia na Secretaria, e 
para ver provas e despertar a imprensa, é melhor que não tenha o pensamento absorvido por 
suascomposições litterarias, e é essencial que durante esse tempo se esqueça do seu, e até se 
fizesse de anonymo. Esta mesma circunstancia recommenda o Sr. Candido Mendes, cujo 
baptismo de reputação, que lhe falta, lhe daria o nome da associaçã, e servindo bem, o 
tempo», « Lettre de Varnhagen à l'empereur D. Pedro 11 », !e 4 mars 1853, VARNHAGEN, 
Francisco Adolfo de. Correspondência ativa, Rio de Janeiro, INLIMEC, 1961, pp. 197-199. 
~colligée et annotée par Clado Ribeiro Lessa) 

7 On verra plus tard quelques aspects de la carriere diplomatique de Varnhagen. Pour l'instant 
voir LESSA, Clado Ribeiro. « Vida e obra de Varnhagen », Revista do IHGB, 223, 1954, pp. 
88-297, (surtout pp. 154-158) 
68 I! s'agit de Joaquim Manoel de Macedo, avec leque! Varnhagen ne semble pas avoir de 
rapports d'amitié. On ·évoquera plus loin la notice nécrologique tres critique que celui à fait à 
la mort de Varnhagen est mort. « Discurso do Orador » Revista do IHGB, 41, 1878, pp. 482-
489. 
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pourrait e tre un successeur Ia hauteur de ia fonction de premier secr6taire69 

un candidat qui r6pondrait aux conditions pr6alables exig6es par l'Institut ion et 

qui serait toujours en attente d'une r6ponse de la part de la commission 

d'admission sur une proposition falte auparavant par Varnhagen lui-m6me. Mais 

ii va plus loin. Ii sugg亡re une intervention directe de D. Pedro TI aupr6s de 

l'Institut, ce qui n'a pas de pr6c6dent, en unifiant des fonctions de caractere 

absolument dissemblable : l'une publique - ia Section d'Instruction ー, et l'autre 

priv6e - 1'IHGB70 

Enfin Varnhagen ne voit pas d'inconvenients a rester dans I'ombre de 

l'empereur pendant cette manauvre. C'est une mani6re rus6e de garantir la force 

morale qu'il faut a son projet, mais aussi une fa9on de se prot6ger de ses 

coll亡gues, en cas d'6chec de Ia proposition. Les 6 v6nements subs6quents lui 

donnerent raison. En effet Candido Mendes de Almeida obtInt un poste dans la 

bureaucratic imp6riale. En revanche, il ne fut engag6 comme membre de 1'IHGB 

qu'en 1869 !71 Et cette fois-ci apparemment sans aucune intervention de 

l'historien ou de l'empereur72. Varnhagen aura meme une pol6mique avec 

69 On ne peut pas laisser de c6t6 ici i'hypothもse scion laquelle Varnhagen voulait aussi, par 
cette manauvre, garder un contact et une espもce de contr6le sur l'IHGB, malgr6 le fait qu'il 
ait pass6 presciue toute sa vie loin du Br6sil. 
7O. 	.. 	- 	.. 	, 	,, 

uette proposition ae varnnagen nIa pas tchappe a l'organisateur de sa correspondance, 
Clado Ribeiro Lessa. Toutefois ii est 6 tonn6 《  c'est 6 trange~ dit-il - que Varnhagen ait jug6 
les fonctions de secr6taire de l'IHGB (une soci6t6 particuli6re, de droit priv6 donc), 
cumulables par dcret avec un poste dans l'adrninistration publique. Queule est la comp6tence 
du l6gislateur pour intervenir dans l'administration d'un institut narticulier. alors au'il Drofite 
des faveurs de l'Etat ? ！》  , LESSA, C. R. op. cli. 1961, n. 1, P. 199. Lessa ne tient pas compte 
que les limites entre le public et Ic priv6 n'6taient encore qu'en train de se d6finir a l'epoque 
On reviendra sur cc suiet. 
71 l・, 士  n anaiysant cc cas, Lucia Uuimaraes attirme que ia 《  recommandation 》  , celie de 
Varnhagen et de D. Pedro II, 《  a eu des effets imm6diats 》  , et Candido M. de Almeida, 《  a6 t6 
accueilli comme membre de I'IHGB par un coup de magic 》 I L'auteur, apparemment, n'a pas 
suivi Ia suite du cas. GJJIMARAES. L. M. P. ov. cii. 一  1995 o. 488 
72 Scion Ic rapport de la commission d'admission, le membre de l'IHGB Pedro Torquato 
Xavier de Brito a sign6 Ic 25 septembre 1868 une proposition en faveur de Candido Mendes de 
Almeida. Quelques jours apr6s, Ic 17 octobre, la commission de g6ographie, 良  laquelle 
appartenait son nouveau parrain, charg6e d'examiner Ic travail du candidat - Ic Alias do 
Imperio do Brasil -6 met un avis favorable. Candido M. de Almeida est finalement nomm6 
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Candido Mendes en 1874, alors le s6nateur73. Cette lettre de Varnhagen, et ses 

prolongations, montre donc bien les manipulations des r亡gles de recrutement 

dont l'objectif essentiel 6 tait, justement, de cr6er des proc6dures afim d'6viter 

ces pratiques personnelles 

火央火  

Enfin, les statuts avaient pour but d'organiser les activit6s ordinaires de 

l'IHGB, mais aussi de hi6rarchjser son fonctionnement, de distribuer les r6les 

aux acteurs. Le pr6sident, ー  n'oublions pas que le premier 6 tait un vicomte et le 

deuxi6me un marquis - n'avait qu'une fonction symbolique ouvrir les sessions, 

lire les actes, etc. Par contre, le premier secr6taire devait e tre recrut6 pour ses 

qualit6s intellectuelles, car ii 6 tait le responsable de l'organisation materielle du 

quotidien de l'Institut, ainsi que de la pr6servation meme de l'esprit du groupe; 

11 a donc pour mission de garantir l'identit6 des membres de l'IHGB, et pour 

obligation d'etre disponible74. La grande politique serait donc pour lui un 

membre correspondant, voir AZEVEDO, Manoel D. M./ Perdigao Malheiro, A. M. 《  Parecer 
da Commissao de admissao de socios 》  (pp. 296-297) ; et aussi Rohan, H. B. de.! Xavier de 
Brito, P. T. 《  Parecer da Commissao de trabalhos geographicos ao At/as do Imperio do Brasil, 
de C. M. de Almeida 》  (p. 298), Revista do IHGB, 32, 1869. On peut aussi confirmer Ia date 
d'entr6e de Candido M. de Almeida a l'IHGB dans la 《  Liste aiphab6tique des associ6s 
nationaux de 1'IHGB morts depuis l'ann6e 1838 jusqu' 31 d6cembre 1883 》  , oii l'on trouve Ia 
date d'admission et de mort des membres de l'IHGB. Candido M. de Almeida a 6 t6 admis le 28 
mal 1869, et est mort le 1 mars 1881, Revista do IHGB, 47, 1884, p. 530. L'Atlas de C. M. de 
Almeida est devenu un ouvrage tr6s important, comme on le verra plus tard. Voir ALMEiDA, 
Candido Mendes de. Atlas do imperio do Brazil, comprehendendo as respectivas divis6es 
administrativas, ecciesiasticas, eleitoraes e judiciarias, dedicado a Sua Magestade o 
Imperador o Senhor D. Pedro II, destinado え  Instruc95o Publica no Imperio, com especialidade 
ados alumnos do Imperial Coliegio de D. Pedro II, Rio de Janeiro, Lithographia do Instituto 
Philomatico, 1868 
' Voir LESSA, Clado Ribeiro. 《  Vida e obra de Varnhagen 》  , Revista do IHGB, 226, 1955, pp 
3-168 (surtout DO. 15l-l68. 
I lis organisent aussi les s6ances et elles ob6issent a un rituel pr66tabli 】  lectures des actes, 

rapports des commissions, pr6sentation de travaux, proposition de d6bats. Tout se passe 
semblablement a Ia situation d6crite par Daniel Roche a propos du fonctionnement des 
acad6mies ：《  Toute s6ance est d'abord un ordre : ordre des pr6sents, ordres des activit6s, 
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embarras. C'est la raison pour laquelle les secr6taires se d6marquent du profil 

des membre de l'IHGB, 《  puisque dans leur majorit6, uls ont occup6 des 

fonctions sans grande notori6t6, bien souvent en tant que professionnels 

lib6raux. Quelques-uns se sont d6di6s 良  l'enseignement et a l'activit6 non 

r6mun6r6e de biographe, accomplissant ainsi la tache interne aux instituts qui 

consiste a exalter la m6moire de leurs pairs 》75 N6anmoins, si tous les 

secr6taires se sont limit6s a leurs obligations internes et sont rest6s presque 

anonymes, quelques-uns ont 6 chapp6 a cette r亡gle. Ce sont les cas de Januario 

da Cunha Barbosa, Francisco A. de Varnhagen et Joaquim Manoel de Macedo 

En contrepartie, la reconnaissance ne fut gu己re qu'intellectuelle. Peut-tre la 

responsabilit6 principale des secr6taires consistait-elle a ne pas laisser les voix 

de l'institution se disperser, afin qu'elle continue a a uvrer toujours dans Ia 

meme direction, l'6criture d'une histoire de la nation. Cette t合che apparalt 

ostensiblement dans les rapports annuels qu'ils sont charg6s de r6diger, puis de 

pr6senter a leurs coll6gues a l'occasion de la derni亡re session de l'an civil, et 

enfin de publier dans la Revue de 1 'JHGB. Ces rapports sont,a chaque fois, une 

tentative pour unifier les voix discordantes des diffrents membres. Mais cela ne 

dure qu'un instant ; Ia polyphonie unifi6e, l'harmonie, restera touj ours un id6al 

Un cas, par exemple, sera suffisant pour Ia briser celui de Francisco Adolfo de 

Varnhagen. 

✩火山  

I'ensemble prenant place dans un rythme annuel de rencontres qui peut varier avec le temps 
En autre, Ic mouvement de Ia participation 6 claire I'audience de l'institution, sa force de 
pressions sur sesmembres, et par ls uggere avec quel s6rieux les acad6miciens consid6rent ia 
responsabilit6 sociale de leur travail 》  . ROCHE,. D. op..ciL, 1989, p. 357 
75 SCHWARCZ, L. M. op. cii., 1993, p. 106 
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L'organisation institutionnelle et la composition sociale de J'IHGB sont 

essentielles a Ia compr6hension de l'op6ration historiographique men6e au 

Br6sil au XIXe si亡cle. C'est au sem de l'IHGB, ou a partir de lui, que l'histoire 

br6silienne acquit un code de formes, un lieu de discussion, et principalement 

des rep6res th6matiques. L'histoire commence a devenir une discipline, et un 

projet scientifique. Le processus de constitution de ce domaine historique est 

marqu6 par plusieurs contraintes d'ordre institutionnel, par exemple, avec la 

pr6sence et le soutien de l'empereur, ou d'ordre 6 pist6mologique, avec les 

influences du romantisme europ6en. De cet ensemble de contraintes r6sulte un 

discours, qui n'est pas exciusif a I'IHGB, mais qui le caracterise bjen: celui 

d'une rh'torique sur la nationalit, de laquelle Varnhagen est le maitre le plus 

Important. 



乙La volont de savoかei lepouvoかde la volont マI丑GB ei l'empereur 

《 Je remercie I'IFIGB des preuves qu'il me 
donne de son int6r6t pour ma flicit6 》  . 
T" pPArn IT1 

《 Je traduis Thucydide pendant quelques 
moments de loisir, et que j'aurais voulu relire le 
discours des fun6railles devant les rumnes 
1'Acropole ! 》  
Lettre de D. Pedro II a Arthur de Gobineau2 

2.1. Une liaison e加m麹ue 

La nouvelle institution s'6tajt install6e, initialement, dans une salle 

c6d6e par Ia SAIN, qui 6 tait, scion un t6moin de i'acte inaugural, Arajo de 

Porto Alegre, 《  petite, sombre et sans plafond, d6pourvue de mobiliers et de 

toutes les commodit6s 》  , autrement dit, une i'absolue 《  pauvret6 》  pourtant 

compens6e par I'obstination de ses membres qui 《  avaient le caur ardent des 

fondateurs が  .が  Ces conditions seront am6lior6es par l'intervention de celui qui 

aura un r6le tout a fait crucial dans l'avenir de 1'IHGB, et qui devient, des sa 

】 《 Agrade9o muito ao Instituto tantas provas que cuIe me da de quantos se interessa pela 
minha felicidade 》  , 《  Extracto da Ata da sessao de 4 de dezembro de 1842 》  , Revista do IHGB, 
4, 1842, P. 530. 
2 Lettre dat6e du S novembre 1872 a Rio de Janeiro, citee par RAEDERS, Georges. D. Pedro II 
e o Conde de Gobineau, Sao Paulo, Companhia Editora Nacional, 1938, pp. 427-428. Arthur 
de Gobineau a 6 t6 ministre de France aupr6s de la Cour du Br6sjl entre 1869 et 1870, sur cette 
p6riode voir RAYMOND, Jean-Fran9ois (texte 6 tabli, pr6sent6 et annot6 par). Arthur de 
Go加neau ei le Br'sil・ Correspondance diplomatique du Ministre de France d Rio de Janeiro 
1869-1870, Grenoble, Presses Universitaires de Grenoble. 1990 
3 T, 	, . ． 	 一一  《  tm uma saia Daixa, escura e sem torro (...), despida de moveis e de todo o necessario i mas 
no meio desta pobreza tinhamos o cora9きo ardente dos fundadores 》  . Ce t6moignage est cit6 
par CORREA FILHO, Virgilio. 《  Como se fundou o Instituto Hist6rico 》  , Revista do IHGB, 
255, 1962, pp. 3-56 (citation p. 4). Sur les diffrents sieges de I'IHGB voir CORREA FILHO, 
Virgilio. 《  Sedes do Instituto Hist6rico 》  , Revista do JHGB, 254, 1962, pp. 4-15 
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premiere r6union, le premier d6cembre 1838, son protecteur: l'empereur D 

Pedro ii4 

En fait, une sorte de symbiose s'instaure entre l'6lite intellectuelle qui 

fait partie de l'IHGB et Ia monarchie: cette derniとre soutient l'Institut 

economiquement5 et symboliquement avec, par exemple, la concession de titres 

nobiliajres6. En 6 change, sa gravitation autour du pouvoir confere a cette e lite la 

capacit6 d'intervenir, non seulement dans les affaires publiques, mais aussi dans 

un domaine moms perceptible imm6diatement, et plus vuln6rable aux 

manipulations symboliques, l'histoire, ou la capacite a organiser le pass6 et 哀  

produire un ensemble de regles devant normaliser les manieres de faire, d'6crire 

et de lire l'histoire br6silienne7 

Ainsi, dans un discours en hommage a l'anniversajre de l'empereur, en 

1842, le pr6sident Vicomte de Sao Leopoldo, confirme ces 6 troites relations en 

d6clarant que 《  comme cela se passe en chimie, ou l'on trouve des objets 

compos6s par deux ou plusieurs substances difficilement s6parables, la meme 

chose se produit avec la morale 》  , ce qui ne facilite la c&mprhension ni de 

4 Le titre qui a 6 t6 offert a l'empereur fgure, comme I'6pigraphe cit6e ci-dessus 良  la note 3, 
jusqu'a a可ourd'hui dans ia Revista do IHGB: Auspice Petro Seczrndo~Pac功ca scientlae 
occupatio. En 1840,a i'occasion de l'anniversaire de D. Pedro II, a 6 t6 cr66e une monnaie 
comm6morative avec Ia m6me inscription. Voir aussi l'acte de la huiti6rne session 
extraordinaire de l'IHGB, le 23 mars 1839, oi se trouve Ia description de la commission 
charg6e de demander a l'empereur sa protection et Ia r6ponse qu'il lui a donn6e, voir Revista 
do ZHGB, 1, 1839, pp. 55-56. Pour une analyse des rapports entre le pouvoir et les intellectuels 
br6siliens avant la fondation de l'IHGB, voir NEVES, Lムcia Maria Bastos P. 《  Intelectuais 
brasileiros nos oitocentos a constitui9ao de uma 'familia' sob a prote9ao do poder imperial 
(182 1-1838) 》  , in PRADO, Maria EmIlia. (org). O estado como vocaぐdo. Idias e prdticas 

oliticas no Brasil oitocenhista, Rio de Janeiro, Access Editora, 1999, pp. 9-32 
En matire de subsides, 《  cinq ann6es apres sa fondation, le financement de I'6tat Imp6rial 

s'6levait djええ  75% du budget de i'IHGB, pourcentage qui est rest6 constant tout au long du 
。  siもcle》, GUIMARAES , M. L. S. op. cii., 1988, p. 9 
ir VIANNA, H6lio. Vultos do Imp'rio, S乞o Paulo, Companhia Editora Nacional, 1968, pp 

201-229. 
7 Le m6c6nat 6 tait aussi, comme pour l'Ancien r6gime fran9ais, 《  un moyen de proceder 
socialement . a des distinctions qui souligne beaucoup mieux que le gaspillage et la 
redistribution des vastes clientles, i'immortaiite d'une dynastie, Ia gloire d'un homme, Ia 
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l'origine des sentiments d'affection que les membres de 1'IHGB 6 prouvent pour 

la nation, tu du pourquoi de l'existence litt'raire qu'ils doivent l'Empereur, 

car tout se mle, chmiquement8 

En d6pit de cette fusion qui emp6che une vision claire de la naissance 

d'un fort sentiment national, les r6les que l'IHGB et le monarque doiventjouer 

sont bien d6finis. En ce sens, aprs avoir compar6 successivement D. Pedro IIa 

Charlemagne puis a D. Joao V de Portugal, l'orateur charg6 de prononcer le 

discours comm6moratjf du troisi6me anniversajre de l'Institut affirme 

《 Le goUt pour les sciences est le sceau 
caract6ristique que Ia nature imprime dans les 
ames form6es pour aspirer a la gloire ; si les 
souverains protとgent les talents, ceux-ci les 
r6compensent en les recommandant a 
l'immortalit6. Mes chers co-associ6s, (...) nous 
jouissons de ia b6n6fique influence de la 
protection imp6riale ; de la force et des 
avantages que donne l'union des capacit6s 
intellectuelles己  

Positions marqu6es, t含ches distribu6es, ces hommesーl savaient ce que 

l'on attendait d'eux. Ainsi, des 1840, lejeune empereur br6silien fr6quente avec 

magnificence d'une cit6 》  ROCHE, Daniel. Les r印ublicains des lettres 」 gens de culture ei 
r 一一  」， 	一  て7γ！rrle 了、  ， 	1～  ・ 	，・、 	，  ，ハhh 	へ~I、  Lumieres au A viii- siecie. raris. i4avarci. l9ど $. D.zつソ．  
ー《 Senflor ! Urgaos dos leaes sentimentos do 11-lU, nao dissimulamos o enleio em que nos 
achariamos se pretendessemos assignar e bem discriminar a causa unica do borbotao de 
affectos, que hoje transbordam de nossos peitos ; se derivam do fausto motivo do jubilo geral, 
que o Instituto partilha com a Na9巨o, ou se de mistura v乞o especiaes votos de reconhecimento 
a quem deve elle sua litteraria existencia? Objectos ha em a natureza, os quaes, ainda que 
compostos de duas ou mais substanclas, mui difficil 6 separal-os; como na chimica acontece 
tambem na moral : de qualquer das duas origens de que procedam esses sentimentos, na 
essencia participam de puro amor, fidelidade, e gratid乞o ; e por isso confiamos que V. M. I 
nos permittira deposital-os, da parte do Instituto, no suppedaneo do inabalavel Throno 
Brasileiro 》  . Revista do IHGB. 4一  1842' o 一  530 
’ 《 U gosto pelas sciencias e o sello caracteristico, que a natureza imprime nas almas iormaaas 
para aspirar a gloria ; se os soberanos protegem os talentos, estes bem os recompensam, 
recommendando-os 良  immortalidade. Meus charos consocios, (...) temos por n6s o benefico 
influxo da Protec戸o Imperial, a for9a e as vantagens, que da a uni乞o das capacidades 
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assiduit6 les sessions de l'IHGB'o.o A cette pr6sence, ii faut ajouter les autres 

soutiens que D. Pedro II apporte a l'Institut: ii finance des voyages 

d'exploration scientifique ; des recherches dans les archives 6 trang亡res" ; et en 

1842, ii institue trois prix annuels r6compensant par une m6daille d'or les 

meilleurs travaux statistiques, par une m6daille d'argent les meilleurs travaux 

historiques et enfim, par une dernire r6compense, la meilleure cartographie du 

Br6sil'2 

Les donn6es, les histoires, la g6ographie r6vlent l'orientation initiale 

que la monarchie veut donner 良  l'IHGB. II s'agit de puiser dans les archives 

pour y trouver les informations indispensables a ia politique imp6riale. Ecrire 

les histoires: Ic pluriel fonctionne comme un double de Ia nation, grand, 

multiforme, divers, qui, comme cule, devra 6 tre transform6 en un singulier Ct un 

pays uni. Le changement s6mantique qui caract6rise ce processus de 

singularisation coincidera, pour reprendre les termes de Reinhart Koselleck, 

avec un nouveau champ d 'exP'rience et un nouvel horizon d ・attente13 : a savoir 

la notion d'un pass6 commun projet6, fix6 et explique par l'id6e d'une histoire 

g6n6rale du Br6sil (dont Varnhagen sera le premier a se charger) 

intellectuais 》  , 《  Discurso do Presidente o Exc. Sr. Visconde de S. Leopoldo 》  , Revista do 
JHGB: 3. 1841. Suoolemento. no. 6-7. 
1o - γ、  工  YT 工  」 ,一  一1 一  ， h‘ハ  ，  一 	1一  ， hnI、 	！  ,」！  rハZ・一一一一：一一一  」一  ”rt丁nlつ  、1一；.. ~I). Pedro 11, de decembre 1849 a novembre 1889, a preslde 506 sessions de t11i(Ji. voir 
CORREA FILHO, Virgilio, op. cit., 255, 1962, p. 11. Lilia Schwarcz compare cette 
participation effective de l'empereur aux sessions de 1'IHGB avec sa pr6sence a la Chambre de 
D6put6s, qui n'6tait que protocolaire : ii y allait au d6but eta la fin de l'ann6e legislative 
SCHWARCZ, Lilia Moritz. As barbas do Imperador. op. cii. 1998, p. 127. Sur la participation 
de l'empereur dans les sessions de l'IHGB voir aussi LYRA, Heitor. Histdria de Dom Pedro 
II. Fastgio (1870-1890), Belo Horizonte/Sao Paulo, Itatiaia/Edusp, 1977. Vol. II. (1。 6 d 
1939). o. 104. et note 139b. o. 329. 
''Sur les recherches des membres de l'IHGB dans les archives 6 trangeres et te soutien cie 
l'empereur voir CORREA FILHO, Virgilio. Missi6es Brasileiras nos Arquivos Europeus, 
M6xico, Instituto Panamericano de Geografia e Historia/Comisi6n de Historia, Grafica 
Panamericana. 1952. no. 12-21. 
1) 

ー  《  Pr6mios propostos por S. M. o Senhor D. Pedro 11 》  , Revista ao 1l1(iJi, 1ろ41・  3, 
Supplemento, p. 45. 



61 

A la diffrence de l'histoire, ii n'y a qu'une g6ographie. La g6ographie, 

ou plut6t l'espace, ne varie pas mais n6cessite une mise en image et en texte 

Certes, on ne connalt pas encore trs bien le Br6sil. Mais le XIXe siecle verra le 

developpement d'une veritable imagination gographique14. File deviendra non 

seulement un instrument de cognition, mais aussi une base d'argumentation en 

faveur de l'occupation de l'espace, surtout lorsque les fronti6res de l'empire 

seront en passe d'tre d6finies 15 

II est indubitable que l'unit6 et la coh6sion de la nation sont renforc6es 

par ia politique des prix accord6s par l'empereur. Pourtant la repr6sentation 

historienne et territoriale du Br6sil n'est que stimul6e, puisque existent dj, 

non seulement, un nombre significatif de cartes g6ographiques, mais aussi et 

principalement, des r6cits de voyages, malgr6 leurs d6ficiences techniques et, 

d'une certame mani6re, politiques'6. Tant les unes que les autres, comme on le 

verra plus loin en detail, forment un socle solide aux structures figuratives et 

narratives qul composent le discours historique 6 nonc6 dans la Revue de 

i'JHGB. 

'3 KOSELLECK, Reinhart. 《  'Champ d'exp6rience' et 'horizon d'attente' deux cat6gories 
りistoriques 》,Leかtur pass'. Contribution d la smanhique des temps historiques. Paris, 
Editions de I'EHESS. 1990 nn. 3O7-'27 
" Voir MAGNOLI, Dem6trio. O corpo da pdtria : imaginaぐdo geogrfica e polftica externa do 
Brasil (1808-1912), S吾o Paulo, EUESP/Moderna. 1997 
15 On verra plus tard quelcjues aspects de l'6volution de la g6 ogranhie a 1'IHGB 
16 A propos des cartesgeographiques, Flora Sussekind rapふ1Igq1i'xl suffit de penser aux 826 
cartes et plans manuscrits r6frents au Br6sil colonial r6unis en 1960 par isa Adonias 》  , O 
Brasil ndo' longe daqui : o narrador, a viagem, Sao Paulo, Companhia das Letras, 1990, p 
62. 
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2.2・ Ego-histoire, ou l'histoire du temps pr'sent 

Cependant, sept ans apres l'institution de ce syst6me de prix, en 1849, 

l'empereur, lors d'une session comm6moratjve de l'anniversajre de 1'IHGB, 

session devenue fameuse puisque c'est la premiere fois qu'il pr6side les d6bats, 

renforce les principes et le projet de l'institution acad6mique et, en meme 

temps, l'oriente vers l'6poque actuelle 

《 (・ ..) ii faut que vous rassembliez non 
seulement les travaux des g6n6rations passdes, 
ce que vous avez fait presque uniquement 
jusqu'a maintenant, mais aussi, par vos propres 
travaux, que vous mettiez en relief la g6n6ration 
alaquelle j 'appartiens, v6ritab1ementdjgne des 
,loges de la post6rit6:6 done, ne divisez pas vos 
forces, l'amour de la science est exclusif, et en 
nous unissant tous pour concourir a une si 
noble, utile, et dja difficile entreprise,6 rlgeons 
ainsi un talon de gloire a la civilisation de
n tre n fr;p 17 

L'empereur 6 tait pr6occup6.6 Apparemmeni, ii envisageait une histoire 

qui ft plus proche de lui, une histoire de ses faits et gestes. Ii demandaita 

l'IHGB que soit faite l'histoire du temps pr6sent. Par cet acte, ii lance Un 

programme thucydiden au sem de I'IHGB, ou du momns une variation, dans la 

mesure o立  ii n'affirme jamais 《  qu'i! n'est d'histoire v6ritable et v6ritablement 

17 《  Sem duvida, Srs., que a vossa publica9ao trimensal tem prestado valiosos servi9os, 
mostrando ao velho mundo o apre9o, que tambem no novo merecem as applica96es da 
intelligencia ; mas para que esse alvol se attinja perfeitamente, 6 de mister que nao s6 reunaes 
os trabalhos das gera96es passadas, ao que vos tendes dedicado quasi que unicamente, corno 
tambem, pelos vossos proprios, troneis aquella a que perten9o digna realmente dos elogios da 
posteridade :- n五o dividi pois as for9as, o amor da sciencia 6 exclusivo, e, concorrendo todos 
unidos para t乞o nobre, util, e ja diffcl empreza, erijamos assim um padrao de gloriaa 
civilisa9ao da nossa patria 》  , Revista do JHGB, 12, 1849, p. 552 
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int6ressante que du pr6sent 18. Chez Thucydide, pourtant,qui 6 tait son auteur 

pr6fr6 parmi les historiens anciens, ii trouve une m'thode suffisamment 

d6velopp6e pour bienjuger et ainsi 《 6 crire les causes et les cons6quences des 

v6nements 》  '9 

On rencontre ici une 6 volution int6ressante de l'histoire br6silienne vers 

Ia scientificit6, au XIXe si6cle, puisque la proposition de D. Pedro II se heurtea 

la tendance g6n6rale de la p6riode, selon l'explication de Fran9ois Hartog 

《 Thucydide, pour qui seule l'histoire contemporaine est faisable, Va, de 

mani6re paradoxale,e tre promu au tout premier rang des historiens de 

l'Antiquit6 (au XIXe si亡cle), par les hommes, pour qui l'histoire ne peut se faire 

qu'au pass6:6 Thucydide historien du pr6sent devient un modele pour des gens, 

les historiens 'positivistes', qui, par histoire, entendent histoire du pass6 》  20 

En effet, pour la majorit6 des membres de I'IHGB l'histoire se confond 

avec le passd et Thucydide devient une r6frence obligatoire. N6anmoins, la 

r6ception de l'cuvre thucydidene par D. Pedro II permet de comprendre 

18 HARTOG, Fran9ois/CASEVITZ, Michel. L 'histoire d'Homdre d August/n: prfaces des 
his/or/ens ei ter/es sur l'histoire. Paris.Editions du Seuil. 1999. p. 59. 
-- LYKA, 1-i. op. cii・ , p. 99. Keinliart Koselleck nous aide a mieux comprendre ce type cc 
r6ception de l'auvre de Thucydide ：《  Le fait de se demander comment une r6alit6, que l'on a 
Pu 6 prouver comme exceptionnelle, a Pu devenir possible, nous conduit n6cessairementa 
op6rer une distinction entre Les causes relevant de la longue dur6e et les 6 l6ments d6tonateurs 
propres え  une situation qui permettent de rendre compte d'un 6 v6nement. Toute l'(nuvre de 
Thucydide porte ia marque de cette double approche. Non seulement ii d6crit les causes et les 
effets au niveau des chalnes 6 v6nementielles, les ramenant ainsi a leur singularit6; mais ii va 
plus loin encore en confrontant les 6 v6nements uniques, et chaque fois surprenants,a leurs 
conditions d'6mergence sur la longue dur6e, et ces conditions - qui, scion lui, devraient 
expliquer pourquoi l'histoire s'est d6roul6e de telle fa9on plut6t que de telle autre ー, ii les 
rep6re dans Ic caractere pathologique inh6rent au pouvoir humain 》  .》  KOSELLECK, R 
《 Mutation de l'exp6rience et changement de m6thode. Esciuisse historico-anthropoiogiciue 》  , 
in L~ exlフerience ae I 'h,stoIre, Paris. F-lautes Etudes/(iallimardルe Seun,Iりソ I, p. 21 ノ，  

tiAfく I、ハJ,rran9OIS・  Le miroir d万eroaoie・  Lssaz stir Ia rePresentatlon ae 1 auire,raris, 
Gallimard, 1991, nouvelle 6 dition revue et augment6e.D . 276. Dans un autre travail, F. Hartog 
clonne des exemples : ぐ  faine 】  'Etre simplement vrai,E tre cc que sont les cfloses cite- 
memes...' Mais programme thucydideen aussi. De fait (et pour aller vite), Thucydide a 6 t6 
particuli6rement reconnu par les historiens 'positivistes' : Niebuhr l'admirait, Ranke 
reconnaissait son influence sur lui 》  .》  HARTOG, Fran9ois. 《  L'ail de Thucydide et l'histoire 
'v6ritable' 》  , Po'/iqne, Paris, Seuil, 49, fvrier 1982, pp. 26-27. 
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quelques éléments qui forment le discours historiographique de l'IHGB. Par 

exemple, le recours fondamental à l'archéoiogie thucydidéene, I' autopsie, n'est 

même pas citée par I' empereur ; et « si I' on applique en toute rigueur ce 

príncipe méthodologique, il n'est en effet d'histoire possible que I'histoire 

contemporaine »21
. En réalité, on le verra plus loin, I' autopsie devient à 

I' époque un dispositif extrêmement important pour I' écriture de I' histoire au 

Brésil, fonctionnant soit comme l'attestation de la véracité d'une source 

précieuse, comme les récits de voyage, soit comme un impératif de la recherche 

historique, lorsque l 'historien lui-même assume la perspective du voyageur pris 

en tant que figure jumelle, c'est-à-dire comme celui qui a vu les choses qu'il 

Le monarque, finaiement, énonce et définit aussi un príncipe unificateur 

qui doit coordonner les recherches sur le temps présent: l'amour de la science23
. 

N éanmoins, il faut remarquer que I' IHGB, des sa fondation, se donne pour 

projet de « suivre Ia marche glorieuse » du gouvernement, ou pour reprendre la 

formulation de Januário da Cunha Barbosa en 1841 : « faire arriver à la plus · 

Iointaine postérité les mémorables événements de 1' empire de Santa 

21 Idem, 1991, p. 275. 
22 C' est encore Koselleck qui explique Jes enjeux produits à partir de Thucydide : « Quelles 
que soient aujourd'hui Jes manieres de !ire Thucydide, il demeure le cas classique pour tout ce 
qui touche à la réécriture, méthodique et critique, des récits historiques établis jusqu' à lu i et 
qui n'ont pu résister à l'épreuve de ses propres expériences. Même si sa réception ne 
s' accomplit que par vagues, que par à-coup et, de surcrolt, de maniere sélective, la méthode 
qu'il a développée (la pratique du dévoilement systématique argumenté et du 
désenchantement) devint le modele de toute réécriture de l'histoire ». Idem, 1997, p. 228. 
23 Sentiment qui le rapprochera de Ernest Renan. C'est par l'intermédiaire de Arthur de 
Gobineau que l'empereur entre en contact épistolaire avec Renan, voir la lettre de Gobienau à 
D. Pedro II, le 24 juillet 1870, citée par RAEDERS, Georges., op.cit., 1938, pp.375-376. 
Encore sur l'amitié entre D. Pedro II et E. Renan voir BESOUCHET, Lídia. Pedro li e o 
século XIX, Rio de Janeiro, Nova Fronteira, 1993, pp. 233-235. CALMON, Pedro. História de 
D. Pedro II. T. 3. No país e no estrangeiro (1870-1887), Rio de Janeiro, Livraria José 
Olympio, 1915, pp. 964-969. Et encore RAEDERS, Georges. Pedro //e os sábios franceses, 
Rio de Janeiro, Atlantica Editora, 1944, pp. 83-96 (l'auteur publie quelques Iettres de la 
correspondance entre Renan et I' empereur en français, pp. 15 8-163 ). 
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Cruz heureusement r6gi par un prince n6 sur son sol, et r6put6 depuis ses 

premieres ann6es comme l'auguste protecteur des lettres br6siliennes 》  24 

Trois ann6es aprds le discours de D. Pedro II, le 15 d6cembre 1852, 

Joaquim Manoel de Macedo, alors premier secr6taire de l'IHGB, affirme dans 

son rapport annuel des activit6s de l'institution que 

《 De meme que les savants g6ologues sont all6s 
arracher aux entrailles de la terre les squelettes 
d'animaux m6connus pour montrer des cr6atures 
6tonnantes Ct un monde perdu pour la m6moire 
des hommes, l'Institut en colligeant les pages 
d6sarticul6es et 6 parpill6es du grand-livre crit 
ici et l par les chroniqueurs de notre toute 
r6cente anciennet6, a r6ussi a nettover notre 
pass6 de beaucoup de brunes mui 
l'assombrissaient, et 良  pr6parer des fondemeiits 
solides, 良  partir desquels on puisse 6 crire de 
mani◇re vraie Ct consciente l'histoire de la 
patrie. (...) En recherchant les 6 v6nements de 
nos trois premiers si6cles, notre association 
n'aurait accompli que la moiti6 de son 
importante tache si, en sacrifiant le pr6sent au 
pass6, elle avait l aissd dans l'oubli les faits qui 
se passent a notre 6 poque. Pourtant, elle a su 
6chapper a cette censure, qui serait tres juste 
Car en meme temps qu'elle 6 tudie les faits de 
nos p己res, et sauve de nombreux manuscrits, 
(...), cule s'int6resse aussi a l'actualit6 dans ses 
travaux en la daguerreotypan戸  Personne ne 
pourra aujourd'hui mettre en doute les services 

24 BARBOSA, Januario da Cunha. 《  Relatorio dos trabalhos do Instituto durante o terceiro 
anno social 》  , Revista do JHGB, T. III. 1841. Suovemento. on. 7-23 (citation n. 7-8'). 
25 	-P-. 	. 	, 	. 	. 	- ．」、  r.n portugais, ie suDstantit 《  daguerreotype 》  avait comme variation le verbe 
< daguerreotypar 》  , ce qui montre encore une fois l'influence directe de Ia culture fran9aise 
sur les intellectuels br6siliens, car le peintre et physicien L. Daguerre avait え  peine invent6 
l'appareil qui porte son nom en 1838. 《  L'introduction de l'appareil photographique et de Ia 
technique de photographie date de janvier 1840 - un peu apres l'annonce de I'invention du 
daguerreotype par Louis Daguerre. Cela est du え  l'abb6 Combes, qui a d6barqu6 de la corvette 
L 'Orienta/e a Rio de Janeiro; Je fait a 6 te rapport6 par le Jornal do Commercio, le 17 janvier 
1840. Le processus du daguerr6otype a 6 te explique a l'empereur D. Pedro II, qui avec son 
enthousiasme pour Ia science a tout de suite voulu I'appliquer 》  , FERREIRA, Moacyr Costa. O 
estudo das ciencias no Brasil. Resumo hist6rico do desenvolvimento cientグco no Brasil e sua 
ligaぐdo com a tecnologia e coni a arte, S乞o Paulo, Edicon, 1989, p. 318 
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qu'elle a djえ  rendu a la patrie, et tout ce que 
1●一ー一一ー‘一．一一一一一  一一  一‘‘一一」一一一． 26 
I _?II PCUt CIItUIC Cl! LLLVHUTC" 

L'IHGB, comme prdvu, continue la r6cup6ration de notre toute r'cente 

anciennet. Cependant, les registres du pr6sent sont en train de s'6crire et le 

premier secr6taire se sert d'ailleurs d'un verbe tres moderne pour l'illustrer 

daguerreotypar. Le plus important reste, toutefois, que personne ne peut se 

plaindre. Cela inclut-il l'empereur lui-meme? 

Joaquim Norberto de Sousa Silva, dans un travail qui a remport6 le prix 

imp6rial, intitul6 Memoria historica e documentada das aldas de ndios da 

provincia do Rio de Janeiro (Mmoire んstorique et document des aldes des 

indiens de la province dii Rio de Janeiro), et publi6 en l 854, r6pond d'une fa9on 

tout 良  fait particuli6re 良  Ia sollicitation de l'empereur. Au tout d6but du texte, 

l'auteur choisit justement pour 6 pigraphe la demande de D. Pedro II, qu'il 

commente ainsi 】  

《 L'histoire des peuplades d'Indiens dans la 
province de Rio de Janeiro ne sera pas sans 
int6ret pour l'actualit6, 良  l'heure oi les id6es de 
colonisation et de cat6ch亡se prennent corps, 
comme 6 tant les deux seuls moyens de 

26 《 A semelhan9a d'aqueiles sabios geologos, que foram arrancar das entranhas da terra nos 
esqueletos de animaes desconhecidos as provas de crea96es estupendas, e de um mundo 
perdido na memoria dos homens, o Instituto colligindo as paginas desarticuladas e esparsas do 
grande livro escripto por capitulos aqui e ali pelos chronistas da nossa tao recente antiguidade, 
ha conseguido limpar o nosso passado de muitas das nevoas, que escureciam, e preparar 
seguros elementos, merce dos quaes se escreva com verdade e consciencia a historia patria 
(...) E esmerilhando os acontecimentos dos nossos tr6s primeiros seculos, a nossa associ9o 
cumpriria apenas por metade o seu importante fim, si, sacrificando o presente ao passado, 
deixasse no olvido os factos, que na nossa idade se vao passando nao d'essa censura, que 
justissima seria, tem ella sabido escapar, pois ao mesmo tempo que estuda os feitos dos nossos 
pais, e salva em numerosos manuscriptos (...), tambem se desvela em ir daguerreotypando a 
actualidade no registro de suas obras ; e ninguem hoje ousaria p6r em duvida os importantes 
servi9os por ella prestados 自  patria, e o muito mais que d'dia se deve esperar 》  , 《  Relatorio do 
Primeiro Secretario Interino, Sr. Dr. J. M. de Macedo, na sess云o publica aniversaria do IHGB, 
no dia 15 de dezembro de 1852 》  , Revista do JHGI3, 15, 1852, pp. 480-5 12 (citation pp. 480- 
482) 
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promouvoir 1 'accroissement du peuplement 
déficient sur le vaste territoire américain ( ... ) ; 
et étant donné que l'histoire est la maitresse de 
1, expérience, il est convenable de repérer les 
causes qui ont contribué à la décadence et à 
l'anéantissement des aldées »27

. 

Ce n'est peut-être pas exactement ce qu'attendait l'empereur, mais cela 

se présente déjà comme une prise de position, étant donné que la reconstitution 

de cette période aidera l'actuel gouvernement dans sa politique à l'égard des 

lndiens. Il s'agit d'un usage certes traditionnel de I'historia magístra, mais utile 

à l'histoire de l'empire. Nous sommes donc loin d'une histoire exclusive du 

présent, mais celle-ci est en absolue cohérence avec le mouvement progressif 

qu'une partie de l'IHGB voulait établir: faire commencer l'histoire de la nation 

brésilienne avec les Indiens, et pas non seulement avec l' arrivée des Portugais, 

comme le fait Varnhagen. 

En 1852, lors de la cone! usion du Rapport annuel de Joaquim Manuel de 

Macedo, alors secrétaire intérimaire de I' IHGB, il était encore possib~e de 

mesurer les répercussions de ce discours prononcé par l'empereur en 1849. 

Selon Macedo, la déclaration improvisée de D. Pedro II aurait rompu une 

certaine apathie par laquelle 1 'IHGB se laissait gagner : 

« Ce discours, plein d'inspiration et d'une 
magie sacrée, que nous écoutâmes des levres de 

27 « A historia dos aldeamentos de Indios na província do Rio de Janeiro não será de pequeno 
interesse para a actualidade, em que as idéas de colonisação e catechese tomam incremento, 
como os dous unicos meios de promover o augmento da deficiente povoação do vasto imperio 
americano ( ... ) ; e sendo a historia a mestra da experiencia, muito convém assignalar as causas 
que hão contribuído para a decadencia e anniquilamento de aldêas, que tanto floresceram e 
prosperam, mostrando as vicissitudes por que passaram », SILVA, Joaquim Norberto de Souza. 
« Memoria historica e documentada das aldêas de índios da província do Rio de Janeiro », 
Revista do JHGB, T. XVII, 1954, pp. 109-552 (le travail a été partagé en deux étapes : 
premierement la « parti e historique », pp. I 09-300 ; et deuxiemement la « parti e des 
documents », pp. 301-552; pour la citation pp. 109-110). 
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notre Auguste Souverain, marqua le principe de 
r6g6n6ration de notre litt6rature ! Le 15 
d6cembre 1849 fut un jour de gloire et le Br6sil 
acciama orgueilleusement son Auguste Fils et 
aim6 empereur, comme auparavant la France 
avait acciam6 Charlemagne devant les membres 
de son Acad6mie. (...) H6ritiさre des prjudices 
du pass6, l'actualitd condamnait le litt6rateura 
se battre pour conqu6rir une position, et 6 crasait 
le po亡te de son mdpris (...). Devant ses belles 
inspirations s'6rigeait un mur d6mesur6 cr66 par 
un positivisme froid et calculateur. Une main 
suffit pour 6 lever le litt6rateur a Ia hauteur de 
son m6rite; la volont6 d'un homme pr6destin 
fut suffisante pour que le po亡te fiit honor6 et 
anobli; et Ia muraille 6 rig6e devant les 
inspirations au genie tombaヅ  ". 

L'appel de D. Pedro II a6 t6 interpr6t6 par Macedo comme un geste 

6mancipateur. Ce discours imp6rial aurait lib6r6 un potentiel po6tique au sem de 

I'IHGB. Mais, qui sont les oppresseurs? Le premier secr6taire d6signait sans 

aucun doute les positivistes. II ne semble pas que le positivisme soit ici 

totalement tributaire de la philosophie d'Auguste Comte. Nous sommes la fin 

de 1852 et, en d6pit de la r6cente publication du Cours de philosophie positive29, 

ii ne s'agit pas encore d'une doctrine aux multiples adeptes, comme cc sera le 

28 《  Aquelle discurso cheio de inspira9ao e de sagrada magia, que ouvimos sahir dos labios do 
nosso Augusto Soberano, marcou o principio da regenera9乞o da nossa literatura I Foi um dia 
de gloria o 15 de dezembro de 1849, e o Brazil levantou-se orguihosos para admirar o seu 
Augusto Filho, e adorado imperador, como outr'ora a Fran9a se erguera para saudar Carlos 
Magno え  frente dos membros da sua Academia. (...) Herdeira dos prejuizos do passado a 
actualidade condemnava o litterato a uma luta desabrida para chegar a conquista de sua 
posi頭o, e abatia o poeta com o desprezo. (...) Diante das mais bellas inspira96es erguia-se um 
muro descommunal creado por um positivismo frio e calculador. E bastou o socorro de um 
bra9o para levantar o litterato a altura de seu merito; e bastou a vontade de um homem 
predestinado para que o poeta fosse honrado e ennobrecido, e para que a muralha erguida pelo 
positivismo diante das inspira96es do genio cahisse toda por terra 》《  Relatorio do Primeiro 
Secretario Interino, Sr. Dr. J. M. de Macedo 》  , Revista do IHGB, 15, 1852, pp. 480-5 12 
(citation DD. 511-512). 
ー《 La publication des six volumes du Scours', en raison des corrections, aes complements, aes 
Drolongements. s'6tale de 1830 a 1852 》  . BOURDE, Guy/MARTIN, Herv6. Les ' coles 
lilsioriques, Fans, Editions du Seuil, nouvelle e dition, 1997, p. 112. 
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cas plus tard au Br6sil30. Quoi qu'il en soit, le positivisme que Macedo rejette, 

paralt avant tout comme un ensemble de notions diffuses qui circulent a l'IHGB, 

et qui ont en commun une conception momns po6tique de Ia production du savoir. 

Cela ne peut que contrarier violemment les esprits comme Macedo, historien et 

professeur, mais fondamentalement romancier. N6anmoins, le regret de Macedo, 

qui a 6 t6 r6compens6 par la volont6 imp6riale, ne signifie pas qu'il refuse les 

proc6dures scientijiques qui accompagnent les nouvelles tendances de 

l'historiographie au XIXe si6cle telle que Ia v6rification des sources et 

l'impartialit6 de l'historien. Mon hypoth亡se est qu'il n'est possible, au d6but des 

anndes 1850, ni de faire abstraction des 6 l6ments po6tiques pr6sents dans le 

30 Toutefois, depuis 1832, Comte, professeur 良  l'もcole Polytechnique de Paris, a eu, selon 
Ivans Lins, six6 leves br6siliens en tant que 《  auditoire libre 》  .》  Parmi eux, trois ont' t6 des 
6l6ves particuliers de Comte. UINS, 1. 《  Prim6rdios do positivismo no Brasil 》  , in Histria do 
positivismo no Brasil, S乞o Paulo, Companhia Editora Nacional, 2a edi9ao revista e aumentada, 
1967, pp. 11-18. Une version r6sum6c de ce dernier livre se trouve chez LINS, I. Opositivismo 
no Brasil, Rio de Janeiro, MEC/Biblioteca Nacional, 1959 (separata), p. 3. Ivans Lins montre 
que 《  ia premiere r6frence a i'ceuvre de Comte n'apparaIt qu'en 1844, dans Ia these soutenue 
par Justiano da Silva Gomes - Piano e Mtodo de um curso de Fisiologia (Plan et m6thode 
d'un cours de Physiologie),a la Facult6 de m6decine de la Bahia. Ii faisait r6frence a Comtea 
propos de ia m6thode positive et de la loi des trois 6 tats 》  , UINS, I. op. cit. 1967, p. 17. Joo 
Cruz Costa affirme que, cependant, 《  ces premieres manifestations de la doctrine positiviste 
n'ont pas eu d'influence appr6ciable sur la vie politique du pays. Le positivisme se bornait aux 
6coles 》  , CRUZ COSTA, J. 《  O advento do positivismo 》  , in Contribuido d hist6ria das 
idias no Brasil, Rio de Janeiro, Aditora Civiliza9瓦o Brasileira, 1967, pp. 123-276 (citation p 
131). Sur i'6volution du positivisme au Br6sil voir aussi : MARTINS, W. Histria da 
inteligencia brasileira (1855-1877), vol. III, S乞o Paulo, Editora Cuitrix/Edusp, 1977, vol. III, 
1977, pp. 230-234, vol. IV, 1979, pp. 164-193 (ii s'agit l des rapports du positivisme et dela 
science allemande). Sp6cifiquement sur l'influence politique du positivisme pendant Ia 
proclamation de la r6publique en 1889, voir CARVALHO, Jos6 Murilo de. A Forma戸o das 
Almas: o imagindrio da rep'blica no Brasil, S乞o Paulo, Companhia das Letras, 1993 (surtout 
le chapitre 6 《  Os positivistas e a manipula9乞o do imaginario 》  , pp.129-140 ; voir aussi les pp 
17-34). Il ne faut pas oublier Ia devise positiviste du drapeau br6silien Ordre etprogres. Le 
positivisme a eu une exp6rience pratique au Br6sil dans la province du Rio Grande do Sul, 
entre 1889 et 1930, en ayant le statut d'une sorte de doctrine d'6tat, y compris sa propre 
《 Charte constitutionnelle 》  du 14 juillet 1891, qui 6 tait tr6s influenc6e par les id6es de A 
Comte. Sur ce sujet voir PINTO, C6ui Regina Jardim. Positivismo : un projeto politico 
alternativo (1889-1930), Porto Alegre, LPM, 1986; et BOEIRA, Nelson. 《  O Rio Grande de 
Augusto Comte 》  , in DACANAL, J. H./GONZAGA, S. (orgs.). RS : cultura e ideologia, Porto 
Alegre, Mercado Aberto, 1980, pp. 34-59 (surtout les pages 38-45). Pour un bilan sur 
i'historiographie positiviste au Rio Grande do Sul, voir DIEHL, Astor Ant6nio. 《  Aspectos da 
historiografia positivista no exemplo do Rio Grande do sul 》  , ,,i A cultura historiogrfica 
brasileira. Do IHGB aos anos 30, Passo Fundo, EDUPF, 1998, pp. 120-13 7 
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discours historique ni des éléments historiques dans le discours poétique Ue 

pense surtout au romantisme brésilien, qu'on verra plus loin). 

2.3. Histoire et mémoire 

L' empereur n' avait pourtant pas besoin de se soucier : « Peut-être, nos 

lettrés n'avaient pas encore mis en reuvre un traitement systématique et formei 

comme le voulait le chef de 1' Académie », affirme Lúcia Guimarães. Malgré 

tout, il est certain, continue l'auteur, que « les registres existaient, quelquefois 

de façon claire et ostensible, mais bien plus souvent disséminés dans les 

discours prononcés lors des cérémonies anniversaire de l'IHGB, dans les 

réunions et les représentations, dans les rapports annuels ou même dans les 

biographies et nécrologies des associés »31
• Pour Lúcia Guimarães, la 

revendication du présentisme qui est celle de D. Pedro II ne contredit pas sa 

these selon laquelle l'IHGB aurait « 'oublié' délibérément le passé immédiat de 

l'empire. ( ... ) Orientés vers la Mémoire, les idéalisateurs de 1 'Académie ne 

s'occuperent pas de l'Histoire »32
. D'apres l'historienne, le fait que les membres 

de l'IHGB se chargent uniquement de l'histoire coloniale du Brésil, et non 

d'une histoire du temps présent, signifie qu'ils ont fermé les portes de 

1' institution à l' histoire33
, pour pri vilégier la construction d' une certaine 

mémoire de l' empire. 

31 GUIMARÃES, L. M. P. op. cit., 1995, pp. 531-532. Voir du même auteur « Politíque à 
I' Académie. La construction de la mémoire de I' empire brésilien ( 183 8-1850), in GUERRA, 
François-Xavier. Mémoires en devenir. Amérique Latine xvr-XX' sii~cle, Bordeaux, Maison 
des Pays Ibériques, 1994, pp. 207-220 (surtout pp. 216-218). 
32 -GUIMARAES, L. M. P. op. cit., 1995, p. 457. 
33 C'est le titre du deuxíeme chapitre de travail de Lúcia Guimarães : Portées fermées pour 
l'histoire, GUIMARÃES, L. M. P. op. cit., 1995. 
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Ii ne fait aucun doute que l'IHGB a produit une m6moire nationale, mais 

je ne suis pas certain que cette option implique n6cessairement l'abandon de 

l'histoire. Au contraire, ii me semble que ne faire pratiquement que de l'histoire 

coloniale et inversement ne faire, pour ainsi dire, que de l'histoire 

contemporaine est un choix certainement politique mais aussi 6 pist6mologique 

Ce choix ne visait pas seulement a prot6ger les hommes politiques de l'IHGB 

des r6v6lations que la recherche historique aurait Pu faire, mais plus 

profond6ment, 6 tait l'expression d'une tendance th6orique et m6thodologique, 

selon laquelle ii n'est pas d6sirable de faire l'histoire imm6diate, car elle est 

dangereuse pour l'objectivit6 de l'historien, et donc pour la meilleure maniere 

d'6crire l'histoire 

Envisageons la question selon un autre angle: l'historiographie de la 

p6riode coloniale elie-meme, telle qu'elle a 6 t6 con9ue a l'IHGB, fut marqu6e 

par un ensemble d'oublis, d'absences et de suppressions dont le r6sultat, 

paradoxalement, ajustement donn6 un sens historique l'histoire br6silienne : ii 

ne s'agit pas seulement de 《  privil6gier les 'rememorations' des temps 

.．一一．.1に一 ‘． 34 
1c.,uies" , mais ae ies construire. Ainsi, si comme le d6finit Pierre Nora, la 

m6moire 《  est la vie, toujours port6e par des groupes vivants et a ce titre, elle 

est en 6 volution permanente 》  , si elle est 《  ouverte 合  la dialectique du souvenir 

et de l'amn6sie, inconsciente de ses d6formations successives 》  , donc 

《 vuin6rable a toutes les utilisations et manipulations, susceptible de longues 

latences et de soudaines revitalisations 》35 , alors on pourrait dire que l'IHGB a 

essay6 d'organiser toutes les traces dispers6es de la m6moire du Br6sil et de les 

34Ibidem 
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repr6senter a sa mani6re. La oit la m6moire s'enracine, c'est-a-dire 《  dans le 

concret, dans l'espace, le geste, l'image et l'objet 》  36, l'IHGB la cherche pour 

l'int6grer 良  un horizon commun, tenter de la discipliner, enfim s'efforcer de 

rarc加ver37 

Dans cette perspective, l'introduction du rapport que le premier 

secr6taire de l'IHGB, l'historien et romancier Joaquim Manoel de Macedo a 

pr6sent6 en 1850 est tr6s significative: 

《 Tourner les yeux sur la route qu'on laisse 
derriere, renouveler le pass6 avec le pouvoir de 
r6surrection qu'a l俄me dans sa capacit6 良  se 
souvenir, c'est un tourment profond du cceur qui 
afflige le p亡lerin sur terre. Mais quand les 
Souvenirs des nobles et glorieux faits arrivent 
d6licatement dans l'me, (...), quand les id6es 
du pass6 surgissent douces et ravissantes, (...); 
quand une association litt6raire (...) sait que la 
publication de ses travaux donnera des 
t6moignages 6 vidents et irr6cusables des soins 
avec lesquels elle chercha え  accomplir sa tache, 
(...), alors les souvenirs ne sont plus de 
tourmentantes tribulations, (...). La m6moire 
cesse d'tre un bourreau et devient une fe 
enchanteresse, et,a la place d'une couronne 
d'6pines, elle offre une couronne de gloire>> 38 

"NORA, Pierre. 《  Entre m6moire et histoire. La probl6matique des lieux 》  , NORA, P. (sous la 
direction), Les Iieux de mmoire. I. La Rpublique, Paris, Gallimard, 1984, pp. XV-XLII 
(citation o. XIX) 
36 Idem 
37 γ ， 	 てア、rて，  、アてアて，T iaem一 Ut,‘ 入入V ー・入入 Vl. 
38 '''’ 《 Voltar os olhos para a estrada decorrida, renovar o passado com o poier resuscitaaor, que 
tem a alma na faculdade de lembrar,6 um tormento profundo do cora頭o que attribula o 
peregrino da vida humana (...). Mas quando lembran9as de nobres ou gloriosos feitos vem 
suavemente deslisando-se pela alma, (...), quando as ideias do passado chegam doces e 
enlevadoras, (...), quando uma associa9ao litteraria (...) sabe que na exhibi9ao de seus 
trabalhos dara evidentes e irrecusaveis testemunhos do desvelo com que procurou- desempenhar 
a tarefa, (...), entao as lembran9as do passado nao s乞o mais atribula96es que atormentam, nem 
um peso que anpia ; a memoria deixa de ser algoz, e transforma-se em uma fada encatadora, e 
em vez de formar uma coroa de espinhos, offerece uma coroa de gloria 》  , 《  Relatorio do 10 
Secretario o Dr. Joaquim Manoel de Macedo 》  , Revista do IHGB, 18, 1855, pp. 3-33 (citation 
pp. 3-4). 
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Se rappeler, ou ressusciter le pass6, peut e tre un exercice dangereux et 

piem de souffrances. Pourtant, lorsque la m6moire est organis6e,6 pur6e, par une 

association litt'raire comme l'IHGB, cule devient positive ; ressusciter le pass6 

n'est plus alors un souvenir regrettable. Ainsi, peu importe s'il s'agit d'une 

m6moire individuelle ou collective, le rapporteur ne le pr6cise pas. Le principal 

est que la conversion d'une m6moire ou d'un pass6 quelconque ne r6vさle que 

des gestes hdro勺ues. 

C'est D. Pedro II, lui-meme, qui fournit un autre exemple remarquable 

des usages de la m6moire et de l'histoire. En justifiant son besoin de tenir un 

journal intime, quelques ann6es plus tard, Ic 31 d6cembre 1861, ii explique 

《 Je commence ce travail seulement maintenant; car on tire difficilement parti 

de l'exp6rience, et, dans les anndes que l'on vient de vivre, ii y a beaucoup 

d'6v6nements que l'on ne peut confier qu' sa propre m6moire afin que, 

pr6cis6ment elle les oublie 》39 . 

En principe, et en conformit6 avec une partie consid6rable des 

thdoriciens de l'IHGB durant le XIXe si亡cle, on apprend avec l'exp6rience 

historique et on se souvient avec la m6moire. Une exp6rience qui n'enseigne 

pas, qui n'actualise pas le pass640, et une m6moire qui oublie, sont deux notions 

qui rel亡vent de certames regles silencieuses de la pratique historienne dict6es 

par le lieu. Toutefois, l'empereur peut tout dire, et en particulier a son journal 

intime. D'un autre c6t6, ii est int6ressant a v6rifier jusqu'a quel point ces 

normes sont assimil6es par les historiens. II semble difficile de ne pas assumer 

、 39 Le Journal intime de D. Pedro II a e te publie par l'Anuario do Museu Imperial, vol. XVII, 
I どetrop?lis己956, 望“佐  MAyRO, Fr6deric. La vie quotidienne au Bresil au temps de Pedro 
\Jegunao (JoiJ ー I’ざ?5Y), k'aris, 1-lachette, p. 206. 

I誉 KOSELLECK, Reinhart. 	'Champ d 'exp6rience' et 'horizon d'attente' : deux categories nistoriques 》  , op. Cii・ , 1990, p. 3 11. 
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le discours ordinaire de 1'IHGB. Nier l'historia magistra, ainsi que le r6le de la 

m6moire dans la rem6moration, signifie nier leur propre conception de 

1' histoire. 

2.4. Le coがret du secret 

Si les questions politiques ont 6 t6 trs importantes dans la d6finition du 

champ de recherche, ii ne faut pas 6 carter la dimension 6 pist6mologique du 

d6bat. Le cas du coffret du secret en est un bon exemple 

Francisco Freire A1lemao a propos6 que l'IHGB institue une sorte de 

coffret pour garder certains documents qui ne seraient divulgu6s qu'apr6s 

l'6coulement d'une dur6e d6termin6e41. Le rapport de la commission charg6e 

d'analyser la demande 《  reconnalt la tr6s grande utilit6 de l'existence d'un 

d6p6t particulier pour les 6 crits dont ia publication ne doit pas 6 tre faite avant 

un temps d6termin6 》  42. Les rappo -teurs pr6cisent aussi la nature de ces 6 crits et 

leurs cons6quences 

《 II y a des 6 crits, certainement, tres utiles et 
pr6cieux pour l'histoire d'un pays, dont 
l'impression imm6diate peut entraIner, outre des 
ennuis 	aux 	auteurs, 	d' innombrables 
perturbations, et compromettre non seulement la 
paix civile mais la paix tout court. Ii y en a 
d'autres qui, en engageant des personnalit6s 
contemporaines et en d6tachant les faits ou en 
divulguant des secrets, m亡neraient a des 

41 ，、  ''I<evista do IH(1L 9 I X47 n St7 
《  A commissao encarregada de dar o seu parecer acerca da crea9豆o de uma arca de sigillo no 

gremio do Instituto Historico, proposta pelo socio effectivo o Dr: Francisco Freire Allemao, 
recoonhece maxima utilidade de haver um deposito particular para os escriptos cuja publicacao 
nao se deve tazer antes de um tempo determinado 》  , La commission 6 tait form6e par Manoel 
Arajo Porto Alegre, Manoel Ferreira Lago et par le propre Francisco Freire Aliemao meme, 
Revista do IHGB, 13, 1850.p p. 133-134 
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{conflits], surtout dans une 6 poque de transition 
et dans un pays comme le n6tre, oii les bases 
d'une longue exp6rience ne peuvent pas encore 
porter leurs fruits, et oi Ia tol6rance des nations 
anciennes n'existe pas encore 》43 

Mais restait un autre probl6me la presse. En temps de trouble, toujours 

selonla commission, 《  la presse ne satisfait pas l'historien , parce qu'elle 6 crit 

avec 《  beaucoup de passion 》  .》  Les factions rivales se disputent Ct chacune 

soutient sa version. 《  Les 6 v6nements sont d6figur6s 》  .》  La presse br6silienne 

《 tourne autour de la v6rit6, mais astucieusement 》 ; elle examine et d6crit ce 

qui se passe a sa guise, et pire encore, 《  selon les rsultats de la balance 

politique des 6 v6nements 》  .》  Ii n'y a pas d'autre solution que d'attendre, puisque 

《 le temps r6forme et r6pare les raisons 》  "4.4 Le rapport fait aussi r6frence a la 

question des sources officielles, documents historiques par excellence pour 

1'IHGB, dont il faut pourtant se m6fier, car 《  les actes publics du gouvernement 

ne suffisent pas l'historien 》  .》  La difficult6 vient du fait qu'ils apparaissent soit 

au moment meme oii les 6 v6nements naissent, soit post6rieurement, 《  et 

n'expliquent pas toujours I'origine de l'6v6nement au~del de ce qui est public 

et notoire 》  .》  Il n'est pas rare non plus d'y trouver quelques contradictions qui 

43 《 Escriptos ha, certamente, muito uteis e preciosos para a historia de um paiz, cuja 
immediata impressao pode acarretar, al6m de grandes desgostos a seus auctores, incalculaveis 
perturba96es, e comprometter n乞o s6 a paz interna, como a externa ; e outros, que envolvendo 
personalidade contemporaneas e descarnando os factos, ou divulgando segredos, trariam um 
sem numero de inimizades e desloca96es pessoaes, mormente em 6 pocas de transi9乞o, e n'um 
paiz como o nosso, onde as bases de uma longa experiencia nao podem ainda fructificar, e 
onde a tolerancia das nac6es velhas ainda n言o chegou 》  . idem. o. 133. 
ー《 A imprensa em uma sociedade como a nossa, e no estado em que nos achamos, nao satisiaz 
o historiador : escrevemos actualmente com muita paix乞o ; todos os factos sao desfigurados 
por ambos os lados que pleiteam interesses, e que defendem individualidades aquillo que mais 
importa a historia e sua philosophia sobre a ordem dos acontecimentos, e a causa productora 
de taes e taes resultados, se acha baralhado debaixo das formas de uma logica capsiosa, e no 
meio de declama96es vagas, onde os individuos substituem as ideas. A nossa imprensa actual, 
no meio das suas guerrilhas parciaes, dos factos que enumera, e das recrimina96es em que 
abunda, ro9aem torno da verdade, mas argutamente; depois de encarar os factos os descreve 



76 

d6montrent que 《  l'int6ret a remplac6 la raison 》45 .》45 Si l'histoire imm6diate ne 

peut meme pas compter sur ces sources, alors ses possibilit6s de production sont 

r6ellement tr6s limit6cs. 

Enfin, le coffret du secret, toujours d'apr亡s les conclusions de ia 

commission, aurait d'autres fonctions fondamentales pour l'histoire : 《  ii serait 

le d6p6t de la conscience intime de plusieurs 6 crivains qui n'emporteraient pas 

dans leur tombe des v6rit6s essentielles え  l'histoire d'un pays 》  46. Ii serait aussi 

《 le juge posthume du caractere de tous les acteurs principaux de la scene de 

notre monde 》  parce qu'il aurait le pouvoir de r6v6ler 《  les faits qui rendent 

l'histoire obscure, ce qui obligerait les 6 crivains de l'avenir a errer dans le 

monde des conjectures et des probabilit6s 》47 

En outre, le coffret aurait 6 galement un r6le p6dagogique. L'angoisse 

provoqu6e par les 6 crits secrets contemporains, la peur 《  de la divulgation des 

crimes document6s 》  , ferait que beaucoup d'hommes penseraient avant d'agir 

mal ; ils seraient donc pouss6s a 6 viter 《  le monde pernicieux et temporaire de 

i'individualjsme 》  , et a chercher le domaine de la raison. Enfin 《  pour les 

hommes associs en groupes, qui se protegent, ii n'y a pas d'autre juge que 

l'6crivain [l'historien] et d'autre tribunal que l'histoire 》  48. Le coffret est donca 

Ia fois la censure et la lumi亡re 

segundo a face do prisma de suas conveniencias, e segundo o resultado da balan9a politica dos 
acontecimentos : o tempo reforma e emenda as raz6es (...) 》  . idem. o. 134. 

《  os actos puoiicos cio governo nao bastam ao historiador : emanados ao nascer aos 
acontecimentos, ou posteriormente, nem sempre explicam a origem de sua emana9ao, al 6m 
d'aquilio que 6 publico e notorio, e que se encontra em harmonia, ou quando palpaveis 
contradicC6es attestam chronologicamente aue o interesse substituiu a razao 》  , idem. 

《  -i arca ao sigiiio vai ser o cieposito da consciencia intima cie muitos escriptores, que nao 
levarao a sepultura verdades essenciaes え  historia de um vaiz 》  . idem. 

《  vai ser o juiz posthumo do caracter de todos os actores principaes cia scena ao nosso 
mundo, e revelar factos que tornariam a historia obscura, for9ando os escriptores do futuro a 
tatearem no mundo das conjecturas e das orobabilidades 》  , idem. 

《  rara os flomens associados em grupos, que se rateam continua protec9ao e mutua 
seguran9a, nao ha outro juiz que o escriptor e outro tribunal al6m da historia 》  , idem. 
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Le coffret essaye ainsi de discipliner l'usage des sources. Par ailleurs, ii 

marque aussi l'opposition entre le secret et 1 'opinion publique. Reinhart 

Koselleck montre qu'il ne s'agit pas d'une anomalie dans la constitution du 

savoir historiographique: 《  comme frme particuli6re du dehors et du dedans, 

l'opposition entre secret et publique appartient aux conditions de possibilit6 

structurelles de n'importe queule histoire 》  .》  En effet, conclut l'historien 

allemand 《  toute l'histoire est soumise a une contrainte de temps ; et, pour 

soulager et compenser cette pression, la fronti亡re entre ce qui est secret et ce qui 

est public doit toujours e tre red6finie et maintenue 》49 

央必火  

Un exemple tout a fait remarquable des usages du coffret du secret 

trouve son illustration pendant la p6riode de transition de ia monarchie 良  la 

r6publique. Le 10 octobre 1890, done dj哀  sous le r6gime r6publicain, le 

Consejiler Manoel Francisco Correia, associ6 honoraire de l'IHGB, d6posa dans 

le coffret du secret un m6moire sur l'ouvrage de Edmond Dehault Pressens6 ー  

Les origines, le probleme de!a connaissance, le Probleme cosmologique, le 

probleme anthropologique, 1 'origine de la morale et de la religion50, annot6 par 

D. Pedro II et qui devait e tre iu apr亡s son d6ces. Le Conseiiler raconte comment 

l'auvre est arriv6e entre ses mains 

'9 KOSELLECK, R. 《  Th6orie de l'histoire et herrn6neutique 》  , L 'exp'rience de l'histoire, 

of.cit.. p.r 189.Mmoire du Conse i//er M. F. Correia sur / 'ouvrage de E. Pressense 'eLes Origines ', annole 
par Don Pedro D 'A/cantara, Rio de Janeiro, Typ. de G. Leuzinger, 1892 
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《 Le 6 mars 1884, Sa Majest6 l'Empereur Don 
Pedro II me fit la gracieuset6 de me remettre, ce 
dont je lui conserve encore aujourd'hui la plus 
vive reconnaissance, le livre de E. de Pressens, 
2e 6 dition, Les Origines, dans lequel elle [sic] 
avait 6 crit au crayon plusieurs notes, dont Ia 
divulgation me paraIte tre de quelque utilit6.6 Sa 
Majest6 s'6tant vue priv6e de son tr6ne par le 
mouvement insurrectionnel du 15 novembre 
1889, ii 6 tait de mon devoir de conserver ce 
livre avec Un nius grand somn encore, et c'est ce 
que l'al ian 》  -》 . 

Les raisons qui conduisent a garder le livre dans le coffret sont bien s食r 

de nature politique - ii s'agissait de la chute de l'ancien r6gime br6silien, 

pourtant l'auteur pense qu'il est n6cessaire de pr6ciser que : 《  personne, certes, 

ne m'a fait l'injure de supposer que quand je destinais ce travail a e tre lu apr6s 

la mort de l'Empereur, je n'avais en vue que ce que je consid6rais honorable 

pour sa m6moire 》  52 

Honorer sa m6moire signifiait aussi expliquer que D. Pedro II ne s'6tait 

pas d6sint6ressd de Ia politique, malgr6 les mouvements d'opposition l'empire, 

Ct au contraire, prenait le temps de se tenir au courant: 《  on y voit combien Sa 

Majest6, sans n6gliger d'ailleurs les affaires de 1'tat, ni leur porter tort, se 

livrait a des 6 tudes s6rieuses 》53 En d6pit du contexte et des all6gations visant 良  

obtenir que soit gard6 dans le coffret du secret le livre annot6 par l'empereur, on 

peut extraire d'un de ses commentaires une int6ressante allusion d'ordre 

6pist6mologique, o立  est mise en lumi亡re Ia notion d'histoire et de science telles 

qu'il les associait a Ia fin de sa vie. Celle-ci se trouve juste apr6s Ia derni6re 

phrase du livre de E. Pressens6, dont voici la conclusion 

51 CORREIA, M. F. op. cit., p. 7 
52 Jdem, p. 21 
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《 L'histoire n'est pas le jeu cruel d'un Dieu 
stupide ou pervers; elle tend au rel6vement 
universel. Voil ce que la science permet de 
croire, ce que la conscience commande de 
croire, ce que le cceur a besoin de croire, et ce 
qu'il sait, en r6alit6, par une anticipation 
sublime, qui est d'autant mieux fond6e qu'elle 
se passe davantage des g aranties illusoires de 
1,一一‘ーーシ  l 一1! , 1 autorite exterieure 》ー ’ . 

D. Pedro II 6 crit a la suite : 《  Oui. Je le crois 6 galement, et pour cela 

meme je suis' voiutionnste, avec les r6serves que je fais 》55 La th6orie 

6volutionniste est donc prise par D. Pedro II comme un exemple paradigmatique 

de cette conception de la science : pour lui Darwin 《  fut un grand naturaliste, et 

les lois qu'il a d6couvertes agrandissent le Cr6ateur, qui les a 6 tablies, et dont il 

n'a pas cess6 de parler, comme d'une v6rit6, dans ses 6 crits 》  56. Si, d'un c6t6, 

l'histoire n'est pas le produit d'un mauvais g6nie, de l'autre, au niveau 

scientifique, cue est analogue au darwinisme : c'est une science qui d6pend de 

53 L'auteur conclut : 《  Ii n'est personne qui ne soit convaincu de l'utile usage que l'Empereur 
faisait de son temos 》  . Ibidem. 
54 Idem, p. 8. PRESSENSE, E. Les origines. Le probldme de la connaissance. Le problme 
cosmolo即que・  Le problme anthropologi gu e. L'or管inc de la morale ei de la religion, Paris, 
Librairie Fischbacher, 1883, P. 532. Dans la pr6face, l'auteur explique qu'ii cherchea 
《contribuer pour sa faibie part a dissiper le malentendu funeste qui oppose, dans I'ordre 
sup6rieur de la pens6e, la science え  la conscience, et, dans la sphere pratIque, la libert6 a la 
religion 》． Idem一 o一 xv一  
55~．、1、，、1,，血  、 ‘ 、  ー UUItKtUA. M. F. 00. Cii..D . 7 
56 Idem, p. 16. D. Pedro II a m6me essay6 de rencontrer Darwin (celui-ci est pass6 deux fois au 
Br6sil, mais la premiere fois D. Pedro II n'avait que sept ans, et a Ia deuxime, Darwin est 
rest6 良  Ia Bahia et n'a pas Pu aller jusqu'a Rio de Janeiro). Francis Darwin, le fils de Charles 
Darwin, raconte l'6pisode : 《  Au mois de Juin de l'ann6e suivante (1878), ii eut ia satisfaction 
d'apprendre que l'empereur du Br6sil avait exprim6 le d6sir de se rencontrer avec lui. Etant 
absent, mon pdre ne put se rendre a ce desir ; ii 6 crivit a Sir J. D. Hooker 'L'empereur a tant 
fait par Ia science, que tout savant lui doit le olus grand respect. et  j'esp己re que vous 
exprimerez ae ia ta9on Ia mieux sentie, ce que vous pouvez faire avec l'expression de la 
sinc6rit6 la plus enti亡re, combien je me sens honor6 par son d6sir de me voir et combien je 
regrette d'etre absent de chez moi' 》  , DARWIN, F. La vie ella correspondance de Charles 
Darwin (avec un chapitre autobiographique), Paris, C. Rejnwald libraire Ct 6 diteur, 1888, T. II, 
p. 577. La rencontre, en fait, n'a eu jamais lieu. 
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1一  一ー一ー．ー一一一ー一，」＝一一一一， 57 1、 	, 	， 	一  la しzuyiiしじ  ieiigiじuse ! ue memoire ne rut que ie aeuxieme a etre depose dans 

le coffret du secret. Ayant 6 t6 soumis aujugement d'une commission sp6ciale de 

l'IHGB, ii a 6 t6 jug6 digne d'tre publi6 dans la Revue de 1 'IHGB 

2.s・ ESquisse de l'chec d加nehistoire du ternpS pr'sent 

Le 13 mars 1863, l'associ6 Felizardo Pinheiro de Campos soumeta 

l'IHGB la proposition d'un livre ayant pour titre Fastos do feliz e glorioso 

reinado do Sr. Dom Pedro#(Anna/es du heureux et glorieux regne de D. Pedro 

11), o立  l'on devait 6 crire tous les faits politiques, moraux et religieux importants 

du gouvernement de l'6poque 

Joaquim Manuel de Macedo, qui apparemment avait change d'avis 

depuis 1852, lut, pendant la s6ance du 8 mai 1863, les conclusions de la 

commission d'histoire, dont ii 6 tait le rapporteur. Tout d'abord, ii reconnaIt les 

《 nobles intentions et les sentiments patriotiques qui ont inspir6 la 

proposition 》  .》  Cependant, ii ne peut pas 《  conseiller son adoption 58 Ii en 

donne les raisons 】  

((On ne peut pas nier a qui que ce soit,a un 
homme ou a une soci6t6, le droit d'6crire 良  
propos des faits de l'histoire contemporaine de 

57 D. Pedro II valorisait aussi l'aspect croyant chez Pasteur : 《  J'ai lu, ii y a peu de jours, votre 
discours de r6ception え  l'Acad6mie et je vous en flicite. Vous vous y6 tes montr6 croyant 
comme tous ceux qui savent exp6rimenter (ce qui est bien diffrent d'observer comme vous 
m'avez fait distinguer avec tant de justesse) et vous avez brillamment reconnu ce que notre 
raison ne peut qu'admettre, aid6e par le sentiment, quoiqu'eIle ne sache l'expliquer, ainsi que 
bien d'autre faits 》  , Lettre de D. Pedro II a Pasteur, Rio de Janeiro, le 8 juin 1882, RAEDERS, 
Georges. 《  Pasteur et le Br6sil 》  , Revue de l'Am'rique Latine, Paris, vol. XXII, septembre 
1931. DD. 193-202 (citation a la oage 197). 
ー《 A commisso de historia, reconhecendo as nobres inten96es e patrioticos sentimentos que 
inspiraram esta proposta, n豆o pode comtudo aconselhar a sua adop9豆o 》  , 《  Ata da sessao de 8 
de maio de 1863 >, Revista do IHGB, 26, 1863, pp. 854-857 (citation a Ia page 854) 
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son pays. Pourtant, ii est certain qu'en usant de 
ce droit, l'6crivain est touj ours un juge plus ou 
momns suspect, et done ineomp6tent pour 
accomplir cette difficile fonction. Soumis aux 
impressions v6h6mentes de l'actualit6, aux 
passions, . l'esprit de parti, aux sympathies et 
antipathies, bref, en 6 tant acteur dans le drame 
qu'il cherche 良  raconter, celui qui 6 crit l'histoire 
contemporaine de son pays 6 crit touj ours un peu 
sa propre histoire, (...). En cons6quence, ii 
apparaIt aux yeux de la post6rit6 comme une 
partie int6ress6e, ayant la pr6tention d'tre juge 
La proposition de notre digne associ6 offre ce 
grave inconv6nient 》59 

Si la justification principale de la cr6ation du coffret dii secret fut le 

probl亡me de la divulgation pr6matur6e des sources, on touche idi a un deuxime 

degr6 dans ce meme processus de production de sens: l'auteur, ou plut6t, la 

question de l'impartialit6\de l'historien. Pour la commission, malgr6 
\ 

l'impossibilit6 d'une interdiction absolue, l'histoire contemporaine naIt sous le 

signe de la m6fiance. On arrive ainsi a un tro-isime degr6 :6 le lecteur, surtout le 

lecteur de l'avenir. Celui-ci se charge de mettre en garde, sous la forme d'un 

doute m'thodique, les r6sultats des histoires du temps pr6sent. Ce lecteur averti 

sait que l'historien est un juge. Ii salt aussi qu'il n'est pas un juge ordinaire, 

puisqu'il nejuge pas les vivants. II n'est comp6tent que pour juger le passd 

La commission insiste particuli6rement sur l'incomp6tence de l'auteur 

qui 6 crit sur le monde contemporain. Pinheiro Campos sugg亡re que 1'IHGB lui- 

59 《 Nao se pode disputar a quem quer que seja a um homem ou a uma sociedade, o direito de 
escrever sobre factos da historia contemporanea do seu paiz ;6 por6m certo que, usando d'esse 
direito, o escriptor 6 sempre um juiz mais ou menos suspeito, e portanto incompetente para 
desempenhar cabalmente a empresa difficil a que se arroja. Sujeito as impress6es vehementes 
da actualidade,a s paix6es, ao espirito de partido, a sympathias e antipathias, e, em uma 
palavra, sendo actor no drama de que procura dar conta, aquelle que escreve sobre a historia 
contemporanea do seu paiz escreve sempre um pouco a sua propria historia, (...), e por 
consequencia -apparece aos olhos da posteridade como parte interessada com pretens6es de ser 
juiz. A proposta do nosso digno consocio offerece esta grave inconveniencia 》  , idem, pp. 854- 
855. 



82 

mme, en tant qu'institutjon, devienne l'auteur. Elle pourrait d6cider de 

l'importance ou non d'un fait d6termin6.6 Pourtant, cette tache se heurte a un 

principe th6orique et m6thodologique. Si l'Institut accepte, comme une 

pr6rogative institutionnelle, le pouvoir de se prononcer sur ce qui est important 

et ce qui ne l'est pas, ii sera dans la position de choisir des faits parmi d'autres 

《 ii est clair~ dit Macedo ー  , que des qu'il y a choix de faits, on ne peut pas 

crire tous les faits 》  60. En effet, ii y aurait 《  pr6frences et exclusions de 

faits 》  61. Ce serait donc une a uvre 《  incomplete え  cause de l'oubli 

pr6m6dit6 》  62 Le daguerreotype pose maintenant probl亡me 

D'un autre c6t6,6 si la proposition de Pinheiro d,/1 Cam
pos sugg亡re 

Iut山sation d'une m6thode slective pour l'6tablissement des faits, qui doivent 

etre exemplaires pour les domaines politique, moral et religieux, cela ne signifie 

cependant pas que l'histoire soit un savoir divis6:6 《  la nation br6silienne , 

pour l'auteur de la proposition, ainsi que pour l'IHGB, 《  n'a qu'une seule 

histoire 》  63. En cons6quence, la commission rep白re un autre probleme 《  cc 

livre traiterait d'absolument tout 》  64. De la religion, de la civilisation, des 

relations internationales, mais aussi des questions internes comme les disputes 

politiques : 《  et tous y participeraient 》  , y compris les 6 ventuels r6dacteurs de 

ces Annales. 《  Parce que, enfin, nous sommes tous int6ress6s par la grande 

cause d 
' 

e l'Etat, et nous ne pouvons pas faire autrement sans sacrifier le devoir 

60 ー《 E e claro que desde que houvesse escolha de factos, nao se poderiam escrever tocos os 
factos 》  , idem, p. 855. 
6l 《  i ・・・ノ, preierencia e exciusao ne ractos 》  ioiaem. 
62 -- 《、・・・ ’， uma oura incompiei;a peio esquecimlento premeamiaco ce I'4じWS ,Iuヒm ・  
63 . A 	~ 	1 	・，  ・一  』 	 I l ・  」 	・ 	，  , 	 n ノ． / 《  t na9ao orastietra tem uma so nistoria)> iaem, p. とコ  o. 
i;4 'u 
ー《 (...), esse importante livro trataria absolutamente de tudo 》  , idem 
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de patriotisme 65. Voici une nouvelle preuve de leur Conscience d'tre en train 

de construjre la nation 

Une autre id6e sous-jacente apparaIt la question de la partialit6.6 Bien 

qu'engag6s au niveau politique, les membres de la commission ne veulent pas 

instrumentaliser, consciemment du momns, l'histoire. Elle doit rester le produit 

de l'impartialit6, ce qu'il est difficile d'observer pour les 6 v6nements en cours 

Cette impossibilit6 est aussi l'effet d'une restriction d'ordre m6thodologique, 

car la commission considere qu'il est 《  trs difficile d'6tablir des r6gles 

precises 》  qui limitent 《  le ou les r6dacteurs au registre des faits, sans que leur 

6chappent un mot quelconque dissimulant une appr6ciation 》  66 

II faut, toutefois, rappeler que Ia commission panIe au nom de l'IHGB en 

tant qu'institution. Si l'IHGB 《  ne doit pas assumer la tache propos6e 》  par 

Pinheiro Campos, mais cela ne veut pas dire que les travaux de ce genre n'y 

soient pas bienvenus. Dans ce cas, uls resteront toujours 《  Suspects de 

partialit6 , mais Ia responsabilit6 ne pourra pas en 6 tre attribu6e a l'IHGB 《  le 

chemin qu'un individu peut accomplir en ce sens - dit la commission, l'Institut 

ne le peut,a cause de son caractere, de son organisation et de sa haute 

imPo-rtance 》  67 

Dans l'acte de cette s6ance, on peut lire aussi la r6action de Pinheiro 

Campos au rapport de la commission, ou ii argumente en disant que, de cette 

fa9on, 《  nous n'aurons jamais une collection de faits collig6s et ordonnds par 

65《 (...) por que emfim, todos n6s somos interessados na grande causa do estado, e nem 
podemos deixar de s6l-o sem sacrificio do santo dever do patriotismo 》  , ibidem. 
66《 Seria difficilimo estabelecer regras precisas, pelas quaes o redactor ou redactores dos 
factos se limitassem ao registro dos factos sem deixar escapar palavras de uma dissimulada 
anreciacao 》  . ibid. 
。 I 《 Mas o que um individuo o pode fazer n'este sentido, nao conveni que o ra9a o it-nm, peio 
caracter que tem, e pelas condi96es de sua organisa9ao e de sua alta importancia 》  , idem, p 
587. 
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1,T一一‘ユー‘ 1 一一一一一ー  」一  1，一一‘一ー一1 一一一一一一一一． (,g ー一一ー」一一  、T一一1一一ー‘一  」一  n一 	n,1一一  i'institut a propos ae i'actuei royaume 》vー  . ioaquim iorDerto cie souza e silva, 

signataire lui aussi du rapport de Ia commission, r6pond en r6it6rant les 

conclusions lues par Joaquim Manoel de Macedo et en affirmant que 《  la 

~l一二一一“一一  一ー：  一：‘ 一  1”一 二』  ・ 	1 1, generation qui vit a l'llistoire de l'empereur devant les yeux ". Enhn, conclut- 

ii, c'est 《良  la presse, qui comme l'Argos des anciens veille avec ses cent yeux, 

qu'appartient la comp6tence d'enregistrer ces faits, ce qu'elle fait du reste 》70 

L'histoire du temps pr6sent n'est qu'un t6moignage journalistique, done 

soumis a toutes sortes de contraintes conjoncturelles. En outre, avoir l'histoire 

devant les yeux ne garantit ni sa mise en m6moire, ni la comptence de la 

presse. L'histoire contemporaine . I'JHGB est une manifestation qui doit e tre 

r6gl6e, comme l'histoire elie-meme en tant que discipline. Si elle peut et doit, 

selon la logique de la commission,6 tre 6 vit6e, elle ne peut pas e tre refus6e 

Comme c'est le cas pour plusieurs questions pos6es au semn de l'IHGB, ii ii'y a 

pas de consensus, ni th6orique ni m6thodologique, sur I'histoire actuelle de 

1, 一  , 一  71 、 I l 	！  」 	』  
1'emp1re'. Maigre tout, soit parce que l'on volt i'histoire, soit parce que ia 

一一  一一  一  一  一  ， , 一  一  一  一  一  ！一  」一  一  ，一  」  一  ‘！ 	」  presse i'enregistre, ia notion depresentisme esttoujours la'. Car, ces iustoriens 

ne font l'histoire de la nation que pour entendre et l6gitimer le pr6sent. Enfin, 

68 《（  ) nunca teremos uma coilec9ao de factos colligidos e methodisados pelo Instituto com 
relacao ao actual reinado 》  . idem. D. 858. 
69 	A 	- 	. 	. 	, .. -. 	. 	‘ 	γ 	. 	. 	,. 	. ， 	ハ ,，ハ  《  A geraCao ciue vive tem a nistoria cio imoeracior ante os otnos 》  . iaem. o. どつソ．  
7() ー《  A imprensa, que como a Argos dos antigos, vela com os seus cem olhos, compete registrar 
esses factos e ella os retistra 》  idem. 
71 V-. 	, 	, 	． 	戸  . . 	.,、ノ，、 	.-... 	. 	, .. . 	. 	ノ  . 	 一 	． 	， 	 ・』・ 	一  - Vans ia seance au ソ  juin tSb3, Felizardo l-'inlieiro Campos retormule Ia proposition avec 
quelques amendements. II propose a l'IHGB Ia cr6atjon d'une commission compos6e de cinq 
membres a g6s de plus de soixante ans, tous de notoire r6putation, charg6e d'enregistrer les 
faits sur Ia vie de D. Pedro II. Ces registres devaient6 ise gard6s dans le coffret dv secret 
jusqu' la mort de l'empereur 《  avec ces mat6riaux~ dit Pinheiro Campos, collig6s de cette 
fa9ori, avec l'impartialit6 humainement possible, s'6crira l'histoire de son royaume 》  . La 
proposition a 6 t6 encore une fois refus6e. Revista do IHGB. 26. 1863. 00. 870-871. 

Un exemple, quand ['nistorien Joao Francisco Lisboa, avec qui varnhlagen a eu un tort 
diffrend, 6 dite pour la premiere fois, en 1852, son Jornal de Timon (Journal de Timon), ii 
explique que Ic but 6 tait de 《  peindre les coutumes de son temps 》  . Un commentateur 
contemporain d6finit le journal de J. F. Lisboa de 《  memoires sur te temps pr6sent 》  . Voir 
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pour la commission, l'histoire contemporaine ne peut être faite que danyle 

futur. Nonobstant, et à !'instar de Pinheiro Campos et de l'empereur, quelques 

membres de l'IHGB ne pensent pas de cette façon. En voici un exemple. 

2.6. Esquisse d'une histoire du temps présent réussie 

Il y eut en effet quelques timides tentatives concernant l'écriture d'une 

histoire de I' empire, c' est-à-dire du temps présent. Varnhagen par exemple a 

écrit, non sans quelques difficultés, une Histoire de l'indépendance73
, reuvre 

posthume publiée en 1916. Dans la Revue de l'IHGB, au XIXe siecle, on trouve 

aussi quelques travaux portant sur la période contemporaine. Certes, s'ils ont été 

publiés, c' est par c e qu' ils étaient autorisés par les commissions qui les 

analysaient et concluaient qu'ils ne mettaient pas en danger la conception de 

l'histoire en vigueur à 1 'IHGB 74
• Toutefois, cela n' empêche pas ces essais de 

constituer une histoire. Quand un probleme d'histoire immédiate se pose, c'est-

à-dire quand il acquiert une légitimité lui permettant d'être reconnu dans le lieu 

ou il émerge75
, les regles de production de cette histoire sont les mêmes que 

ceiles utilisées pour représente~ passé : des recherches à partir de sources 

MARTINS, W. História da inteligência brasileira (1794-1855}, vol. II, São Paulo, Editora 
Cultrix, 2" edição, 1978, p.454. 
73 V ARNHAGEN, Francisco Adolpho de. « Historia da Independencia do Brasil, até ao 
reconhecimento pela antiga metropole, comprehendendo, separadamente, a dos successos 
occorridos em algumas províncias até essa data», in Revista do IHGB, 1916/1917, 79, pp. 5-
598. 
14 - . GUIMARAES, M. L. P. op. c1t., 1995, pp. 534-535. 
15 C'est-à-dire !e li eu la permet et la rend possible, dans !e sens de Michel de Certeau : « avant 
de savoir ce que l'histoire dit d'une société, il importe donc d'analyser comment elle y 
jonctionne. Cette institution s'inscrit dans un complexe qui lui permet seulement un type de 
production et lui en interdit d'autres. Telle est la double fonction du lieu. Il rend possible 
certaines recherches, par !e fait de conjonctures et de problématiques communes. Mais il en 
rend d'autres impossibles; i! exclut du discours ce qui est sa condition à un moment donné ; il 
joue !e rôle d'une censure par rapport aux postulats présents (sociaux, économiques, 
politiques) de I'analyse », CERTEAU, M. de. op. cit., 1975, p. 78. 
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rigoureuses et un narrateur objectif. Bien s立r, elles ont quelques singularit6s 

les sources plus abondantes subissent une plus forte slection et l'objectivit6 fait 

la part belle aux d6ploiements rh6toriques du t6moignage. L'historien doit 

exprimer, tres soigneusement ses avis personnels, puisque les acteurs de 

l'histoire sont en grande partie vivants et prets a le contester. Quand les 

historiens du contemporain parviennent a raconter un 6 pisode tr6s proche d'eux, 

uls le font au nom d'un certain devoir de m'moire ou a propos de la 

responsab液td de 1 'historien, conception qui commence a 6 tre formul6e 

Toutefois il faut consid6rer qu'en 1849, D. Pedro II6 tait encore tr6s 

jeune, il n'avait que vingt-quatre ans, et avec Ia fin des bouleversements qui 

avalent marqu6 la p6riode de la r6gence, l'avenir l'int6ressait autant que le 

pass6.6 N'aurait-il pas appr6ci6 un travail comme celui 6 crit par Domingos Jos6 

Gon9alves de Magalhaes, poete fondateur du romantisme br6silien, intitul6 

Mとmonla histonica e‘わcumentada da revoん戸o da provincia do Maranhdo 

(Mmoire histonique et documentcc de la r'voんtion de la province du Maranhdo 

depuis 1839 jusqu 'd 1840)? Ce m6moire a obtenu la m6daille d'or de 1'IHGB 

en 1847, et a 6 t6 publi6 un an seulement avant l'appel de l'empereur, en 184876 

Aucun registre ne permet de r6pondre. Par contre, le texte de Gon9alves de 

Magalhaes est un exemple remarquable de toutes les questions a l'origine du 

discours de l'empereur. 11 est int6ressant de reconstituer son raisonnement 

76 、  AA iAT TT ズ r-'c' 

mp竺ハ」子パDさ・．  vomingos iose de (ion9alves de. 《  Memoria historica e documentada da 
revoluao cia provincia do Maranhao desde 1839 at6 1840 》  , Revista do IHGB, T. X, 1848, pp) L' 	I..'. . 	.-. 	- 
fU.-iOb. ic.eeaute in Novos 1.studos, n。  23, mar9o de 1989, Pp. 14-66. Ant6nio Candido affirme 
apropos cie (ion9alves de Magalh乞es qu'il a 6 t6 probablement celui qui a exerc6 la plus grande 
innuence indlvicluelle sur ses contem

porains dans Ia li tt6rature br6silienne : 《  pendant au 
moms aix ans ii pa Ia litt6rature brdsifjenne 》  .》  CANDIDO, Antonio. Forma9do da literaura 
orasileira (momentos decisivos,l, Sao Paulo, Livraria Martins Fontes, 1959, V. II, p. 55, voir 
encore cflez Candido, pp. 55-67, et p. 369 
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Domingos Jos6 de Gon9alves de Magalhaes, futur vicomte de Araguaia 

(en 1874), a 6 t6 secr6taire de la province du Maranhao de 1838 a 1841, et a 

t6moign6 a propos de l'insurrection connue dans l'historiographie comme la 

D11一」  -- Dcuuiaaa ・さ  eion uon9alves de Magalh乞es, ii ne faut pas s'6tonner des 

r6bellions qui frappent l'empire des la p6riode de l'ind6pendance: c'est un 

ph6nom6ne propre aux 《  peuples libres , et de plus 《  le Brdsil vit une 6 poque 

de transition oi les pens6es de r6formes occupent l'esprit humain 》  , avec des 

institutions 6 trangeres, 《  mal et intempestivement introduites, contraires a nos 

coutumes et tendances naturelles, et en d6saccord avec l'immensit6 d'un terrain 

non labour6 oi existent d'inconciljables diffrences de classe 》  78. Ainsi, le 

《 caractere transitoire du temps et la conviction de son instabilit6 ont op6r6 sur 

nous d'une fa9on telle que (...) nous avons presque perdu ia foi en l'avenir 》  

Cependant, si cette situation 《  aux yeux du philosophe 》  est la cons6quence 

l6gitime des principes connus, et donc 《  facilement explicables, tel n'est pas le 

cas des hommes ordinaires, auxquels les faits apparaissent coup6s de leurs 

vraies causes, en faisant supposer d'autres ou en exag6rant fr6quemment les 

77 La Balaiada fut une r6volte des provinces du Maranhao et du Piaui, qui se d6roule entre 
1838 え  1841. Ce fut surtout l'insurrection de la mis6re, comme r6sument B. Bennassar et R. 
Manin : 《  les travailleurs ruraux, journaliers, affranchis, esciaves, g6n6ralement des 
sertanejos, furent au d6but manipul6s par la bourgeoisie rurale de la r6gion, qui cherchait a se 
d6barrasser de quelques grands propri6taires. De nombreux esciaves en profitもrent pour 
s'enfuir mais le quilombo de Combe participa え  la lutte. La r6volte fut finalement dompt6e par 
le pr6sident de la province, Luis Alves de Lima, futur duc de Caxias, parce qu'il avait 
reconquis Ia yule de Caxias, la deuxi6me de la orovince dont s'6taient emoar6s les r6volt6s 》  . 
」iJ1NNJくささAK, iiartoiomei八4AiuN , 」uchard. 1-listoire du iiresll, J.UU-2VUt/, I-'aris, rayara, 
2000, pp. 207-208. Sur la Balaiadcx voir: JANOTTI, Maria de Lourdes M6naco. A Balaiada, 
Sao Paulo, Brasiliense, 1987 ; sur Ia participation des esciaves え  la Balaiada, voir le travail 
bien document6 de SANTOS, Maria Januaria Vilela. A Balaiada e a insurreido dos escravos 
no Maranhdo, Sao Paulo,A tica. 1983 ; pour un 6 tude de Ia r6volte sp6cifiquement dans le 
Piaui voir DIAS, Claudete Maria Miranda. Balaios e Bem-te-vis, a guerrilha sertafleja, 
Teresina, Fundacao Cultural Monsenhor Chaves. 1996. 
78 	▲ lI 	l 	- . 	 . 	. 	. 	. -. 	 . 	.- 	- 《 Aiem ae que vivemos em epocha de transi9ao, em que pensamentos de retorma sao os que 
occupam o espirito humano. Estrangeiras sao as nossas institui96es, mal e intempestivamente 
enxertadas, avessas aos nossos costumes e naturaes tendencias, e em desacc6rdo com a 
vastidao de um terreno sem amanho, e differen9as inconciliaveis de classes 》  , MAGALHAES, 
D. J.de G. de. op. cii., 1848, p. 263 
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causes qui leur sont propos6es par la politique perverse des partis 》79 Enfin, 

cette fa9on de faire de la politique, c'est-a-dire 《  cette fausse politique n6e des 

ttes ambitieuses Ct domin6es par l'esprit 6 ph6m6re de l'6poque a propag6 le 

scepticisme et men6 le Br6sil 合  une difficile situation de r6bellion 80 

En accord avec l'esprit de ia commission qui a approuv6 le coffret dii 

secret, Gon9alves de Magalhaes explique que ces hommes politiques emploient 

tous 《  les moyens les plus honteux 》  pour attaquer leurs ennemis, notamment 

dans ia presse: 《  Cette puissance du bien et du mal, est parmi nous un fameux 

libelle s'attaquant a tous les pouvoirs et 良  toutes les capacit6s 81 Ces hommes- 

l font de la politique: 《  une science occulte, myst6rieuse et empirique, sans 

r6gles fixes, sans principes ; une science dont la strat6gie est i'attaque et non la 

d6fense, (...). De telle sorte que lorsque l'on dit de quelqu'un que c'est un 

homme politique, cela signifie qu'ii est coquin et perfide 》  82 Le rdsultat d'une 

poiitique conduite de cette fa9on est I'implantation du <(syst亡me de l'6goIsme 

sanctifi6 , syst6me qui justifie que les crimes d'hier deviennent les proc6dures 

courantes d'aujourd'hui. Et pour 《  sceller nos hontes, nous avons invent6 la 

c6lebre doctrine des transactions qui se r6sume a un trafic de la justice : qui n'a 

79 	I・、  
《  o caracter transitorto do tempo e a convic9ao de sua instabilidade de tal modo sobre n6s 

tern operado que, nas nossas一  duvidas, em continuas expectativas e mallogradas experiencias, 
quasi que perdemos a te do futuro. Si porem, aos olhos do philosopho, taes acontecimentos, 
consequencias legitimas de principios conhecidos, facilmente se explicam;o- mesmo n乞o 
succeae, ao vulgo, a quem se apresentam os factos desligados de suas verdadeiras causas, 
supponao. assim outras, e muitas vezes exagerando aquellas que lhe embute a perversa politica 
aos partidos 》  , idem, PD. 263-264 80 	ノ 	、 	 ’A‘ 一 
子（  ..)e essa mesma falsa politica do tempo, gerada em cabe9as ambiciosas e dominadas 

pelo espirito, ephemero da 6 pocha, tem propagado o scepticismo, e impellido o Brazil no 
uesruaaeiro das rebeli6es 》  , idem. on 263-264 8I 

' tsta potencia do bem e do mal,6 entre nos um famoso libelo infamatorio a todos os 
poaeres e a todas as capacidades ;6 o punhal do assasssjnato moral, que fere publicamente, 
nao aerrama一  san

g
ue, mas a honra e o brio, que mais valem ; alcan

9
ando o fi

m, que 6 a 
uesmorallza9ao do povo, renegam eles a sua obra 》  . Idem. D. 264 
O' 	r" 	 ,、  ・ 	 ． 	 ． ■ 一 	 ’ 	 I 」  

《  iem-se leito da politica uma sciencia occulta, mysteriosa e empirica, sem regras fixas, 
sem principios ; urna sciencia estrategica de ataque, e nao de defeza (...), de modo que quando 
se quer dizer que alguem e politico, diz-se indifferentemente que 6 fino ou velhaco 》  , ibidem 
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rien, n 'obtient rlen声  En effet, aucun parti ne repr6sente des id6es fixes chez 

84 
nous, lesquelles ne representent pas non PLUS les tesoins au pays が・  

Finalement, 《  tel est le temps que nous vivons, teile est la le9on historique tir6es 

」一一一一一  」 l一一  」 ‘一一  85 」一 ‘ 一一 11 一一  I,一一‘ 一一一  一,一r」,一一一ー  一一ー  」一 ,ー“一』,一一ー一‘ーニノ、“ de nos d6sordresヅ  .', dont 《  ii ne faut pas s'effrayer, car de cette fermentation 

A. aoit naitre lIesprit a'orare qui ectairera ie iutur 万  . 

La conscience que Gon9alves de Magalhaes avait de la conjoncture dans 

laquelle ii vivait et de ses possibilit6s de changement est impressionnante 

L'insistance sur des expressions telles que 1'ゆoque de transition, le caractere 

transitoire du temps ou encore!'esprit 印h'mere de l'6poque, sont des exemples 

de cette perception aigu, et d6notent clairement la conscience de participer 良  Ia 

construction de queique chose: ii voit le temps qui passe et les hommes qui le 

font. Une solution semble s'imposer: ii faut dominer la transition, c'est-良-dlre 

le temps qui s'6coule, par le discipline et ia mise en ordre du temps : ainsi la 

transition distingue un pass6 qui ne nous appartient pas enti亡rement - nos 

institutions, ne sont-elles pas 6 trang6res? ー, et dont nous ne sommes que les 

h6ritiers, d'un pr6sent qui est une transition ; qui est en acte. A ce moment-l, le 

savant, le philosophe, dolt interfrer. C'est lui qui instituera la diffrenciation 

entre le pass6 et le pr6sent: ii fera done l'histoire du temps pr6sent, mais aussi 

de l'histoire tout court87. Enfin Ia transition est un signe de l'avenir, parce qu'en 

faisant l'histoire, le philosophe-historien d clairera lefutur, notre futur 

83 《 Afinal para selo das nossa vergonhas, inventou-se o celebre systema das transa96es, que 
cifra-se todo em um trafico da justica: auem nada tem, nada alcanca 》  . idem. 
QA 
"1《 Nenhum partido representa entre nos ideais fixas, as quais tambem nao representam as 
necessidades do Dais 》  . idem 
85 	，、  1 ！ 	ュ  ー  ーー  ーーー  ーー  ー  ー,一一  一 	」一 ，  ！  一  ，： 一 き 一  L：一」一一：一一  一一一一  」一一  一一。一。一  Aa．ハ，・Ao,,e eA 
。J 《 Tal 6 o tempo em que vivemos, tal e a li9ao historica que das nossas aesoraens se 
co斑ge 》． idem. 
86 。、J 《 Entretanto nao nos assustemos, d'esta mesma fermenta9ao das cousas neve nascer o 
espirito de ordem, que esclarecera o futuro 》  , idem, pp. 264-265 
87 《 L'histojre inoderne occidentale commence en effet avec la diffrence entre te pr'seni et te 
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MaItriser un temps proche,6 tablir ses dimensions verticales, montrer 

que la caract6ristique 6 l6mentaire de la transition est exactement le fait que l'on 

passe d'un moment a l'autre, d'une corruption politique a un monde ouvert, 

illumin6 par l'histojre, est une tache lourde. Et Gon9alves de Magaihacs, tout 

comme l'IHGB, ne peut pas compter sur la presse, instrument de diffusion 

d'informations et d'6v6nements contemporains, car ii ia considere comme l'abri 

par excellence du machiav6lisme r6gnant 

Le po6te n'a donc pas d'alternative que de raconter ce qu'il a vu: 《  si 

les scenes dont nous sommes t6moins restent enregistr6es dans notre m6moire 

cela ne signifie pas qu'elles ne doivent pas e tre narr6es pour le futur 》  88 ; ii veut 

sauver les grands gestes qui ont surgi au milieu de la corruption g6n6rale 《  de 

l'abIme de l'oublj 》  .》  II 6 crit, finalement, pour que le pass6 instruise les fils de la 

nation, quelque que soit la r6action des contemporains 《  ce n'est pas la mission 

de l'histoire de flatter les passions ; (...). En traltant, de mes contemporains, je 

vois dja surgir des m6contentements, mais voici les faits et les documents 

destin6s a des juges impartiaux 》  89. Derni6re d6claration, derniさre justification 

Ia souffrance qui caract6rise la phase de transition : 《  en v6rit6, ii me coate, une 

fois ces maux passes, de les raconter maintenant; mais uls laissent une plaie 

ouverte, qui coule encore, et un 6 cho de Ia douleur parviendra au futur : l'6tude 

du passe n'est pas mutile 》  90. La therapie historique, une des faces de l'historia 

88 《 Si a scenas de que somos testemunhas gravadas ficam em nossa memoria, nem por isso 
dispensam a narra戸o d'elias para o futuro 》  , MAGALHAES, D. J.de G. de., 1848, op. cit. p 
265. 
89 《 N谷o 6 missao da historia lisongear paix6es, (...): tratando eu de contemporaneos, j合  
espero que alguem se d6 por muito aggravado, mas ahi v乞o os factos e os documentos para 
juizes imnarciaes 》  . idem. no. 265-266 
ー《 Uusta-mena verdade, depois de passados os males, estar agora a relatal-os; mas estes 
passados males deixam uma chaga aberta, que ainda goteja, e um echo de d6r para o futuro 
inutil nao 6 o estudo do passado 》  , idem, p. 266 
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magistra de Gon9alves de Magalh乞es, sera un 6 l6ment largement d6velopp6 dans 

le discours de l'IHGB. 

Finalement, ce texte, sur leque! je reviendrai, montre non seulement les 

pr6occupations pr'sentistes de quelques membres de l'II-JGB, mais aussi les 

usages d'une argumentation qu'ils d6finissent comme historienne. Dans 

l'introductjon que Luiz Felipe de Alencastro fait la r66dition moderne du texte 

de Gon9alves de Magalhaes, ii reprend pr6cis6ment cette id6e. Apr亡s avoir 

questionn6 les interpr6tations irr'alistes faites a propos de l'unit6 br6silienne, 

l'auteur d6clare : 《  Les masses de documents - et le r6cit ici publi6 est l'un des 

plus remarquables - illustrent malgr6 tout [les explications simplistes] le 

difficile processus par leque! l'administration imp6riale, avec un fouet dans une 

main et la lgitimit6 politique de ia Couronne dans I'autre, a affirm6 ia n6cessit6 

historique de l'tat br6silien 》91 

Les 6 v6nements du r6cit de Gon9alves de MagalhAes ont eu lieu juste 

avant l'arriv6e au pouvoir de D. Pedro II. Ii esquisse une vision de la nation 

br'silienne,jusqu'alors inexistante, mais que lui-meme et les autres membres de 

l'6lite intellectuelle essayent de construire. Leur tdche historique consistea 

civil/ser la socitd.d Ainsi, soucieux de leur mission et de leur condition, uls 

forment, toujours selon Alencastro, 《  le corps des volontaires de D. Pedro II, 

avant meme que l'h6ritier du tr6ne 》  ne devienne empereur. Devoir, tache, 

mission: voici leルrdeau des bacheljers92 

91 ALENCASTRO, Luiz Felipe de. 《  Mem6rias da Balaiada : introdu9ao ao relato de 
on9alves de Magalhaes 》  , Novos Estudos, n。  23, mar9o de 1989, pp. 7-13 (citation p. 7) 
Idem, pp. 11-12. Sur le fardeau des bacheliers, voir du meme auteur 《  O fardo dos 

bachar6is 》  , Novos Estudos, n。  19, dezembro de 1987, pp. 68-72. II existe une version 
fran9aise ant6rieure, ALENCASTRO, L. F. de. 《  Identit6 culturelle et d6mocratie au Br6sil , 



92 

2.7. Le m'c'nat de D. Pedro II 

En analysant l'Ancien R6gime fran9ais, Daniel Roche montre que : 《  le 

mec6nat n'est jamais un pur acte 6 conomique, ce n'est jamais an pur acte 

esth6tique, c'est une maniとre d'allier l'6conomie et le culture! en un temps o立  ni 

l'economique nile culture! n'ont encore une totale autonomie 》93 .》93 Les rapports 

entre l'IHGB et D. Pedro II suivent un peu cette tendance de I'6conomie 

m6c6nale, indiqu6e par Roche. Ce sont donc des relations qui vont plus loin 

qu'un commode e change de faveurs. Elles ne se r6sument pas a un simple 

《  exercice d'exaltatjon 》  de la monarchic ou de l'empereur par l'institution 

Elles ne signifient pas non plus un accord tacite entre les deux parties avec 

l'objectif de: 《  rem6morer pour comm6morer, documenter pour bien fter , 

comme l'affirme Lilia Schwarcz94. Cette explication ne tient pas compte d'un 

ensemble de problemes Ii6s aux rapports6 tablis entre le savoir et le pouvoir. II 

ne s'agit pas seulement de rem',norer ou d'exalte,., mais de produire un pass6 

national, c'est-a-djre d'op6rer une slection et une interpr6tation du pass6 pour 

inventer une histojre de la nation. Cette op6ration historiographique implique 

davantage de rivalites pour les privileges, les financements, ou les titres de 

noblesse, l'ouverture d'un espace 6 pist6mologique pour penser l'histoire, la 

faire, l'6crire, Ia divulguer. Ii suffit de rappeler que Ia grande politique n'avait 

pas de place a I'IHGB 

in GALLET, Dominique (sous la direction de). Dialogue pour l'identitd culturelle, Paris, 
Anthropos, 1982, pp. 18 1-186 
93 ROCHE, D. op. cit., 1988, pp. 26 1-262 
94 Les deux citations sont de SCHWARCZ, L. M. op. cii., 1993, p. 104 
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Enfim certames caract6ristiques personnelles de D. Pedro II se r6vとlent 

importantes pour mieux explorer cette voie. On sait que l'empereur est um 

homme de sciences, bien que lui-meme ne se considere pas comme an savant 

《 Dire que je pr6tends e tre savant n'est pas plus 
fond6 que de m'accuser d'aspirer au pouvoir 
absolu. Jusqu'a ma majorit6, j'ai eu peu 
d'ann6es pour apprendre; et plus tard, les 
devoirs de mon poste ne m'ont pas laiss6 de 
temps pour d tudier. Je lis quand je peux; (...). 
Celui qui a' t' mis a la tete du Gouvernement ー  
et je panle ainsi parce que si je n'avais pas 6 t6 
qu'un enfant, ou gu亡re plus, en 1840,je n'aurais 
pas c6d6 a tant de demandes -a l'age de 14 ans 
et demi, ne peut apprendre suffisamment pour 
que,6 tant dot6 de bon sens, ii se considere 
comme un savant 》9S 

Selon lui, sa qualit6 de prince l'emporte sur celle de savant pour une 

ralson simple: le temps. C'est ce temps-la que ceux qui resteront toujours 

fidlesa l'empereur, meme apres ia chute da r6gime et son d6c6s, devront 

expliquer en d6montrant qu'il ne n6gligeait pas toutes ses activit6s. Si, 

cependant, on regarde le journal intime de D. Pedro II, on constate qu'il n'a 

jamais relch6 les 6 tudes, et qu'une bonne partie de son temps leur 6 tait d6di6e 

Enjanvier 1862, ii 6 crit 

《 Je pr6tends distribuer ainsi mon temps. Me 
r6veiller a 6 heures et jusqu' 7 heures grec ou 
h6breu; promenade jusqu'a 8 heures ou 8 
heures et demie et ensuite一  iusau'a 10 heures 
grec ou netreu. A 10 heures djeuner. De midia 
4 heures, except6 les mardis et jeudis o立  ce sera 
jusqu' 3 heures, examen des affaires ou 6 tudes 

貧Lettre de D. Pedro II au Vicomte de Visconde de Sanimbu, apud LYRA, Heitor. Historia de 
.uorn rearo ii・  Iastigio (1870-1890), Belo Horizonte/S乞o Paulo, Itatiaia/Edusp, 1977. Vol. 11 
(ia eu・ 1rJi9), p,9ン  
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Diner et, à 5 heure et demie, promenade. De 9 à 
11 heure rédaction de ce journal et lecture, 
ensuite sommeil. J'assiste aux leçons d'anglais 
et d' allemand que Sapucai donne à mes filies. 
Les lundis je leur lirai Barros96 de 7 heures et 
demie à huit heures du soir. Les mardis je leur 
lirai les Lusiades de 1 O heures et demie à 11 
heures du matin ; de 3 à 4 heures je leur 
donnerai une leçon de mathématiques et je ferai 
du latin avec elles de 7 à 8 heures du soir. Les 
mercredis : latin avec mes filies de 1 O et de mie 
à onze heures ; les jeudis, les Lusiades de 1 O et 
de mie à onze ; j 'expliquerai à mes filies la 
physique de Gannot de 3 à 4 et je ferai du latin 
avec elles de 7 heures et demie à 8 heures de la 
nuit et les vendredis, latin avec mes filies de 1 O 
et demie à onze et Barros de 7 et demie à 8 
heures du soir. Les dimanches et jours fériés 
lecture de Lucena97 pendant une heure, et une 
demi-heure de lecture du Jardin des racines 
grecques, le soir. Pour les heures ou il n 'y a rien 
d'indiqué : lecture, conversation ou réception de 
visiteurs. Les mercredis soir, j' ai un ministre et, 
quand je le pourrai, je lirais Barros de 7 et 

. deinie à 8 heure. L'affluence des affaires ou 
visites qui ne peuvent attendre troubleront 
probablement souvent, il faut s'y attendre, cet 
emploi du temps »98

. 

Le temps devait être organisé de maniere à valoriser la culture. et la 

science, bien que les perturbations provoquées par les questions d' état, 

néanmoins, soient prévues. Pourtant, même lors des séances publiques, la 

curiosité du monarque se fait toujours sentir. Un romancier moderne, Rubem 

Fonseca, en donne un exemple. Quand Carlos Gomes, à l'époque un jeune 

compositeur, fut mené devant D. Pedro li pour lui demander sa protection, 

celui-ci Iui dit : « Il y a aujourd'hui cent cinquante-deux ans que Bartolomeu 

Lourenço de Gusmão a montré à la cour portugaise Ia Passara/a, sa machine 

96 Il s'agit de João de Barros, le chroniqueur portugais de l'époque des découvertes, qui 
devient une source incontournable pour la période. 
97 Il s' agit du pere João de Lucena, un classique portugais. 
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,，ハ1～一‘一 ‘' 99 T, 
vvmu‘じ ” tn apparence, cette petite phrase est une d6monstration de pseudo 

6 ruditjon, en r6alit6, cet 6 v6nement sera consid6r6 comme partie integrante de 

l'histoire de la science portugaise et br6silienne, et aura une place importante 

dans 1 'Histoire g'n'rale du Brsil de Varnhagen'加  

A cet egard, on a dja signald que, surtout depuis 1849, l'empereur a 

d6montr6 une grande volont6 de prendre part aux s6ances de l'IHGB, non 

comme un simple assistant ou comme le grand m6cene qu'il 6 tait, mais comme 

un vrai participant, quelqu'un d'integre aux d6bats. Il n'est pas rare de le voir 

s'attarder apres les seances, au contraire 《  ii est normal de le voir insouciant, au 

milieu d'un cercle d'associes, parlant et repondant avec animationa ceux qui 

l'entourent 》  'O'. Si Ia comparaison avec l'Ancien Regime fran9ais est toujours 

correcte, et si 《  les seances acad6miques sont des occasions de constituer une 

culture et un moyen de la diffuser b02, d6cid6ment l'empereur br6silien est au 

centre de ce processus. 

II fr6quentait aussi avec assiduit6 le College D. Pedro II, institution 

pour laquelle Ia discipline historique avait une position strat6gique consid6rable 

dans sa diffusion aupr6s de l'6lite. Ce n'est done pas une coincidence si 

98 Apud, MAURO. F. op. cit.. Dn. 209-210 
99 FONSECA.Rubenl - Le .caui,ン1クedel ・nnみッl PariR GrR旦にAt lQo又  n つ4 nnnenmltnaR ハノ1'4 しハ,z'..uucIu. I..': ざuw"geue'(1Pera, raris,vrasset, Iソソ6,p・ L'+. on ne peut pus 
s'empecher de penser ici え  la caract6risation que Daniel Roche a fait de l'acad6micien 
provincial qui 《  cede avant toute chose え  Ia passion 6 rudite, c'est un maniaque des sciences 
auxiliaires》, op. cit., 1989, p. 367. Sur Carlos Gomes, la musique d rudite au Br6sil du XIXC 
siecle et la protection de l'empereur aux musiciens, voir LANGE, Francisco Curt. 《  A mbsica 
erudita na Regencia e no Imp6rio 》  , in HOLANDA, S. B. de. (org). Hist6ria Geral da 
eMルa9do brasileira oBrasil mondrquico. ReaタJes e transa96es, T. II, 3。 vol,S乞o Paulo, 
Difel, 1982, pp. 369-406 (surtout les naves 3 93-394 et 400. 
100 Voir VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. HISTORIA GERAL DO BRAZIL. Isto 6 . do seu 
descobrimento, colonisa戸o, legisla9ao, desenvolvimento, e da declara戸o da independencia e 
do imperio, escripta em presen9a de muitos documentos in6ditos recolhidos nos archivos do 
Brazil, de Portugal, da Hespanha e da Hollanda, e DEDICADA A SUA MAGESTADE 
IMPERIAL O SENHOR D. PEDRO IT. Madrid, Imprensa de J. del Rio, 1857. T. H. 1" Ed.( om 
estampas, pp. 144-145 
'?' LYRA, H. op. cit. p. 105 
102 ROCHE, D. 1op. cit., 1989, p. 335 
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plusieurs de ses professeurs, surtout ceux de littérature et évidemment 

d'histoire, étaient desmembres de l'IHGB 103
. On peut mesurer cette importance 

en citant une lettre de 1' empereur ·à son ancien précepteur José Bonifácio, ou i1 

dit : « Moi, je ne gouverne que deux choses au Brésil : ma maison et le College 

D. Pedro 11 » 104
• 11 présidait, effectivement, le College : il assistait aux examens, 

et bien sür, sélectionnait les professeurs. Démagogie ou non, il en arrive à dire : 

«si je n'étais pas l'empereur du Brésil, j'aurais voulu être maltre d'école »105
. 

La préoccupation de I' enseignement apparalt aussi dans I e journaJ de 

voyage qu'il a rédigé pendant son excursion dans le Nord du pays. Il a souvent 

décrit ses entretiens avec les enseignants des régions visitées ; il demandait à 

être bien informé de l'apprentissage des éleves dans les matieres générales, et il 

notait aussi ses impressions sur le niveau, plutôt en grec et en latin, des 

professeurs 106
. A vrai dire, il se préoccupait moins de s' enquérir du niveau 

culturel du peuple, que de chercher des interlocuteurs dignes de lui, dans un 

pays d'esclaves et d'analphabetes 107
. C'est la raison pour laquelle il manquait 

103 « 'Il ne perdait pas un seu! examen (écrit un éleve en 1857). Il restait des 11 heures du 
matin jusqu'à 17 heures, sans se reposer, en suivant avec un livre dans la main et avec la plus 
grande attention tous Jes examens' ». À ce sujet disait l'empereur en 1880: « 'Combien de 
ministres je connais, des !e college ! Le temps que je dépense dans ses activités, autant que 
celui des lectures, n'est pour moi presque qu'un simple accomplissement du devoir », apud 
CALMON, Pedro. História de D. Pedro li. T. 2. Cultura et politica, paz e guerra (1853-1870), 
Rio de Janeiro, Livraria José Olympio, 1975, p. 499. 
104 Voir CALMON, P. op. cit., p. 498. 
105 Idem. 
106 D. Pedro II, Diário da Viagem ao Norte do Brasil, Salvador, Progresso, 1959. 
107 L'empereur aimait bavarder avec Jes érudits, surtout les Européens, et participer aux 
activités scientifiques ou académiques. Il cherche à contacter les intellectuels de l'Europe, 
comme Gobineau, mais aussi Victor Hugo, Louis Pasteur, Richard Wagner, George Sand, entre 
autres. Toutes les biographies de D. Pedro II citées ici ont au moins un chapitre sur ses 
rapports. Il aurait même fait connaissance, par hasard, de Nietzsche pendant un de ses voyages 
en Europe ou ils auraient discuté des ouvrages de Gobineau. Voir RAEDERS, Georges. Le 
comte de Gobineau au Brésil, Paris, Nouvelles Éditions Latines, 1934, pp. 118-119. Les 
rapports entre Pasteur et D. Pedro II méritent un commentaire particulier. « L'Empereur aurait 
voulu décider Pasteur à se rendre au Brésil pour étudier la maladie [la fievre jaune] sur place. 
Le savant, accablé de· besognes et de projets, accepta d' abord, semble-t-il, mais, en fin de 
compte ne put, à son grand regret, accéder aux désirs de son impérial ami » RAEDERS, 
Georges. « Pasteur et le Brésil », Revue de l'Amérique Latine, Paris, vol. XXII, septembre 
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rarement les séances de l'IHGB, et, quand il était à l'étranger, cherchait des 

activités intellectuelles 108
• 

En dépit de son amour pour la science, on ne peut oublier que D. Pedro 

II a gouverné le Brésil d'une main de fer qui empoignait le pouvoir modérateur, 

un pouvoir discrétionnaire, garant de sa volonté 109
. Par contre, la sincérité de sa 

1931, pp. 193-202 (citation à la page 194). Voir encare sur ce sujet la lettre de Pascal à D. 
Pedro li, datée du 7 juillet 1882 à Paris, RAEDERS, G. op. cit., septembre 1931, pp. 197-199, 
aussi VALLERY-RADOT, Pasteur (réunie et annotée par). Pasteur. Correspondance (1840-
1895}, Paris, Flammarion, vol. III, pp. 293-295 ; et aussi la Iettre datée du 23 février 1885 ~ 
Paris, Revue de l'Amérique Latine, Paris, vol. XXII, octobre1931, pp. 289, aussi VALLERY
RADOT, Pasteur, op. cit., vol. IV, pp. 12-13. 
108 Un de ses biographes étrangers, te Français Benjamin Mossé raconte une histoire à cet 
égard. « En 1871, lors de son premier voyage en France, Sa Majesté reçut avec une vive 
sympathie l'illustre professeur [Adolphe Franck] qui Iui fut présenté par feu Ie comte de 
Gobineau, alors ministre de France au Brésil, en congé à Paris. A partir de ce jour, chaque fois 
que Dom Pedro assistait aux séances de l'Institut, dont il est membre correspondant, il 
recherchait la société et la conversation du savant professeur, et il se plaçait toujours à ses 
côtés. Il ne manquait pas d'aller à ses leçons publiques au College de France, ou il tenait à se 
rendre incognito, comme un modeste disciple. Un jour, il s'y trouvait ainsi mêlé, dans la foule 
des auditeurs M. Franck traitait précisément de la question de l'esclavage. A')'ant aperçu 
l'empereur Dom Pedro II, l'illustre professeur s'écria : 'Un grand empereur moderne a pris à 
creur de supprimer, dans son vaste empire, cette plaie sociale qui déshonore l'humanité. Cet 
empereur philanthrope et sage, n'est pas un mythe; il existe réellement, il est plein de vie, il 
parcourt toutes Ies capitales de l'Europe, pour y étudier Ies institutions et les mreurs 
occidentales. Non, cet empereur philosophe n'est pas un mythe ; vous pouvez, Messieurs, le 
voir, lui parler et contempler sa face auguste ; il est en Europe, en France, parmi vous, au 
milieu de vous ; il est à vos côtés ! '. Aussitôt tous les auditeurs se tournerent vers leur auguste 
condisciple, dont la haute et belle stature planait sur l'auditoire, et des applaudissements 
frénétiques et des bravos éclaterent dans tous les rangs ». MOSSÉ, Benjamin. Dom Pedro li, 
l'empereur du Brésil, Paris, Librairie de Firmin-Didot, 1889, pp. 377-380. À propos de cet 
ouvrage, peu connu au Brésil aujourd'hui, José Honório Rodrigues explique, dans 
l'Introduction qu'il fait à I'Esquisse de l'histoire du Brésil, travail du baron de Rio Branco, 
que, en vérité, cette biographie de D. Pedro li était l'reuvre de celui-ci. Dans une lettre, 
adressée de Liverpool, le 25 avril 1889, à Ramiz Galvão, le baron déclare que : «Je vous prie 
de dire à I'Empereur que j'ai reçu aujourd'hui les épreuves de la derniere partie d'un livre qui 
paraltra bientôt sur Sa Majesté et qui aux yeux du public passera pour avoir été écrit par B. 
Mossé. L'Empereur a été mis au courant de cette publication par le baron de Nioac, car c'est à 
celui-ci que Mossé a demandé des notes, que je me suis chargé de lui procurer. J'ai trouvé son 
travail primaire et assez mauvais ; aussi l'ai-je refait entierement. Les épreuves sont encore en 
placard, mais dans dix ou douze jours, je commencerai a recevoir les épreuves en page et vous 
les remettrai aussitôt, car je désire que J'Empereur soit le premier à !ire le livre. Celui-ci 
paraitra vers !e milieu du mois prochain et aura de 300 à 400 pages». SILVA PARANHOS, J. 
M., Baron du Rio Branco. Esquisse de I 'histoire du Brésil, Rio de Janeiro, Ministério das 
Relações Exteriores/Instituto Rio Branco, ( 1 e édition, Paris 1889), 1958. L' Introduction est de 
J. H. Rodrigues, pp. 13-14. 
109 Par le « pouvoir modérateur », dont l'origine remonte à la Chartre, promulguée en 1824, et 
confirmée par I' Acte additionnel de 1834, « l'empereur ne nommait pas seulement !e 
gouvernement, il pouvait dissoudre la Chambre des députés, il désignait les sénateurs sur des 
listes élues par les provinces à raison de trois noms pour un siége. I! pouvait encore suspendre 
les magistrats, commuer les peines, proclamer l'amnistie ... », BENNASSAR, 
Bartolomé/MARIN, Richard. Histoire du Brésil, 1500-2000, Paris, Fayard, 2000, pp. 201-202. 
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volont6 de savoir peut e tre mesur6e, et confirm6e, par une surprenante 

d6claratjon annot6e dans son journal intime, oii ii met en doute sa propre 

Conviction monarchique au nom de la science : 《  Je suis n6 pour me consacrer 

aux lettres et aux Sciences et, tant qu'a Occuper 
une position politique, je 

pr6frerais celle de pr6sident de la R6publique ou de ministre a celle 
d'empereur. Si mon p◇re 6 tait rest6 empereur, j 'aurais depuis 11 ans un siege au 

S6nat etj'aurajs voyage de par lo monde 》no .》no L'institution r6publicaine toute la 

condition de s6nateur, lui aurait donn6 plus de temps pour apprendre. Il faut 

remarquer ici que les regrets de l'empereur ne s'appliquent pas seulement au 

manque 
de temps qui l'empeche de se consacrer davantage aux lettres, mais 

aussi au fait de n'avoir pas pu voyager. Le voyage est devenu non un simple 

complement du savoir mais, parfois, sa condition meme'1' 

央必火  

Savoir et voyage. Po6sie et voyage: Histo.re et voyage. Tous ces 

l6ments ont 6 t6 codifi6s par les historiens et po6tes r6unis autour du 

110二二二ニー～～ーー  ... lviハuLs..J, r.or'. cit．一 n クn7 
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337( 'orresnnnri わ  .'Aに  -'Aに1 \:1.W1I '“と警l世e・  presentee et annotde par F. Lestringanti nsa云  
‘長aりI;＃こ。鴛災讐讐,l d9 la page 96). Walter Beniimin 6話i’§岳篠品二ごご謀二二‘慧讐  
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mouvement romantique br6silien afin de donner A la nation une po6sie et une 

histoire originales. Cette construction est marqu6e par les conflits 

6pist6mologiques et politiques qui traversent le xIxe si6cle. Ces deux 

disciplines ont v6ritablement peine a s'6tablir, mais, d'un autre c6t6, ces 

6l6ments ont form6 un ensemble de discours, dont la caract6ristique est ・  

l'impr6cision des fronti6res entre l'histoire et la po6sie. La tendance, au fur eta 

mesure que le si亡cle avance, s'oriente naturellement vers la s6paration nette 

entre les deux domaines. Pendant ce processus, toutefois, l'un des discours qui a 

r6sult6 de ce manque de pr6cision peut e tre appel6 une po'tique de 1 'histoire, 

c'est--dire l'articulation entre l'histoire et la no6sie一  au nom de la science. 

✩山止  

A pied, avec le comte de Gobineau, la comtesse de Barral et quelques 

membres de son entourage, i'empereur a parcouru tous les sites int6ressants 

d'Ath6nes, convergeant toujours vers l'Acropole qui le fascinait. Assis sur les 

pierres, en face du Parth6non, avant de monter les trente huit marches 6 troites 

qui donnent acc亡s aux Propyl6es par le c6t6 sud, ii lut la comtesse les passages 

d'H6rodote qui narrent le dialogue entre Cr6sus et Solon, et l'histoire que celui- 

ci raconte sur les freres Cl6obis et Biron et leur mere112. Ii convoque, non 

W. くく  Le narrateur. r6flexions a propos de l'ceuvre de Nicolas Leskov 》  , crilsfranぐais, Paris, 
Gallimard. 1991. o. 206 
‘ 一 Lettre de 1). Pedro 11 'aia Comtesse de Barral du 5 novembre 1876 良  Smyrne, ou l'empereur 
lui demande si elle se souvenait de cette scene ayant eu lieu pendant le voyage qu'ils ont fait 
ensemble a Athene entre le 29 et 3 1 octobre de ia meme ann6e. MAGALHAES Janior, R. D. 
Pedro !l e a Condessa de Barram atrav's da correspondncia f ntima do imperador, Rio de 
Janeiro, Editora Civiliza9豆o Brasileira, 1956, p. 213. Voir H6rodote, L'Enquete, 1, (29-32) 
Dans une lettre 良  Gobineau, post6rieurement, D. Pedro II lui rappelle la forte impression de 
I'Acropole : 《  Je suis arriv6 ici hier soir. Les rumes grandioses de Karnah, Ic beau temple 
d'Abou-Simbel a Colosse, assis de 20 metres de hauteur, avec cependant, une physionomie 
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Thucydide, son modele d'historien, mais H6rodote; ce n'6tait pourtant qu'un 

moment po6tiqu&'3 

respirant une douceur admirable et tout Ce que j'ai vu sur les rives du Nil si majestueux ne 
111 ut pご  iul cnanger, aopinion sur Ia Grece sans pareille. C'est en vain que je tache de1.. 	 - 
ごに器黒  souvenir ae l Acropole pour mieux juger de Ia beaut6 sp6ciale de ces monuments 》  ,1 A T' -? Ti C' 1' - - 	. - - - - 
合利三」ノ」こ八さ’Ueorges・  o'フ・ C".,193l, p. 514. 

二On ne peut pas cesser de penser ici aux descriptions de trois intellectuels dont les 
tiwuences sont presentes au Br6sil. 11 s'agit de Chateaubriand, Quinet et Renan et de leur 
cta1!arltement ne cc leurs sjours respectifs え  Ath亡nes. Voir CHATEAI.JBRIAND, F. R 

蕪範墨I-'aris a j,QUINI登，m (1811), Paris,c (dgar. De la Grce罷麗需習劣non, pp. 126-162, (ii a visitses rapports avec 1 'Anliqiiit , 

r；ごご .iuur,ius ae voyage, t'ariS, Les Belles Lettres, 1984, pp. 236-271, (ii a visit6 la Grece 
viiio o en tant que membre de la commission scientifique de Mor6e). RENAN, Ernest. Pri're 
.ur i iicropoie, Athenes, Librairie Kauffmann, 1993, (ii a visit6 Ath己nes en 1865) 
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《 Les trois premiers si亡cles qui suivirent la 
d6couverte de Cabral, appartiennent a l'enfance 
et a la servitude du Br6sil. (...) Et quand cette 、 	ノ 	ー  1111一一ー  ーー’’ー  

nationaie et ernnre mning d J hichir戸  り  ,、rii, ，、  
le Br6sjl a commenc6 de ressentir (...) la ーーー一一’一一  、 ’'‘ノ  ‘ー  
noiitiaue egofste de Ia metrcnn1e IP Rrムcil 
aiors, aevint tier du .enie de ses fils ・  mnig lez 
aspirations du patriotisme n'6taient encore 
qu'efforts mutiles. Le chant des g6nies 6 tait 
accompagn6 du bruit des prisons. Et les 
Br6siliens qui avaient le droit de vouloir e tre un 
peuple fr6re, et qui ne formaient qu'un peuple 
esciave, devaiellt tout d'abord penser - 良  
l'histoire, veiller a la libert6.6 En 1808, le Br6sil 
sort de l'abattement de trois si6eles. II salue 
avec enthousiasme la veille de son 
6mancipation. (...) Le premier pas vers une 
rvolution glorieuse est accompli. (...) La 
colonie devenue royaume, ne consentira plusa 
une nouvelle humiliation. (...). La sagesse du 
roi a tout pr6vu, et quand ces extraordinaires 
6v6nements l'obligent a rentrer au Portugal, Sa 
Majest6 Dom Pedro, qui deviendra le premier 
empereur du Br6sil, a entendu de son royal p6re 
la proph6tie de notre ind6pendance. L'6poque 
6tait donc dja glorieuse. Mais elle n'6tait pas 
encore la plus propice a l'inauguration du 
temple de l'histoire. Dans les prochaines luttes 
patriotiques qui s'auguraient, on pr6voyait de 
dures batailles les X6nophon devaient 
combattre avant d'6crire 》  . 
Joaquim Manoel de Macedo, premier secr6taire 
de 1'IHGB, 18542 

'Le concept de potique dont je me sers ici est fort large. TI peute tre compar6a Ia d6finition 
que donne Philippe Carrard ; 《  J'entends par l l'6tude des codes, r6gles et conventions qui 
d6terminent tous les aspects de Ia mise en texte, de l'agencement des donn6es え  Ia distribution 
des Doints de vue et au choix des niveaux de diction 》  . CARRARD. P. Po'tiaue de la nouvelle 
insloire・  Le mscours instorique en Prance de ガraudel a Uhartier,Dijon, tUitiOflS .F'ayot 
Lausanne, 1998, p. 10. Cette perspective plus large permet l'identification des 6 l6ments 
formateurs de la rh6toriaue sur Ia nation 
ー《  Os tres primeiros seculos, que se arrastaram depois da descoberta do venturoso UaDral, 
pertencem a infancia e 良  servidao do Brazil (...). E quando o periodo descuidoso da infancia, 
em que nao podia haver poesia nacional, e portanto menos ainda a historia, passou emfim para 
o Brazil, elle sentiu-se abatido sob o peso de uma compressao systematica : a politica egoistica 
da metropole (.:.) o Brazil come9ava ja a ufanar-se das apspira96es e do genio de seus 
filhos, mas as aspira96es do patriotismo esvaiam-se ainda em inuteis esfor9os, os cantos do 
genio eram ainda acompanhados pelo tinir das cad6as, e os Brazileiros que tinham direito de 



« Adieu, fictions d'Homere ». 
Gonçalves de Magalhães3 
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« Sans une poeste nationale, comment voulez
vous qu'existe une nation? » 
Alvares de Azevedo4 

« La poésie et 1 'histoire du Brésil résident chez 
les Indiens ». 
Antônio Gonçalves Dias5 

« Le Brésil », écrit Ferdinand Denis en 1826, « qui a senti la nécessité 

d'adopter des institutions différentes de celles qui lui avaient été imposées par 

l'Europe, le Brésil éprouve déjà le besoin d'aller puiser ses inspirations 

poétiques dans une source qui lui appartienne véritablement ; et dans sa gloire 

naissante, il nous donnera bientôt les chefs-d'reuvre de ce premier enthousiasme 

qui atteste la jeunesse d'un peuple »6
. Dix ans plus tard, Domingos José 

querer ser um povo irmão, e que so formavam um povo escravo, deviam antes pensar na 
historia, cuidar da liberdade. Em 1808 o Brazil arranca-se ao abatimento de tres seculos se 
sauda com enthusiasmo a vespera da emancipação. ( ... ). O primeiro passo para uma revolução 
gloriosa estava dado : ( ... ) ; e a colonia que se tornara reino, não consentiria mais em 
humilhar-se de novo : a sabedoria do rei o previu, e quando novos e extraordinarios 
acontecimentos o forçaram a voltar para Portugal, o sr. Dom Pedro, que havia de ser primeiro 
imperador do Brazil, ouviu nas ultimas despedida de seu real pai a prophecia da nossa 
independencia. A época ja era portanto gloriosa ; mas ainda não a mais propria para a 
inauguração do templo da historia : nas proximas lutas patrioticas, que se auguravam, antevia
se a possibilidade de renhidas batalhas : os Xenophontes deviam combater antes de escrever ; 
preparavam pois as espadas e ainda não se lembravam das pennas ». « Relatório do primeiro 
secretário o Dr. Joaquim Manoel de Macedo »,Revista do IHGB, T. XVII, Supplemento, 1854, 
fP· 3-51 (citation pp. 4-5). _ .. 

« Adeos, ficçoens de Homero », MAGALHAES, D. J. G. de. Suspiros poettcos e saudades, 
Paris, Dauvin et Fontaine Librairies, 1836, p. 16. 
4 ALVARES DE AZEVEDO, Manuel Antônio. Apud, GOMES, Eugênio. «O individualismo 
Romântico», COUTINHO, Afrânio (org). A literatura no Brasil. Romantismo, vol. li, Rio de 
Janeiro, Editora Sul Americana, 1969, pp. 131-186 (citation p. 132). 
5 GONÇALVES DIAS, Antônio. «lntroducção aos Annaes historicos do Maranhão - por 
Berredo », BERREDO, Bernardo Pereira. Annaes historiem; do estado do Maranhão, em que se 
da noticia do seu descobrimento, e tudo o mais que nelle tem succedido desde o anno em que 
fui descuberto até o de 1718. Maranhão Typographia Maranhense, 1849 (I'Introduction est 
signée par G. Dias le 5 décembre 1848), 2" Edição. pp. V-XX (citation p. XIX) 
6 DENIS, Ferdinand. Résumé de /'histoire /ittéraire du Portugal, suivi du résumé de l'histoire 
littéraire du Brésil, Paris, Lecointe et Durey, 1826, p. 516. · 
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Gon9alves de Magalhaes publie a Paris l'auvre qui inaugure le romantisme 

br6silien : Suspiros poticos e saudades: 《  le but de ce livre, (...)est d'6lever Ia 

po6sie え  la sublime source dont elle 6 mane, (...) venger la po6sie des 

profanations du vulgo, en n'indiquant au Br6sil qu'une nouvelle route pour les 

futurs talents 》7 .》7 《  Nous voulons remonter jusqu'良  l'origine de Ia po6sie 

br6silienne et trouver sa caract6ristique 》  , disait en 1843 le chilien Santiago 

Nunes Ribeiro8. Et en 1873 encore, Machado de Assis 6 crivait que 《  quiconque 

examine la litt6rature br6silienne actuelle reconnaIt tout de suite, comme 

premier trait, un certain instinct de nationalit6プ  .6プ  Finalement, Jos6 de Alencar, 

en 1876, affirme sur un ton pol6mique. : 《  la litt6rature fut toujours la plus 

loquente physiologie d'un peuple ; et elle l'est aussi au Br6sil, malgr6 les deux 

litt6ratures emprunt6es, l'une au Pa9o10, l'autre au Royaume", qui sont en train 

de se disputer le monopole de la nationalit6 》  12. Alors, que s'est-il pass6 entre 

1826 et 1876 ? Peut-on parler de l'6laboration d'une rhdtorique sur la nation? 

MAGALHAES, D. J. G. de. op. cii., 1836, p. 3 
RIBEIRO, S. N. 《  Da nacionalidade da literatura brasileira 》  , COUTINHO, Afr合nio. (org) 

Caminhos do pensamento critico, Rio de Janeiro, Companhia e Editora Americana, 1974, vol 
, pp. 30-61 (citation page 53) 
ASSIS, J. Machado de. 《  Noticia da atual literatura brasileira. Instinto de nacionalidade 

(1873) 》  , in Obra Completa, (Org. Afranio Coutinho), vol. III, Rio de Janeiro, Editora Nova 
Aguilar, 1994, pp. 801-809 (citation p. 801). Selon Afranio Coutinho, bas6 sur Ia Bibliografia 
de Machado de Assis de Galante de Sousa, l'essai de Machado de Assis 6 tait djA 6 crit des la 
fin l872, voir COUTINHO, A. A tradi9do afortunada p esprito de nacionall威lde na crtica 
brasileira), Rio de Janeiro, Livraria Jos6 Olympio/Editora da Universidade de S哀o Paulo, 
1968, p. 3. Coutinho fait aussi une analyse de cet article de M. Assis, idem, pp. 3-8. A 
Coutinho avait dja trait6 ce sujet, d'une mani6re momns d6velopp6e, dans un essai intitul 
Conceito de literatura Brasileira, Rio de Janeiro, Livraria Acad6mica, 1960, pp. 37-53 
(surtout les pages 3 7-40, oa ii ne parle que de M. de Assis) 

L e siege cie lemnire. 
vu i-'ortugai. 

12 ALENCAR, Jose de. 《  O protesto 》  , 1876, apudCOUTINHO, A. op. cit., 1968, p. X 
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&1・ Le poete voた le passむ  Indianisme ei nationalisme 

En 1834, grace certainement a l'influence de Eugene Monglave, le 

premier tome du Journal de 1 'Inst itut Histori que de Paris annonce un expos6 de 

Gon9alves de Magalhaes, Francisco de Sales Torres Homem et Manuel Arajo 

Porto Alegre, oi lis pr6sentent un bilan de l'histoire de la littdrature, des 

sciences et des artg au Br6sil. Le premier d6clare ciu'il6 tait. depuis 1ongtemos 

《 voue a ecrire lrhistoire de la litterature du Br6sil 》  . entreprise aui s'avere 

particullerement dttflcile, parce que 《  les documents 6 pars 》  . 《  (...) lorsciu'il 

n'existe aucune histoire litt6raire de ce pays, demandent beaucoup de temps et 

d'6tude si on veut les r6unir, les rapprocher et en tirer quelque chose de neuf 》  13 

L'intention du groupe, auquel ii faut ajouter encore Jo乞o Manuel Pereira da 

Silva et Candido de Azeredo Coutinho,6 tait explicitemeI〕t de donner a la 

litt6rature au Br6sil un sens distinctif: e tre une litt'rature br'silienne 

Le romantisme, surtout dans sa version fran9aise, sera le niouvement 

intellectuel qui servira de support 良  ce projet d'invention d'une litt6rature 

nationale'4. Po6sie et histoire participent donc a un programme unique et 

' GONcALVES DE MAGALHAES, D. J./TORRES HOMEM, F. de S./PORTO ALEGRE, M 
A. 《  iie iliistoire de la litterature, des sciences et des arts au Br6sil 》  , Journal de l'lnstitut 
Ilistorique, Tome I, l c ann6e,1834, pp. 47-53 (citation page 47). Ant6nio Candido considere ia 
presentation de (lon9alves de Magaih豆es 《  sommaire et m6diocre 》  , par contre ceile de Porto 
1 iegre comme 《  tres bien 》  .》  CANDIDO, Ant6nio. Formaぐdo da literatura brasileira. 
momentos decisivos (1836-1880,), 2。  vol., S豆o Paulo, Livraria Martins Fontes, 1959, p. 12 
rour une critique dutravail de Ant6nio Candido voir LIMA, Luis Costa. 《  Concep9ao de 
サst9ria どteraria, na 一  Forma芭o 》， in Pensando nos trpicos (dispersa demanda II,),Rio de 
Janeiro, KOCcO, 1991, pp. 149-166. 
14' 	 , 	, 	;，一  

? ur une analyse ue Fadaptation des idees romantiques europ6ennes au Br6sil, voir LIMA, 
Lu1z,yosta. 《  Influenciada reflexao estrangeira 》  (pp. 130-140), et 《  A aclimata戸o nacional 
uoloearloーrornantico 》  (pp. 140-152), in O con/role do imagindrio: razdo e imagina9do no 
oczaente, Sao Paulo, Brasiliense, 1984. Sur l'influence de Ia litt6rature et des rdcits de voyage 
rran9ais sur cette gneration de br6siliens voir RAEDERS, Georges. op. cii., 1956, surtout ses 
conclusions, pp. 239-240. L)ans une autre 6 tude, Raeders remarque qu'il 《  n'en reste pas momns 
exact que§l les origines, les 'sources', du Romantisme br6silien ne sont pas uniquement 

. 、 	iran9aises, Iinriuence tran9aise y apparalt pr6ponderante 》  , RAEDERS, Georges. 《  Origines 
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identique, oii finalement, ii n'est pas 6 tonnant de retrouver pratiquement les 

memes personnages que ceux qui participenta l'IHGB. Le romantisme br6silien 

est simultan6ment une 《  convergence de facteurs locaux et de suggestions 

externes , ii est ainsi 《  national et universel 》  et d6bouche sur 《  un mouvement 

harmonieux et entier 》  , qui semble e tre le 《  plus br6silien, le plus authentique 》  
de l'histoire litt6raire du pays : 《  les contemporains ont eu l'itujtj0n, ou ont 

pressenti ce fait, et en cons6quence uIs ont cr66 dans leur esprit l'id6e qu'ils 

fonda lent la litt6rature br6siljenne 》  .》  Ainsi, selon Ant6nio Candido, presque 

tous s'imaginaient d6tenteurs de la formule id6ale defondation, tout en faisant 

touj ours refrence aux conditions pr6vues par Denis et reprises par le groupe de 

la revue Nitheroy: expression nationale authentique 》  15 

Les propositions de Ferdinand Denis, qui a habit6 au Br6sil entre 1816 

et 1820 et qui devient un interlocuteur privil6gi6 des intellectuels br6siliens, 

indiquaient un ensemble de notions dont l'objectif principal d tait de valoriser le 

pays a partir de lui-m 6me 】  

《 Si cette partie de I'Am6rique a adopt6 un 
langage qu'a perfectionn6 notre vieille Europe, 
dIie doit rejeter les iddes mythologiques dues 
aux fables de Ia Gr6ce: us6es par notre 
civilisation, elles ont 6 t6 port6es sur des rivages 
ot les nations ne pouvaient bien Les 
comprendre, oi elles auraient dfl toujours e tre 

(fian9aises) du romantisme br6silien 》  , Revista Paideia, vol. II, T. 1, 1955, pp. 157-166 
(citation n. 157. 
I5 lJ 一 	 ，へ  ，  』  ， 	 ‘ ， 	‘ 	ノ・， A ,., 	1 	,,, 	. 	L 	 ・ 	1 一一一‘一】1一．ニー  AJIdem, pp. 13-14. Les remarques sont de A. Candido. Les lements locaux qui ont contritues 
ala formation de I'id6e romantique au Br6sil sont, selon le meme auteur, un effet de 
l'ind6pendance politique de 1822. On peut les r6sumer en trois points 1. Le d6sir d'exprimer 
un nouvel ordre de sentiments, comme l'orgueil patriotique, une extension du vieux 
ノ1ativisme , 2. Le d6sir de cr6er une litt6rature ind6pendante, diffrente, libre des pressions 
portugaises ; 3. Finalement, la notion d'une activit6 intellectuelle non seulement comme 
preuve d'une maturit6 mentale du pays, mais aussi comme une tache patriotique dans Ia 
Construction nationale. Idem, p. 11. Sur Ia Revue Niterdi voir PAlM, Antonio, op. cit・ , pp. 66- 
67. 
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méconnues ; elles ne sont en harmonie, elles ne 
sont d' accord ni avec I e climat, ni avec la 
nature, ni avec les traditions. L' Amérique, 
brillante de jeunesse, doit avoir des pensées 
neuves et énergiques comme elle ; notre gloire 
littéraire ne peut toujours l'éclairer d'une lueur 
qui s'affaiblit en traversant les mers, et qui doit 
s'évanouir completement devant les inspirations 
primitives d'une nation pleine d'énergie. Dans 
ces belles contrées si favorisées de la nature, la 
pensée doit s'agrandir comme le spectacle qui 
lui est offert ; majestueuse, grâce aux anciens 
chefs-d'reuvre, elle doit rester indépendante, et 
ne chercher son guide que dans I' observation. 
L' Amérique enfin doit être libre dans sa poésie 
comme dans son gouvernement » 16

. 

Denis, ainsi, synthétise et projette I' avenir de la littérature brésirienne. 

Si la Grece n'est pas un modele imitable, l'Amérique, le nouveau monde, même 

au XIXe siecle, doit valoriser ses forces primitives et ses paysages naturels. En 

effet, il faut harmoniser la liberté politique du Brésil avec sa capacité créatrice. 

Celle-ci a, selon lui, un fondement original, les vrais ancêtres des brésiliens : 

notre Jndien, qui comme le sauvage chez Chateaubriand, « est le détenteur 

authentique du bonheur humain et surtout de la liberté qui en résulte » 17 
: 

16 DENIS, F. op. cit., 1826, pp. 515-516. Selon Raeders « les conseils de Ferdinand Denis, ou 
ses suggestions, ont porté leurs fruits », RAEDERS, G. op. cit., 1955, p. 158. Encore sur Denis 
voir ROUANET, Maria Helena. Eternamente em esplêndido. A fundação de uma literatura 
nacional. São Paulo, Editora Siciliano, 1991. Je remercie mon collegue Marcos Veneu (Casa 
Rui Barbosa/RJ) de m' avo ir indiqué ce dernier ouvrage. 
17 A VLAMI, Chryssanti. L 'antiquité Grecque à la française : modes d'appropriation de la 
Grece au XIX' siecle, These de Doctorat presentée à l'École de hautes études en sciences 
scciales, 2 vol., 1998, (sous la direction de François Hartog), p. 72. Selon Leyla Perrone
Moisés, Chateaubriand a aussi exerce une intense influence sur le regard que les romantiques 
brésiliens portent sur la nature américaine et les sauvages : « L'attention que les écrivains 
donnent à la nature américaine et aux aborígenes vient directement de l'reuvre de 
Chateaubriand », PERRONE-MOISÉS, L. « Paradoxos do nacionalismo literário na América 
Latina», Estudos Avançados, n° 30, maio/agosto - 1997, pp. 245-259 (citation page 250). 
L'épigraphe que Gonçalves Dias a choisi pour ouvrir son livre Primeiros Cantos (Premiers 
Chants), publié en 184 7, confirme cette influence de façon incontestable : « Les infortunes 
d'un obscur habitant des bois auraient-elles moins droits à nos pleurs que celles des autres 
hommes? (Chateubriand) », GONÇALVES DIAS, A. «Primeiros Cantos (1847) », Poesia 
completa e prosa escolhida, Rio de Janeiro, Editora José Aguilar, 1959, p. 103. Alexandre 
Herculano a considéré les Primeiros Cantos de G. Dias comme un exemple de « la vraie poésie 
nationale » du Brésil, HERCULANO, A. « Futuro literário de Portugal e do Brasil 11, (Article 
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《 Dans quelques siさcles 1 6 crit Denis, l'6poque 
oii nous sommes parvenus, l'6poque o立  se fonda 
son ind6pendance, lui donnera de nobles et 
touchants souvenirs. Son temps des fables 
myst6rieuses et po6tiques, ce seront Les siさcles 
oii vivaient des peuples que nous avons 
an6antis. aui nous 6 tonnent par leur courage, et 
qui ont retremp6 peut-etre les nations sorties du 
vieux monde: le souvenir de leur grandeur 
sauvage remplira l'ame de fiert6, leurs 
croyances religleuses animeront les d6serts ; les 
chants po6tiques, conserv6s chez quelques 
nations, embelliront les for6ts. Le merveilleux, 
si n6cessaire a la po6sie, se trouvera dans les 
antiques coutumes de ces peuples comme dans 
la force incompr6hensible d'une nature variant 
continuellement ses ph6nom己nes 》  '8 

L'indianjsme sera done 《  la c6l6bration, l'id6alisation et la po6tisation 

de l'Indien, pr6sent6 comme l'ancetre noble du peuple br6silien , rsume Paul 

Teyssier'9 

parut dans ia Revista Universal Lisboense, vol. VII, 9 d6cembre 1847, pp. 5-8), in 
HERCULANO, Alexandre. Opsculos, Volume V, (edi9豆o critica - organiza9乞o, introdu9こo e 
notas de Jorge Cust6dio e Jos6 Manuel Garcia), Lisboa, Editorial Presen9a, 1986, PP. 199-204 
(citation 良  la page 201). La critique de A. Herculano est devenue le 《  prologue 》 a ia deuxi6me 
6dition des Cantos de G. Dias, en 1857. Sur l'influence de Chateaubriand sur Gon9alves Dias 
voir assui DRIVER, David Millen. The Indian in Brazilian literature, New York, Hispanic 
Institute in the United States. 1942. on. 65-66 
18 ，、1,、TTn r, 	,』 	lhj、ノ 	ー， A ー  ，、， 	- 	,ー，  .1, 	- 	ノ、 	，, 	-. 	. T、一  ： 	．一  I」．ど  '"L)ENIS, F. op. cit., 1826, p. 517. D'apr6s Guilhermino Cesar, Ferdinand Dents 《  a ete 
effectivement le premier 自  traiter notre processus litt6raire comme un tout organique. (...) 
Denis a contribu6 a r6veilier les tendances,a les approfondir,a sugg6rer le rejet des modeles 
de l'Europe, et a mis en relief la n6cessit6 pour les Br6siliens de s'attacher un peu plus 
affectueusement au pays, surtout par la valorisation de l'Indien. Ii a consciemment encourag6 
les auteurs a se tourner sur eux-m6mes et a 6 tudier soigneusement Ia nature am6ricaine, notre 
barbarisme, notre primitivisme, en recherchant des caractdristiques encore inexplor6es. Dans 
un milieu oii les guides sont rares, comme au Br6sil du Premier Royaume, sa voix a 6 te 
r6percut6e imrn6diatement et intens6ment. II 6 tait quelqu'un qui parlait, un europ6en de Paris 
qui nous invitait a connaItre profondement notre propre pays, ii nous appelait え  inspecter ia 
for6t,a connaltre les coutumes et l6gendes des aborig6nes, 良 6 tudier leurs anciennes sagas qui 
ont, par hasard, survdcu dans litt6rature orale 》  . CESAR, Guilhermino. Historiadores ei 
crticos do romantismo;!.A contribui戸o europia:critica e histdria literdria, Sをo Paulo, 
Eduso. 1978. on. XXXII-XXXIII 
l91、，ー、アhIー,，、 h ー rEYSSIER, Paul. < Le mythe indianiste dans ia itt6rature br6silienne 》  . in Litteratures, VI, 
Annales publi6es par la Facuitd de Lettres de Toulouse, ann6e VII, fascicules 1-2, janvier 
1958, pp. 99-114 (citation p. 99). Teyssier consid6rait l'indianisme comme un 《  mythe 
litt6raire 》  《  C'est dire qu'ii y a en lui une part dejeu, et que ni les auteurs ni leur public ne 
prennent tout a fait au s6rieux cette id6alisation de i'Indien primitif, meme si parfois (comme 
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火虎央  

Comme le romantisme europ6en, la version br6silienne 6 tait, elle-aussi, 

lidea l'id6e de nationalisme. En revanche, le rapport avec le pass6 6 tait 

diffrent: ainsi, alors que le romantisme fran9ais trouvait son pass6 dans le 

monde antique, et surtout m6di6val20, les Br6siliens cherchent dans la 

th6matique de l'indig6nisme les racines de la nation21. Enfim 《  qu'ont-ils donc 

d'infrieur par rapport aux h6ros des temps fabuleux de la Gr亡ce ? , demande 

F. Denis22. Rien, au contraire. Ce qui auparavant6 tait consid6r6 comme preuve 

de l'ignorance de ces peuples devient d6monstration de leur fconde 

imagination: 

《 Al'arrivde des Europ6ens, uls croient, dans 
leur simplicit6, se confier え  des dieux; mais 
quand uls sentent qu'ils doivent combattre des 
hommes, uIs meurent et me sont pas vaincus. La 
voix de leur dieu, c'6tait Ia foudre; le temple, 
c'6tait le d6sert; chez eux, mulle g6nies 
fantastiques animaient la nature, favorisaient les 
hommes ou s'en faisaient redouter. Qu'on 6 tudie 
les faibles tribus 6 chapp6es a trois si6cles de 
destruction, on y verra encore toutes les pens6es 
nrimitives 	aui 	excitent 	fortement 
u imagination ル  . 

Alencar dans les notes de ses romans) uls essaient de prouver le contraire 》  , idem, p. 103. On 
verra plus tard ce dernier point sur Alencar. 
20 Voir M自LONIO, Francoise. Naissance ei affirmation d'une culture nationale. La France de 
iび iJ a iどざu, t'aris, t.clitions 1u ieuiI. 1-listoire. 2001 no. 122-124. 
ー“sur ce point 《  notre romantisme se diffrencie tres peu du romantisme europeen, qul se 
tourne vers le passd glorieux pour comprendre le present 》  .》  ORTIZ, Renato. Cultura brasileira 
e identidade nacional, Sao Paulo, Brasiliense, 1994, p. 37. Voir aussi WEHLING, Amno. 《  As 
origens do Instituto Hist6rico e Geografico Brasileiro 》  . Revista do IHGB, 338, 1983, p. 13 

I aem, pp一つ l ノつ l ど．  
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Mais pour les 6 tudier, 《  pour les trouver dans toute leur 6 nergie 》  , ii 

faut une m6thode d'intervention appropri6e Ct 6 viter d'alier a la rencontre 

des 《  peuplades que Ia civilisation d6truit lentement et qui cachent les maiheurs 

de la race am6ricaine sur des rivages ou on les a confin6es 》  .》  Ii n'y a d'autre 

solution que de p6n6trer 《  au sem des forts 》  , pour interroger 《  les nations 

libres 》  puisque 《  leurs campagnes sont encore anim6es de pens6es vraiment 

po6tlques 》  24. La libert6 po6tique a pourtant un maitre : celui qui observe, celui 

qui voit. 《  Je n'ai voulu peindre que les lieux que j'avais vus ou ceux dont je 

pouvais me faire une id6e exacte 》  , dit Denis dans un travail publi6 en 182425 

Voyageur, Denis insiste sur les singularit6s du Br6sil qu'il a vues26. Ii contribue 

d'une maniere importante,a d6velopper le principe de i'autopsie27 comme une 

perspective th6orique et m6thodologique de production du savoir tant po6tique 

qu'historique. Cependant, comme l'a montr6 Fran9ois Hartog, jamais un r6cit de 

voyage 《  n'est surgissement originei, ii est toujours prls dans un autre r6cit 》  et 

son parcours 《  est aussi parcours d'autres r6cits 》  2S Ferdinand Denis n'6chappe 

pas a cette d6finition: 

《 voulant pr6senter un tableau moms incomplet 
que si je m'en 6 tals tenu a mes propres 
observations, une foule de voyageurs m'ont 6 t6 
utiles. (...) J'ai puis6 dans quelques ouvrages 

24 Idem, p. 518. 
25 DENIS, Ferdinand. Scenes de la nature sons les tropiques, ei leur influence sur!apo'sie, 

ivi par Camoens ei Joz' Indio, Paris, Louis Janet Librairie, 1824, pp. lI-Ill 
Entre les principales influences culturelles apport6es par Denis, on trouve les noms 

suivants : 《  Influenc6 par Alexandre de Humboldt dans sa vision de l'Am6rique, par Bernardin 
de Saint-Pierre dans son enthousiasme par Ia nature et par Mme de Stal pour ce qui concerne 
l'action du climat sur la litt6rature 》  .》  VENTURA, Roberto. Estilo tropical : histbria cultural e 
pol'micas literdrias no Brasil, 1870-1914, Sをo Paulo, Cia das Letras, 1991, p. 30. Pour une 

diffrente de Denis en tant que voyageur, voir ROUANE7二  M. H. op. cit., pp. 137-174 
sets ici de la formulation de Fran9ois Hartog sur I'autopsie : 《  ii s'agit en effet de I'ceil 

comme marque d'6nonciation, d'un 'j'ai vu' comme intervention du narrateur dans son r6cit 
faire preuve 》  . HARTOG, F. op. cit., 1991, p. 272 
m, p. 303. 
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dont les traductions commencent a se r6pandre, 
plusieurs documents importants qui font 
connaItre d'une mani亡re plus directe les 
inspirations des peuples, et par cons6quent Ic 
parti qu'on peut tirer de leur po6sie 》  29 

D'une certame fa9on, la fabrication de l'indianisme a commenc6 depuis 

longtemps, avec les premiers r6cits de voyages des Europ6ens dans le Nouveau 

Monde30. En effet, les descriptions de Denis semblent, parfois, proches de celles 

de quelques voyageurs du XVIe si亡cle enthousiasm6s par les sauvages. Par 

exemple, en d6crivant les Indiens de la province du Mato Grosso, ii affirme 

《 ces hommes, dont quelques-uns semblent se rapprocher de la nature des 

Europ6ens par Ia couleur de la peau, sont susceptibles, comme on l'a vu, de se 

rassembler en villages, et de vivre sous le joug de la civilisation 31. Le po亡te 

est donc celui qui voit, qui raconte po6tiquement ce qu'il a vu. Mais voir 

signifie aussi voir le pass6 ou plut6t ses erreurs 

《 qu'il attache un moment sa lyre aux rameaux 
de ces arbres antiques dont les sombres 
ombrages cach亡rent tant de scenes de 
pers6cutions; qu'apr6s avoir jet6 un regard de 
compassion sur les si亡cles 6 coul6s ii la saisisse; 
qu'il plaigne les nations an6anties, qu'iI excite 
une piti6 tardive, mais favorable aux restes des 
tribus indiennes; et ce peuple exil6, diffrent 
par sa couleur et par ses maurs, qu'il ne soit 
point oubli6 dans les chants du poete; qu'il 
adopte une patrie nouvelle, et qu'il la chante 
lui-mme, qu'il se console au souvenir d'autres 

29 DENI30 Voir篇 op. cii.,e 1824, pclassiques de C識ARD, Gilbert. L 'exotisme Americain dans la litterature 

鴛
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infortunes, qu'il se rjouisse avec la brillante 
esp6rance que lui donne un peuple humain 》  32 

Esp亡ce de rhapsode, qu'il soit descendant des Europ6ens, des noirs ou 

des indiens, le Br6silien 《  est naturellement dispos6 良  recevoir des impressions 

profondes , 《  et pour se livrer a la po6sie, ii n'est pas n6cessaire qu'il ait re9u 

l'6ducation des villes; ii semble que le g6nie particulier de tant de races 

diffrentes se montre chez lui 》  .》  Ii est dans ce cas 《  ardent comme l'Africajn , 

《 chevaleresque comme le guerrier des bords du Tage, reveur comme 

l'Am6ricain 》  , en cons6quence 《  ii est poete 》33 .》33 II est comme le voyageur qui 

volt 《  continuellement des groupes se former dans les cit6s ou dans les 

campagnes pour entendre un r6cit merveilleux, un chant m6lancolique, une 

relation des terres lointaines ; sur les rivages, dans les forets, au sem des villes, 

vous voyez ce besoin de satisfaire l'imagination 》34 

Ii est enfin comme H6rodote pour qui 《  le r6cit de voyage, s'il se veut 

rapport fidle, doit comporter une rubrique 'thづma' (merveilles, curiosit6s)戸  

Po6sie et voyage font partie ainsi d'un meme code explicatifdont la vision est la 

cl6. 

32------- ,-, 	- 」  ， hハノ 	,.，へ I.．、I、  ーー L)I3NIS' F,011. Cii.'1826一 DO 一 5119-520 
33 Iaem, pp. 520-521. Selon (iuUhermino Cesar, le terme arnericain rempiace cemi 
d'aborig6ne. CESAR. G. op. cli.. n. 2. o. 38 
34 r,.L ー ’Ibidem. Comme d'autres romantiques F. Denis proposera que le gouverflemeflt s'occupe ae 
la pr6servation des Indiens 《  ii faut adopter a leur 6 gard un systeme avou6 par la plus same 
morale , ii faut qu'ils soient heureux et libres en se rendant utiles au reste de la soci6t6 一  on ne 
peut cependant attendre cela que du temps et d'une grande activit6 dans l'administration 》  
DENIS, F. op. cii., 1822, p. 204 
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3.2. Voyage vers la nation 

Voyager est une expéfience intellectuelle pour 1es auteurs romantiques. 

Le déplacement dans 1 'espace 1es ai de à réfléchir sur un ensemb1e de matériaux 

nouveaux et surtout différents36
. Les classiques romantiques européens ont été 

marquês par les voyages ; il suffit de citer Goethe, Chateaubriand, Wordsworth, 

Byron, Shelley, Keats, Espronceda, Garret, Taineou, Herculano37
, et même 

Michelet38
. La notion de connaissance, ou l'histoire a une place privilégiée, est 

aussi liée à 1 'idée des voyages. Ains.i, dans son journal de voyage sur 1 'Ita1ie, 

Goethe, en passant par Vérone, écrit : « je ne fais pas ce merveilleux voyage 

pour m'abuser moi-même, mais pour apprendre à me connaltre au contact des 

choses »39
. Ou plus directement à Terni, la patrie de Tacite : 

35 HARTOG, F. op. cit., 1991, p. 243. 
36 Et aussi des échanges intellectuels. Mary Louise Pratt analyse la question de cette 
perspective-là: «To the degree that 'Romanticism' shapes the new discourses on America, 
Egypt, southern Africa, Polynesia, or Italy, they shape it. Romantics are certainly known for 
stationing themselves round Europe's peripheries - the Hellespont, the Alps, the Pyrenees, 
Italy, Russia, Egypt. Romanticism consists, among other things, of shifts in relations between 
Europe and other parts of the world - notably the Americas, which are, precisely, liberating 
themselves from Europe. If one unhoks Humboldt from Schiller and locates him in another 
'Romantic' line - George Forster and Bernardin de St. Pierre (two of Humboldt's personal 
idols), Volney, Chateaubriand, Stedman, Buffon, Le Vaillant, Captain Cook, and the Diderot 
of the 'Supplement to the Voyage of Bougainville' - one might be tempted to argue that 
Romanticism originated in the contact zones of America, North Africa, and the Sound Seas », 
PRATT, M. L. Imperial eyes. Trave/ writing and transculturation, London and New York, 
Routledge, 1994, pp. 137-138. 
37 Sur Alexandre Herculano et le romantisme portugais voir CATROGA, Fernando. 
« Alexandre Herculano e o historicismo romântico », TORGAL, Luis Reis/MENDES, José 
Amado/CATROGA, Fernando. História da história de Portugal, séculos XIX-XX, Lisboa, 
Temas e Debates, 1998, pp. 45-98. 
38 En parlant d'un Michelet marcheur, Roland Barthes remarque que «la physiologie du 
voyage romantique (marche ou diligence) est à l'opposé (du voyage moderne]: ici, le paysage 
est lentement, âprement conquis ; il entoure, il presse, il envahit, il menace, il faut s'y forcer 
un passage, et non plus seulement par les yeux, mais par les rnuscles et la patience : d'ou ses 
beautés et ses terreurs, qui nous semblent aujourd'hui excessives : ce voyage-là connait deux 
mouvements ou tout le corps de l'homme s'engage : ou bien le malaise du cheminement, ou 
bien l'euphorie du panorama », BARTHES, R. Michelet, Paris, Seuil. 1995 (1 e édition 1954), 

f9· 23. 
GOETHE, J. W. Voyage en /talie, Paris/Geneve, Slatkine Reprints, 1990, p. 44. 
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《 Lorsqu'on ne se laisse pas guider par son 
imagination, mais qu'on prend la contr6e dans 
sa r6alit6 telle qu'elle se pr6sente, c'est pourtant 
toujours elle le th6合tre essentiel qui d6termine 
les plus grandes actions; c'est pourquoi j'ai 
toujours eu recoursjusqu'ici aux observations et 
a l'6tude du paysage pour r6primer 
l'imagination et Ic sentiment, et conserver une 
vision libre et claire des lieux. Alors l'histoire 
vient se rattacher d'une maniere mefveilleuse et 
vivante, sans que l'on comprenne comment cela 
vous arrive: et i'ai le nius zrand d6sir de lire 
rT、 一一 ：‘一、 T、  一  40 i acne a K ome 》二  

Chateaubriand non seulement ratifie les rapports entre voyage et 

histoire, mais aussi 6 tablit un principe th6orique et m6thodologique clair. Pour 

lui 《  un voyageur est une esp6ce d'historien 》  ; comme pour celui-ci, 《  son 

devoir est de raconter fd亡lement ce qu'il a vu ou ce qu'il a entendu dire ; ii ne 

doit rien inventer, mais aussi ii ne doit rien omettre , et enfim, queules que 

soient ses opinions particuli6res, elles ne doivent jamais l'aveugler au point de 

taire ou de d6naturer Ia v6rit6 》4 '. En effet, 《  les voyages sont une des sources 

de l'histoire ぬ 6critー叱 dans la pr6face de son Voッage en Hm'rique42 

Le romantisme br6silien porte 6 galement la marque de cette 

exp6rimentation. C'est entre les Alpes, Ia cath6drale de Milan, Rome, Paris ou 

Waterloo, que, d'apr6s Ant6nio Candido, Gon9alves de Magalhaes d6veloppe Ic 

《 sentiment que le lieu est une source d'6motions et un stimulant a la 

40 Idem, pp. 121-122 
CHATEAUBRIAND, F. R. Itin'raire de Paris d Jerusahm (1811), Paris, 

Garnier/Flammarion, 1968, p. 42 (pr6face a la premiere 6 dition). L'influence de Chateaubriand 
peut aussi 6 tre constat6e au semn de I'IHGB dans le Programme historique 6 crit par Jos6 
Feliciano Fernandes Pinheiro, le vicomte de Sao Leopoldo, dont l'6pigraphe d'ouverture lui 
appartlent : 《  Verser l'instruction sur Ia t6te du peuple, Vous lui devez ce bapt6me 》  
PINHEIRO, J. F. F. 《  Programa hist6rico 》  , Revista do IHGB, T. I, 1839, pp. 65-85. Le 
vicomte de Sえo Leopoldo cite aussi cette phrase de Chateaubriand dans son article intitul 
《 A Academia Brasilica dos Esquecidos estudo historico e literario 》  , RIHGB, T. XXXI, 
partie I, 1868,'pp. 5-32 i et RJHGB, T. XXXII, partie II, 1869, pp. 53-70 
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m6ditation 》43 .》43 En voyageant a travers l'Europe, le po6te bresilien d6couvre, 

finalement, qu'il faut d6crire les sentiments provoqu6s par les paysages qu'il a 

vus: 《  en partant de l'exp6rience imm6diate d'un lieu, le po6te se hausse 

jusqu'a Ia philosophie, refait l'histoire, en dissolvant l'espaee dans le temps ー  

dimension essentielle de l'esprit romantique 》44 Gon9alVes de Magalh豆esa 

essay6 d'encadrer les vers romantiques dans une temporalit6 d6termin6e : celle 

de la nation. Comme chez Chateaubriand et Goethe, la mise en texte de ses 

observations et de ses exp6riences doit participera un r6gime de v6ritd.d On 

trouve, d'ailleurs, une d6finition plus pr6cise de ce qu'il comprend par v'rit' 

dans un ouvrage dont le sujet est la philosophic 

《 Sans la vdrit6, la po6sie n'existerait pas; sans 
Ia v6rit6, l'intelligence ne serait qu'un aveugle 
instinct au service du corps ; sans la v6rit6,la 
sensibilit6 se r6duirait a de grossiers app6tits, 

~ 

sentiment : sans ia verite.. I'activit白  s'eyprcpr9if 

fatalement, insoucieuse de se poss6der et de se 
personnaliser; sans la v6rit6, l'homme serait 
plus mis6rable que les brutes. La v6rit6 est donc 
le premier besoin de l'homme, la fin de son 
intelligence, et Ia chercher, son plus sacr6 
devoir 》45 

42 CHATEAUBRIAND, F. R. 《  Voyage en Am6rique 》  , く  Euvres completes de Chateaubriand, 
Paris, Gamier, sans date, pp. 3-223 (citation o. 5) 
43 -, 、 rT、，・r、ノ、  ー (.ANUIDU, A. op. cit., p. 59. Pour une critique tres s6vere de Gon9alves de Magalh乞es voir 
LIMA, Luis Costa. 《  Documento e fic9ao 》  , Sociedade e discurso ficcional, Rio de Janeiro, 
Editora Guanabara, 1986, pp. 187-241 (surtout les oages 200-207). 
44J・、 x ・、 T，、11、,、  ’ しANDIL)O. A. OD. Cit.'o一 59 
45 MAGALHAES, D. J. G: de. Fails de l'esprit humain, Paris, Librairie d'Auguste Fontaine, 
1859, pp. 8-9. L'6dition en portugais date de l'ann6e derni6re - Factos do Espirito Humano 
(1858) - et est sortie chez le m6me 6 diteur parisien. Seboo Wilson Martins 《  les Faits de 
I 'esprit humain, comme toutes les(n uvres de Magalh豆es, furent re9ues par Ia critique avec une 
grande acclamation, le chanoine Femnandes Pinheiro, par exemple, en 6 crivant pour la 
'Resenha Filos6fica', section de la Revista Popular (Tome 4, 1859), aurait dit qu'il ne 
connaissait pas, en langue portugaise, quelque chose de comparable, '6tant indubitablement la 
premiere a uvre de haute philosophie 6 crite originairement dans notre idiome, si pauvre en 
matiere de sciences' 》  , MARTINS, Wilson. Histbria da inteligCncia brasileira (1855-1877), 
Sao Paulo, Editora Cultrix/Editora da Universidade de Sao Paulo, 1977, vol. III, 1977, p. 93 
Par contre, Silvio Romero, comme d'habjtude, a fortement critiqu6 cet ouvrage : 《  Les Fails 

ue 》44 .》44 Gon9alves de Magalhaes a 
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Un po己te qui voit et dit le vrai est presque un historien. Mais sera-t-il 

aussi un historien de la nation ? Sans aucun doute. C'est encore un des acquis du 

voyage que de susciter chez Gon9alves de Magalhaes, et chez d'autres auteurs 

qui ont subi son influence, une nostalgie de la patrie cr66e par une situation 

d'exil. Dans chaque sjour, ii trouve des paysages, des hommes, enfim toute une 

s6rie de situations qui lui donnent envie de les comparer avec son propre pays 

La comparaison, instrument heuristique des r6cits dont l'origine se trouve dans 

les voyages, rencontre ici le discours de l'histoire qui se donne comme 

pr6suppos6 l'id6e de nationalisme 

Ainsi, toujours en 1836., le meme Gon9alves de Magalhaes, publie son 

Ensaio sobre a hist6ria da ルeratura do Brasil (Essai sur!'hIstoire de ！α 

littrature du Br'sil), o立  ii se demande: 《  QueuIe est l'origine de la litt6rature 

br6silienne ? Quel est son caractere, quels sont ses progr亡s et par queules phases 

est-elle pass6e? Qui l'a cultiv6e et par queuIes circonstances a-t-eIle 6 t6 

favoris6e ou inhib6e ? 》  46. La r6ponse d6pend de l'histoire : 《  ii faut remontera 

l'6tat oii se trouvait le Br6sil apr己s sa d6couverte 》  , interroger la 《  tradition 

touj ours vivante des hommes 》  pour savoir 《  comment les choses se sont 

pass6es 》  .》  En proc6dant de cette mani6re, ii devient possible de produire 《  un 

vrai tableau historique de notre litt6rature 》47 .》47 Ainsi, Gon9alves de Magalhaes, 

de / 'esprit humain, sous l'air d'un tableau de philosophie du XIXe si6cle, sont une vanit6 
L'auteur, qui a habit6 en Europe, devrait 6 tre familiaris6 avec Ia science de l'6poque, (...) mais 
ii se montre stupide. Son livre est une esp6ce de cantilne d6clamatoire, oii l'on n'y trouve ni 
m6thode scientifique, ni assurance et 6 l6vation des id6es 》  , ROMERO, S. Histbria da 
Literatura Brasileira, i.3 .3 《  Transi9をo e Romantismo 》  , Rio de Janeiro, Editora Jos6 
Olvmoio. 1960. 6a edic乞o (J a ed. 1888')' on. 803-813 (citation o. 803'). 
46 ー《 Qual e a origem da Iittratura brasileira? Qual o seu caracter, seus progressos e que tases 
tem tido ? Quais os que a cultivaram e quais as circunstancias que, em diverosos tempos, 
favoreceram ou tolheram o seu florescimento ? 》  , MAGALHAES, D. J. G. de. 《  Ensaio sobre a 
hist6ria da literatura do Brasil 》  , Nitheroy, Revista Brasiliense, de sciencias, lettras e artes, T 
I. N。 .。  1. Paris. 'Dauvin et Fontaine Libraires. 1836. Do. 132-159 (citatiOn p. 135). 
47 "I 《  E, pois, mister remontar-nos ao estado do Brasil depois io seu aescoorimento e dai, 
pedindo conta a historia - e a tradi9ao viva dos homens - de como se passaram as coisas, 
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comme un 《  philosophe des Lumires, qui se volt en peintre d'histoire 》  48 suit 

les pas de Ferdinand Denis qui, pour 《  donner plus d'utilit6 》  a son travail, a 

pr6sent6 les 6 pisodes concernant les mceurs de plusieurs tribus sauvages dans ce 

qu'il appelle un 《  tableau exact 》  .》  L'attente de Denis, ce qui le rendrait 

vraiment 《  heureux 》  , serait que la 《  peinture 》  de ces 《  scenes 》  , 《  toujours 

6 trang亡res 》  pour les Europ6ens, excite l'int6ret et suscite 《  le d6sir de rappeler 

quelques-uns des grands 6 v6nements qui se sont pass6s dans le Nouveau 

Monde 》49 . 

Un peu plus loin, dans l'Essai, Magalhaes, toujours a Ia poursuite de 

Denis, pose Ia question de savoir si 《  le Br6sil peut inspirer l'imagination des 

poetes et avoir une po6sie propre 》  et si 《  ses Indiens ont cultiv6 Ia po6sie 》  '? 

La r6ponse est affirmative, sans aucune h6sitation, car c'est Ic d6terminisme 

g6ographique qui explique naturellement les choses. Ii n'y a qu'a comparer: 

aujourd'hui encore, on admire Ic si c6lebre ciel de la Gr6ce et de l'Italie, qui a 

inspir6 Hom6re et Pindare, Virgile et Horace. Nous vimes Ic ciel qui couvre les 

rumes du Capitole et du Colis6e. II est beau ce ciel-l, mais celui du Br6sil tie 

lui est en rien infrieur ! 5 '. II suffit de lire les 《  brillantes pages 》  des 

voyageurs qui sont pass6s par le Br6sil pour le confirmer : Langsdorff, Neuwied, 

Spix et Martius, Saint-J.{ilajre, Debret, et 《  d'autres qui ont r6v6l6 a l'Europe les 

seguindo a marcha do desenvolvimento intelectual e, pesquisando o espirito que a presidia, 
poderemos apresentar, senao acabado, ao menos um verdadeiro quadro historico da nossa 
literatura 》  , idem. 
48 HARTOG, Fran9ois. 《  L'叱ii de l'historien et ia voix de i'histoire 》  , Communications, n。43, 

I費6. p悪  
ー ULN1S一  F'on. cit．一 1824一 nfl. 11I_-Iv 一  
50 II lL、』h 一  1ユ．,hh;1 ニ．、一一；.．ハーー  ；一ー～：ー～、久一  」,、内  ．、ハ八＋。。  。  ＋。曹． ,， γ，，口  nハPQi口  nr六nriq 7 nに  にPllに  《  Pode o B rasi1 insrnrar a imaginacao dos noetas e ter uma poesia propria! 's seus 
indi4Pflag (iI1tivlrlm nnrventiirn q nregii ？ぬ  MACTATJ4AES (1. 《 lthsaio 》．」&jb. D一」つ j. 
5l 	A ・  」  L ・ 	」  ・ 	．一． 	, ‘ 	， 	」  fへ一一一：一  一  』一  γ‘一1；ハ  ヘノ、hI、  ノ，.,I、；．、一“；ー一． , h 
J‘ 《 Ainda hoje se admira o t乞o celebrado ceo da Grecia e da Italia, o ceo que inspirou a 
Homero e a Pindaro e o que inspirou a Virgilio e Horacio. Vomis este ceo que cobre as rumas 
do Capitolin e do Coliseu. Sim,d belo esse ceo, mas o do Brasil nao lhe cede em beleza 1 》  , 
idem, pp. 153-154. 
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beautés de notre patrie »52. Les voyageurs peignent aussi le tableau du paysage 

brésilien. Néanmoins, et cela Gonçalves de Magalhães ne le dit pas, ils ne les 

fo"nt pas exclusivement pour les Européens, mais aussi pour les Brésiliens eux

mêmes53. Ils dessinent, ils tracent des cartes géographiques, ils décrivent la 

nature, enfin ils produisent une imagerie sur le pays54. 

52 « Sem duvida que eles fazem justiça e o coração do Brasileiro, não tendo por hora muito do 
que se ensoberbeça quanto às produções das humanas fadigas, que so som o tempo se 
accumulam, enche-se de prazer e palpita de satisfação, lendo as brilhantes paginas de 
Langsdorff, Neuwied, Spix e Martius, Saint-Hilaire, debret e de tantos outros viajores que 
revelaram à Europa as belezas da nossa patria »,idem. Voici ce qu'écrivait Denis : « Le climat 
et l'aspect de la nature ont une influence directe sur Ies inspirations poétiques ; n'entendons
nous pas exprimer cette vérité Iorsque l'on parte du beau ciel de la Grece et d'Italie, ainsi que 
des chefs d'reuvres qu'ils ont vus naí'tre? Les hommes peuvent changer Ieurs habitudes par 
leur contact avec d'autres nations, ils adoptent souvent d'autres usages quand ils ont été 
conquis ; mais Ia poésie est loin de subir autant de changement ; il !ui reste toujours ce 
caractere qui tient à l'aspect des Iieux ou au degré d'exaltation produit par le climat. Les 
descriptions des paysages ne varient même que par les améliorations dont on est redevable à 
l'agriculture. Les comparaisons prises dans les différentes regnes de la nature peuvent se 
multiplier; mais les anciennes subsistent toujours, parce qu'elles naissent d'une premiere 
observation : peut être ne s'e:;~-on pas encore suffisamment occupé de déterminer le caractere 
des diverses poésies des peuples barbares ou civilisés, selon le pays ou elles ont pris 
naissance. ( ... ) Je me bornerai donc à parler d'une nature si différente de la nôtre, et dont 
J'action produit souvent une activité d'imagination qui contraste d'une maniere bien singuliere 
avec I'apathie naturelle aux habitants des pays chauds. Le climat des Tropiques, en invitant à 
l'indolence, engage à la méditation. La poésie nait bientôt d'un calme habituei et de la 
nécessité ou est l'homme d'occuper ses pensées quand le corps se livre au repos sans gofiter le 
sommeil. L' âme, tout en agissant encore, conserve une sorte de mollesse qui !ui fait rejeter 
tout ce qui ne peut flatter l'imagination ». op. cit., 1824, pp. 2-3. Le fondement de l'argument 
de Denis vient de Montesquieu, Espril des lois, livre 14, chapitre 3. Pedro Moacyr Campos 
confirme les impressions de Gonçalves de Magalhães : « Sans doute, de tels voyageurs sont 
deveitus un facteur primordial pour l'élaboration de I'idée de Brésil en Europe ». CAMPOS, P. 
M. « Imagens do Brasil no Velho Mundo », in HOLANDA, Sérgio Buarque. História Geral da 
Civilização Brasileira, T. II, vol. 1, São Paulo, Difel, 1985, pp. 40-63 (citation page 41). Pour 
la reception portugaise des premieres images du Brésil voir : MARGARIDO, Alfredo. «La 
vision de l'autre (Africain et Indien d' Amérique) dans Ia Renaissance portugaise », in 
L 'humanisme portugais et I 'Europe, Paris, Fondation Carlos Gulbenkian, 1984, pp. 507-555 ; 
FERRONHA, Antônio Luís. « As primeira imagens do Brasil >>, in ALBUQUERQtJE, L. 
de./FERRONHA, A. L./HORTA, I. S./LOUREIRO, R. O confronto do olhar. O encontro dos 
povos na época das navegações portuguesas, Lisboa, Editorial Caminho, 1991, pp. 215-257. 
53 SUSSEKIND, F. op. cit., pp. 46-47. 
54 En outre, les récits de voyage montrent aussi Ies potentialités économiques. Dans ce sens, 
Karen Macknow Lisboa, affirme que « d'une façon générale, les voyages des étrangers et leur 
production intellectuelle doivent être comprises dans Ie contexte de l'expansion capitaliste et 
néocolonialiste du XIX• siecle. ( ... ) ». En effet, continue l'auteur «la recherche scientifique et 
les 'découvertes' de nouvelles especes et matieres premieres ne servent pas simplement 
cornrne contribution au montage de musées, installation de jardins botaniques et Ie 
développement de sociétés et académies scientifiques ( ... ), mais aussi impliquent un 
significatif gain économique et prestige politique ». LISBOA, K. M. « Olhares estrangeiros 
sobre o Brasil do século XIX », in MOT A, Carlos Guilherme ( org). Viagem incompleta. A 
experiência brasileira (1500-2000), São Paulo, Editora Senac, 2000, pp. 264-299 (citation 
page 268). 
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&3・ Une ressource narraガye；ル coルU,ルcak 

Une des ressources, les plus pr6sentes dans les sch6mas narratifs des 

romantiques br6siliens, est celle des m6taphores (issues des domaines de la 

peinture, du dessin, du paysage, etc) associ6es, d'une fa9on ou d'une autre, え  la 

notion de couleur locale. D6riv6e du champ de la technique picturale au XVIIIC 

sicle, cette conception arrive au Br6sil dans le m6me cadre que les influences 

romantiques de Walter Scott, Chateaubrjand, mais surtout, d'Augustin Thierry, 

Barante et Victor Cousin, principales refrences des romantiques br6siliens en 

g6n6ral55. Barante et Cousin sont meme cit6s comme de v6ritables maItresa 

penser par les fondateurs de l'IHGB56. On peut dire que les historiens cherchent 

" Selon Philippe Van Tieghem, 《  une des tendances les plus caract6ristiques du Romantisme 》  
a6 t6 《  le go6t de la couleur locale, c'est-A-dire que la particularisation ext6rieure des hommes 
et des choses obligeait l'histoire a montrer l'originalit6 du pass6 non seulement dans les a mes 
et les esprits、  ce qui l'eat rendue abstraite et eat 6 cart6 peut-6tre Ia partie du public la momns 
instruite, mais encore dans le d6cor ext6rieur de la vie, capable de plaire え  tous 》  . Encore selon 
le meme auteur, Ia couleur locale a 6 t6 《  une des tendances les plus caract6ristiques du 
Romantisme 》  , TIEGHEM, P. V. Le romanhisme franfais, Paris, PUF, 1999, p. 92. Eduard 
Fueter montre que Chateaubriand a meme d6velopp6 une th'orie sur ia couleur locale 《  li 
nuovo stile non era dei resto stato dai poeta scozzese [Waiter Scotfl. La storiografia pittoresca 
6 piuttosto stata chiamata in vita dai maggior teorico deli'estetica romantica, da 
Chateaubriand. Non per caso la richiesta di cobore locale fu posta soprattutto riguardo alie 
esposizioni di storia medievale. II contrasto col modo di esprimersi arcaizzante finora preferito 
si manifestava nel modo piii netto in questa materia. L'esigenza che lo storico dovesse 
osservare (soprattutto nel trattare la storia medievale) Ia couleur locale, apparteneva alia 
reazione cristiano-romantica della cultura moderna contro l'umanesimo paganizzante, la quale 
caratterizza in generale l'attivitえ  di Chateaubriand. (...) Chateaubriand non solo ha formulato 
teoricamente ia dottrina dei cobore locale, ma ne anche dato ii primo e certamente piii 
smagliante esempio di applicazione. I Martyrs (1807) sono la prima esposizione storica in cui 
ii contrasto di due culture non 己  concepito moralmente, politicamente e sociologicamente, ma 
artisticamente 》  FUETER, E. Storia della sloriografia moderna, Milano, Riccardo Ricciardi 
Editore, 1970, pp. 567-569. Pour une analyse sur l'usage de la notion de couleur locale dans 
l'cuvre de Chateaubriand, en d6pit de l'absenee d'une discussion sur le concepte et les formes 
de l'usage da Ia notion, voir CHINARD, Gilbert. L 'exotisme Am'ricain dans 1 'ouvre de 
Chateaubriand, (IC 6 dition 1918), Gen6ve, Siatkine Reprints, 1970, pp. 161-203 et pp. 242- 
275 
56 Barante est cit6 par Januario da Cunha Barbosa dans be discours fondateur de i'IHGB, et V 
Cousin par le Visconde de Sao Leopoldo dans son 《  Programa Historico 》  (Programme 
historique), tous les deux pubii6s dans la Revista do JHGB, 1, 1839, respectivement p. 13 et p. 
65. 
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la couleur locale de Ia meme maniere que le font les romanciers et les poetes57, 

car elle 《  s'inscrit en effet dans le cadre d'une quete des origines, en vertu 

desquelleschaque chose doit e tre remise ' sa place' 》  58 

lei, deux niveaux de Ia question prennent toute leur importance: en 

premier lieu, la production du texte historique, et en second lieu, sa r6ception 

par le lecteur. Je ne pr6tends pas 6 puiser Ia question, d'ailleurs tres peu 6 tudi6e 

au Br6sil, mais seulement cerner quelques traits qui puissent favoriser la 

compr6hension de cette po6tique de l'histoire qui marque le discours historique 

br6silien du xlxe si6cle. 

Penser le lien entre le theme de la couleur locale et l'6criture de 

l'histoire passe n6cessairement par le statut de la v6rit6 historique. Ainsi, les 

tableaux historiques ne doivent peindre que les vraies couleurs du pass6.6 Dans 

cette perspective, ii n'est pas sans int6ret d'examiner quelques manifestations de 

ces historiens et philosophes qui ont directement influenc6 les membres de 

l'IHGB,a commencer par Thierry 

《 Je crois que l'histoire ne doit pas plus se 
servir de dissertations hors d'ceuvre, pour 
peindre les diffrentes 6 poques, que de portraits 
hors d'ceuvre pour repr6senter fidlement les 
diffrents personnages. Les hommes et meme 
les si亡cles pass6s doivent entrer en scene dans le 
r6cit: uIs doivent s'y montrer, en quelque sorte, 
tout vivant ; et ii ne faut pas que le lecteur ait 
besoin de tourner cent pages pour apprendre 
apr6s coup quel 6 tait leur v6ritable caractere 
C'est une fausse m6thode que celle qui tenda 

57 COIJTINHO. A. oo. ciL. 1968一  n. 7 
ー FLICKIN(jJK, C.L 'hisloire enひear'ei science 了  ia" coiileur ルcaie"cnez I merry e: 
Barante, Universit6 de Gen6ve, Facult6 des Lettres, D6partement d'Histoire g6n6rale, m6moire 
de licence sous Ia direction de Francois Hartos. 1994/1995. D. 6. Du m6me auteur voir 《  Le 
Moyen Age domestique. Les historiens narrativistes et Ia' couleur locale’ 》  , Iiqu1noxe. Kevue 
de sciences Humaines, Lire te Moyen Age?, 16, 1996, pp. 27-37. Je remercie l'auteur de 
m'avoir pass6 ses textes 
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isoler Les faits de ce qui constitue leur couleur et 
leur physionomie individuelles; et ii n'est pas 
possible qu'un historien puisse d'abord bien 
raconter sans peindre, et ensuite peindre sans 
raconter. Ceux qui on adopt6 cette maniere 
d'6crire ont presque toujours n6glig6 le r6cit, 
qui est la partie essentielle de l'histoire, pour 
les commentaires ult6rieurs aui doivent donner 
I 	If I 	! , . 	59 ia cie au recit 》ーー．  

On lit tout au d6but du Prospectus de l'I-listoire de!a con quete de 

/ 'Angleterre par le Normands de Thierry, publi6 en 1825, que 《  l'historien qui 

veut r6pondre aux besoins de l'6poque actuelle doit s・ efforcer de donner aux 

6v6nements leur v6ritable couleur, et peindre avec une scrupuleuse fid6lit6 les 

meurs, les costumes, le langage et le caractere, des peuples qu'il met en 

scene 》  .》  En effet, 《  ii doit d6gager les faits des fausses apparences que leur ont 

donn6es les syst亡mes ing6nieux, mais trop l6g亡rement con9us, de la plupart des 

6crivains modernes 》  60. Barante,a son tour, affirme 

59 THIERRY, Augustin. 《  Sur les diffrentes manieres d'6crire l'histoire, en usage depuis le 
uuinzi6me si亡cle - Lettre V 》  . Letires sur l'hstoire de la France. Paris. Gamier Fr6res 
Libraine-Ecliteurs. 1884. n. 71. 
6o r,,TTてT,T、，、てア 	▲ 	‘ ・ 	il. I . 	, , 	 A, 	1 1,' 	1 」 	 ， 	lf 	エ  T、  一, 
1 1IiILKKY, Augustin.Histoire ae la conquete de I'Angleterre par Les iVorinanas, Pans, 
Firmin Didot, 1825, tome I, pp. 1-2. Marcel Gauchet explique comment Thierry en est arriv6a 
Ce point‘ 《  'Les perturbations de Ia R6volution et de l'Empire, 6 crit par exemple Philippe 
Aries, en faisant table nette du pass6 avaient interrompu le cours r6gulier de l'histojre. ii y eut 
d6sormais un avant et un apres 》  A Ia faveur de cette fracture majeure, apparaIt une nouvelle 
sensibilit6 au devenir, marqu6e par la distance et Ia discontinuit6. Dans le sillage de la b6ance 
ainsi cr66e, s'opとre la d6couverte 'des diffrences de la couleur humaine dans Ic temps'. Ce 
dont atteste Ia recherche plus ou momns inaladroite de Ia 'couleur locale', la quete du ddtail 
distanciateur (comme chez Thierry Ia restitution aventureuse 'des noms franks, d'apr6s 
l'orthographie teutonique'), le souci de Ia narration anim6e. Toutes pr6occupations par 
lesquelles l'entreprise historienne participe directement de Ia mutation esth6tique du 
romantisme. 'Yavais l'ambition de faire de l'art en meme temps que de Ia science', dira 
Thierry plus tard a propos de son premier livre, L 'Histoire de la conqute de / 'Angleterre par 
les Normands. Disons que les ressources de l'art ont permis de suppl6er aux lacunes d'une 
6rudition approximative. (...) Nous aurions ainsi affaire, avec ce romantisme historien et ses 
peintures naIvement dramatiques,a une transition littraire entre deux a ges de Ia conscience 
historique. Le principe de discontinujt6 introduit par le s6isme r6volutionnaire s'y serait 
exprim6 sum un mode po6tique, faute d'autres moyens, avant que le recours syst6matique aux 
sources et la critique du document n'en viennent 良  fonder une r6elle maItrise cognitive de Ia 
distance du pasS6 》. GAUCHET, M. 《  Les Leltres sur l'histoire de France d'Augustin Thierry 
'L 'alliance austere du pairiolisme ei de la science’ 》， in NORA, Pierre. Les lieux de mmoire. 
II. La nation, Paris, Gallimard, 1986, pp. 247-316 (citation pp. 251-252). Voir aussi 
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《 L'histoire, dans son acception la plus 
g6n6rale, est le r6cit des faits. Bile doit donc 
varier dans son caractere, dans son aspect, scion 
les faits racontds, et selon celui qui les raconte. 
Bile enseigne les temps 6 coul6s, non pas 
seulement en rapportant les 6 v6nements, mais 
encore, et surtout Iorsqu'elle a 6 t6 6 crite par les 
contemporains, elle repr6sente l'esprit, Ia vie 
morale de chaque 6 poque. L'art historique, 
comme tous les autres arts, a eu et doit avoir ses 
phases, d6termin6es par les phases de la 
civilisation. De meme que les hommes et les 
peuples n'ont pas touj ours pens6 et agi avec les 
m6mes dispositions, de mme uls n'ont pas 
toujours vu les faits sous le meme aspect. Ce 
qu'a 6 t6 le genre humain, l'histoire l'a6 t6 
c'6tait justice iue la peinture vartat comme ie 

1、， 1 61 mndMe 、、、’」  

Ft Cousin 6 crit dans son cours sur laphilosophie de l'histoire, en 1823 

((les couleurs de l'historien, c'est-a-dire ia 
mani6re dont ii d6crit les 6 v6nements, doivent 
etre, comme ses id6es, c'est-a-dire la mani亡re 
dont ii les explique, particuli6res et locales, 
puisqu'elles s'appliquent a quelque chose de 
particulier: charg6es de rendre la vie au pass6 
et de reproduire ia r6alit6, elles doivent 
s'empreindre fortement de qui constitue la 
r6aljt6 et la vie ; elles doivent e tre individuelles 
et d6termin6es. C'est a ce prix-l seu! qu'elles 
seront brillantes et fortes, et en meme temps 
naturelles, et que l'historien pourra e tre peintre 
et poete sans sortir de son sujet, sans manquera 
la gravit6 de ses fonctions, o立  plut6t 
pr6cis6ment parce qu'il ne perdra de vue ni ses 

GOSMANN, Lionel. Between history and literature, Cambridge, Massachusetts, and London, 
Harvard University Press. 1990. OD. 257-284: et HARTOG. F. on. cii.. 1986, pp. 57-58. 
611、 ‘，、 ‘、Tn", A ー‘bARAN lEA. じ． P. 13.H istoire, article extrait de I'EncアcioPeme moaerne・ L'lctlonnalre 
abr'g' des sciences, des leitres, des arts, de!'industrie, de l'agriculture ei dii commerce. Sous 
la direction de Leon RENIER, Nouvelle 6 dition. Paris, Firmin Didot, 1848, Tome 17, pp. 400- 
426 (citation p. 400) 
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fonctions ni son sujet. Idle est, selon moi, ia 
th6orie de l'histoire ordinaire 》  62. 

Feindre les couleurs correctes d6signe, en fait, les possibilit6s et les 

variations du genre historique, comme le sugg6re Barante. Peindre signifie donc 

6galement interprter. C'est cc que Thierry reprochait des 1820 aux historiens 

modernes de n'avoir pas su faire. L'interpr6tation 6 quivaut 良  mieux voir, mieux 

ノuger et en cons6quence mieux peindre63. Enfin, Cousin ne voit pas 

d'incompatibilit6 entre les statuts de po6te, de peintre et d'historien, pourvu que 

certames rdgles soient respect6es 

L'id6e de voir Ic pass6 est aussi li6e Ia notion de couleur locale. Selon 

Carine Flickinger 

《 L'id6al qui sous-tend Ia notion de 'couleur 
locale', en effet, est celui de la 'vie' ou de la 
'r6alit6' 	fid6lement 	reproduite. 	L' artiste 
s'attribue dans cc sens des dons d'observateur 
presque illimit6s, puisqu'il peut 'voir' la 
'r6alit6' dans toute sa multiplicit6, traverser les 
fronti6res - g6ographiques et mentales - et 
meme, par le pouvoir 'magique' de son 
imagination, voyager dans le temps 
L'interm6diajre du langage ne comprornet 
nullement ces facult6s l'6crivain peut 
retrnncu'rirP f nif へ一nいil 。 ‘、 γ，， ・ 、、 64 

La pr6sence de la notion de couleur locale dans Ia culture historique 

br6silienne issue de l'IHGB, n'est finalement pas6 tonnante. Elle rassemble une 

62 COUSIN, Victor. 《  De ia philosophie de l ・ histoire (1823) 》  , Philosophie des sciences 
historiques ; textes de P. de Barante, V. Cousin, F. Guizot, J. Michelet, F. Mignet, E.QlimneI, 
A. Thierry, r6unis et pr6sent6s par Marcel GAUCHET, Lille, Presses Universitaires de Lille, 
1988. DP. 159-163 (citation n. 159〕. 
63 ESCUD1ER, Alexandre. ie rdcil his/or iclue comme vroblme thorique en France eI en 
Aliemagne au XiX、  siecle, These de Doctorat pr6sent6e 合  Ecole des 1-lautes Etudes en Sciences 
Sociales にvcle "T4istnire e t Civiligntii-inq 、  \ q t-iig 1n directinn de M Werner Paris l90R 
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catégorie d'éléments dont les significations sont capables d'articuler l'histoire 

de la nation. Elle peut rendre davantage attractives les sources hermétiques ou 

arides en conservant toute leur dimension créative. En dépit de son évidente 

valeur poétique, de son constant appel à I' imagination (I' imaginat íon et non la 

raison est impartiale, disait Barante)65
, bref, d'une perspective ou le plaisir 

esthétique n'est pas méprisable, l'application des príncipes de la couleur locale 

fonctionne comme une des prémisses de l' organisation narra tive. Car les 

historiens de la nation ont besoin de captiver leurs lecteurs par une histoire qui 

soit véritable et agréable à lire66
. La couleur local e n' est certes qu' une des 

ressources de cette séduction, peut-être même pas la plus importante, mais 

certainement elle est la stratégie la plus présente. 

Varnhagen, par exemple, tout au début de sa carriere, dans une lettre 

adressée à Joaquim Heliodoro da Cunha Rivara, alors directeur de la 

bibliotheque d'Évora, lui demandait : « N'oubliez pas Monsieur de fair.e un 

roman combien même qu'il ne serait pas tres romanesque. On veut une histoire 

vraie, mais avec une certaine couleur qui piai se. Pour cela le · pittoresque sert 

beaucoup ; c' est-à-dire I' état de 1' atmosphere, etc. Vous pourrez pro fi ter de vos 

connaissances dans les sciences physiques et naturelles » 67
. 

64 FLICKINGER, C. op. cit., pp. 34-35. 
6s Idem, p. 10. 
66 Dans ce sens, Thierry explique l'importance de la notion de couleur loca/e dans son Histoire 
de la conquête de l'Angleterre par les Normands : « J'ai restitué soigneusement à tous ces 
noms leurs physionomie normande, afin d'obtenir par là un plus haut degré de cette couleur 
local e qui me semble une des conditions non seulement de 1 'intérêt, mais encore de la vérité 
historique », THIERRY, A. op. cit., 1825, p. XXVI. 
67 «Não se esqueça V. s• d'algum romance ainda que não seja muito romanceado. O que se 
quer é historia verdadeira, mas com um certo colorido que agrade. Para isto serve de muito o 
pitoresco ; i. e. o estado da athmosphera etc. V. s• poderá aproveitar os seus muitos 
conhecimentos nas sciencias physicas e naturaes », Lettre de Varnhagen à J. H. da C. Rivara, 
Lisbonne, le 10 mars 1840, in VARNHAGEN, F. A. de. Correspondência ativa, op. cit., pp. 
45-46. 
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L'usage de la couleur locale comme tactique textuelle de Ia narration 

historienne, donc d'une narration vraie, pour s'approcher du lecteur, impliquait, 

n6anmoins, la mise en mouvement d'une s6rie de connaissances pr6alables. Ii 

faut 6 tudier eI faire des reeherches avant de peindre. Peindre avec des couleurs 

v6ritables les diffrents contextes qui forment l'histoire br6silienne exigeait des 

po6tes, des historiens, des g6ographes et des voyageurs, qu'ils racontassent des 

choses sur une nation qui 6 tait en train de se constituer, de se faire, de 

s'imaginer. La couleur locale cr6e ainsi des signes d'appartenance 

3.4. Les rcits de voyage comme source historique;Feri entre 
l'histoire et Ia fiction ー acte premier 

《 L'histoire appartient avant tout a l'actif Ct au 
puissant,a celui qui participe a une grande lutte 
et qui, ayant besoin de maItres, d'exemples, de 
consolateurs, ne saurait les trouver parmi ses 
compagnons et dans le pr6sent. C'est ainsi que 
l'histoire appartient a Schiller, car, disait 
Goethe, notre temps est si mauvais que le poete, 
dans la vie humaine qui l'entoure, ne rencontre 
plus de nature 41u'il nuisse l'utiliser 》  
r rieciricn Nietzsche" 

L'id6e de l'origine et de la fondation de Ia litt6rature br6silienne, mais 

aussi de l'histoire, passe donc par Ia vision et la description 甲  des voyageurs ; uls 

sont les fournisseurs d'une partie consid6rable de Ia mati6re sur laquelle 

travaillent tant les po亡tes que les historiens69. Mais l'invention d'une essence 

68 NIETZSCHE, Friedrich. Seconde consid ration intempestive. De !'utilit' ei de 
I 'inconv'nient des' tudes historiaues pour la vie （】 874). Paris. GM Flammarion, 1988, p. 87. 
6f元  ノ．，一工  L 一  』，Lり一一主一一，Lーーーー』に；‘。” fv「lIe 
69 Gaspar G6mez de ia Serna explique qu'un ph6nomene semblable s'est produit au XVIII~ 
siecle: 《  Es que viajar es una faena importante en ei siglo XVIII; y lo es, no s6lo socialmente, 
sino desde ei punto de vista dei despliegue intelectual dei siglo ; porque proporciona a! 
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nationa/e, d'un commencement historique, est un processus complexe, puisqu'en 

même temps qu'il se construit, il a besoin de se nier. Il lui faut invariablement 

ressembler à un voyage de retour, à une identité méta-historique qui a toujours 

été là70
• Par aiHeurs, il faut que les poetes et les historiens convertissent les 

récits de voyage en sources cr~dibles. Ainsi au fur et à mesure que le XIXe 

siecle avance, on note que ce genre de texte est édité à foison71
. À l'IHGB, par 

exemple, Varnhagen est le responsable de la découverte et de la publication des 

ejercicio de la Razón materia de la realidad, sentando las bases de una futura ciencia : la 
sociología. Por eso, no sin motivo, podía decir el marquês de Pézai que 'Les voyageurs sont 
aux Philosophes ce que les Apothicaires sont aux Médecins. Sur les relations des premiers les 
Philosophes appuient leurs systemes' ». SERNA, G. G. de la. Los viajeros de la Ilustración, 
Madrid, Alianza Editorial, 1974, p. 11. En reculant davantage dans le temps on note que la 
réception des récits de voyage n'était pas tout à fait différente. Ainsi Michel de Certeau en 
analysant le récit de Jean de Léry explique « sur cet espace de continents et d' océans à 
!'avance offerts aux opérations de l'écriture, les itinéraires des voyageurs se dessinent, dont 
les traces vont relever de l'histoire », CERTEAU, M. de. « Ethno-graphie. L'oralité, ou 
l'espace de l'autre: Léry »,in CERTEAU, M. de. op. cit., 1993, p. 216. En référence à cette 
même, époque Charles A. Julien commente : « Le public connut l' Amérique par des 
conversations et des lectures. Le rôle de la diffusion orale qui fut, sans nul doute, le principal 
échappe presque totalement à nos investigations . » JULIEN, Ch. A. Les voyages de 
découverte et les premiers établissements (Kve-XVr siecles). Brionne, G. Monfort éditeur, 
1979. p. 320. 
70 SUSSEKIND, F. op. cit., 1990, p. 61. 
71 En voici quelques exemples : « La lettre de Pero Vaz de Caminha au roi Dom Manuel», 
datée du 1 er mai 1500, est publiée en 1817 par le pere Manuel Ayres Cazal dans sa Corografia 
brazílica, ou Relação histórica-geográfica do reino do Brazil ... por hum presbítero secular do 
Gram priorado do Crato, Rio de Janeiro, Impressão Régia, 1817, 2 vols, et en 1826 na 
« Coleção de notícias para a História e Geografia das nações ultramarinas », et par Varnhagen 
qui l'uti1ise en 1840 dans sa « Crônica do descobrimento do Brasil», O Panorama: jornal 
litterario e instructivo da Sociedade propagadora dos conhecimentos uteis, vol. 4, janeiro
dezembro, 1840. Le Tratado da terra do Brasil de Pero Magalhães Gandavo, écrit 
probablement en 1570 n' est publié qu' en 1826 dans la collection de l' Académie Real das 
Ciências de Lisbonne, tandis que !'História da Província aussi de Gandavo, publiée en 
Lisbonne en 1576, n'est réédité qu'en 1837 dans une traduction en français faite par Ternaux
Campans, et en portugais en 1858 dans la Revue de 1'/HGB. Le journal de Pero Lopes de 
Souza, Diário de navegação da Armada que foi à Terra do Brasil - em 1530 - sob a 
Capitania-Mor de Martim Affonso de Souza, a été publié en 1839 par Varnhagen. Celui-ci a 
publié aussi en 1851 le Tratado descriptivo do Brasil, de Gabriel Soares de Sousa publié 
originalement en 1587. Cultura e opulência do Brasil, de André João Antonil, a été édité 
partielement en 1800, et intégralement en 1837 à Rio de Janeiro. En 1847 Varnhagen réédite la 
Narrativa epistolar de uma viagem e missão jesuítica pela Bahia, Porto Seguro, Pernanbuco, 
Espírito Santo, Rio de Janeiro, São Vicente, etc., desde o anno de 1583 ao de 1590, écrit par I e 
jésuite Fernão Cardim. Les Diálogos das grandezas do Brasil, publiés en 1618, par Ambrósio 
Fernandes Brandão, ne sont réédités qu'en 1848 dans la Revue Jris. Sur ce sujet voir 
SUSSEKIND, F. op. cit., p. 192. Pour une analyse de vision que quelque-uns de ces récits 
portaient sur les indiens brésiliens voir LOUREIRO, Rui. « A visão do índio brasileiro nos 
tratados portugue.ses de finais do século XVI », in ALBUQUERQUE, L. de./FERRONHA, A. 



126 

r6cits les plus importants de cette p6riode, comme celui de Gabriel Soares de 

Sousa, qui repr6sente au mieux les usages et le travail sur cc type de 

document72 

Jos6 de Alencar, l'un des principaux 6 crivains de cette 6 poque au Br6sil, 

montre clairement cet 6 tat de fait. En effet, en 1857, ii publie peut-tre le roman 

le plus connu de cette phase romantique - O Guarani, qui est devenu un vrai 

classique de la litt6rature br6silienne. L'auteur explique que le personnage 

central du roman, un indien nomm6 Feri, est un v6ritable repr6sentant de sa 

race. Un des auteurs sur lequel Alencar appuie sa description est Gabriel Soares 

de Sousa, qui ayant v6cu au XVIe si亡cle, 《  dii connaItre Ia race indienne dans 

toute sa vigueur et alors qu'elle n'6tait pas encore d6g6n6r6e 》73. Le r6frent 

perdu de la fiction d'Alencar est construit a partir d・un 6 l6ment ext6rieur au 

r6cit: un texte dont la fiabilit6 repose sur cc qu'a vu l'auteur. Le roman 

d'Alencar repose donc sur une source reconnue comme historique ; un r6cit qui 

renvoie a un temps oi ii 6 tait possible de voir la race indienne telle qu'elle 6 tait 

dans toute sa pl6nitude. A travers les yeux de Gabriel Soares de Sousa, 

finalement, Josd de Alencar voit le pur indien et non lindien d6form6 du XIXe 

siecle, esp6ce de simulacre qui empeche une fiction r'elle. La vision de l'autre 

au xvIe si亡cle est donc prise pour une image v6ritable au xIxe siecle, moment 

L./HORTA, J. S．ノLOUREIRO, R. O conノ onto do olhar, O encontro dos povos na印oca das 
navegaぐ6es portuguesas, Lisboa, Editorial Caminho. 199L on. 259-285. 
72 S6USA, Gabriel Soares de. NotIcia do Brasil (1587),I S言o Paulo, Editora Revista dos 
Tribunais, 1974, cole9ao Brasiliensia documenta, vol. VII, commentaires et notes de Francisco 
Adolfo de Varnhagen. On reviendra plus loin sur le suiet. 
73 ．て  ,-、 f -' /Lt1NしAK, iose OC. 《  U (ivarani 》  , in Obra Completa, Rio de Janeiro, taltora Aguilar, 
1958, P. 402. Pour une analyse diffrente de la mienne voir BOSI, Alfredo. 《  Um mito 
sacrificial : o indianismo de Alencar 》  , in, BOST, A. Dialtica da colonizaぐdo, S豆o Paulo, 
Companhia das Letras, 1992, pp. 176- 193 (surtout les pages 179-181) 
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o立《  l'teil des romanciers (...) travaille le partage entre le visible et l'invisible 

et dit le r6el 》74 . 

Les r6cits de voyage servent certes de sources a Alencar, mais aussi de 

figures pour le narrateur du roman : 《  Seul celui qui a l'habitude de voyager 

dans les sertos [plateaux int6rieursj et de voir ces chardons g6ants, (...), pourra 

comprendre la barri亡re imp6n6trable qui entourait de tous c6t6s les personnes 

dont Penl entendait la voix sans distinguer les mots 》75 .》75 D'apr亡s Flora Sussekind, 

Alencar a voulu donner a son narrateur le profil d'un voyageur, d'un genre 

particulier. Le voyageur de Alencar est en effet 《  capable de fixer les paysages, 

de les d6crire, de les nommer 》  76. Subs6quemment, lorsque le romancier, ainsi 

que l'historien, se sert des r6cits de voyage de Ia p6riode coloniale comme 

source, le narrateur mat6rialis6 d?ns le texte en tant que figure du voyageur 

correspond a un voyageur naturaliste ou a un paysagiste accompagnant une 

exp6dition scientifique du XIXe sicle, c'est-a-direa un homme de science. Or, 

Alencar aurait voyag6.6 Ii aurait vu cette nature. Ii sait donc de quoi ii panle 

Pourtant, ii appartient toujours a son temps, meme s'il se transporte au xvle 

sicle. 

II faut remarquer que l'usage que Alencar fait du r6cit de Gabriel Soares 

de Sousa est le produit d'une analyse critique de la documentation disponible. II 

a une indiscutable prudence m6thodologique, comme on peut le v6rifier dans 

l'Avertissement qui pr6cede Ia lgende tupi intitul6e Ubirajara : 《  les historiens, 

74 HARTOG, F. op. cii., 1986, p. 56. ScIon Michel de Certeau 《  en fait, malgr6 le quiproquo de 
ses statuts successifs ou simultan6s, la fiction, sous ses modalit6s mythiques, litt6raires, 
scientifiques ou m6taphoriques, est un discours qui 'informe' le r6el , mais ne pr6tend ni le 
repr6senter ni s'en cr6diter. 》  , 《  JV. L'histoire, science et fiction 》  , in CERTEAU, M. de 
Histoire ei psychanalyse entre science ei fiction, Paris, Gallimard, 1987, P. 69. Pour une 
perspective plus generale voir : TODOROV, Tzvetan. 《  Fictions et v6rit6s 》  , in Les morales de 
l'hjsioire, Paris. Hachette. 1997. DO. 163-210 
75 ALENCAR, Jos6 de. 《  O Guarani 》  , op. cit. pp. 112-113 
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chroniqueurs et voyageurs de la premiere époque, sinon de toute la période 

coloniale, doivent être lus à la lumiere d'une critique sévere. Il faut surtout 

« séparer les faits prouvés des fables, et des appréciations des petits esprits »77• 

Malgré leurs intérêts divergents, on vérifie ici un autre composant que le 

discours historique partage avec la littérature : les sources 78
. 

76 SUSSEKIND, F. op. cit., 1990, pp. 210-211. 
77 ALENCAR, J. de. Ubirajara, lenda Tupy, Rio de Janeiro, B. L. Garnier, 1875, pp. 159-160. 
78 La condition de source des récits de voyage sur Ie BrésiJ n'est pas une préoccupation 
constante des sciences sociales brésiliennes, malgré les avertissements de quelques historiens 
et anthropologues brésiliens. Gilberto Freyre, par exemple, dans la préface à la premiere 
édition de sa grande reuvre, Maitres et esc/aves, affirme « Ia source la plus siire pour la 
connaissance de l'histoire sociale du Brésil se trouve-t-elle dans les livres de voyage 
étrangers, en éliminant cependant les auteurs superficiels ou viciés par des préjugés : les 
Thevet, les Explilly, les Debadie - pour ne se fier qu'aux honnêtes et aux bons, les Léry, les 
Hans Staden, les Koster, les Saint-Hilaire, les Rendu, les Spix, les Martius, les Burton, Ies 
Tollenare, les Gardner, les Mawe, les Maria Graham, les Kidder, les Fletcher. Je me suis servi 
largement de ces livres, souvent mal écrits, pourtant délicieux de nai'veté presque enfantine », 
FREYRE, G. Maitres et esc/aves. Lajormation de la société brésilienne, Paris, Gallimard, (1 e 

édition 1933), 1974, (traduit du portugais par Roger Bastide, préface de Lucien Febvre), p. 
453. L'auteur n'explique pas ses criteres pour classifier ces récits. Déjà José Honório 
Rodrigues remarque que « la crédibilité des livres de voyageurs est soumise aussi à une 
appréciation critique au cas par cas. De façon générale, on peut dire que les notes de voyage 
des touristes qui voient hâtivement te pays et qui font des généralisations sur !ui, doivent être 
confrontées a.vec des soúrces plus sécurisantes », RODRIGUES, J. H. Teoria da História do 
Brasil: introdução metodológica, São Paulo, Companhia Editora Nacional, 1957, 2° ed. vol. II, 
p. 641. Nelson Werneck Sodré insiste aussi sur le même point : dans ces récits « il y a, 
certainement, de nombreuses choses méprisables, reuvres de pure exploration, d'exagération 
démesurée, ( ... ) et de la fausseté. Mais il y a aussi, et en abondance, des témoignages 
d'indéniable intérêt, irremplaçables en plusieurs cas pour les études de certaines régions et de 
certains problemes, qui ont été écrits pas des hommes de science ou par des simples voyageurs 
( ... ). Personne ne peut, en vérité, faire des études aigues sur I e Brésil, particulierement sur I e 
Brésil ancien, de la phase coloniale et même de la phase impériale, sans consulter ces récits. 
Même les menteurs vulgaires, dont l'imposture est transparente, gardent quelque intérêt, ils 
ont quelque chose à offrir, ils contribuent par quelque observation », SODRÉ, N. W. O que se 
deve ler para conhecer o Brasil, Rio de Janeiro, Editora Civilização Brasileira, 1973, p. 346. 
João Pacheco de Oliveira Filho remarque les forts et anciens liens entre les récits de voyage et 
la formation de l'anthropologie. Sur le contenu des récits il fait un rappel méthodologique : 
« les données sont collectées selou différentes formes ( observation directe, discours du natif 
ou de son traducteur, information d'un tiers, etc.), en conséquence, ils ont des degrés de 
fiabilité três différents et qui ne sont pas toujours faciles à détecter par l'analyste actuel », 
OLIVEIRA FILHO, J. P. de. « Elementos para uma sociologia dos viajantes», in OLIVEIRA 
FILHO, J. P. de. (org). Sociedades indígenas e indigenismo no Brasil, Rio de Janeiro, Editora 
Marco Zero/UFRJ, 1987, pp. 84-148 (citation p. 85; voir aussi p. 86). Plus récemment, 
Miriam Lifchitz Moreira Leite constate que : « les récits de voyageurs étrangers ont été 
utilisés comme documentation dans des travaux d'histoire, de sociologie, économie et 
anthropologie. Jusqu 'en 1970, toutefois, ils ont été acceptés sans analyses critiques ou hors 
d'une perspectiva historique. Bien qu'ils soient des sources prometteuses de données 
quantitatives (surtout) pour l'histoire sociale, la documentation qu'ils offrent a besoin de 
passer par un filtre analytique pour que sa contribution devienne valide ». En tout cas, pour 
Moreira Leite « tous peuvent être considérés comme des sources primaires, car ils sont, d'une 
maniere ou d'une autre, témoignages à propos de situations vécues ». LEITE, M. L. M. Livros 
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3.5・ lntermezzo;r'cit Izistorique, littrature etfiction 

《 En effet, la diffrence entre l'historien et le 
po亡te ne vient pas du fait que l'un s'exprime en 
vers ou l'autre en prose (on pourrait mettre 
l'ceuvre d'H6rodote en vers, et elle n'en serait 
pas momns de l'histoire en vers qu'en prose); 
mais elle vient de ce fait que I'un dit ce qui a eu 
lieu, l'autre ce a quoi l'on peut s'attendre. Voila 
pourquoi la po6sie est une chose plus 
philosophique et plus noble que l'histoire: la 
po6sie dit plut6t le g6n6ral, l'histoire le 
particulier 》  . 
Aristote79 

《 Tout comme le po6te, bien que diffremment, 
ii [l'historien] doit int6rieurement transformer la 
collection d'6l6ments dispers6s en une totalit6 
Accepter le moindre point de contact entre le 
domaine de l'historien et celui du po己te peut 
paraltre dangereux. Les deux activitds, 
cependant, sont incontestablement apparent6es 
Car l'historien, qui, d'apr亡s ce qui pr6c亡de, 
n'atteint dans son expos6 la v6rit6 de ce qui 
s'est produit qu'en compltant et reliant les 
pi亡ces et les d6bris offerts par l'observation 
imm6diate, ne peut y parvenir, comme le poete, 
que par l'imagination. La diffrence, qui 
supprime le danger susdit, consiste en ce qu'il 
la subordonne a l'exp6rience et l'investigation 
de la r6alit6 》  . 
Wilhelm von Humboldt. La tche de 1 'historien 
(182 1)80 

de viagem (1803-1900), Rio de Janeiro, Editora da UFRJ, 1997, P. 9 et p. 15. Ilka Boaventura 
Leite, aprもs une breve critique え  I. H. Rodrigues (sur Ic fait que celui-ci d6finit les r6cits de 
voyage comme des 'notes de voyage'), confirme l'absence d'un travail critique sur les r6cits 
de voyage : 《  ce qu'on observe normalement - dit-elle, c'est que I'histoire, la sociologie, 
l'anthropologie et les domaines proches utilisent syst6matiquement ces r6cits de voyage 
cornme sources, L'examen de ces sources. jusciu'良  maintenant, semble e tre tres superficiel, et 
sa pratique, bien recente 》  .》  LEITE, I. B. Antropologia da vtagem.L scravos e iwerios em 
Minas Gerais no sdculo XIX, Belo Horizonte, Editora da UFMG, 1996, p. 84 (Je remercie mon 
collegue Jos6 Ant6nio Dabdab Trabulsi, d'avoir eu la gentillesse de m'envoyer cet ouvrage) 
' 9 ARISTOTE, Potique, 1451b, Paris, Le Livre de Poche Classique, 1990, P. 98 
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Les liens entre les champs historiques et fictionnels sont tr己s anciens. Si 

Aristote marque 《  une c6sure importante: une sorte d'acquis pour toujours ou 

de fardeau que l'historiographie ne cessera de soupeser ou qu'elle s'efforcera de 

dposer 》  81, le texte de Humboldt au debut du XIXC siecle est consid6r6, peut- 

etre avec une certame dose d'exag6ration, comme le 《  texte fondateur de 

l'histoire comme science 》  , c'est-a-dire 《  le premier travail th6orique 

cons6quent pour arracher la connaissance historique a Ia philosophie de 

l'histoire, la constituer en discipline autonome et instituer par suite un rapport 

nouveau entre histoire et philosophic 》  82. R6cemment, plusieurs auteurs se sont 

int6ress6s え  cette th6matique. Ii n'y a pas lieu ici d'entrer davantage dans cc 

d6bat83. Cependant, j'ai relev6 quelques contributions utiles a mon propos 

Les rapports entre i'histoire et ia litt6rature ou la fiction passent aussi 

par leurs contraintes narratives. C'est-a-dire par l'articulation entre les deux 

domaines faite a partir d'un champ de ressources commun. Dans cc cas, surtout, 

les ressources de la litt6rature pour l'histoire. Par ressources, j'entends, encore 

scion Fran9ois Hartog, des 《  structures narratives, dont l'utilisation et 

l'agencement permettent de faire apparaltre et de faire passer de l'intelligibilit6, 

go HUMBOLDT,w von(Gde)cons .HUMBOLDT,w von(Gde)consl麗γα‘ .HUMBOLDT,w von(Gde)consl麗γα‘mns s"rI ,h .HUMBOLDT, W. von. (G. de.) Considerations stir / histoire mondiale/Considerations sur 
les causes motrices dans 1 'histoire mondiale/La tche de l’加storien, Lille, Presses 
Universitaires de LilIe. 1985. n. 68 
。‘HARTOU, Fran9ois. 《  Comment on a 6 crit l'histoire en Grece et a Rome 》  , in L 'histoire 
d’万om'red A ugustin. ov. cit．一 U 一 15 
ーQUILLIEN, Jean. 《  Introduction 》  ,a HUMBOLDT, W. von. op. cit. I9Sう, pp. 9-43 (citation 
p. 

10).Pour une exposition commode et e ciairante de ia question, voir REVEL, Jacques 
《 Ressources narratives et connaissance historique 》  , Enqudte, n。  1, 1995, pp. 43-70, et aussi 
REVEL, Jacques. 《  Raconter et connaitre 】  [es usages du rdcit en histoire 》  , in Divinatio, 
stud/a culturologia series, Sofia, Maison des Science de I'Homme et de la Soci6t6, vol. 13, 
spring-summer 2001, pp. 9-34 
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ou plus d'intelligibilit6.6 Ressources cognitives donc pour 'voir' et 4 faire voir' cc 

qui s'est pass6 》  84 

Ainsi, par exemple, Hayden White montre que les formes narratives 

propres a l'histoire ont 6 t6 utilis6es par Ic discours fictionnel et vice versa 

《 the techniques or strategies that they use in the composition of their discourses 

can be shown to be substantially the same, however different they may appear 

on a purely surface, or dictional, level of their texts 》85 A cela, Reinhart 

Koselleck ajoute la m6diation temporelle, s'inspirant d'un commentaire de 

Goethe sur l'histoire de sa vie ・  

《(...) son autobiographie, est une sorte de 
fiction, de la po6sie, dans laquelle peut seule se 
retrouver Ia vraie histoire de sa vie. II n'entend 
pas par l des inventions ajout6es a son r6cit 
mais le fait que l'aspect temporel lie la r6alit6 
pass6e a la fiction de sa reDr6sentation sous la 
torme (tu recit. A cause de cette contraintea 
recrder le pass6 qu'impose la distance 
temporelle, et non par quelque penchant 
romantique pour la po6sie, les historiens feront, 
plus tard, 6 tat de la proximit6 entre 
historiographic et po6sie. Une fois admise, la 
distance temporelle contraint l'historien a la 
fiction de la r6alit6 historique non point pour 
pr6tendre que 'quelque chose a 6 t6' mais bien 
fondamentalement, dans la mesure meme ou ii 
est tenu de se servir de moyens linguistiques et 

84 HARTOG, F. 《  La fabrique de I'histoire de 'I'6v6nement 良  l'6criture de l'histoire : les 
remierschoix grecs , Villa Gil/ei, cahier n。  9 - aoat 1999, pp. 33-43 (citation page 33) 

vv ru iIユ, nayuen.一《．  Inc tictions or tactual representation 》  , Tropics of discourse. Essays in 
cultural criticism, I3altimore and London, The Johns Hopkins University Press, 1978, p. 121 
rour une critique , aux consequences de I'anaiyse de H. White voir CHARTIER, Roger 
《L flistoire entre recit et connaissance 》  , in CHARTIER, R. Au bord de lafalaise. L 'histoire 
entre certitudes e! inquletude, Paris, Albin Michel, 1998, pp. 87-107 (surtout pp. 102-103) 
volr ,aussiau meme auteur Jigures rh6toriques et repr6sentations historiques 》  , idem, pp 

．り'。- 'f - ・  rour une anaiyse critique sur Ia question du problme de r'cit chez Chartier, voir 
larticle一  de REVEL, Jacques. 《  Au pied de ia falaise retours aux pratiques 》  , Le D'bat, 
Janvier-tevrier,n。  103, 1999, pp. 154-161. Voir aussi la critiquea H. White de Carlo 
黒nzourg・  in 竺  Montrer et citer. La vrit6 de l'histoire 》  , Le D'bat, septembre-octobre, n。  56, 
t'6y, pp. 'i-D' (surtout pages 44-45). 
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du langage de ia fiction pour saisir une r6alit6 
qui lui 6 chappe dans sa facticit6 》86 . 

Par ailleurs, Paul Ricaur montre que 《  des lors que nous avons admis 

que l'&riture de l'histoire ne s'ajoute pas du dehors 合  la connaissanee 

historique, mais fait corps avec elie, rien ne s'oppose a ce que nous admettions 

aussi que l'histoire imite dans son 6 criture les types de mise en intrigue re9us de 

la tradition litt6raire 》  87 En effet, toujours d'apres l'argumentation de Ricceur, 

les 

《emprunts de l'histoire a la litt6rature ne 
sauraient e tre confin6s au plan de la 
composition, donc au moment de configuration 
L'emprunt concerne aussi la fonction 
repr6sentative de l'imagination historique : nous 
apprenons a voir comme tragique, comme 
comique, etc., tel enchalnement d'6v6nements 
Ce qui fait pr6cis6ment la p6rennit6 de certamnes 
grandes ceuvres historiques, dont le progr6s 
documentaire a pourtant 6 rod6 la fiabilit6 
proprement scientifique, c'est le caractere 
exactement appropri6 de leur art po6tique et 
rh6torique え  leur mani6re de voir le pass6.6 Le 
meme ouvrage peut e tre ainsi un grand livre 
d'histoire et un admirable roman. L'6tonnant est 
que cet entrelacement de la fiction a l'histoire 
n'affaiblit pas le projet de repr6sentance de 
一一“一  」～ー； Aー一  一一： 一  一一一‘一り一  ，  1, 	一一  ， !1 22 cette cierniere, mais contribue a 1accomphr ". 

Par cons6quent, on peut dire, avec Krzysztof Pomian, que le recours 

fictionnel joue, pour la recherche historique, un r6le heuristique,a savoir 

《Les prolongements ou les variations 
imaginaires des donnees de Ia connaissance 

讐 KOSELLECK, - R. 《  Terreur Ct r6ve 》  , in Le futur vass'.'.' .' 	ov. cit.. D. 252 
二 RIC(EUR, P. Temps ei r'cil. 3. Le temps raconi.Parjs. Editions du Seuil. 1985. D. 337 
OO 「 	 ー 	 ’ 	 ’ 	 一 	 ’ ' Iuelll. 
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engendrent de nouvelies questions, conduisenta 
remettre en cause des acquis qu'on croyait 
incontestables, suscitent des controverses qui 
peuvent s'av6rer fcondes. A tous ces titres, ii 
leur arrive de propuiser la recherche de 
nouveaux faits et d'etre ainsi a l'origine de 
nouveaux constats, valables car obtenus par des 
proc6d6s reproductibles, mais g6n6tiquement 
tributaires de ia fiction. L'importance de celles- 
ci est encore nius grande nrnir hi ret1iert4P i4 
,,こー‘一11ニ～ニ1一”:'! ．一 gg 
linlelligiDilite 》ー  '. 

La m6thode heuristique misc au point en ces termes ouvre une br己che 

dans la question des strat6gies d'6criture de i'histoire, plus pr6cis6ment quanta 

i'interrogation sur le choix des r6cits. D'abord, s'agit-il d'un choix ?our Jacques 

Revel, par exempie, ii n'y a pas de doute: 《  non seulement aucun r6cit ne peut 

pr6tendre a l'exhaustivit6, mais tout r6cit est un choix 》  90. En effet, faire 

i'histoire, c'est choisir : 《  toute histoire suppose l'6limination d'autres histoires 

alternatives 》  , affirme Arnaldo Momigliano a i'occasion de sa pol6mique avec 

Hayden White91. 《  Cette op6ration 》  ー  toujours scion Revel ー  《  n'est ni 

hasardeuse, ni arbitraire, ni indiffrente: le choix d'une organisation narrative 

et d'une intrigue est celui d'un modele d'inteiligibilit6 particulier. Ces choix, 

les historiens les font a tout moment, le plus souvent sans y penser》92. Ii semble 

que le lieu de production de l'histoire ait un r6le dans cette inconscience ou 

89 POMIAN, K. 《  Les fictions dans l'histoire 》  , in Sur l'histoire, Paris, Gallimard, 
Folio/histoire, 1999, PP. 59-78 (citation p. 75). La conclusion de l'auteur え  propos de ce sujet 
est que ．《  la connaissance fasse appel a l'imagination n'efface nullement la fronti6re qui les 
s6pare. II en est de m6me s'agissant de l'histoire et de la fiction. Tout en comportant des 
adjonctions fictives, une narration historique n'en diffre pas momns d'une narration fabuleuse, 
parce qu'eile invite a sortir du texte et programme les op6rations qui permettent d'6tablir un 
rapport cognitif avec une r6alit6 extra-textuelle. Affirmer que l'histoire n'est jamais pure ne 
signifie donc pas contester la r6alit6 de Ia frontiere qui la s6pare de la fable. C'est, au 
contraire, souligner que cette fronti6re, frontiere mouvante et qui a subi dans le pass6 plusieurs 
d6placements, n'a jamais 6 t6 abolie. Et qu'il est inconcevable qu'elle le soit jamais 》  , idem, 
p. 77- 78.
O REVEL, J. < Ressources narratives et connaissance historiQue 》  ,》  op. cit. 1995, p. 68 

9lIdem 
92 Idem 
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cette indiffrence des historiens par la th6orie de l'histoire. Les pratiques de 

l'6criture historienne sont donc les effets des choix. Ceux-ci, toutefois, ne sont 

pas totalement libres. Les historiens sont toujours soumis a certames m6diations 

et acceptations de la communaut6 a laquelle uls appartiennent. Cela est valable 

pour une 6 criture plus scientifique, structurale, litt'raire, po'tique, ou quelque 

que soit Ia d6finition qu'on lui donne 

Au Br6sil, pendant le XJXe si6cle, les historiens et les 6 crivains essayent 

de fixer certains modeles d'6criture, et de d6finir leurs propres domaines. 

Pourtant, entre l'histoire et les genres fictionnels, ii y avait plus de points 

communs qu'ils ne pouvaient l'imaginer ou qu'ils ne Ic d6siraient. De la 

slection des sources a Ia mise en intrigue, uls ne se situaient pas simplement 

dans un m6me champ; uIs se confondaient 

3.6. Les r'cits de voyage comme source Justoガque;Feri entre 
l'histoire et la fiction 一  second et dernier acte:la critique 

En 1875, dans le journal O Globo, le roman d'Alencar a 6 t6 durement 

attaqu6 par Joaquim Nabuco, arguant que l'auteur aurait commis, entre autres, 

des fautes historiques. Le critique affirmait qu'Alencar, qui selon lui avait la 

pr6tention de fonder la littrature br'silienne93, avait offens6 《  l'histoire, la 

v6rit6, l'art et les lois de la composition litt6raire声  dans son roman indianiste, 

et de plus, les types caract6ris6s 6 taient faux et invraisemblables95 

93 NABUCO, Joaquim. 《  Aos Domingos - O Globo, 17/10/1875 》  , in COUTINHO, Afranio 
(org) A polmica Alencar-Nabuco, pp. 83-91 (surtout p. 84). La pol6mique ne se resume pasa 
l'O Guarani, mais え  l'ensemble de 1'auvre de Alencar. Voir le dossier de l'affaire dans 
BROCA, Brito. 《  Nabuco contra Alencar 》  , in Romdnticos, pr' -romanticos, ultra-romdnticos. 
Vida literdria e romantismo brasileiro. Sao Paulo. Editora Polis, 1979, pp. 26 1-263. 
04 、 T ． γ、 γγハr、  r 	. 	‘ 	．、 	． 	ー 	ノ、  ノ，, ，ー 	．ー ‘．ノ、 I．ハ,，‘ 	 二,j 	n ノー  一 ’NABUCO, Joaciuim. 《  Aos Domingos - O Globo. 17110/1875 》  , Op. Cit., P.86 . 
ー SOL)KFi, N. W. 1-lis/Orla da Literatura Brasileira, Rio de Janeiro, と  ditora Bertrand Brasil, 
1988, p. 281. 
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《 Le Guarani comme roman, est une ceuvre de 
petite valeur. (...) La prose euphonique, sonore 
et m6lodieuse, y compris celle de M. J. de 
Alencar, ne suffit pas a faire vivre une ceuvre, 
ob manque la v6rit6, le mouvement, Ia po6sie, 
l'observation, la logique, et, quelquefois, ce qui 
est trs grave, le bon sens; et c'est pourquoi je 
crams que le Guarani ne reste a l'avenir qu'un 
petit livre 》  96 

Josd de Alencar cherche a r6pondre a toutes les accusations de Joaquim 

Nabuco, en essayant de d6montrer qu'il a fait un portrait exact et v6ritable de 

l'Indien97. Ii conclut que le critique ignore l'histoire du Br6sil: dlie ne serait 

pour lui qu'un mythe98. Cette meme histoire, qui n'est que l'histoire de la nation 

br6silienne, empechera, selon Alencar, la r6alisation de ia proph6tie de Nabuco, 

sur l'avenir d'O Guarani: 《  avant les autres pays, l'empire am6ricain aura une 

litt6rature opulente qui d6passera cette p6riode embryonnaire. 'Mais je suis 

convaincu que ma patrie, dans son apog6e, n'oubliera pas le modeste nom des 

premiers ouvriers qul, malgr6 leur simplicit6, ont travaill6 pour le grand 

monument national 》99 .》99 Alencar ne fie pas sa pr6tention de participer au 

96 、T AT、TTノ、ノ、  γ 
」 1、 tIU ーU, Joaquim. op. cii.・  11/10/1875, pp. 90-91. On pourrait situer cette revendication 
ue reasisme comme une variation locale du d6bat entre les courants du romantisme, r6alisme et 
historicisme au XIXc si,cle. Sur ce d6bat Hayden White affirme, d'abord, que : 《  the 
cnaracteristic tensions of Romanticism are caused by the conflit between what it perceives 
reality to be (the apprehended order of causal efficacy in history) and what is wishes were the 
case I tne ideal order of valuation) 》  .》  Et presque comme une conclusion, que : 《  Realism, 
tileretore, rather than Romanticism and Historicism, contributed most to the formation of a 
genuinely. oujective social science in the second half of the century 》  .》  WHITE, H 
《 Itomanticism, 1-listoricism, and Realism. Toward a period concept for early 19th centrury 
I nt e零ctual. history 》,in WHITE, H．ノKELLY, A. (cd). The uses 可 history. Essays in 
intellectual and social history, Detroit, Wayne State University Press, 1968, pp. 45- 58 
kcltations respectjvement p. 55 et D. 57') 
97 A T T,'KTr' Al、  T - 

A ハ」貴」Nしハ与， Jose Ce. 冬  As v wntas~ U (ilobo, 1811011875 》  , in COUTINHO, Afranio. (org) 
ii puiemica JiieflcarーIvabuco. on. 93-10 
98 T 7 	ハハ  iuem, p．ソソ．  
99 r..i一 	， I、,、  ．一． 	1 .．  一ー  

Juern, pp. iUU-iOi.. Al'attirrnation de Joaquim Nabuco scion laquelle Ic Guarani n'aurait 
pas a avenir, Machado de Assis repond quelques ann6es plus tard, en 1887: 《  ia post6rit6 
uonnera a ce tivre Ia place qu'il d6finitivement m6rite. (...) L'auteur d'iracema et d'O 
ivarani peut attendre confiant. II y a ici {dans I'O Guarani] une inconsciente allgorie. Quand 

ie 一[rleuvej t'aralba monde tout, Pen, pour sauver Cecilia, arrache un palmier, avec grand 
errort. rersonne n'a encore oubli6 cette page magnifique. Le palmier tombe. Cecilia est plac6e 
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processus de fondation de la litt6rature nationale. Ii r6affirme Ic r6le que les 

romans, comme le Guarani, doivent avoir dans un moment pareil: une fiction 

ayant pour fond la r6alit6. 

Un autre contemporain, Alfredo d'Escragnolie Taunay, le vicomte de 

Taunay, dans ses Memづrias 100 (Mmoires), questionne aussi la v6racit6 et le 

r6alisme de l'auvre d'Alencar. Selon Taunay, malgr6 son ind6niable talent, ii ne 

connaissait pas la nature br6silienne : 《  ii Ia d6crit 》  - dit-il - 《  de son cabinet, 

en se souvenant plus de ce qu'il a lu que de ce qu'iI a vu de ses propres 

yeux 》10l Et puis, Alencar 《  sous un dehors tr6s national, ob6it plus que 

personne a l'influence fran9aise 》  102. En effet, pour faire la description des 

mndi ens, 

《 Alencar a 6 t6 oblig6 d'abandonner Ia vole 
ouverte par Fenimore Cooper pour suivre de tr亡s 
pres Chateaubriand, et r66diter les 
sentimentalismes ridicules, desquels le Fran9ais 
6tait le porte-parole, en les rendant tol6rables 
par ses phrases pompeuses et brillantes 
Pourtant, tout est artificiel et fatigant. Alencar a 
fait de ses indiens des h6ros de vraies fables 
issues de Natchez, A tala et Ren', qui parlent un 
langage po6tique et figure pIem d'exub6rance et 
d'aspect oriental. Je les ai bien connus, et j'ai 
v6cu avec eux pendant six mois, et j'ai pu les 
observer attentivement. (...). lis avaient, bien 
stir, une phras6ologie parfois pittoresque, mais 

dedans. Penl murmure 良  l'oreiile de Ia jeune filie 】  Tu vivras, et uls s'en vont tous les deux 
(...), entre i'eau et le ciel, jusqu'自  l'horizon oii uls se volatilisent. Cecilia est l'me du grand 
6crivain, i'arbre est ia Patrie qui I'emm6ne vers le grand torrent des temps. Tu vivras ! 》  
ASSIS, J. M. de. 《  Jos6 de Alencar O Guarani 》  , in Obra Completa, (Org. Afr合nio Coutinho), 
tome III, Rio de Janeiro. Editora Nova Aguilar. 1994. on. 925-926 
100 .1、 ‘，1、， ‘、 γ 1J-IUINJ%X, A irreao atscragnoiie. Memorias, Rio de Janeiro, tuitora tirniioteca ao 
Ex6rcito, 1960. Les m'moires du vicomte de Taunay sont aussi un exempie de l'efficience du 
coffre! du secret de l'IHGB. 11 les a d6posees dans le coffret le 26 ao6t 1892, presque sept ans 
avant sa mort enjanvier 1889. Son2d6sir 6 tait qu'ils soient publies en 1943, c'est-a-dire lors du 
centenaire de sa naissance. 
101 Idem
102 Idem 

'166 
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entre cela et les conversations m6taphoriques et 
ri , 
elegantes, ii y a un monue 》  

En fait, Alencar avait dj良  relativis6 ses positons dans son 

autobiographie intellectuelle d crite en 1873, intitu16e Como e porque sou 

一一一、一一～ー一一；一‘ー  ノノ，一一一一  一  一」  rurriunc iぷi a 、しumriwnt er Pourquoi je suis rornancierノ  ，  mais puoiiee 

posthumement par son fils en 1893. Dans ce texte, l'auteur essaye de montrer ce 

qui le diffrencie de Cooper: 《  dans le Guarani ii y a une imagination jeune, 

qui a (...) le vice de l'exub6rance ; (...) dans les a uvres de l'6minent romancier 

am6ricain, on note la simplicit6 et la parcimonie du prosateur, qui ne se laisse 

pas conduire par la fantaisie; ii la chatie plut6t 》  105 De plus, Cooper 

《 considere l'indigene d'un point de vue social 》  , ce qui l'amとne a d6crire ses 

coutumes d'une fa9on rdaliste: en fait, Cooper, d'apres Alencar, pr6sente 

l'Indien sous un aspect vulgaire'o6. Pour Alencar, le sauvage, dans le Guarani, 

《 est un id6al que l'6crivain essaye de po6tiser, le d6gageant de Ia couche 

grossi6re sous laquelle les chroniqueurs l'ont enfoui, et l'arrachant la position 

ridicule oii les survivants abrutis de sa race, presque an6antie, ont 6 t6 

がac6s 》107 

Cette derni亡re phrase a 6 t6 interpr6t6e par quelques commentateurs du 

xxe siecle comme une esp亡ce de capitulation d'Alencar108. N6anmoins, Alencar 

103 Ib.idem. L'influence de Chateaubriand a aussi fait I'objet de Ia critique de Joaquim 
Nabuco 《  si I'influence de Cooper sur notre compatriote a 6 t6 grande, elle n'est pas de tout 
comparable え  celle de Chateaubriand. C'est apres la lecture d'Atala que M. J. de Alencar a 
senti son imagination voler vers les grandes frets 》  .》  NABUCO, Joaquim. op. cii., 17110/1875, 

弘84ALENCAR, Jose de. ((Como e porque sou romancista (1873) 》  ,》  in Obra Completa, Rio de 

Janeiro, Editora Jos6 Aguilar, T. I, 1959, pp. 125-155 
105 Idem, p. 149 
106 Idem 
107 『  ， 	 ，  』  ハ  iaem' o. 」  'pi. 
losI、，  t'est ie cas, par exemple, de Brito Broca 】《  on volt ict - dit-il, un Alencar qui a oublie ses 
prurits r6alistes, en admettant l'idealisme de ses convictions romanesques. (...) Personne ne 
peut chercher Ia v6rit6 dans l'auteur d'O Guarani, mais la po6sie, l'id6alit6. L'histoire de P6ri 

弘  
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lui-meme essaye, dans un article sur l'6tymologie du nom Ceard, sa province 

natale, de d6montrer que, au momns pour lui, ia question 6 tait un peu plus 

complexe: 

《 L'age colonial, qui fut notre enfance en tant 
que peuple, fut st6rile pour i'art et pour la 
po6sie. Quelques-unes des rares compositions 
br6siliennes appartiennent dja a la pdriode de 
l'adolescence. L'histoire peut se faire la voix 
austere de la v6rit6, sans avoir besoin de 
s'armer contre les peu nombreux vestiges de 
l'imagination pittoresque des indig亡nes ; elle 
peut 6 chapper a l'aridit6 des chroniqueurs,a la 
niaiserie des nretres. et  au mat6rialisme des 
一  一  一」 	109 aventuriers 》ーーー．  

La contradiction suppos6e ou Ia relativisation a laquelle procede 

Alencar, hormis le fait qu'elle est pour lui une mani亡re de se distinguer d'autres 

6crivains comme Cooper, etc., releve aussi d'une conception de l'histoire. Celle- 

ci, pour lui, peut pr6server les 6 l6ments po6tiques au sem de l'analyse, l'indien 

par exemple, sans cesser d'tre de la v6ritable histoire. Autrement dit, ii faut 

s'armer contre les excs de r'alisme que l'on trouve dans les premiers 6 crits sur 

le Br6sil (chroniqueurs, religieux et voyageurs), qui ont enlev6 aux indig亡nes 

leur imagination pittoresque, pour atteindre l'histoire 

Ii faut remarquer que si Alencar semble minimiser les traits r'alistes de 

son personnage, Joaquim Nabuco,a la fin de sa vie, reconsidere ses critiques, et 

et Ceci est absurde 》  , BROCA, Brito. 《  Conversa sobre Jos6 de Alencar 》  , op. cii., 1979, p 
244. La critique de Broca a pour principe le fait que ce texte d'Alencar aurait 6 t6 6 crit apr6s la 
pol6mique de celui-ci avec Nabuco Arajo. Toutefois, Comment et pourquoi. je suis romancier 
date de 1873, donc deux ans avant l'affaire. Nelson Werneck Sodr6 a commis Ia m6me faute 

器Brito Brocamd g nral 撮r謂REues器ぎ cit., 1988, p. 281, et note 18, pp. 289-290. Poursicle faites Alencar. voir FREIXIEIRO. Fb誉  
Alencar. Os bastidores e a 

p
osteridade, Rio de Janeiro, Museu Hist6rico Nacional, 1977

, pp

44- 76 . 
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revient dans ses m6moires publi6es par ia premiere fois en 1900, sur la 

pol6mique avec Jos6 de Alencar : 《  Je crams d'avoir trait6 avec ia pr6somption 

et l'injustice de la jeunesse ce grand 6c rivain (je dis crams parce queje n'ai pas 

relu ces feuilletons et que je ne me rappelie pas jusqu'o立  est all6e ma critique et 

si elie a offens6 ce qu'il y a de plus profond6ment national chez Alencar: son 

brasi!eirisl,1o bo 》111 

Enfim, les historiens donnent aussi leur avis sur la pol6mique en 

question. Par exemple, Capistrano de Abreu, le plus important historien 

br6silien apr亡s Varnhagen, affirme que 《  personne n'a eu de meilleure intuition 

sur Ia vie coloniale que lui [Jos6 de Alencar] ; et ii y a des pages du Guarani et 

de Minas de Prata, qui valent de longues monographies 》  h12 

109 ALENCAR, Jos6 de. 《  O nome Ceara 》  , in Obra Completa, Rio de Janeiro, Editora Jos6 
Aguilar, T. IV, 1959, pp. 1028-1036 (citation nave 10361. 
ー1H n'existe pas une traduction precise pour Ia langue fran9aise de cette expression, mais ce 
serait quelque chose comme une manifestation d'un sentiment br6silien national authentique, 
Ia br'siliennetd 
I" NABUCO, Joaquim. Minha formaぐdo, lOc ed. (1e cd. 1900), Brasilia, Editora Universidade 
de Brasilia, 1981, p.70. Roberto Ventura rappelle un autre aspect de Ia pol6mique, plus 
pr6cis6ment sur l'esclavage ．《  Les critiques de Nabuco ne sont pas exemptes de contradiction 
En d6pit du fait qu'ii lutte pour Ia suppression de ia captivit6 [de l'esclavage}, ii con9oit l'art 
comme l'expression id6alis6e de ia soci6t6 blanche et cosmopolite, dont Ia domination 
politique et culturelle serait la pr6-condition pour la civilisation moderne. En prenant l'art 
comme le portrait de Ia soci6t6 id6al fond6e sur le travail libre et dans l'harmonie entre les 
races, ii refuse Ic r6alisme d'Alencar dans le theme de l'esclavage. La captivit6 est, pour 
Nabuco, une 'ligne noire', qui limite et compromet non seulement Ic th6atre du pays, mais sa 
propre civilisation. (...) Les critiques de Nabuco sur Ic th6atre d'Alencar et a ses romains 
indig6nistes sont liees a leur perspective cosmopolite. Les romains indig6nistes d'Alencar, O 
Guarani, iracema, et Ubirajara, seraient, pour son critique, une 'pseudo litt6rature tupi', 
6crite a partir de l'imitation des の  uvres 6 trang6res, comme celles de Cooper et Chateaubriand, 
et de sa m6connaissance de Ia r6alit6 des 'sauvages' br6siliens. (...) La position de Nabuco 
s'oriente vets une exclusion de l'esclave et de l'indig6ne de la scene culturelle a travers 
l'abolition de la captivit6 et son 6 limination comme theme litt6raire 》  .》  VENTURA, Roberto 
《 Um Brasil mesti9o : ra9a e cultura na passagem da monarquiaa rep自blica 》  , in Mota, Carlos 
Guilherme. (org.) Viagem incompleta (1500-2000). A experincia brasileira, S乞o Paulo, 
Editora SENAC, 2000, pp. 329-359. Pour Roberto Schwarz, te r6alisme d'Alencar inspirea 
Nabuco l'aversion, car ii ne garde pas Les apparences, en rdv6lant a la soci6t6 br6silienne des 
aspects en d6saccord avec la civilisation europ6enne, comme l'esclavage et les indiens 
Nabuco parte, toujours scion Schwarz, des faibIesses r6elies du pays, pour les cacher 
SCHWARZ, Roberto.Ao vencedor, as batatas;prma literdria e processo social nos i nicios 
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3.7. Gon calves de Magalhdes ei"A ConノederaCdo dos Tamoyos"; 
une versionゆique de l'histoire 

《 Ce qu'on trouve, au commencement historique 
des choses, ce n'est pas l'identit6 encore 
pr6serv6e de leur origine - c'est la discorde des 
autres choses. c'est le disoarate 》  . 
、‘ご一1一一11、一  一一，」 lI3 Michel Foucault' 

Une autre pol6mique importante situ6e dans la meme perspective que 

celle n6e a propos du Guarani, a eu lieu apr6s la publication, en 1856, avec le 

soutien de 1'empereur, de A ConfederaGao dos Tamoyos (La Con彦dration des 

Tamoyos)114, poeme compos6 en dix chants, qui raconte la lutte des indiens 

Tamoyos, command6s par le noble sauvage Aimbire, contre les Portugais a Rio 

de Janeiro et SAo Vicente pendant l'6pisode de l'occupation fran9aise, en 

1555115. 

Ce fut la grande tentative du principal maitre des po亡tes indig6nistes 

br6siliens, de faire des Indiens le mythe fondateur de la nation br6silienne 

D'apr6s Pedro Puntoni, le po亡me 《 6 pique de Magalhaes est aussi un texte 

historiographique, dont Ia trame, bien qu'appartenant au registre litt6raire, fut 

labor6e, dans une certame mesure, dans les r亡gles de la m6thode 》  

historiquen6. Presque tous les personnages auraient eu une existence historique, 

do romance brasileiro, Sまo Paulo, Editora Duas Cidades, 1977, PP. 3 1-32. Ventura remarque 
aussi Ia conclusion de Schwarz. 
112 Cit6 par FREIXIEIRO, F. op. cit., p. 40. 
113 FOUCAULT, Michel. 《  Nietzsche, Ia g6n6alogie, I'histoire 》  , in Dits et' crits, I, 1954ー  
1975. Paris. Gallimard/ Ouarto. 2001. on. 1004-1024 (citation t. 1006). 
114 MAGALHAES. Dominsos Jos6 Goncalves de. A confederacdo dos Tamoyos, Rio de Janeiro, 
Gamnier, 2e 6 d. 1 864. Dans l'Avertissement a Ia deuxi6me 6 dition, l'auteur rappelle et remercie 
l'emoereur d'avoir soutenu a son xuvre. idem. o. Xl. 
115 Les Fran9ais, explique Afranio Coutinho, sont vus avec sympathie car uls n'ont, soi-disant, 
nas le m6me caractere ambitieux des Portuiais. COUTINHO. A. op. cit., 1968, p. 97. 
116 PUNTONI, Pedro. 《  A Confedera9乞o dos Tamoyos de Gon9alves de Magalh哀es. A po6tica 
da hist6ria e a historiografla do Imp6rio 》  , in Novos Estudos Cebrap, n。  45, julho de 1996, pp 
119-130 (citation p. 125) 
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aussi bien que les 6 v6nements principaux du po己me. N6anmoins, le po己te les 

arrange a sa guise. 

La potique de 1 'histoire de Gon9alves de Magalhaes n'a pas 6 t6 

6pargn6e par les critiques. Jos6 de Alencar et Varnhagen, toujours pr6tsa 

pol6miquer, ont 6 t6 les juges les plus s6v6res du po6te, bien que pour des 

raisons diffrentes. Ces raisons montrent clairement les disputes entre 

Imagination po6tique et imagination historique,a cette 6 poque-l 

*** 

Line des principales critiques adress6es par Jos6 de Alencar a Gon9alves 

de Magalh谷es est que le po亡te n'a pas su trouver l'originalit du pass6 indien, et 

qu'il a beaucoup retenu son imagination117. 《  L'auteur n'a pas mis a profit ce 

que la peinture de Ia vie des Indiens comporte de plus beau 》  ,6 crit Alencar, 

c'est-a-dire les origines, les traditions de ces races an6anties. Le critique ajoute 

que, dans toutes les 6 pop6es qu'il connalt, les auteurs 《  donnent une origine 

divine, ou au moms h6roIque, au peuple qu'ils chantent, comme Ic firent 

Hom6re, Virgile et Camoens 》  h18. Gon9alves de Magalhaes, en 《  lutte avec son 

imagination 》  n'a pas r6ussi a 《  faire s'6lever du sem de son a me quelque chant 

c6leste, quelque harmonie originale, qui ne ft pas song6e par l'ancienne 

litt6rature du vieux monde 》  h19. II s'agit d'un grave problme, car le po6te a 

probablement lu et a connu, pendant les sept ann6es de pr6paration du poeme, 

117 La pol6mique a 6 t6 rassembl6e par CASTELO, Jos6 Aderaldo. A polmica s6bre a 
Confedera9do dos Tamoios, Sao Paulo, Faculdade de Filosofia, Ci6ncia e Letras da 
Universidade de Sao Paulo. Colecao Textos e Documentos. 1953. 
118 ALENCAR, Jos6 de 《 Cartas s6bre a ConfederaFdo dos Tamoyos 》， in Obra Completa, Rio 
de Janeiro, Editora Jos6 Aguilar, T. IV, 1960, pp. 863-922 (citation p. 866) 
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tous les chroniqueurs Ct Les traditions des indiens, ii doit meme avoir fait, dit 

Alencar, 《  des excavations profondes dans ce Pomp6e indig6ne disparu sous les 

laves de la civilisation 》  .》  Comment done est-il possible, demande le critique, 

qu'il n'ait rien trouv6 :6 ni 《  une seule relique 》  ni 《  une seule antiquit6 

pr6cieuse ? 》  120. 

Jos6 de Alencar ne lui pardonne pas non plus le mauvais usage des 

sources historiques dans un texte po6tique : 《  ii se borne a montrer ce qu'on 

savait dja 》  ; 《  ii copie sans embellir, et 6 crit sans cr6er 》  ; 《  ii fait une 

traduction en vers de quelques pages d'6crivains bien connus 》  121. Toutefois, 

Alencar rappelle, qu'il est des critiques, ou plut6t des amis du po6te, qui disent 

que dans Ia Confederaぐdo dos Tamoyos, Gon9alves de Magalh乞es, 《  a peint la 

nature br6silienne, et d6crit les coutumes indig6nes avec po6sie ! 》  122 

Finalement, conclut Alencar : 《  ii n'y a pas de couleur locale, telle que les 

maltres de l'art Ia d6finissent, dans ia Confederagdo dos Tamoyos 》  123 

La r6action de Gon9aives de Magalhaes aux critiques de Alencar a 6 t6 

l'indiffrence. II a laiss6 r6pondre ses amis, dont l'empereur lui-mme 

Cependant, lorsque la critique est sortie de la famille indianiste, pour entrer 

dans le domaine de l'historiographie, ii n'a pas refus6 la pol6mique 

n9 Idern, pp. 864-865 
120 Idem, p. 909 
121 Idem. II semble que Gon9alves de Magalh乞es se soit inspir6, d'apr6s Alencar, du travail de 
Baithazar da Silva Lisboa, A,inaes do Rio de Janeiro, publi6 en 1834. Cette (" uvre est un 
exemple remarquable des premiers pas de la production historiographique br6silienne vers la 
scientificit6, avant Ia fondation de l'IHGB. Dans un cadre marqu6 par historia magistra, 
l'auteur explique que son travail fut totalement extrait des archives, voir LISBOA, Baithazar 
da Silva. Annales do Rル  de Janeiro, contendo a descoberta e a conquista deste paiz, α 
pndafdo da cidade com a hlstoria civil e ecciesiastica, ata chegada d'ei Rei Dom Jodorl' 
alm de noticias topographicas, zoologicas, e botanicas, Rio de Janeiro, Typ. Imp. De 
Seignot-Plancher, 1834, T. 1, p. XXVI. Les voyageurs du XVIC siもcle apparaissent comme 
sources. aussi bien Que les textes des religieux. 

ioiaem. 
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火✩✩ 

Varnhagen a suIrement 6 t6 l'un des plus puissants critiques de 

l'indig6nisme, qu'iI appelait le 《  dangereux brasileirismo caboclo 》  124, et qui l'a 

conduit a avoir des d6bats trs polmiques avec ses d6fenseurs. Dans celui qui 

l'oppos6 a Joao Francisco Lisboa, par exemple, ii avoue que tout au d6but de ses 

recherches en Europe, ii n'avait pas d'id6es arret6es 良  propos des Indiens 

br6siliens et 6 prouvait meme une certame sympathie pour eux, du fait de sa 

lecture de Ia lettre de Pero Vaz de Caminha au roi de Portugal en 1500125 

Pourtant, tout change apr亡s le voyage qu'il fait 良  l'int6rieur du Br6sil 良  la fin de 

p1840 《  d'un coup,j'ai perdu mes illusions po6tiques sur les Indiens, (...). Mon 

horreur pour la sauvagerie, est n6 au milieu des sert6es126, et en pr6sence des 

sauvages 》  127. Varnhagen s'est trouv6 menac6 par une attaque des Indiens. 

partir de cette exp6rience, ii voit les choses d'une mani己re plus r'aliste, de 

meme que certains hommes politiques fran9ais, apr6s la terreur de Robespierre 

123 γ1 」一1 	 」 	γ loja. remaraue ae J. ae A. 
《  (...) taivez so porque nao adulo servilmente, como outros, certo perigoso brasileirismo 

caboclo 》  , Lettre a l'empereur D. Pedro II, dat6e de Madrid le 24 septembre 1856, in 
Correspondncia activa, op. cit., p. 235. Caboclo ・  signifie cuivr', par extension, m6tis de 
Blanc et de l'Indien. puis indigさne du Br6sil. 
125 VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. Os Indios bravos e o Sr. Lisboa, Timon 3。.。  Pelo 
autor da 《  Historia geral do Brazil 》  . Apostilla e nota G aos numeros 11 e 12 do 《  Jornal de 
Timon 》  , Lima, Imprensa Liberal, 1867, pp. 36-38. La critique de J. F. Lisboa se trouve dans 
LISBOA, Jo乞o Francisco. 《  Sobre a escravid豆o e a Historia geral do Brazil 》  , in Obras de 
Jodo Francisco Lisboa, v. 3, 1866, nota C, pp. 468-515. Sur la poldmique voir 
MAGALHAES, Basilio. 《  Varnhagen 》,Revista da Academia Brasileira de Letras, anno XIX, 
vol. XXVIII, setembro, 1928, n。  81, pp. 92-136 (surtout pp. 123-129) ; SCHWARTZ, Stuart B 
《 Francisco Adolfo de Varnhagen: diplomat, patriot, historian 》  , The Hispanic American 
Historical Review, may, 1967, vol. XLVII, ti0 2, pp. 185-202 (surtout pp. 198-199), 
WEHLING, A. Estado, histbria e memdria:Varnhagen e a construfdo da identidade 
nacional, Rio de Janeiro, Nova Fronteira, 1999, pp. 164-165. On verra plus tard l'usage que 
Varnhagen fait de la lettre de P. V. de Caminha. 
1261、1 ‘二 	一！ ． 	ノ、 T 	, ‘ 	一  

riateau interieur (Nordeste et Centre) du nays. 
《  l minna conversao, o meu horror pela selvageria nasceu em mim em meio aos nossos 

sert6es, e em presen9a, digamos assim, dessa mesma selvageria 》  , VARNHAGEN, Francisco 
Adolfo de. Os l ndios bravos e o Sr. Lisboa, op. cit.,p. 36 
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ou devant les scenes plus r6centes de 1848, ont 6 t6 obliges de revenir aux id6es 

positives et r'elles'28. 

Ainsi dans le premier tome de son Historia geral do Brazil, Varnhagen 

consi dere les Indiens comme des barbares et comme les derniers envahisseurs 

du Br6sil avant la colonisation portugaise. Celle-ci est tenue par Varnhagen 

pour l'expression ici-bas de Ia providence divine. La charge pour les Portugais a 

6t6 tr亡s lourde, car 《  l'6tat sauvagerie et d'anarchie 》  des indiens a pose 

beaucoup d'obstacles a sa r6alisation, sans compter leur absence totale de l'id6e 

”一 Aー，I、  山、  一一」一‘一一」一‘」一一一一 129 ノー、 1 iiiし.uic ucpuiriuiisme . ueia ne veut pas dire qu'lI pensait qu'une e tude sur les 

Indiens ne soit pas n6cessaire. Au contraire, c'est dans cet esprit qu'il a propose, 

en 1841,a l'IHGB la cr6ation d'une section d'ethnographie'30. Mais ces 

recherches devaient servir plut6t a la po6sie qu' l'histoire : reculer vers le 

pass6 indien, non pour trouver 《  les sources de notre histoire, mais les mythes 

de leurs temps h6roIques, les inspirations de leur po6sie 》  131 

Varnhagen suggere aussi l'enseignement de la langue tupi dans les 

colleges de j6suites (ordre religieux pour lequel ii n'avait pas une grande 

sympathie) 《  qu'ils appelaient parmi eux gracieusement de grec 》 ; et ii 

128 《  As illus6es com que havia embalado o espirito no seio das grandes cidades se dissiparam 
n'um s6 dia ;a maneira do que se passou com alguns politicos franceses ultra-philantropicos 
por theoria, durante toda a sua vida, e que tiveram que converter・se a id6as mais positivas e 
reaes, em presen9a dos horrores de Robespierre e de Marat, e em nossos dias das proprias 
scenas de 1848 》  , VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. Os Indios bravos e o Sr. Lisboa, op. 
cit.'D一 36 
129 	-T 	， 	 一， 	. 	 ,,, 	. 	. 	 ， 	 』・  」・  《  Nos selvagens n吾o existe o sublime desvelo, que chamamos patriotismo 》  , 
VARNHAGEN, Francisco Adol釦 de. Hist6ria Geral do Brazil. Isto'do descobrimento, 
colonizaぐdo, legislaぐdo e desenvolvimento deste Estado, hoje imperio independente, escrゆta 
em presenぐa de muitos documentos autenticos recomidos nos archんos doルazil, de Portugal, 
da Espanha e da Hoルnda. Por um socル do Instituto 万おtorico do Brazil.Natural de 
Sorocaba. Madrid, imorensa da V. de Dominguez. 1854. T. I. l a Ed. Com  estampas, p. 98. 
13O,- , . , γ ，了ノ， r、  ‘ ． h 』． 	一．．、 	 ー  ’ー .tcevisza ao 11-I (j.t 」一 U4L n 62 
D Revista do JHGB, 12, 1849; p. 370. Sur la position de Varnhagen vis-a-vis des Indiens, voir 
Les importantes observations de ODALIA, Nibo.o As formas do mesmo. Ensaios sobre o 
pensamenル  historiogr4カcode Jノarnhagen e Oliveira 巧anna, S乞o Paulo, Eunesp, 1997, pp. 93ー  
105. 
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regrette 《  que cc bel exemple n'ait pas 6 t6 suivi 》  .》  Pour lui l'apprentissage de la 

《 plus ancienne langue du pays 》  , qui a 6 t6 utile a la cat6chse j6suite, ne le 

serait pas moms au XIXe siecle pour la litt6rature br6silienne; en v6rit6 elle 

serait 《  plus importante que l'6tude du grec et des autres langues savantes 》  132 

Jos6 Verissimo explique cette concession de Varnhagen comme 6 tant un produit 

de la force de l'id6ologie indig6niste du romantisme'33. Peut-etre. Mais, les 

recherches linguistiques ont aussi un aspect 6 pist6mologique dans le travail de 

l'historien: dlies lui permettent de cr6er des preuves historiques. En d6pit du 

fait que Varnhagen consid6rait les Indiens comme un 《  peuple, encore dans 

l'enfance 》  , et qui n'avait pas 《  d'histoire, mais seulement de 
1’一‘L．一一～ー一一L」一、一 134 i,,」  IculilugL4pilLe ” ・ i etuae ae ia langue, par Ic biais de laphilologie compar'e, 

132 VARNFTAGFN Francisco 4 dolfo de Historia geral do Brazil一 on. cit．一 1854. o. 244. 
133 ____L... ... -- γ 	！  γγ工」 l , J ，」」  一  J 一  1一  一三，  」一一  Ilハ,‘、  1, ！ 一  」一  γ一一一二」、  T一一」  ハ111一：』、  '""'VERISSIMO, Jose. Hist 》ria da literatura brasileira (19D), Rio de Janeiro, Jose oiympio 
Editora, 1954, 3C 6 d., note 2, p. 13. Varnhagen avait dja trait6 ce sujet en 1840, 
VARNHAGEN, F. A. de. 《  Sobre a necessidade do estudo e ensino das linguas indigenas do 
Brasil 》  , lida na sessao do 10 de agosto de 1840, por FAV, membro correspondente do 
Instituto, Revista do IHGB, T. III, v. 3, 1841. pp. 53-63. Jos6 de Alencar traite ce sujet de 
mani己re plus pr6cise : 《  la connaissanじe de Ia langue indig6ne est le meilleur moyen pour 
exprimer ia nationalit6 de Ia litt6rature. Elle nous donne non seulement un vrai style mais aussi 
les images po6tiques du sauvage, ses modes de pens6e, les tendances de son esprit et jusqu'aux 
moindres particularit6s de sa vie 》  , ALENCAR, Jos6 de. 《  Lettre de la premiere 
6dition (1865) 》  , Iracma, lgende du C'ara, Aix-en-Provence, Alinea/Unesco, 1985, 
traduction de In6s Oseki-D6pr6, p. 112. La valeur de Ia langue tupi esti ncontestable chez les 
romantiques. Gon9alves Dias a meme 6 crit un dictionnaire de Ia langue tupi, voir DIAS, A. G 
Diciondrio da lngua Tupi, chamada lingua geral dos indgenas do Brasil,(le 6 d. Leipzig, F・  
A. Brockhaus, 1858), Rio de Janeiro, Livraria Sao Jos6, 1965. Cependant, cette langue 
productrice du sens et d'image, d'histoire finalement, ne traduit pas exciusivement les actes du 
discours des aborig亡nes. Elle r6v亡le aussi leurs formes d'insertion dans leur environnement 
Done, elle ne peut pas e tre pens6e isol6e du contexte, du paysage qu'elle repr6sente et qui en 
mme temos est sa source d'imaaination. 
I34 ハ  ・一  一  1一  ， 	一  ・  』一《 Os invasores barbaros traziam comsigo bastantes germens 1e discordia, (. ・ .).Asslm taes 
rixas perpetuariam neste aben9oado solo a anarchia selvagem, ou viriam a deixai-o sem 
popula9乞o, se a Providencia Divina n5o tivesse accudido a dispor que o christianismo viesse 
ter mao a t5o triste e degradante estado ! Para fazermos por6m melhor id6a da mudan9a 
occasionada no paiz pelo influxo do christianismo e da civilisa9豆o, procuraremos dar uma 
noticia mais especificada da situa9五o em que foram encontradas as gentes que habitavam o 
Brazil ; isto 6 , uma id6a de seu estado, nao podemos dizer de civilisa9きo, mas de barbarie e de 
atrazo. De taes povos na infancia nAo ha historia : ha s6 ethnographia 》  , VARNHAGEN, 
Francisco Adolfo de. Historia Geral do Brazil. isto ' do descobrimento, colonizaCdo, 
legislaぐdo e desenvoんimenlo deste Estado, h可e imperio independente, escripta em presen9a 
de mui/os documentos autenticos recolhidos nos archi vos doβγα万1, de Portugal, da E'SPanha e 
da Holanda. Por um socio do Instituto Historico do Brazil. Natural de Sorocaba. Madrid, 
imprensa da V. de Dominguez, T. I., 1854. l a Ed. Com  estampas, pp. 107-108 
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devient une m6thode efficace pour prouver l'origine des envahisseurs qui ont 

occup6s le territoire am6ricain. En fait, en 1876, deux ann6es avant sa mort, 

Varnhagen 6crit l'6nigmatique L 'Or倍me Touranienne des Am'ricains TuPisー  

Caribes et des Anciens Egyptiens 加凌qu'e princゆαlement par Ia pんlologie 

compar'e: tracesd'une ancienne migration en Hm'rique, invasion du Brdsil 

par les Tupis135, ou ii essaie de prouver que les Tupis 6 taient de la meme famille 

que les anciens 6 gyptiens 

《 En 6 tudiant, depuis maintes ann6es, 
l'ethnographie des Tupis, envahisseurs de 
presque toute l'Am6rique orientale, et en 
observant surtout leurs armes et canots de 
guerre, leur industrie agricole et c6ramique, et 
plus encore le m6canisme de leur langue, 
quoique appauvrie dans la bouche de gens 
retombds dans ia barbarie et le sauvagisme, uls 
se pr6sentaient continuellement a mon esprit 
comme un peuple provenant de l'ancien 
continent. (...)En 6 tudiant la m6me langue tupi, 
j'avais 6 t6 surpris d'y trouver plusieurs mots 
grecs; et, en meme temps, j'avais remarqu6 les 
flexions des verbes pour d6signer les temps 
pass6, futur et futur conditionnel, qui 
paraissaient rapprocher la mme langue du latin 
Guid6 par ces premiers indices, je m'6tais 
adonn6, ii y a plus de trente ans, え  quelques 
dtudes de linguistique pour comparer le tupi 
avec les anciens dialectes grecs et latins; mais 
toujours sans le moindre fruit. J'avais presque 
d6sesp6r6 d'arriver え  une solution un peu 
favorable, quand une inspiration est venue 
m'engager a des nouveaux efforts. Ce fut la 
remarque faite sur un autre nom par leque! les 
Tupis se d6signaient (remarque dja faite par le 
P. Lafitau) nom qu'ils appliquaient aussi aux 
Europ6ens nouvellement arriv6s, s'ils les 
cons id6rajent comme leurs amis. Ce nom a fait 

135 VARNHAGEN, F. A. L 'Origine Touranienne des Am'ricains Tupis-Caribes ei des Anciens 
Egyptiens. Indiqu'e principalemeni par la philologie compar'e;traces d 'une ancienne 
migration en Am'rique, invasion du Br'sil par les Tupis, etc. Vienne. Librairie I. et R. de 
Faesy & Frick,1 876. 
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tourner mes vues a des recherches sur un autre 
peuple ancien,6 galement de la M6diterran6e. 
Toutefois, peu renseign6 d'abord sur la 
bibliographic linguistique, j'ai dti perdre 
beaucoup de temps, en me livrant a l'6tude de 
plusieurs langues, avant enfim a celle qui vinta 
fournir les plus frappantes analogies et identit6s 
(...)Parmi les langues anciennes plus connues, 
en contact avec la M6diterran6e, ii ne me restait 
que l'6gyptien. (...) J'ai entrevu les premieres 
r6ussites, qui, en y mettant assez de 
pers6v6rance, m'ont conduit d'invescigation en 
investigation, aux deux conclusions, de cc que 
le peuple en question 6 tait de la meme famille 
que I'6gyptien ancien, et que l'un et l'autre 
appartenaient a ces races oural-altaIques que 
l'on dit g6n6ralement touraniennes 》  136 

Cet ouvrage a 6 t6 tres mal re9u par la critique tant au Br6sil, qu'a 

l'6tranger137. Pourtant, dlie montre une des principales raisons de l'int6ret de 

Varnhagen (pendant toute sa vie) pour la langue des Indiens uIs ne sont pas des 

br6siliens authentiques, uls sont les descendants d'un peuple ancien qui, en plus, 

n'a pas su tirer tout Ic profit du territoire qu'ils ont occup6s pendant cette 

longue dur6e 

C'est, cependant, dans le deuxi6me tome de son Histoire g'n'rale, 

publi6e en 1857, que Varnhagen adresse une critique directe aux indianistes 

br6siliens en approfondissant ses theses sur le sujet. 11 a plac6 cc texte juste 

aprさs la pr6face, position qui d6montre l'importance et le ton pol6mique que 

136 rJ 	-,,,, -' 
、， iaem, pp. V-iA・し  ette meme annee, Varnhagen fait publier le livre du Pere Antonio Ruiz de 
Montoya, ,c!ont l'etude est aussi importante a l'ethnographie des Indiens, Arte de la lengua 
guarani, o mas bien tupi・  por ei P. Antonio Ruiz de MONTOYA, Natural de Lima, missionario 
en ia antiguareduccion de Loreto, junto ai rio Paranapanema dei Brasil, superior en otras y 
Kector dei / Colegio de Asunpcion, etc. Viena/Paris, 1876. Editor Francisco Adolfo de 
varnnagen (surtout p. c). 
137 1・、  
一 x-our Un onan aes critiques voir LESSA, Clado Ribeiro. 《  Vida e obra de Varnhagen 》  , 
Kevista 四  IHUB, 224, 954, Pp. 109-3 15 (surtout pp. 226-239). Michel de Certeau cite ce 
travail deVarnhagen comme un des a uvres qui preuvent l'importance de Jean de L6ry pour 
ietude de Ia langue tupi, voir CERTEAU, M. de 《  Ethno-graphie. L'oralit6, ou !'espace de 
Iautre : Lery 》  , in L 'Ecriture de l'histoire, op. cit., p. note 7, p. 221 
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l'historien voulait donner a la question, en sachant qu'il ne traite pas 

sp6cifiquement des Indiens dans ce tome. Le titre Os Indios perante a 

nacionalidade brazileira (Les Indiens ルce d nationalit br'silienne)'38, 

confirmait, え  son tour, la marque de la pol6mique. Varnhagen reprend ici 

quelques id6es d'un discours qu'il avait prononc6 a l'Acad6mie d'Histoire de 

Madrid, en 1852, en r6ponse aux arguments indig6nistes que Gon9alves Dias 

avait soutenus dans son introduction a la r66dition de l'ceuvre de Bernardo 

Pereira Ribeiro, en 1849'. Dans une lettre a l'empereur, du 18 juillet 1852, 

Varnhagen explique qu'apr亡s avoir lu cette l'introduction, ii pense qu'est arriv6 

le moment de r6soudre la question importante de la nationalit6 br6silienne. Ii 

faut, selon l'historien, 6 viter que l'opinion s'6gare 《  dans des id6es 
一，、1，ー一ー一ニー一一 ‘'140 T1 さuUvcIさIvじs " . ii ajoute a cette !ettre une copie du texte ou ii critique 

Gon9alves Dias, et demande 良  D. Pedro II son avis'41. Ii remarque aussi, qu'il 

reprend avec ce travail cc qu'il a dja fait pr6c6demment: combattre pour le 

Br6sil, avec l'arme dont ii dispose, sa plume 

138 \JAD1、TlJAf'1コKT T' A 二乃」、」、“りUと」、’ r. t・  ue. 《  uiscuro preliminar. Os Indios perante a nacionalidade 
晋巴ieuろ》’rダ1st9ria (Icm do Brazi L くJP・ ci',T. II, 1858, pp. XI弘XXVIII 
,I r,n verne, varnnagen ritere Les arguements qu'il a avanc6s dans son travail intitul 
iviemorlai urganico, publie aussi en 1849, dans lequel ii critique durement ia peste des 
pseuaos prneantnropes, h6ritiers de Rousseau et Voltaire, qui s'opposent a l'esclavage 
inalgene comme torme d'int6gration a Ia civilisation, et comme une rnaniere de finir avec 
lesciavage atricain (et ainsi rompre avec le m6tissage), (< Ha hoje em dia uma tal praga de 
iaisos. pmiafltropos, gra9as a Rousseau ou a Voltaire ou a nam sei quem, que a gente em 
materia dindios quase nam pode piar, sem que lhe caiam em cima os franchinotes, corn estas e 
aquetias seai9as theorias pseudo-philantropicas 》  ) VARNHAGEN, F. A. de. Memorial 
frganico, que. a considera9am das assembleias geral e provinciaes do imperjo. Apresenta um 
orasileiro. 1)ado a luz por um amante do Brasil, 1849. On verra plus tard cett6 pr6face de 
Jon9aives Dias. 

14Q 	‘ , 
《，  i leitura de uns artigos dos dois primeiros n立meros do Guanabara sobre Barredo, moveu- 

me.ae nao deixar para mais tarde a solu9ao de uma questえo importante acerca da qual convem 
muito ao paiz e ao Throno que a opiniao se nao extravie,b om id6as que acabam por ser 
suoversivas , in VARNHAGEN, F. A. de. Correspondncia activa, op. cii., pp. 187-188 

et品講郡墨買-r empereurim dan；器gre quelqu'un pour enevue Guanabara. dans際Ia lecture devacue Gonalves鵠鷲t 
aussi puone la pretace a Berredo, puis finalement, dans la Revue de / '/1-1GB. Rien a 6 t6 fait 
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Les Indiensルced la nationalit' br'silienne commence avec la mise en 

question de l'affirmation suivante ：《  nos anciens Indiens sont de vrais 

Br6siliens purs, et les plus l6gitimes repr6sentants, dans le pass6, de la 

nationalit◇  actuelle 142 Varnhagen organise son textea comme suit 

1. Les Indiens 6 taient-ils les l6gitimes propri6taires du territoire avant 

l'arriv6e des Europ6ens? 

Non, r6pond Varnhagen, car uIs 6 taient tr亡s peu nombreux par rapport 

aux dimensions du pays, et 6 taient eux-memes des nomades et des envahisseurs 

lis se servaient de ia terre, mais ne la d6fendaient pas143 

2. Vivaient-iis dans 6 tat social enviable, en d6pit du manque de fer et de 

la connaissance d'une vraie religion? 

L'6tat de nature o立  vivent les indiens, d6crit par Varnhagen, est plus 

proche de la description faite par Hobbesl44 que de celle de Rousseau145, bien 

que son explication soit biblique : uls vivaient dans un6 tat de d6g6n6rescence 

apr亡s le pech6 originei (et queiques un vivent encore ainsi, selon lui ; comment 

le sait-il ? Aurait-il voyag6 et vu cette situation? Ii cite au momns un voyageur 

contemporain, le fran9ais J. -B. Say146). lis vivaient en guerre permanente, les 

uns contre les autres. De plus, uls 6 taient anthropophages. D'apr亡s l'historien 

《 ils ne m6ritaient pas meme le nom de barbares; uls n'6taient que des 

142 、T～  一， . 	 ‘ 	 ー  
' i'ao lana quem aoertarnente atirme, ou pelo menos tacitamente creia, que os nossos 

antigos Indios so os verdadeiros Brazileiros puritanos, e o mais legitimos representantes, no 
passaao, aa nacionalidade actual 》  . idem. n. XIV. 
143 r 」 	 、，て γ iaem, p．入V ー  
'44

」Voir le chapitre XIII: 《  Of the natural! condit ion of mankind as concerning their felicity 
ana misery , au Leviathan, HUB甘ES, Thomas. Leviathan, edited with an introduction by C 
D. iviacpnerson, Lonaon, ?enguin Books. 1981. on. 183-188. 
'' ROUSSEAU, ノ  Jean-Jacqueる  《  Discours sur 'origine, et les fondementsdel'in6galiteparmi 

鷲， nornrnes 》  , .surtout. Ia premiere partie), in くE uvres completes, Ill, Paris, Gallimard, 
Diollolneque ae ia i'ieiaae, 1964, DP. 131-163. 
146 v ARNHAGEN, F. A. de. 《  Discuro preliminar. Os Indios perante a nacionalidade 
brazileira 》  , op. cit., T. II, 1858, p. XX 
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sauvages 》  , variation s6mantique expliqu6e, selon lui, par la philologie. Ii n'est 

done pas possible d'envier cette soci6t6, 《  esclave de sa propre libert6 》  ,6 crit 

Varnhagen, qui ne connaIt pas mme le droit nature!, 《  qui, scion queiques-uns, 

est inherent a l'homme primitif 》147 

3. Cet 6 tat serait-il devenu meilleur, sans le processus de ia 

christianisation? 

Non, puisqu'il suffit, dit Varnhagen, de comparer les Indiens qui 

habitent dans Ia r6gion de l'Amazone, sans contact avec la colonisation 

europ6enne・  pour le prouver. Non seulement uls n'ont pas 6 volu6, mais risquent 

meme de s'exterminer. Par ailleurs, leurs vagues id6es religieuses ne contribuent 

pas 良  leur am6lioration en tant que soci6t6. En cons6quence, uls n'ont ni morale 

ni modeles de vertu148. 

4. L'usage de la force 6 tait-il vraiment n6cessaire pour apprivoiser les 

Indiens? 

Sans aucun doute, affirme Varnhagen. La force 6 tait indispensable dans 

un 6 tat pareil, o立  pr6domine l'instinct et non la raison des hommes. En effet 

《 l'esclavage et Ia subordination sont le premier pas vers la civilisation des 

nations 》  , disait le 《  vertueux et sage 》 6 veque Azeredo Coutinho, cit6 par 

Varnhagen149 

5. Y-a・t-il eu des exc6s dans ces actions? 

Etant donn6 que l'usage de la force 6 tait indispensable, ii est probable 

que des exc6s ont eu lieu. Toutes les organisations politiques, Ic gouvernement, 

'47 Idem, pp. XV-XVII 
'48 Idem, pp. Xvii-xix 
149y Ie lll, -Ie lll,p-idem, pp. XX-XXI 
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la justice, l'arm6e, etc., peuvent abuser de leurs pouvoirs. Un certain niveau de 

violence est donc normal'5 

6. Queule race, entre la noire, l'indienne et la blanche, qui a elles-seules 

constituent presque tous les pays d'Am6rique, est aujourd'hui la race 

pr6dominante? 

Varnhagen n'hdsite pas a affirmer que le 《  type europ6en 》  l'emporte 

sur les deux autres. 11 ne pr6sente pas de donn6es statistiques. II suggere 

seulement que les lecteurs parcourent le pays, regardent et remarquent les noms 

des families: la pr6dominance est toujours europ6enne. La langue parl6e au 

Bresil est une autre preuve de cette domination: ii suffit de demander quelque 

chose dans un idiome africain et personne ne vous r6pondra ! 151 

7. Actuellement, queule race peut-etre consid6rde comme la 

repr6sentante historique de la nationalit6? 

Ii va de soi pour Varnhagen que: 《  L'6l6ment europ6en constitue 

essentiellement l'actuelle nationalit6, et avec plus de raison (avec l'arriv6e de 

nouveaux colons venus d'Europe) constituera celle de l'avenir 》  .》  Enfim, c'est 

avec 《  cet 6 l6ment chr6tien et civilisateur que doivent, principalement, marcher 

les anciennes gloires de la patrie, et en cons6quence l'histoire nationale 》  152 

Pour faire bref: 《  Les Indiens n'6taient pas les propri6taires du Br6sil ; le nom 

de Br6silien n'6tait pas applicable aux sauvages qu'ils 6 taient ; uls ne pouvaient 

etre civilis6s que par la force, laquelle ne fut pas si abusive qu'on le dit 

ailleurs 》  .》  Finalement, 《  uls ne peuvent sous aucun pr6texte e tre pris comme des 

150 , 一,一  
iaem, pp．入入II-入入lV. 

151 ,, 	-- ,,,,,,,,,.，ー，  
luem, pp．入入lV・・入入V. 

】 52 	I一、 L 

《 Y iaro esta que, se o elemento europeu 6 o que essencialmente constitue a nacionalidade 
actual, e com mais razao (pela vinda de novos colonos da Europa) constituira a futura,6 com 
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guides du patriotisme ou comme des représentants de la nationalité, ni dans le 

présent, ni dans le passé »153
. 

Cette hégémonie blanche est une des conditions qui autorise et légitime le 

fait que Varnhagen écrit l'histoire du Brésil. Pourtant, il se demande quelle 

histoire de la conquête un Indien pourrait bien écrire ? Ce serait, tres 

certainement, une histoire partiale. 11 n'aurait pas besoin d'aller consulter les 

archives ennemies, car elle se résumerait en trois mots « la violence, 

l'illégitimité et l'usurpation » qui caractérisent pour eux les actes des 

Européens : « Voici ce que serait l'histoire nationale si les Indiens conquéraient 

tout le Brésil, et si celui-ci avait à sa tête un Ambiré et avait pour arme une 

fleche transperçant le crâne d'un chrétien » 154
. 

L'attaque dirigée contre Gonçalves de Magalhães ne pouvait être plus 

directe155
• La réplique ne tarde cependant pas. Elle commence avec une longue 

monographie publiée dans la Revue de I 'IHGB, en 1860, sous le titre Os 

esse elemento christão e civilisador que principalmente devem andar abraçadas as antigas 
~lorias da patria, e por conseguinte a historia nacional», idem, p. XXV. 

53 « Em resumo : os Indios não eram donos do Brazil, nem lhes é applicavel como selvagens o 
nome de Brazileiros : não podiam civilisar-se sem a presença da força, da qual não se abusou 
tanto como se assoalha ; e finalmente de modo algum podem elles ser tomados para nossos 
guias no presente e no passado em sentimentos de patriotismo ou em representação da 
nacionalidade », idem, p. XXVIII. 
154 « Um Indio que escrevesse a historia da Conquista não teria que cançar-se muito para nos 
dizer que para elle tudo quanto haviam feito os Europeus fora violência, illegitimidade, 
usurpação ; e com inscrever estas tres palavras no frontespicio de um livro em branco 
satisfaria a sua missão sem rebuscar documentos nos archivos inimigos ; ( ... ). Eis a sua 
historia nacional se os Indios do mato conquistassem todo o Brazil, e se este tivesse por chefe 
a um Ambiré e por armas uma frecha india espetando a caveira de um christão », idem, p. 
XXVI. Le même argument est valable pour un éventuel historien africain. 
155 Il faut rappeler que Varnhagen n'a pas été le seu! historien à critiquer Gonçalves de 
Magalhães. L'historien portugais Alexandre Herculano dans une lettre à l'empereur fait aussi 
une dure critique à la Confederação dos Tamoyos. Entre autres critiques, il censure le choix du 
genre poétique de Gonçalves de Magalhães, en disant que l'épique n'a pas de sens en Europe 
et encare moins en Amérique. Comme Varnhagen, il pense aussi qu'il n'est pas possible de 
concevoir I' indien com me I e représentant de I' actuelle nationalité brésilienne. V o ir 
« Alexandre Herculano, cri cor de da 'A Confederação' », apud RAEDERS, Georges. Pedro li e 
os sábios franceses, op. cit .• 1944, pp. 201-215. Raeders a publié aussi, une lettre adressée par 
Gonçalves Dias à D. Pedro II de Lisbonne, Je 13 septembre 1856, commentant qu'il se trouvait 
chez Alexandre Herculano, ave c d 'autres collegues, qui critiquaient hargneusement I' reuvre de 
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indigenas do Brasil perante a んstoria (Les Indiens du Br'sil devant 

I 'l_ ：一‘一」一一、 156 	」 	」  ' !1IYIuIrt) , UOI11 je ne retiens que quelques points importants pour mon 

analyse. 

Le po6te initialernent fait quelques remarques a propos des fa9ons 

d'6crire l'histoire. D'apr6s lui, la mani亡re dont les hommes l'6crivent n'est, 

souvent, qu'une 《  lutte d'int6rets contraires, qui varient selon Ia dialectique des 

avocats. Ainsi, l'historien peut claudiquer au niveau de ses r6flexions et 

interpr6tations, aussi bien que dans l'exposition des faits 》  157. Par ailleurs, 

Gon9alves de Magalhaes signale que 《  les vainqueurs veulent toujours avoir Ia 

raison de leur c6t6 》  , et pour Ia constituer ou la renforcer uls pr6sentent 《  des 

documents 》  qui les favorisent. L'historien, impartial etjuste, devrait 《  chercher 

la v6rit6 par la critique, et par une m6thode indirecte, en notant toujours les 

contradictions, comme le font les juges qui confrontent les t6moins 》  158. Mais 

cela n'est pas toujours facile. Ii suffit de regarder, dit l'auteur, comment 

l'histoire contemporaine est 6 crite. C'est l'histoire des vainqueurs : 《  les faits 

sont alt6r6s devant nos yeux 》  !159. Donc si les groupes dominants d'une meme 

《 nation civilis6e 》  , command6e par des 《  homme sup6rieurs 》  ne s・ 6pargnent 

aucunes critiques r6ciproques, quelle aveugle confiance peut nous inspirer ces 

Gon9alves de Magalhaes. Ii a essay6 de Ic d6fendre des censures qu'il consid6rait exag6r6es, 
idem' on. 216-220. 
156 MAGALHAES, J. Gon9alves de. 《  Os indigenas do Brasil perante a historia 》  , in Revista do 
IHGB, , 1860, pp. 3-66 
… 《 A historia, tal como os homens a escrevem,e o mais das vezes como um processo 
pleiteado por interesses contrarios, que varia de. arrazoado segundo o intento, e a dialectica dos 
advogados ; e tanto pode claudicar o historiador nas suas reflec96es e interpreta96es, como na 
exoosicao dos factos 》  . idem. o. 4. 
ーー《 '..uanQo pois se nos apresentam documentos varios, provenientes de hum so lado, cumpreー  
nos procurar a verdade pela critica, e por hum methodo indirecto, notando sempre as 
contradicc6es, com6 fazem os juizes no acareamento das testemunhas >. idem. 
… 《 Nao estamos n6s vendo como se escreve a historia contemporanea? Como se alteram os 
factos passados debaixo dos nossos olhos ? 》  , idem, pp. 4-5 
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peintures d'un peuple 6 trange, faites par leurs oppresseurs ? 》  160. Ainsi, ii n'est 

pas 6 tonnant finalement que les Indiens, un peuple vaincu, voient leur histoire 

ni6e par quelques-uns, au nombre desquels un Varnhagen 

Gon9alves de Magalh豆es explique qu'il veut 《  r6habiliter l'Indien devant 

l'histoire et la philosophie 》  .》  Ii se croit sans parti pris, car 《  le sang indigene ne 

coule pas dans ses veines 》  .》  En effet, c'est son 《  caur, son amour de l'humanit6 

qui panle; et dans son a me la voix de la v6rit6 》  161 Ce sont donc les sentiments 

d'un po6te qui veut faire justice aux Indiens en s'opposanta Varnhagen. Ce 

dernier, affirme Gon9alves Magalhaes, est un 

《 Infatigable chercheur de sources anciennes. II 
a passd presque toute sa vie loin a service de sa 
patnie. Ii s'est transport6 en imagination dans 
les temps coloniaux, et est devenu I'historien le 
plus savant sur Ia conquete du Br6sil par les 
Portugais. Ii est le pan6gyriste de la civilisation, 
bien qu'elle ait 6 t6 apport6e par le fer, par le 
feu, et par la captivit6 des peuples br6siliens, 
avec lesquels ii ne sympathise pas; ii les fie 
tous. Deut-tre narce au'il ne les connaIt 
一 	】62 pas 》ー  . 

Certes, Varnhagen est un infatigable chercheur, toutefois, son 

eloignement du Br6sil, bien que justifl6, l'a emp6ch6 d'avoir une 6 valuation 

correcte. L'imagination de I'historien est troubl6e. Par contre, selon Gon9alves 

160 《  Si pois os partidos politicos de uma mesma na9ao civilisada, capitaneados por homens 
superiores, com bald6es a calumnias se nao poupam, que cega confian9a nos h5o de inspirar 
essas pinturas de hum povo estranho, feitas nelos seus onressores ? 》  . idem. o. 5. 
I(.l 	'I 	』 	 ，  
… 《 Mostrar esse elemento tat como etle e, ou ao menos tal como se nos elle apresenta; 
rehabilital-o aos olhos da philosophia e da historia,6 o fim a que agora me proponho ; nao que 
o seu sangue me circule nas veias, e por elle me falle ; mas porque falia-me no cora9ao o amor 
え humanidade, e n'alma a voz da verdade 》  . idem. no. 6-7. 
162 - ‘、  て『  ーー《 U Sr. Varntiagen, incansavel pesquisador de antigos documentos, e que quasi sempre 
viveo longe da patria em servi9o d'elia, transportando-se com imagina9任o aos tempos 
coloniaes, constitui-se o mais completo historiador da conquista do Brasil pelos portuguezes, e 
o panegyrista da civilisa9ao, mesmo que a ferro e fogo, pelo captiveiro dos povos brasileiros, 
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de Magalhaes, Varnhagen, derriere l'autorit6 de l'historien, labore ses 

arguments comme un romancier. Par exemple, ii transforme l'anthropophagie 

indig亡ne en croyance religieuse, pour Ia constituer en limite de toute tol6rance 
．一一一一ニ 1一1 一 163 I一、，  pusさioiじ  .じ 	uest une manauvre textuelle propre a un 《  romancier habile, qui 

pr6pare les faits en accord avec les conclusions qu'il veut en tirer 》  1M 

Varnhagen ne serait pas seulement un manipuiateur litt6raire, ii est aussi, pour 

Gon9alves de Magalhaes, un historien qui au nom de la v6rit6, parfois, 《  d6cide 

en fonction de son avis personnel, et non en fonction des faits et des 

documents 》  165 C'est le cas de son explication sur l'6tat de nature des sauvages 

Autoproclam6 rousseauiste, Gon9alves de Magalhaes, ne veut pas croire 

que Varnhagen soft un adepte de Hobbes : 《  mais dans son horreur de la guerre 

chez les indiens, ii professe quelquefois les memes sentiments et paradoxes de 

la morale et de Ia politique,a mon avis, funestes, qui l'am6nent a recommander 

avec insistance l'emploi de la force et louer l'ambition et Ia cupidit6, qui apr6s 

la religion, 'sont, dit Varnhagen, les deux sentiments qui animent l'humanit6 

quand elle entreprend de grandes c.euvres' 》166 Pour les indianistes br6siliens, 

com quem nao sympathisa, talvez por n豆o conheceI-os ; e a quem a s vezes tudo nega, at6 o 
titulo de indigenas, 》  . idem, D. 9 
i63- 	 , -r 	. 	- 	, - 	, 	. -- 	---. 	-. 	.4 	. 	. 	. 	 - …IJe passage ce varntiagen auquel tion9alves de Magalhaes tait allusion est le suivant : 《  Cet 
esprit de vengeance men6 良  l'extreme 6 tait leur v6ritable foi. En voyant un tel 6 tat de 
d6gradation de l'homme dans sa religion (a peine osons-nous employer ce nom pour une telle 
horreur), ii n'y aura pas de philosophe politique qui ne reconnaisse pas que Ia tol6rance 
religieuse doit avoir des limites, quelque libre que soient les institutions d'un 6 tat 
quelconque 》  (< Este espirito de vingan9a levado ao excesso era a sua verdadeira f. - Ao ver 
um tal extremo de degrada9乞o do homem em sua religi哀o (a custo empregamos este nome para 
taes horrores) nao havera philosopho-politico que nをo reconhe9a que o tolerantismo religioso 
deve ter limites, por livres que sejam as institui96es de um estado 》  ), VARNHAGEN, F. A 
mstoria cferal do Brazil. on. cit．一 1854一 T. L n 一 121 
164 《  i convertenao, por aireito ae flistoriaclor, esse espirito de vingan9a em religiao dos 
indigenas, tira d'ahi argumento contra a tolerancia em materia de religiao. Dest'arte um habil 
romancista prepara os factos para as conclus6es que deseja tirar 》  , MAGALHAES, J 
Goncalves de. 《  Os incligenas do Brasil nerante a historia 》  . 1860. on. ci!.. o. 13. 
I65 曹、  ‘，  . 一． ,. ，  ー  ， 	, 	. ，ー  ，  ., 	.. . ． 	一 	．  ，一 	．  ‘一 	一  ’ー《 vest'arte, flel indagador da verdade, decide em virtude da sua particular opini豆o, e n豆oa 
vista dos factos, e documentos 》  . idem. o. 1 7. 

《  lNao presumo que seja o nosso Historiador sectario de Ihomaz [-fobbes; porem no seu 
horror a guerra da selvageria, professa a s vezes os mesmos principios e paradoxos de moral e 
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Hobbes n'6tait pas une compagnie recommandable ; D. Pedro II ne repr6sentait 

ni pour ces derniers ni pour Varnhagen, un roi absolu, mais un monarque 

6clair6.6 N6anmoins, Varnhagen serait hobbesien, malgr6 le doute rh6torique 

insinu6 par le po亡te, et la phrase cit6e serait une preuve non 6 quivoque 

Cependant, Gon9alves de Magalhaes a cette phrase de son contexte. Varnhagen 

ne se r6frait pas directement aux Indiens, mais aux premiers donataires des 

capitaines, et au syst6me d'occupation du territoire mis en(e uvre par Ia 

",A‘ー一一一 lJ、一，.v、 rre 一」ユー1一167 T 	l! , 」uし“UPUIc4U 」へ  VI siecie . Le aepiacement opere par ion9aives de Magathaes 

ne se restreint aucunement au texte de Varnhagen lui-m6me, mais s'6tend aux 

motivations qui l'ont men6es a 6 crire l'histoire du Br6sil. Le po6te ne croit pas 

que l'historien ait 6 t6 pouss6 a 6 crire par ambition ou cupidt ! 11 ne s'agit pas, 

affirme-t-il, d'une critique ironique. Par exp6rience, ii sait que 《  au Br6sil, on 

n'obtient ni honneur ni richesses en 6 crivant des ouvrages s6rieux 》  168. La 
ノ  

critique de Gon9alves de Magalh乞es repose sur des arguments, qui une fois 

pos6s, ne sont pas d6sarticul6s par la simple affirmation qu'il ne veut pas le 

de politica, ao nosso ver funestos, que o levam a recommendar com instancia o emprego da 
for9a da for9a, e a louvar a ambi9ao e a cobi9a, que depois, do zelo religioso, 《  s豆o, diz elle, 
os outros dous sentimentos da humanidade no emDrehender obras grandes 》  . idem. p. 33. 

《  iean in crut pouvoir trouver ies nommes necessaires au peupiement et a ia misc en vaieur 
du Br6sil, seule maniere de contenir les app6tits 6 trangers, en leur conc6dant des avantages 
considdrables. Ii divisa Ia c6te br6silienne en 15 secteurs d'une longueur de 30 え  100 lieues 
portugaises : 良  partir de cette base littorale, chaque 'donataire' qui recevrait en meme temps le 
titre de capitaine pourrait occuper le territoire aussi loin qu'il Ic voudrait avec comme seule 
limite la ligne imaginaire (...) de Tordesillas. Sur ce territoire, le donataire jouirait de 
pouvoirs quasi souverains. II pourrait notamment c6der aux immigrants qu'il recruterait des 
tenures (ou sesmarias) selon les conditions dont conviendraient les deux parties. II nommerait 
les autorit6s municipales, les juges, fixerait les taxes a percevoir, distribuerait les terres a sa 
guise. (...) ii n'y cut que 12 donataires pour les 15 capitaineries propos6es 》  , BENNASSAR, 
Bartolom6/MARIN, Richard. Histoire du Brdsil, 1500-2000, Paris, Fayard, 2000, pp. 31-32 
168 《  Apesar da theoria que se descobre nesse modo de fallar do historiador, acreditamos mui 
sinceramente que nao foi por ambi9まo e cobi9a que elle 《  levantou o pensamento a ardua tarefa 
de escrever a historia do Brasil; mas sim, como diz, pelo desejo de prestar esse servi9o ao 
paiz em que nasceu. 》  E tanto mais o acreditamos quanto igual sentimento nos anima ; e 
sabemos por desanimadora observa9ao e experiencia que n豆o 6 escrevendo obras s6rias que 
entre n6s se alcan9am honras e riquezas 》  , MAGALHAES, G. de op. cii., 1860, p. 33 
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qualifier d'ambitieux'69. L'allusion 6 tait dja pr6sente. Ruse d'un romancier 

habi/c. 

L'histoire, pour Gon9alves de Magalhきes, ne se borne pas 《 a 

l'enchaInement des faits, noms et dates 》  .》  Elle Consiste davantage dans 《  lajuste 

appr6ciation des hommes et des 6 v6nements, et en le9ons de morale et de 

politique qui puissent servir au perfectionnement de l'ordre social 》  .》  En 

cons6quence, 《  l'historien doit e tre un philosophe pour bien poser les questions 

Ct juger; ii doit e tre un po6te pour bien sentir; ii doit e tre moraliste pour bien 

doctriner; et homme politique pour bien appliquer 》  170. Dans 《  l'histoire, ii y 

trois types de v6rit6:6 les faits, les intentions et les conclusions morales et 

politiques de l'historien 》  .》  En effet, 《  l'exactitude historique n'est pas comme 

celle du daguerreotype, qui 6 tant momentan6c et passag6re, defigure la 

physionomje, (...). Elle n'est pas non plus comme la caricature, qui sacrifie les 

formes naturelles a l'expression exag6r6c 》  .》  C'est ce genre d'exactitude 

historique qui est responsable des 《  peintures incongrues de nos sauvages 》  171 

Varnhagen, pour Gon9alves de Magalhaes, ne sent pas bien les choses, ii 

est donc un mauvais poete et un mauvais peintre ; comme ii est partial au sujet 

169 Par ailleurs, ii faut remarquei que Varnhagen n'avait aucun probleme avec l'adjectif 
《 ambitieux 》  . Dans une lettre 良  l'empereur, o立  ii I'informe que le deuxi己me tome de 
l'Histoire gfn'rale est pret, l'historien demande, en reconnaissance de ses services, un poste 
plus 6 lev6. A cette occassion ii affirme en citant Guizot 】《  La plus grande gloire et l'honneur 
d'un homme est I'ambition 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Coorepondncia activa, op. cit., pp. 
242-248 (citation D. 245'). 
… 《 O merito da thstoria nao consiste s6 no encadeamento dos factos, nomes e datas. E a isso 
no se reduz o nosso historiador. Consiste mais que tudo na justa aprecia9ao dos homens e dos 
acontecimentos, e na melhor li9議o moral e politica que possa servir ao aperfei9oamento da 
ordem social, impedindo-a que recaia nos mesmos erros do passado. O historiador ha de ser 
philosopho para bem indagar e julgar, poeta para bem sentir; moralista para bem doctrinar, e 
politico para bem arrnlicar 》  . idem. o. 35. 
"“ 《 Ha na thstoria tres cathegorais de verdade: a dos factos, a das inten9oes, e a das 
conclus6es moraes e politicas do historiador. A exactidをo historica nきo ha de ser tal como a do 
daguerreotypo, que a for9a mesmo de sua momentanea e passageira fidelidade, desfigura o 
semblante, (...) da caricatura, que sacrifica as formas naturaes a for9a da expressao exagerada 
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des Indiens, ii n'est ni bon juge ni bon philosophe. Suprme accusation, 

Varnhagen n'aurait pas voyag6 afim de voir les indiens. Tout comme Jos6 de 

Alencar critiqu6 par Alfredo d'Escragnolie Taunay, Varnhagen n'aurait 6 labor 

que des conjectures depuis son cabinet'72 

*** 

Le po6te publie aussi une autre breve r6ponse dans une note a la 

deuxi6me 6 dition de la Confederaぐdo dos Tamoyos, en 1864. II explique qu'il 

n'a pas 6 tabli de partage, avec lequel la civilisation et les Portugais d'un c6t6, la 

barbarie et les Indiens de l'autre. Non, selon lui, dans son po亡me comme dans 

les sources historiques qu'il a compuls6es, les Portugais marchent toujours de 

concert avec les Indiens, qui furent les instruments de tout ce qui fut fait de 

remarquable dans notre pays 》  .》  Gon9alves de Magalhaes affirme que les Indiens 

ne se sont pas battus contre la civilisation mais contre l'esclavage et Ia force 

brute'73. Dans cc sens, ii explique son but qui est de 《  chanter pour les vertus 

civilisatrices et non pour la barbarie 》  des uns ou des autres'74. Ii en avait dja 

donn6 un exemple dans Les Indiens du Brdsil devant / 'histoire, quand ii raconte, 

en tant que t6moin oculaire175, l'histoire de la r6ception que Ic marquis de 

e caprichosa. E neste caso est乞o as pinturas ingruentes que fazem dos nossos selvagens 》  , 
idem, pp. 35-36

.172 O historiador reconheceria esse typo sem difficuldade, sim em vez de conjecturar de seu 

喫驚 viajasse pelo interiorn o ponho no poema a器noslisa器pre農ciasolon誤孟guezes de um lado ; a barbaria e 
os Indios do outro. No poema, como nos documentos historicos que estudei, marcham os 
Portuguezes apoiados sempre por immenso numero de indigenas, que foram os instrumentos de 

tudomas品器器ば fez de notavel na nossa terra. Em fave fora bruta dos inavsores, (...) ,協dos que resistem, no civilisaoAGALHAES, G. de op. cit., 1864 

pp. 352- 353
.Canto por conseguinte virtudes civilisadoras, e nao a barbaria 》  ,》  idem, p. 353 

175 ,,! .. ・ . -1 '... etaii uans eerie ronenon qU ii a vecu tes evenemenis racoiiLes (I4LIS く、  1V1じIIIW14 mさしoL1しa i 
documentada da revolu9乞o da provincia do Maranh乞o desde 1839 at6 11840 》  , op. cit 
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Caxias, alors pr6sident de la province du Maranh豆o, a offerte a Maracap6, chef 

des GuajajEras. Accompagne par quelques membres de sa tribu, ce chef indien 

fut invit6 良  manger au palais du gouvernement. Caxias a ordonn6 qu'ils soient 

habill6s correctement et ii a donn6 au chef un ancien uniforme militaire. Dans 

cette tenue 6 l6gante, ii est pass6 a table avec le marquis et sans aucune gene, ii a 

mang6 avec le couteau et ia fourchette. lis n'ont pas cess6, conclut le po己te, de 

s'6tonner de l'intelligence et de Ia perspicacit6 de ce sauvage, qui en aucune 

manire ne semblait 6 tranger a cette soci6t6 o立  ii se trouvait pour Ia premiere 
』：・一」一 176 T 	T 

.wis . Les .inulens ne sont done pas inaptesa la civilisation. lis ont Ia capacit6 

de l'observer, de i'imiter et de i'apprendre 

Enfin, ii d6finit le concept de la patrie ou de ia nation, de maniere 

innovatrice pour les Br6siliens de cette 6 poque: 《  Ia patrie est une id6e, 

repr6sent6e par la terre o立  nous sommes n6s 》177 .》177 Elle est vue comme une 

abstraction, dont le signifiant serait le territojre, pour reprendre les termes de 

Saussur&78. Cette abstraction permet au po亡te de laisser flotter son imagnation 

vers le pass6, au moment ou le territoire 6 tait v'ritablement et historiquement 

occup6 par les Jndiens. Pourtant, la notion de la patrie r6duites a une id6e, 

176 《  Quando estive no Maranhao em 1840, como Secretario do Goevrno, veio a cidade uma 
por9五o de Indios Guajajaras, com o seu chefe de nome Maracap6, que pouco mais teria de 30 
annos, trazidos por um guia; que os levou ao palacio do Governo. O Presidente, que entao era 
o Marquez de Caxias, desejava aldeal-os no Pindar6, mandou-os logo vestir com mais asseio, e 
deo ao chefe um velho uniforme militar; e assim ornado com elegancia, o coliocou ま  sua 
mesa. Fazia gosto vel-o com que dignidade natural, sem o menos constrangimento, comia de 
garfo e faca, e com que firmeza nos observava para imitar-nos. Notando que todos os 
convivas, antes de beber o primeiro calix de vinho, faziam uma saude ao General Presidente, 
tomou elle o seu copo pelo p6, levou-o a altura do peito, murmurou um som, e inclinando a 
cabe9a para o Presidente, bebeo o seu vinho, e logo ap6s enchugou os labios com o 
guardanapo. Nao cessamos de admirar a intelligencia e perspicacia desse selvagem t乞o senhor 
de si, que por nenhum acto parecia estranho a sociedade em que pela primeira vez se achava 》  , 
MAGALHAES. G. de op. ciL' 1860一  no. 65-66 
177 	. _. ' . 	. 	..;.. 	 “了 	‘ 	 ., 	 --. - 
‘ 《 A ?atria e uma ideia, representada pela terra em que nascemos 》  , iaem, p. 3う4. On peut 
penser ici a la d6finiti6n de nation de Benedict Anderson cit6 dans l'Introduclion de ce travail. 
ーさAU5SUkt, Ferdinand一し’ours ae linguistique generale, !'aris, tdltlons r ayot & Kivages, 

(6dition critique pr6par6e par Tulio de Mauro, postface de Loui-Jean Calvet), 1995, p. 99. 
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ouvre, paradoxalement, une fenetre fictionnelle dans un texte qui ne devait pas 

etre que de la fiction : 《  le h6ros d'un podme est un pr6texte, une norme de l'art 

n6cessaire a l'unit6 de l'action , explique Gon9alves de Magalhaes'79. Le h6ros 

pique du poete, comme le Pen de Jos6 de Alencar, est en m己me temps, 

historique, parce qu'il repr6sente Les Indiens qui existaient v6ritablement, et 

devient une ressource po6tique. Ii n'est pas, toutefois, un modele de l'amalgame 

que forme le peuple br6silien au XIXe si亡cle, ii est le d6but d'une g'n'alogie 

imaginaire de la nationalitd, puisque 《  l'origine des races humaines est une 

question de l'histoire, qui ne regle pas le patriotisme 》  180. Celui-ci a des codes 

propres de constitution; Ia po6sie en est l'un d'eux. 

3.8. Voyageurs qui mente,it, qui inventent 

Les poldmiques autour des euvres de Jos6 de Alencar et de Gon9alves 

de Magalhaes peuvent e tre caract6rjs6es comme des tentatives, conscientes ou 

non, pour s6parer histoire et litt6rature. En 1875, .1 'ann6e de Ia controverse entre 

Alencar et Joaquim Nabuco, le romantisme n'est plus le mouvement 

h6g6monique. En revanche, l'histoire est de plus en plus scientijique, avec 

toutefois de grands d6calages entre les processus qui conduisent a 

l'autonomisatjon tant du champ po6tlque que du champ historique'81. 11 faut 

179《 De resto, o heroi de um poema 6 um pretexto, uma regra d'arte para a unidade da a戸o 》  , 
Idem. 
180《 Quanto a origem das ra9as humanas, isso 6 questao de hist6ria, pela qual se nao regula o 
patriotismo 》  , MAGALHAES, G. de op. cit., 1864, p. 354. Dans ce sens voir PUNTONI, 
Pedro.. on. cit.. IL 130. 
ー一 Le mouvement romantique bresilien est normalement situe par les liistoriens et critiques 
litt6raires comme 6 tant compris entre 1836 et 1860, l'apog6e entre 1846 et 1856. Apr6s, ii y 
aurait eu une transition vers le r'alisme et la po6sie parnasslenne. Wilson Martins conteste 
cette division chronologique, dont I'origine, selon lui se trouve chez Silvio Romero, parce que 
《 Ia r6alit6 litt6raire, dit-il, est un peu plus complexe 》  . 11 ajoute : 《  ce type de d6limitation 
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remarquer que le d6bat visant a d6finir un espace propre え  chacun des champs 

existait dja avant 1836, ann6e de Ia publication des Suspiros poticos e 

saudade de Gon9alves de Magalhaes, et s'est poursuivi apr己s 1875. Ii y a encore 

toute une p6riode pendant laquelle l'histoire et la litt6rature continuent d'6tre 

des acc亡s licites a la repr6sentation du pass6.6 En outre, ii faut ajouter que 

l'indig6nisme, Pune des versions romantiques, certes, ia plus puissante, du 

nationalisme, n'a jamais 6 t6 a l'abri des critiques et celie de Joaquim Norberto 

n'en est qu'une parmi d'autres 

La critique des r6cits de voyages a en effet contribu6 a la d6sarticulation 

d'un des fondements du romantisme indig6niste. L'enfant terrible du 

mouvement romantique br6silien, Manuel Ant6nio Alvares de Azevedo, dans 

son ceuvre Macdrio, publication posthume de 1855, sans contester vraiment 

l'indig6nisme, remet en cause le paysage a l'int6rieur duquel ii se manifeste 

《 lis parlent des g6missements dans la nuit du 
sertdo, uIs parlent des traditions des races 
perdues dans la foret, ils parlent des torrents des 
montagnes, comme s'ils avaient dormi au momns 
une nuit l-bas, comme s'iis s'6taient r6veill6s 
en cherchant des tombes et en questionnant, tel 
Hamlet dans le cimetiere (...). Menteurs ! Tout 
cela leur est venu え  I'esnrit eul licnnt lPg 1n4PQ 
ci un voyageur quelconque qui a oubli6 peut-tre 
de raconter que, dans les terrains marecageux et 
au milieu des eaux de 1'Amazone et de 
l'Orenoque, ii y a plus de moustiques et de 
malaria que d'inspiration ; et qu'au sem des 
for6ts ii y a des insectes r6pulsifs, reptiles 
immondes, et que la peau du tigre n'a pas le 
parfum des fleurs - enfim que tout ceia n'est 

chronologique insinue une 'disparition' (comme avant , s'insinuait un 'surgissement') du 
Romantisme qui,a vraie dire, n'a pas eu lieu. Si dans Ia litt6rature fran9aise, (...) le 
'romantisme contenait en germe le R6alisme', le propre R6alisme est romantique dans le cas 
br6silien 》  . MARTINS, Wilson. 《  O Romantismo brasileiro 》  , in Pontos de vista (crtica 
literdria), Sao Paulo, T. A. Queiroz editor, 1991, p. 361. 
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sublime que dans les livres, et que c'est 
souverajnement d6sagr6able quand ii s'agit de Ia 
ー又一1」 ‘I..182 IじaIlしじ ” 

Comme dirait Silvio Romero, propos d'un autre passage de Alvarez de 

Azevedo, 《  le romantisme n'a pas 6 t6 aussi d6pourvu de r6alit6 et de sens 

critique, que leshommes d'aujourd'hui, voudraient bien le croire 》  183 

Alvarez de Azevedo n'est pas le seula critiquer les voyageurs. Deux 

membres importants de l'IHGB font de s6v6res consid6rations sur les usages des 

r6cits de voyage. Manuel Arajo de Porto Alegre, dans un avant-propos adress6 

au vice-pr6sident de l'IHGB en 1848 et Manuel Ferreira Lago, dans son cuvre A 

estdtua amaz6nica, d6noncent 《  la l6geret6 de ia plus grande partie des 

voyageurs 》  , surtout les Fran9ais qui, selon lui, mentent avec 《  leur imagination 

ardente, aid6s par la m6connaissance de la langue et par la croyance que tout ce 

qui n'est pas la France appartient au dernier degr6 de l'humanit6 》  .6 》  Mais, 

comme Alencar, ii sugg6re une distinction entre les menteurs et les s6rieux: 

Auguste de Saint-Hilaire, Ferdinand Denis et Jean Baptiste Debret sont des 

exemples positifs; par contre, 《  les Jacquemont, les Ars亡ne, les Arago, les 

Suzannet et autres mis6rables menteurs * visant d l'effet -6 crivent ce qu'ils 

n'ont pas vu et d6g6nerent ce qu'ils ont vu 》  .》  ii faut respecter les premiers et 

m6priser les autres'84 

Le deuxi6me cas, semblable au pr6c6dent, est celui du secr6taire de 

l'IHGB, Joaquim Manuel de Macedo. Ti 6 voque, dans les Memづrias da rua do 

182 AZEVEDO, M. A. A. de. Macdrio, Rio de Janeiro, Editora Francisco Alves, 1983, P. 134 
Alvares de Azevedo est n6 en 1831 et est mort en 1852, え  l'ge de 20 ans. Sur lui voir 
CANDIDO, A. op. cii., pp. 178-193, et pp. 374-375 pour une petite biographie; voir aussi 
GOMES, Eugenio. 《  O individualismo Romantico 》  , COUTINHO, Afranio (org). A literatura 
no Brasil. Romantismo, vol. II, Rio de Janeiro, Editora Sul Americana, 1969, pp. 13 1-143 
183 ROMERO, S. Histdria da Literatura Brasileira, op. cit. T. 3., pp. 95 5-956 
184 Apud, SUSSEKIND, F. op. cit., pp. 51 et 55 
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Ouvidor, la narration qu'un voyageur fran9ais, un 《  voyageur charlatan 》  , fait 

d'un 6 pisode qui s'est pass6 rue de l'Ouvidora Rio de Janeiro. Le Fran9ais 

aurait entendu les habitants se plaindre des 《  tigres qui fr6quentaient l'endroit 

pendant ia nuit 》  .》  Le voyageur, 《  sage et observateur 》  , a pris des notes sur 

l'6v6nement. Quelques ann6es plus tard, ii les a pubii6es dans son journal de 

voyage avec le commentaire suivant: 《  dans la yulle de Rio de Janeiro, capitale 

de i'empire du Br6sil, des betes terribles, des tigres, errent durant la nuit de par 

les rues, etc. ! 》  .》  Macedo conclut en s'exclamant path6tiquement: 《  et voil, 

c'est ainsi que i'on 6 crit l'histoire ! 》  185. 

Les voyageurs eux-memes pla9aient, quelquefois, des avertissements 

quant a ia v6racit6 des r6cits de leurs coilegues. C'est le cas, par exemple, du 

voyageur fran9ais Nicolas Dreys dans la pr6face de son r6cit, pubii6 a Rio de 

Janeiro en 1839,a propos de son sjour dans la Province de Rio Grande de So 

1、一」ー一一」一  o一1 186 γ、  rvuLu uo D ui . rour pouvoir critiquer ses collegues en toute legitimit6, Dreys 

explique tout d'abord dans queules conditions ii se trouvait. 《  L'auteur 》  - dit-il 

ー  《  a 6 crit comme t6moin oculaire 》  .》  Or Dreys est un cas particulier de 

voyageur, puisqu'il est un voyageur-r6sidant: 《  dix ans de r6sidence dans cette 

province lui ont donn6 beaucoup d'occasions d'6tudier cette belle r6gion 》  .》  En 

cons6quence, ii a eu plus de temps pour observer et pour apprendre : 《  emmen6 

successivement aux quatre coins de la province pour des raisons commerciales, 

[l'auteur} se voit en position de connaItre parfaitement les hommes et les 

choses 》  .》  Malgr6 ses int6rets d'ordre pragmatique, ii se prend pour un v6ritable 

誉MACEDO, J. M. Memorias da Rua do Ouvidor, BrasIlia, EUnB, 1988 (1e 6 dition 1878), p 
99. 
19I γ、，、1一て, -. - -. 、 vv DREYS, Nicolau. Noticia descrmva aa Provincia ao Kloじranae ae さ  . Fearo ao さ  uI (J9i以  
Porto Alegre, EDIPUCRS, 1990. Les citations qui se suivent correspondent aux pages 11 et 12 
II faut remarquer ciue Dreys 6 crit sur 1ui-m6me a Ia troisi6me personne. 
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historien, Ct la premiere le9on qu'il donne est de ne pas se laisser duper par sa 

propre observation, tant pour le paysage social (les hommes) que pour Ic 

paysage naturel (les choses) 《  ii ne faut pas craindre que ces nostalgiques 

impressions que l'on vient d'6voquer soient impr6gn6es de couleurs 

officiellement flatteuses: ii s'agit d'un pays qu'on ne peut pas aduler. Une 

nature si riche, dou6e d'autant d'6l6ments d'attraction, ne demande de 

1'k；いfハ“』，” 一，，一 1. ー“"'I..187 へ  ‘ 且 i。wi.i;it りuし  IL VV!LLじ ” . 'sr, en ceia resliejustement le defaut principal des 

voyageurs pr6c6dents. La rapidit6 avec laquelle uls prennent leurs notes, au nom 

de la science, ont contribu6 plus a la m6connaissance qu' la connaissance du 

Br6sil: 《  Ii n'y a aucune r6gion de L'Am6rique da Sud sur laquelle on ait tant 

6crit que le Br6sil, et, pourtant, ii n'y a pas un pays momns connu que lui 》  .》  Ou 

encore : 《  ce qui n'arrivera jamais avec les narrations romanesques, vides de 

faits et de v6rit6, et qui n'apprennent rien, ou pire, n'apprennent que l'erreur 》  

II se demande, finalement 

《 QueuIe utilit6 peut avoir [pour] le topographe, 
le naturaliste, le publiciste, et en general le 
monde litt6raire, les gracieuses notes prises a Ia 
vol6e sur la route par ces oiseaux en passage, 
qui en venant du vieil h6misph亡re se reposer 
pour un instant dans cette terre virginale, jugent 
respirer la science avec l'ar6me de ses bois, et 
se consid亡rent ainsi habilit6s a tout connaItre et 
atout dire, comme Ia pythie de Deiphes, sous 
les inspirations subites d'une exaltation 
trompeuse et fugitive ? 》  188 

Donc, c'est 《  avec raison que les critiques de Ia st6rilit6 et de 

l'extravagance de ces productions fantastiques [sur le Br6sil] se plaignent , 

187 Idem 
188 たlem 
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conclut Dreys. Lui ne se trompe pas et ne trompe pas non plus les autres. Sa 

m6thode consiste a reprendre les observations et ses notes tout au long de son 

sjour C'est de cette mani亡re 《  qu'une imaginationjudjcieuse re9oit et transmet 

les impressions 》  .》  Le voyageur qui n'a pas ce souci, qui n'a pas cette 

imagination judicieuse, qui 《  apres quelques ann6es d'observations n'a pas 

lac6r6 ses premieres notes , est un 《  maiheureux , qui 《  risque de se duper lui 

meme et les autres par la meme occasion 》  .》  Enfim, ii est diffrent des autres 

voyageurs. II peut e tre 《  timide 》  , comme lui-mme l'affirme, mais ii est un 

《  attentif imitateur 》  .》  Qu'imite-t-jl? 《  On cherche a suivre les pas du savant 

naturaliste [Humboldt], cr6ateur de Ia science des voyages, persuad6 que c'est 

de cette maniere seule que l'observateur pourra e tre de quelque poids dans la 

balance des connaissances humaines 》  .》  Cette fois, ii est nous : lui et Humboldt 

Hommes de science, donc. II devient plus difficile de ne pas le prendre au 

s6rieux. En fait, te r6cit de Dreys, non seulement, confirme la justesse des 

critiques (en plus il estfranぐais), mais ii aide え 6 tablir ce genre, qui, peu a peu, 

est en train de se d6finir au Br6sil : le r6cit de voyage scientifique, ou plut6t, te 

texte scientifique. Mais comme tout discours de science qui essaye de 

s'lmposer, celui-ci ne manque pas de rencontrer des obstacles 

En effet, on peut situer le compte rendu de i'ouvrage de Dreys,6 tabli 

par une commission a ia demande de l'IHGB, dans cet enjeu 6 pist6mologique 

Les deux membres qui signent le rapport, divulgue le 11 janvier 1840, ont 6 t6 

tres s6veres. Les principales conclusions sont les suivantes 

《 Le style de l'auteur est, en g6n6ral, impropre 
et pompeux; ses descriptions ne sont pas 
pr6sent6es de mani亡re simple et claire, c'est-a- 



166 

dire de fa9on a ce que le lecteur semble voir Les 
endroits qu'il d6crit. Tout au contraire, les mots 
et phrases qu'il utilise, conduisent [le lecteur] si 
haut qu'il se perd dans les nuages, et ne 
comprend pas ce qu'il vient de lire. La carte qui 
accompagne le livre est tellement simplifi6e, 
qu'elle ne permet pas de donner une id6e de la 
topographie de la r6gion; (...). Malgr6 ces 
d6fauts, l'avis de la commission est que la 
Noticia descr加lEva do Rio Grande de&Pedro 
do Sul soit gard6e dans la biblioth亡que de 
l'Institut, et elle en conseille meme la lecture, 
car elle donne beaucoup d'information sur la 
r6gion, et amuse le lecteur nar son style bizarre 
》ー  ー  ．  

Enfin, l'institution l6gitimatrice prive le travail de Dreys de toutes ses 

pr6tentions scientifiques. Style et narrations n'ont pas l'objectivit6 requise. Son 

r6cit, non exempt de fautes, ne fait pas voir mais imaginer. Ce n'est pourtant pas 

an hasard si dans la meme Revue est publi6 un compte renda sur l'Examen 

critique de l’んstoire de la Gograpんe du nouveau continent d'Alexandre 

Humboldt. Cependant, comme Humboldt 《  est un nom tr6s connu parmi les 

savants modernes et occupe parmi eux une place tellement distingu6e 》  ' 0, la 

commission, dans ce cas, n'ose pas donner un avis. Non contente d'avoir rejeter 

l'ouvrage de Dreys vers Ic champ fictionnel, la commission d6sarticule aussi son 

189 《  O estilo do auctor 6 em geral improprio e empolado ; e em vez de apresentar as suas 
descrip96es simplices e claras, de modo que parecesse ao leitor o estar vendo os logares 
descriptos, pelo contrario, pelas palavras e phrazes de que faz uso, o guinda, e eleva t乞o alto, 
que l se perde na regi豆o das nuvens, e fica sem entender o que leu, O mappa, que acompanha 
o livro,6 t乞o resumido, que mal se pode por elle formar id6as de Topographia da Provincia 
(...). Apezar deste, e mais defeitos, a Comissao 6 de parecer que a - Noticia Descriptiva do 
Rio Grande de S. Pedro do Sul - seja guardada na Bibliotheca do Instituto, e recomenda 
mesmo a sua leitura, porque d貞  bastantes id6as da Provincia, e porque o seu estilo exquizito 
diverte ao leitor 》  . REBELLO, J. S.IREBELLO, L. A. 《  Juizo sobre a obra intitulada Noticia 
discriptiva da provincia do Rio Grande de S. Pedro do Sei, de Nicolau Dreys 》,Revista do 
IHGB,2, I840, pp. 
ーー《 Alexandre Humboldt e um nome t豆o conhecido entre os sabios modernos, e occupa entre 
elles um logar tao distincto 》  , REBELLO, J. S./REBELLO, L. A. 《  Juizo sobre a obra 
intitulada Examen critique de / 'histoire de la Geographic de nouveau continent, par 
Alexandre HUMBOLDT, membro honorario do Instituto 》  , Revista do IHGB, 2, 1840, pp. 105- 
108. 
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paradigme: ii n'est pas comme Humboldt. Elle brise le nous du narrateur qui 

pour lui,6 tait le nous de la science. Dreys est admis dans Ia bibliotheque, mais 

pour donner quelques informations et rjouir Ic lecteur 

*** 

Ces ex6gdses des r6cits de voyage contribuent, meme involontairement 

a cr6er un contrepoint au romantisme indig6niste orthodoxe, ainsi qu'a Ia 

limitation et aux d6finitions des sources historiques. Si l'on approuve le 

ralsonnement selon lequel ia iitt6rature de voyage n'est ni 《  objectivit6 

scientifique ni proprement fiction, mais un texte entre les deux 》  191, on peut 
conciure que les ex6getes de ces r6cits aident a d6sarticuler la galerie de 

tableaux peints par les voyageurs et essayent de distinguer ce qui releve de 

l'histoire et ce qui appartient a la litt6rature. Ii faut remarquer qu'une partie 

Importante d'entre eux avaient pour activit6 inteliectuelle principaie non 

l'histoire, mais ia po6sie et le roman: Pourtant, toutes les tentativesjusqu'jcj ont 

cherch6 la veritd historique sur Ia formation de la nation br6silienne. Si 1'Indien 

est a l'origine de la nation, alors ii faut le prouver, que cc soit par la po6sie ou 

par l'histoire. Le probleme, d'une maniere g6n6rale, est que les critiques des 

r6cits de voyage ne se r6frent qu'aux voyageurs du XIXC siecle, tandis que les 

sources des romans, des poesies et surtout de l'histoire s'appuyaient sur les 

r6cits de ia periode coloniale, comme l'a souligne Alencar 

m LEITE, I. B. Antropologia da viagem, op. cii., p]o' 
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3.9・乃ntatives iflstitutionnelles pour Sゆarer l'histoire deルmtrature 
ou ae m poeste a"seml deI'I丑GB 

La repr6sentatjon de l'Indien, on l'a dja vu, comme fondement premier 

de la nationalit6 br6silienne a toujours 6 t6 soumise え  un ensemble de critiques 

qui l'ont empech6e de s'6tablir comme une image stable et indiscutable ; ce qui 

ne va pas sans poser certames difficult6s pour la compr6hension du romantisme 

indig6niste, dans son statut de projet of/ic/el, selon la d6finition de quelques 

一一．一一．ー一ー一‘一一ー一一一 192 T 	 ，  一 しvILLtL1vLIL4Lじurs . Le cercie terme que cette elite constituait 6 tait tellement 

divis6 a ce sujet que l'on aurait Pu penser qu'il ne s'agissait pas du meme 

mcene qui les patronnait tous. L'interpr6tation la plus commune, et que je ne 

refuse pas, consiste a affirmer que le probl6me se r6sumait a un conflit intra- 

6lites. Cependant, je crois que l'on peut avancer aussi dans une autre direction 

en ajoutant a la question, encore une fois, une dimension 6 pist6mologique celle 

du partage entre l'histoire et la po6sie ou Ia litt6rature, et ses implications non 

seulernent au niveau th6orique mais aussi institutionnel. Ce d6bat cher au XIXe 

sicle ne J'est pas momns aux historiens br6siliens 

192 《  En v6rit6 c'est avec l'entr6e de D. Pedro II a 1'IHGB et son m6c6nat que le romantisme 
br6silien s'est mu6 en projet officiel, en v6ritable nationalisme, et comme tel se meta 
inventorier ce que devaient e tre les 'originalit6s beaux' 》  .》  SCHWARCZ, L. M. op,.,l cii・ , 1999, 
p. 131. A mon avis, I'analyse de Luis Felipe de Alencastro est plus prudente car elle montre le 

d6calage entre le plan 6 conomique et le plan id6ologique du mouvement: 《  Pla9ant les 
intellectuels et les artistes sous sa protection, D. Pedro 11 s'associe 6 troitement え  ce courant 
d'id6es et fait rejaillir sur le tr6ne le prestige et Ia popularit6 dont jouissaient les 'indianistes' 
Les symboles nativistes marquent Ia repr6sentation du pouvoir imp6rial et les c6r6monies 
officielles. L'empereur btit un nouveau palais dans les montagnes environnant Rio de Janeiro 
et cr6e autour de celui-ci la yulle de Petropolis, bient6t peupl6e de demeures des grands du 
r6gime. Ainsi, sur le plan id6ologique et culturel, l'Empire accomplit la Mim6sis am,ricaine 
II en va tout autrernent sur 1e plan politique et institutionnel 》  , ALENCASTRO, L. F 

《 L'Empire du Br6sil 》  , DUVERGER, Maurice (sous la direction de). Le concept d'empIre, 
Paris, PUF, 1980, pp. 301-309 (citation p. 307) 
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3.9・1. On reconnait quand le poeteルit de l'histoire;Gonfalves de 
Magalhdes 

Si l'on s'int6resse aurapport 6 tabli par une commission de l'IHGB et lu 

par le premier secr6taire Manoel Ferreira Lagos'93, le 9 septembre 1847,a 

propos du travail de Gon9alves de Magalhaes, sur la r6volte de 1839 a 1840 au 

Maranhao, ouvrage dja mentionn6 dans le chapitre pr6c6dent, on note que la 

question des fronti亡res entre le champ historique et litt6raire n'avait pas encore 

6t6 r6gl6e. D'apr亡s les rapporteurs, initialement, le travail de l'auteur offrait 

《 un nouveau point de contact entre le m6lancolique auteur des Suspiros 

podticos e celui des Meditaぐ6es 》  , Gon9alves Dias 《  leurs lyrismes communs 

prouvent que la po6sie n'est pas incompatible avec l'histoire, selon l'expression 

de quelques esprits mesquins 》  .》  Ii suffit de regarder l'exemple des anciens 

《 chez les plus c6lebres talents de l'antiquit6 on les voit embrass6es : ii y a de 

l'histoire chez Homere et Virgile; et ii y a de la po6sie chez Plutarque et 

Tacite 》  .》  Toutefois Ia compatibilit6 entre histoire et po6sie ne signifie pas que 

l'absence de rigueur soit autoris6e, au contraire, et c'est pour cela que 《  M 

Magalhaes s'est revetu de la gravit6 requise 》  .》  Cette attitude intellectuelle 

conduit l'auteur, toujours selon la commission,a 6 crire son histoire d'une 

maniere tellement 6 quilibr6e qu'elle est capable de r6v6ler son 《 a me 》  , car 

《 l'exposition des 6 v6nements 》  tel qu'il les a structur6s fait que 《  le lecteur, 

involontairement, exp6rimente les sensations d'un t6moin oculaire , sent ce que 

I'auteur a senti, c'est-a-dire qu'il reste 《  ou heureux et triomphant, ou sombre et 

irrite 》  .e 》  Les figures po6tiques non seulement interfrent dans la narration 

historique, mais aussi Jeur confrent du sens ; le po白te fait voir,a travers les 
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sentiments qu'il exprime dans l'ordre du texte, l'histoire. II a donc la capacit6 

d'adapter sa fa9on d'6crire 《  aux scenes qu'il ddcrit, ce que Ia commission a 

appel6 son 《  style 》  194 

Finalement, que repr6sente le travail de Gon9alves de Magalhaes la 

po6sie, l'histoire ou un m6lange des deux ? Dans ce dernier cas, est-ce que cette 

position serait assimilable a l'image que I'Institut se donne de lui-meme au 

xlxe siecle? Pour repondre, ii faut regarder de plus pres comment la 

commission d6finit un historien. Voici sa r6ponse 

《，Selon , Barri dre, [un historien] est un__I_ .1 
pnuosopne qul suit sans surprise, mais non sans 
emotion, le jeu des passions et des int6rets 
nurnains ; nest unjuge impartial, incorruptible, 
qui ne peut pas ottusquer l'eclat de la cat6gorie, 
aes talents, ' de Ia gloire, et qui estime les 
nommes par leurs actions; ii est Un peintre qui 
aans Un tableau de vaste composition, choisit les 
couieurs pour le sujet et r6unit les faits, ii 
naDine les,personnages avec art et dignit6; ii 
est un一  arctlilecte du goUt, dont la main peut 
setenclre su - mule objets pr6cieux, peintures, 
marore ou bronze, mais qui a toutefois le 
courage d'abandonner toutes ses richesses au 
cas ('fj s 1Jss ne c9drerコiPnt h。。  。て1。ハ  ～ー  、／“。  vどー 、‘ハノJ l氏ン  しduItni1ejJI. pas avec son 
一1一一一  一 196 pian 》  --ー . 

193 LAGOS, Manoel Ferreira. 《  Relatorio dos trabalhos do Instituto Historico e Geographico 》  , 
Revista do JHGB. 1848. Tomo Suonlementar. Do. 89-147. 
194 	ハ  ” 	1、一一一 ,一一  一  T 一  ！  I・、  一一」L 一一  1、！  一  I,ー  ， 一 ,」一一 	一 1一1！一ー  」一  一ー一一  rr」一」」.、‘．」一．  一J～  一J“血一一ー  "” 《 O Sr. Domingos Jos6 Gon9alves Dias fez leitura publica da sua Historia ao ultima 
rebellido do Maranhd:d trabalho que offerece novo ponto de contacto entre o melancolico 
auctor dos Suspiros poeticos e o das Meditaf6es: ambos os lyricos bem acabam de provar que 
a poezia n乞o 6 incompativel com a historia, segundo a express乞o de alguns espiritos 
apoucados. Nos mais celebres engenhos da antiguidade as vemos abra9adas : ha historia em 
Homero e Virgilio ; ha poesia em Plutarco e Tacito. Para escrever a historia, o Sr. Magalhaes 
revestiu-se da gravidade requerida ; mas na exposi9ao dos variados successos se revela a alma 
do nosso consocio. Fazendo reviver os factos de maneira que o leitor involuntariamente 
experimenta as sensa96es de uma testemunha ocular, o auctor se manifesta ora feliz e 
triumphante, ora sombrio e irritado, soffrendo todos os movimentos dos que veem em Deus o 
competente juiz da consciencia. Seu estylo6 sempre acommodado a s variadas scenas que 
descreve 》  . idem. no. 132-133. 
Io5 ー《 Segundo Barriere e um piiilosoptio que segue sem sorpreza, mas nao sem emo9ao, o jogo 
das paix6es e dos interesses humanos;6 um juiz imparcial, incorruptivel, que nao pode 
offuscar o brilho da categoria, dos talentos, da gloria, e que peza os homens por suas ac96es; 
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L'effort de la commission pour concilier histoire, r6flexion (la 

philosophie) et 6 motions, c'est--dire la partie po6tique du discours historique, 

est notable. Ainsi Gon9alves de Magalhaes est en meme temps peintre, juge et 

historien puisqu'il essaye de mettre en ordre les 6 v6nements de l'histoire 

br6silienne. Ii est le peintre qui compose le tableau de la nature et des acteurs 

historiques, et le juge qui leur donne des traits moraux'96. Ii doit aussi savoir 

bien 6 valuer tout cc qui releve du caractere intime des personnages (les talents) 

et reconnaltre tous les composants subjectifs de l'activit6 humaine. Ii est enfim 

l'architecte qui superpose la trame historique a la r6alit6 quotidienne. Les 

limites de cette chaIne presque subjective se trouvent dams son plan de travail, et 

dans toutes les variations des fonctions de l'historien'97. La valeur du texte de 

Gon9alves de Magalhaes n'existe qu'a partir de cet ensemble multidisciplinaire 

6um pintor que, em painel de vasta disposi9乞o, escolhe as c6res para o assumpto e grupa os 
factos, colloca e traja as personagens corn arte e dignidade;6 urn architecto de gosto, cuja 
m5o poderia estender-se sobre mii objectos de pre9o, pinturas, marmores ou bronzes, e que 
todavia tem a coragem de abandonar todas estas riquezas porque nao entrariam no plano , 
i dbrn. 
1% Barri6re disait, dans une lettre a son ami Schnetz qui se比  de pr6face え  son Tableau de genre 
ei d 'histoire, peints par diffrents maltres ou morceaux in'dits surkr'gence, kjeunesse de 
Louis XV, ei Ic rigne de Louis XVI (Paris, Ponthieu et Cie. Libraires, 1828, p. XVI) que 
《 Puisse, mon ami, cette lg6re image d'un temps qui n'est plus, vous amuser et vous plaireI 
Parcourez ce volume avec indulgence, et quoique vous viviez dans Ia cit6 sainte, rappelez-vous 
quelquefois que le tableau qui peint le mieux les maurs, n'est pas toujours le plus moral 》  
Dans un autre ouvrage, le meme auteur expliquait que 《  dans les arts, dans les lettres, ou 
th6atre, nous cherchons aujourd'hui des peintures historiques, des scenes de mrurs ou des 
6motions vives 》． BARRIERE, J. F. La cour ei!avil/e sous Louis XIV, Louis XV ei Louis XVJ, 
ou r'v‘ノαlions hisloriques lires de manuscrits inddils, Paris, Librairie de G. A. Dentu, 1830, 
p. V. Sur les rapports entre Ia po6sie et Ia peinture historique, Barriere affirme : 《  Comme la 
po6sie, Ia peinture a le droit d'6mouvoir les ccurs par tous les sentiments de l'effroi, de 
l'horreur ou de Ia piti6 》  .6 》  op. cit., 1830, p. 179. Pour une critique de livre de Barri6re publi 
en 1828, voir le compte rendu du Baron de Barante 《  Sur les Tableaux de Genre et d'Histoire 
publi6es par M. Barri6re et sur l'Histoire de France au dix-huiti己me si6cle (1828) , 
BARANTE, A. G. P. B. Etudes litt'raires ei hisloriques, Paris, Didier et Cie. Librairesー  
6diteurs. 1858. no. 206-233. 
I97 … 《 O Sr. Dr. Magalhaes reune as qualidade do philosopho, do juiz recto, cio pintor, e ao 
architecto habil 》  , idern, p. 133. Les multiples fonctions d'un historien soot aussi rappel6es par 
Chateaubriand, dont l'importance pour Ia g6n6ration romantique br6silienne de l'IHGB est 
ind6niable : 《  Souvent, dit-il, l'historien n'6tait qu'un voyageur racontant ce qu'il avait vu 
Maintenant I'histoire est une encyclop6die ; il y faut tout faire entrer depuis l'astronomie 
jusqu'a Ia chimie ; depuis I'art du financier jusqu'a celui du manufacturier; depuis la 
connaissance du peintre, du sculpteur et de l'architecte, jusqu'a la science de l'6conomiste, 
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A ses caract6ristiques personnelles s'ajoute une circonstance 

particuli亡re : Gon9alves de Magalhaes6 tait, de plus, 《  bien plac6 pour observer 

les 6 v6nements qu'il narre, sans les alt6rer par des passions personnelles, ce qui 

perturbe constamment le jugement de l'historien 》  .》  Comme ii 6 tait 《 6 tranger 

aux partis qui luttaient entre eux (...), ii a pu appr6cier la chalne des causes 

diverses qui ont abouti a cette guerre civile 》  .》  Son ind6pendance et son 

impartialit6 d'observation 6 taient motiv6es par le poste de Secr6taire du 

gouvernement qu'il occupait. Et cette fonction, au lieu de constituer un 

probl亡me 6 thique, lui facilitait l'acces aux sources officielles et authentiques du 

conflit. Ainsi, ii pouvait 《  arriver a une connaissance approfondie des scenes et 

des r6les de chaque personnage dans ce drame sanglant 》  .》  Finalement, l'IHGB 

《 a accueilli avec joie le travail de M. Guimaraes et a vot6 son imm6diate 

Impression, sans e tre pour autant solidaire de toutes les id6es de l'auteur 》  198 

depuis l'6tude des lois eccl6siastiques, civiles et criminelles, jusqu' celle des lois politiques. 
L'historien moderne se laisse-t-il aller au r6cit d'une scene de m(nurs et de passion, (...). Cet 
historien doit savoir non seulement ce qui se passe dans sa patrie, mais encore dans les 
contr6es voisines, et parmi ces d6tails, ii faut qu'une id6e philosophique soit pr6sente え  sa 
pens6e et lui serve de guide; Voii Les inconv6nients de i'histoire moderne. lis sont tels qu'ils 
nous emp6cheront peut 6 tre d'avoir jamais des historiens comme Thucydide, Tite Live et 
Tacite ; mais on ne p eut 6 viter ces inconv6nients. et  force est de s'v soumettre 》  . 
しrii-t i niiuixwu'u, r. ic. 《  ti.tuaes ou aiscours iustorique 》  , prerace, 1. 1, uuvres completes, 
Paris, Ladvocat, T. IV, 1831. Stephen Bann remarque que : 《  In the early nineteenth century, 
emphasis on the compositional basis of historiography is gradually replaced by a stringent 
concern for cognitive values, which is marked in particular by Ranke's sharp distinction 
between primary and secondary sources. But at the same time, historians, painters, poets, 
novelists, collectors (and their public) are experiencing the elation of a new and concrete 
vision of the past, which is linked with but not (as it were) uniquely guaranted by the new 
cognitive standards 》  BANN, S. The clothing可Clio. A study可the representation可history 
in i;ineleenth-century Britain and France, Cambridge, Cambridge University Press, 1984, p. 6 
198 
	,-,. 	, 	-. .-.. 	 em alteral- <〈しoiiocaao na mais teliz conai9ao para bem observar os successos que narra, s 

os pelas paix6es proprias, que constantemente conturbam o juizo do historiador: extranho aos 
partidos que luctavam entre si n'esse periodo calamitoso da historia da provincia do Maranh乞o, 
elle p6de apreciar o encadeamento de causas diversas que acarretaram aquella medonha 
explos豆o da guerra civil e da anarchia, e distinguir a natureza e diversidade de elementos que a 
formavam. Secretario do governo, tinha a sua disposi9ao todos os documentos officiaes e 
authenticos, por onde lhe era facil chegar ao conhecimento aprofundado da variedade das 
scenas, e da parte que representou cada actor n'esse drama sanguinolento. O Instituto, 
acolhendo com os maiores applausos o trabalho do Sr. Dr. Magalh豆es, votou sua prompta 
impresso, sem comtudo ficar solidario de todas as id6as emittidas pelo auctor 》  , idem. 



173 

La commission n'explique pas quels sont les points de divergence avec 

Gon9alves de Magalh乞es, mais ii ne semble pas que les 6 l6ments po6tiques du 

travail soient en question. Inversement, si on ne peut pas soutenir que ces 

61ments alt assur6 la l6gitim6 du texte, puisque les aspects politiques de la 

r6ception sont 6 videmment incontournables, ii faut cependant remarquer que les 

justifications de la commission autorisent la pr6sence de figures po6tiques dans 

le discours historique. Ii apparaIt que le lieu autorise ce qu'il n'interdit pas 

explicitement. Po亡te, Gon9alves de Magalhaes fait de l'histoire, et dans ce cas, 

l'histoire du temps pr6sent. Historien, il fait de l'histoire sans cesser d'tre 

po6te. 

&9・2・ Le Poete cherche l'o勿ecガvた‘んistoガque;Goncaんes Dias 

Gon9alves Dias, l'autre poete dont le prestige 6 tait tout aussi 

consid6rable, a 6 t6 6 lu membre de l'Jnstitut, sur une proposition de Manuel de 

Arajo Porto Alegre, en 1847. Deux ans apr6s, ii 6 tait charg6 par D. Pedro TI 

d'enqueter sur les th6ories existantes sur l'origine de l'Indien br6silien, en 

comparant les Indiens 《  de la cinquidme partie du monde 》  avec les Indiens 

br6siliens199. II en r6sulte 1'euvre O Brasil e a Oceania (Le Brdsil et l'Oc'anie), 

199 D. Pedro II, dans son fameux discours du 15 d6cembre 1849, a directement demand6a 
Gon9alves Dias de s'occuper de la question suivante : 《  Comparer I'6tat physique, inteflectuel 
et moral des indigとnes de Ia cinqui亡me partie du monde, avec l'6tat physique, intellectuel et 
moral des indig6nes du Br6sil,a l'6poque de leur respectives d6couvertes, et en ddduisant de 
cette comparaison celle qui offre a cette 6 poqueーI les meilleures possibilit6s え  l'entreprise de 
Ia civilisation 》  , Revista do IHGB, 12, 1849, P. 554. Voir sur le sujet MARTINS, Wilson. 
Hist6ria da inteligncia brasileira (1855-18 77,), Sao Paulo, Editora Cultrix/Editora da 
Universidade de Sao Paulo, vol. II, 1978, p. 415 ; DIAS, A. G. Poesia completa e prosa 
escolhida, Rio de Janeiro, Editora Jos6 Aguilar, 1959, pp. 11-48 (surtout p. 27). 
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qu'il a lu pendant neuf s6ances cons6cutives a l'IHGB, entre aoIt 1852 a juin 

1853200. 

A peine deux ans plus tard, ii prdsente un essai sur les amazones. II est 

int6ressant de voir comment un po6te traite un sujet historique marqu6 par des 

figures de l'imagination. Selon lui 《  notre histoire n'a pas encore r6solu, ni 

meme s6rieusement trait6 le fait de savoir si elles ont vraiment exist6 au 

Br6sil 》  201. En v6rit6, son travail n'est qu'une confrontation entre des sources 

dja connues: 《  j'ai compar6 les historiens, et j'ai confront6 les r6cits des 

voyageurs anciens et modernes 》  202. L'article est divis6 en deux parties : la 

premiere est consacr6e aux amazones dans le monde antique203 ; et la deuxime, 

一．一  A ー一 Z一：」ーー一 204 Ti 
cu -tiiiciique . ii est prooaDle, pour lul, que les amazones qui existaient en 

Scythie et en Libye, soient parties de l pour atteindre le Nouveau Monde205. La 

conclusion finale est, contre toute attente, Ia suivante : 《  cette opinion 》  , sur 

200 BANDEIRA, M. 《  A vida e a obra do poeta 》, op. cit., p. 27. En 1852, l'のuvre a 6 t6 lue, 
mais pas publi6e, comme l'affirment Ant6nio Candido et Ant6nio Soares Amora. Voir 
UANJ)WU, A. op. cit., vol. 2, 1959, P. 372 ; AMORA, A. S. Histbria da literatura brasileira, 
S谷o Paulo, Saraiva, 1974, p. 95. Selon Josu6 Montello Ic travail aurait6 t6 publi6a S乞o Luis do 
Maranhao en l869, MONTELLO, J. Para conhecer melhor Gonfalves Dias, Rio de Janeiro, 
Bloch Editores, 1973, p. 20. Et, enfim, selon Wilson Martins l'ceuvre n'a 6 t6 publi6e qu'en 
1909 ! MARTINS, W. Histdria da intelig'ncia brasileira, op. cit., vol. II, p. 415. Les actes de 
Ia Revve de l'IHGB donnent raison a Manuel Bandeira. En quelque sorte, le pol6miste Silvio 
Romero, qui ne cultivait pas de sympathie Dour les romantiaues. a eu acc6s au texte de O 
aras,! e a uceania. .tonnement 11 ne le detruit pas. 11 dit, en 1888, que l'ceuvre est meme 
《 fort int6ressante 》  , et qu'il s'agit d'un 《  livre o立  le poもte a pass6 au crible les chroniqueurs 
et voyageurs pour voir ce que I'on trouve chez eux a propos des peuples sauvages du Br6sil et 
de Ia toute nouvelle partie du monde, avec l'intention, un peu frivole en v6rit6, de voir quels 
indiens, parmi eux, remplissent les conditions les plus ad6quates a la r6ception de la 
civilisation chr6tienne. La partie sur l'Oc6anie, pour tout ce que l'on sait de ses anciens 
habitants, grace surtout a la science anglaise, est tres en retard aujourd'hui. Ce qui se rdfre 
aux indiens du Br6sil peut encore e tre lu profitablement, malgr6 les bons progrとs r6alis6s ici 
surce sujet 》  , ROMERO, S. op.cit.. Tome III. 1960. o. 943. 

《 A nossa nistoria nao resolveu ainda, nem mesmo tem tratado com seriedade de saber si em 
algum tempo existiram amazonas no Brazil 》  , DIAS, A. G. 《  Amazonas 》  , Revista do IHGB, 
18, 1855, pp. 5-66 (citation o. 5). 

《  roi-me preciso comparar os lustoriadores, confrontar as rela96es dos viajantes antigos e 
modernos 》  , idem. 
203 Les sources de cette partie sont surtout Apolionio et la tradition des argonautes, puis 
Virgile, Strabon, Homere, Pausanias. Horace. Platon. Hinnocrate. H6rodote. Puine. etc 
ー ’uont Les sources sont surtout 】  Humboldt et les r6cits de vovage du XVIc si6cle. 

iaem. 0. 3. 
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l'existence des amazones, 《  tire son origine de Ia po6sie, et s'est r6pandue 

auprさs du peuple par amour du merveilleux, et les historiens, s'ils ne l'ont pas 

invent6e, l'ont accept6e sans crit6re. Elle a 6 t6 re9ue, comme tant d'autres 

opinions a l'epoque moderne, parce que son anciennet6 est v6n6rable, et peut 

etre considdr6e comme digne de foi grace aux idiomes qui l'ont transmise 》  206 

T 一一  一ー一一ー一一一ー  一，一ー」一‘一一ょ一一一  207 T しじさ aIUaLUIItS LI じ  X1SLflL pas ・ Le poeie ei nisiorien aaopte une methode pour 

mettre en cause les croyances originairement diss6min6es faire appel a la 

po6sie meme. 

Quoi qu'il en soit, en 1856, ii a 6 t6 choisi comme chef de Ia session 

d'ethnologie de la Commission scientヂque d'exploration des provinces du 

nord208, et charg6 par l'IHGB de parcourir justement la r6gion amazonienne. La 

commission part vers son destin en 1859. Apr6s trois ans de travaux, tandis que 

les autres membres de la commission sont de retour a la cour, Gon9alves Dias 

envisage de continuer l'exp6dition. Du 15 aoat au 15 septembre 1861, ii visite 

les fleuves Amazone, Madeira et Negro, dans la r6gion amazonienne, et laisse 

de ce voyage un r6cit'le Didrio da viagem ao Rio Negro (Journal du voyage au 

Rio Negro). D'apr己s L丘cia Miguel Pereira, responsable de sa publication en 

1943, ii s'agit d'un journal o立《  ne transparaIt presque rien d'intime 》  , et dans 

206 《  Originou-se esta opiniをo da poesia, introduziu-se no vulgo pelo amor do maravilhoso, - os 
historiadores, si nao a improvisaram, aceitaram-na sem crit6rio; e foi, como muitas outras, 
recebida nos tempos modernos como um venerando pela sua antiguidade, e talvez s6 digno de 
f nelos idiomas em aue nos foi transmittida 》一  idem. D. 8. 

‘ー Cette commission, plus tard, a e t6 nomm6e ironiquement, par l'opposition politique au 
gouvernement, la Comissdo das Borboletas (Commission des papillons). L'opposition 
critiquait le travail de ia commission comme 6 tant sans aucun int6r6t et un gaspillage de 
l'argent public. Voir SCHADEN, Egon. 《  Explora9ao Antropol6gica>> , in HOLANDA, S. B 
de. (org).Hist6ria Geral da civilizaぐdo brasileira. O Brasil mondrquico. Reaぐ6es e 
transac6es, T. II, 30 vol., Sao Paulo, Difel, 1982, pp. 425-443 (surtout p. 434) 
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lequel 《  l'explorateur l'emporte sur l'homme 》  209. Autrement dit, le po6te n'y 

trouve plus sa place. En fait, le Journal de Gon9alves Dias est un v6ritable 

rapport scientifique, accumulant des donn6es exactes sur les horaires, activit6s, 

distances, itin6raires, peuples, variations atmosph6riques, expressions indig6nes, 

etc. Tout cela est dispos6 a partir de crit6res g6ographiques et chronologiques 

《  Si 》ー  commente Sussekind - 《  ce n'est pas a la premiere personne du pluriel 

que les registres ont 6 t6 tenus, l'impression dominante est la quasi absence du 

一一ーー‘一ーー .210 r. II4II4LVUI" ." 	uon9aives vias reclierctie la plus grande objectivit6 possible, 

bien qu'il n'y aft pas touj ours r6ussi. Lors d'une anecdote, l'auteur se permet au 

momns une exaltation: Ic 26 septembre,a l'Ile de Jucuruaru, devant un arc-en- 

ciel, ii note dans son journal: 《  rarement Dieu me donne Ia chance de le voir 

(...) Qui r6siste a une scene pareille? Suicide ! Mais qu'importe ! Je veux 

prendre un bain. Au momns dans mon cahier de notes, je veux laisser une page de 

souvenir de cc panorama magique 》  2h1. Pour Flora Sussekind, le commentaire de 

Gon9alves Dias, bien que compr6hensible dans son a uvre po6tique, est 

inattendu ici, puisqu'il semble en d6saccord avec le 《  ton descriptif et 

mdthodique, adopt6 dans son journal 》  212 S'il est vrai que ce passage n'est pas 

en harmonie avec le r6cit, ii reste en accord avec cette tension entre les discours 

de la science et de la po6sie qui marque le XIXe si6cle au Br6sil 

Ainsi, ii n'est pas 6 tonnant que l'on trouve dans une a uvre d'histoire 

quelques r6flexions de Gon9alves Dias sur cc rapport entre histoire et po6sie. Ii 

s'agit de l'introduction qu'iI6 crit a l'ceuvre du portugais Bernardo Pereira de 

209 Apud, SUSSEKIND, Flora. 《  Palavras loucas, oreihas moucas. Os relatos de viagem dos 
romanticos brasileiros 》  , in Revista USP. Dossi6 Brasil dos Viajantes, n。  30 
junho/julho/agosto. 1996. pp. 94-107 (citation n. 96. 

	

210 r, 	ハノーハー  
I aem.DDーソOーソ I 一  

	

211 V, 	-‘．、 ‘、  
iaem, p. 9& 
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Berredo ・  Annaes historicos do estado do Maranhdo, em que se da noticia do 

seu descobrimento, e tudo o mais que nelle tem succedido desde o anno em que 

foi descuberto at' o de 17/8, r66dit6e en 1849 pour comm6morer son 

一一一‘一一一」一一 213 cviiivimirじ  . 《  rerreao, arnrme uon9aives Vias, etait portugais et nでcrivait 

que pour les Portugais: ii n'6crivait pas l'histoire du Maranhao, ii 6 crivait une 

page des conquetes du Portugal : voila son principal d6faut 》  .》  Ii 6 crit son 

histoire avec un parti pris d6clar6 :6 ii est du c6t6 de la m6tropole, fait qui limite 

son impartialit6, et subs6quemment sa fa9on d'6crire l'histoire 

Pour Gon9alves Dias, en r6alit6, Berredo n'est pas un v6ritable 

historien, ii n'est qu'un chroniqueur, fonction r6v6l6e pr6cis6ment par la mise 

en 6 criture de son texte : 《  ii n'explique pas, ii expose les faits, ii les 6 numdre et 

les classifie selon les dates, et ii juge [par cons6quent] qu'il n'a plus riena 

faire 》  .》  En revanche, si Berredo est un mauvais historien, ii n'est pas un 

mauvais chroniqueur: 《  Ii faut lui rendre justice: l'exposition est presque 

touj ours vraie, les 6 num6rations sont exactes, les classifications sont justes 》  

Mais m6me en tant que chroniqueurっ  ii lui manque 《  la couleur, le mouvement, 

la vie, et c'est pour cela que son ceuvre est souvent fastidieuse 》  .》  On trouve 

encore Ia m6taphore de la peinture combin6e cette fois-ci avec des instances 

dynamiques: colorier le mouvement, Ia vie, pour que la narration devienne 

momns ennuyeuse, et que, dans ce contexte, die soit plus proche des po◇tes que 

des historiens pour lesquels le texte ne vaut que par sa capacit6 a exprimer la 

v6rit6 sans s'inqui6ter de savoir s'il fatigue ou s'il plaIt au lecteur 

2】 2 hTTr，一，,て,・ T、 T．、  ー  一ーさUさSLKINU. か， 00. Cit．一 1996一 o- 98 
2Il -T . - ーー DIAS, Antonio (iol9alves. 《  Introduc9豆o aos Annaes historicos do Maranh豆o - por 
Berredo 》  , BERREDO, Bernardo Pereira. Annaes historicos do estado do Maranhdo, em que se 
da noticia do seu descobrimento, e tudo o mais que ne/Ic tem succedido desde o atino em que 
foi descuberto at' o de /718, (le 6 d. 1749), Maranh豆o Typographia Maranhense, 1849 
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L'autre caract6ristique de Berredo, que Gon9alves Dias d6pr6cie, est de 

ne pas 6 tre plus philosophe qu'historjen, mais simple litt6rateur. Par ce terme, le 

critique veut dire qu'il a 6 tudi6 les classiques, tels 《  Tite Live et Tacite, ces 

grands historiens de l'antiquit6, dont ii a cherch6 a imiter le style avec des 

efforts mutiles 》  .》  Ce n'est pas le mim6tisme qui est condamnable mais le fait 

qu'il n'ait pas 《  bien choisi ses modeles; puisque la majest6, la force de ces 

6 crivains, devient artificielle et inopportune, et que l'imitation se convertit en 

parodie 》  .》  Gon9alves Dias impose ou d6finit ici une limite aux usages de 

l'imitation des classiques : le theme analyse. N'importe queuIe situation ne peut 

faire l'affaire, ii faut s6lectionner la plus adequate pour que la mimesis 

fonctionne comme matrice de l'6criture de l'histoire. L'usage des figures 

mim6tiques comme proc6dure cognitive est une ressource narrative tr6s 

r6pandue dans Ic discours historique du xixe si亡cle au Bresil, et on verra え  la 

fin de ce chapitre l'empereur lui-meme proposer un d6bat sur la question de 

l'imitation 

Tout comme la commission examinant le travail de Gon9alves de 

Magalhaes avait abouti a une d6finition de l'historien, Gon9alves Dias donne ici 

sa propre conception: 

《 Quiconque veut e tre un bon historien doit 
avoir une de ces deux qualit6s :e tre politique ou 
etre po亡te: non un po亡te au sens dont panle 
Filinto Elysio - homme qui vit de Ia mesure des 
vers courts et longs, mais po6te d'ame et de 
sentiment; qu'il 6 crive en prose ou en vers 】  
qu'il s'appelle Schiller ou Chateaubriand, 
Homere ou Platon. L'historien politique r6sume 
tous les individus dans un seul individu 

(l'Introductjon est signee 
p
ar G. Dias le 5 d6cembre 1848), 2a Edi9a

o. pp. V- XX (citation ppV- V1). 
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collectif, ii g6n6ralise Les id6es et les int6rets de 
tous, ii connaIt les erreurs du pass6 et les 
espoirs de l'avenir, et a pour fin 一  la nation 
L'historien po6te r6sume les nations dans une 
seule nation, ii sympathise avec toutes ses 
grandeurs, ii ex亡cre toutes ses infamies, et en 
g6n6ralisant tous ses sentiments, toutes Les 
aspirations du c(nur humain, ii a pour fin ー  
l'humanit6 》  214 

《  Nous devons chercher dans l'histoire un but universe! 》  disait 

Hege1215. Et on note que les deux fa9ons d'tre historien selon Gon9alves Dias, 

sont, chacune a sa mani亡re,6 galement proches de l'iddalisme allemand, soit 

parce que l'historien agit au nom d'un esprit universel qui condense les virt lis 

du monde, soit parce qu'il s'exprime toujours politiquement ou universellement 

dans une nation216. Du romantisme fran9ais, ii retient les sensations human Estes, 

214 DIAS, Ant6nio Gol9alves. 《  Introduc9きo aos Annaes historicos do Maranhまo - por 
Berredo 》  . op. cit.. o. Vi. 
215 rrT,ノ， ,,11 ソ, 《てr ‘ γ 	一 ,一一  1 一  ， ,,. I . 	r I一  1 I, 	, 1 	L」， 	一一一 1」一  J一  ,,1一」一J一」一一‘ ー- tWUt.L.U.w.F.La raison aans I 'histoire. Introauctlon a ia D力ziosoprne ae I mszoire. 
raris. taitions iuiio. i'ion. i9Oつ. o. 45. 
216 《  L'esprit particulier d'un peuple peut d6cliner, disparaItre, mais ii forme une d tape dans ia 
marche g6n6rale de I'esprit du monde et celui-ci ne peut pas disparaItre. L'esprit d'un peuple 
est donc l'esprit universel dans une figure particuli6re qui lui est subordonn6e, mais qu'il doit 
revetir dans ia mesure oi ii existe, car avec l'existence apparaIt 6 galement la particularit6 》  . 
HEGEL, G. W. F. op. cii., 1965, p. 82. Gon9alves de Magalhきes, lui aussi, fait 6 choa 
l'h6g6lianisme ：《  L'histoire empirique des actions des hommes, de leurs luttes et de leurs 
guerres qui se succ亡dent avec des noms et des titres divers, variant seulement d'6pisodes et de 
noms sans varier de sujet, a r6cemment donn6 naissance え  la philosophie de i'histoire, qui part 
de l'id6al de i'humanit6 intelligente et libre, destin6e a se d6velopper progressivement dans le 
temps et dans l'espace; science philosophique aussi n6cessaire a l'histoire qui 6 crit les 
annales des peuples qu'a ceux qui dirigent Ic sort des nations 》  . op. cii., 1859, p. 28, voir aussi 
p. 329. Avant Gon9alves Dias et Gon9aives de Magalhaes, J. M. Pereira da Silva, dans ia revue 
Nitheroy sortie en 1836, d6clare que sa d6marche est proche de celie de i'id6aiisme h6g6lien 
《 Notre si6cle considere i'histoire de deux fa9ons : ou particuliere ou universelie. La premiere 
consiste a 6 crire les 6 v6nements, selon les grands modeles, avec toute Ia v6rit6 et la critique, 
en marivant pour chaciue p euoIe son tYPe oarticulier. la  marche de la civilisation. l'6tat de son 
industrie et le progres des nations. A cette 6 cole appartiennent Thierry, Lingard, Sismondi et 
Muller, tous des historiens modernes. La deuxi6me fa9on de consid6rer l'histoire est 
philosophique et id6ale. Giambatista Vico dans le si6cle pr6c6dant a 6 tabli des lois 
universelles pour l'humanit6, (...). Herder et Hegel continuent dans notre si6cle cette tache, et 
consid亡rent l'humanit6, en marche vers une fin, c'est-a-dire vers la perfectibilit6, (...). lis 
arrachent du semn des rumnes de l'Antiquit6 et du Moyen Age, des id6es g6n6rales, principes 
6terneis d6velopp6s pendant les si6cles, oii toutes les nations fournissent un contingent a ces 
principes et v6rit6s philosophiques. Guizot en France appartient 良  cette 6 cole historique de 
l'Allemagne. Avec lui, et avec les autres auteurs allemands comme Niebuhr, Hegel et Herder, 
les lecteurs trouvent les preuves qui corroborent cc qu'on a expos6 pr6c6dement sur les 
principes de ce syst6me 》  .》  PEREIRA DA SILVA, 1. M. 《  Estudos sobre a litteratura 》  , 
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qu'il reprend comme ayant une valeur tout aussi universelle, et comme on l'a 

dja vu dans ce cas, en n'envisageant que les Indiens 

En fin de compte, Gon9alves Dias et Gon9alves de Magalhaes 

d6montrent les relations complexes entre l'histoire et la po6sie え  l'IHGB 

Effectivement, leurs travaux historiques ne sont jamais analys6s sans tenir 

compte de cette condition premiere que leur confere la po6sie, en partie parce 

qu'ils som' la po6sie, au momns celle du romantisme br6silien, en partie aussi 

parce que les limites, au niveau du texte historique, ne sont pas encore trds bien 

fix6es. Tout se passe comme si le po亡te, une fois devenu po6te, l'est pour 

touj ours ; si la po6sie est en lui, ii est alors presque impossible de lui demander 

d'oublier les figurations po6tiques, car elles forment les cat6gories essentielles 

de son 6 criture. Donc, sans elles, ii ne peut 6 crire ou, pire encore, ii 6 crit mal 

En cons6quence, il cesse d'etre po亡te, et s'il reste historien, ii lui faut chercher 

les ressources narratives de son 6 criture ailleurs, principalement dans le nouveau 

discours qui essaye de s'installer: celui de la science. Ce sera le cas de 

Varnhagen. 

Quoi qu'il en soit, Gon9alves de Magalhきes aussi bien que Gon9alves 

Dias ou que la commission, proposent, comme Barante et Thierry l'ont fait en 

France, des r6flexions sur le r6cit et la narration historique217. N6anmoins, si 

Barante disait que son 6 poque 《  pourrait bien se caract6riser par le retour de Ia 

入fitherのノ， Re vista Brasiliense, de sciencias， ノcuIras e artes, T. I, N。. 2, Paris, Dauvin et 
Fontaine Libraires. 1836. no. 214-243 (citation no. 241-242). 
"7 
ー  《 La ou (iuizot, entramne par son modle medical, ne pouvait qu'esquiver, I3arante et 
Thierry proposent des r6flexions : c'est dans leur vocabulaire, la question du r6cit ou de la 
narration 》， HARTOG, F. Le XI t si'cle ei!'histoire. Le cas Fusiel de Couノanges, Paris, PUF, 
1988, p. 112. 



181 
一一ーー一‘ニ一一．,218 1 narration 》ーv・  Ic cas bresilien ne reflete que la tentative d'organiser cette meme 

narration. 

&9・3・ Une po'tesse d I'IHGB?Latenmんe de Mme Assis Brando 

L'JHGB a da faire face directement a la question du rapport entre 

l'histoire et la po6sie quand Joaquim Norberto de Sousa e Silva219, Joao Jos6 de 

Sousa Silva Rio et Luiz Antonio de Castro ont os6, le 25 octobre 1850, 

soumettre a la commission d'admjssjon de l'IHGB la candidature de Mme 

Beatriz Francisca de Assis Brandao220 : 

《 Nous proposons a l'IHGB, comme illustre 
repr6sentant du mouvement et du progr亡s des 
lettres dans le Nouveau Monde, d'honorer le 
talent et Ic m6rite des femmes br6siliennes,a 
travers Ia personne de Mme Beatriz Francisca de 
Assis Brandao, po6tesse distingu6e, djえ  connue 
et estim6e dans les cercies litt6raires pour ses 
compositions, en l'accueillant dans la classe de 
membre honoraire, pour encourager et stimuler 
nos compatriotes qui ne craignent pas de se 
consacrer a Ia culture des lettres et d'affronter 
les prjug6s de notre veille 6 ducation, en 
publiant les productions de leurs esprits" 221 

218 Idem 
219 Oui deviendra nr6sident de l'lHGB de 1886 a 1891. 
220 て 	一 1一 	、L 一  」一  A 一・  1、 	」,」 	‘ ーー La poetesse Mmc de Assis .Urandao est nee le 29 juiflet 1719 dans la province cie Minas 
Gerais, et est morte a Rio de Janeiro le 5 fvrier 1868. Elle 6 tait cousine et confidente de 
Maria Joaquina Dorot6ia de Seixas Brand豆o (1767-1853), Ia fameuse Manha de Dirceu 
(po亡me devenu un classique de la litt6rature br6silienne), fianc6e du poもte Tom良s Ant6nio 
Gonzaga (1744-1810). Ses parents ont limit6 sa formation aux 6 tudes 6 l6mentaires et え  
quelques notions de musique. Elle a malgr6 tout appris le fran9ais et l'italien et est devenue 
institutrice. Raimundo de Menezes affirme qu'elle 6 tait aveugle. Pourtant, ni Sacramento 
Blake, ni Adaizara Bittencourt ou Afrをnio Coutinho confirment .cette observation. Voir 
MENEZES, Raimundo de. Diciondrio literrio brasileiro, Rio de Janeiro, Livros T6cnicos e 
cientificos editora, 1978, 2e 6 dition, p. 127 ; BITTENCOURT, A. Diciondrio bio-bibノiogrfico 
de mu劫eres Iノ“sires, notdveis e intelectuais do Brasilpんstradoノ，  Rio de Janeiro, Editora 
Pongetti. 1972. vol. 3:00. 574-577. 
221 一《 Propomos ao Instituto Historico e Geographico Brasileiro, come lllsutre representante do 
movimento das lettras no Novo Mundo, de honrar o talento e o m6rito das mulheres brasileiras, 
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Proposer pour la premiere fois l'entr6e d'une femme au semn de 

l'Institution, 6 tait, pour les plaideurs une mani6re de combattre 《  la convention 

qui empeche les femmes de donner libre expansion aux productions de leurs 

esprits 》  222. Le rapport, sign6 par Joaquim Manoel de Macedo et Antonio 

Gon9alves Dias, a 6 t6 approuv6 lors de la session de l'IHGB du 5 d6cembre 

1850223. Tout d'abord, la commission flicite les signataires de Ia proposition 

pour leur g'n'reuse pens'e et reconnaIt qu'il faut encourager les femmes de la 

patrie a ne pas avoir peur de se consacrer aux lettres. Pourtant, la commission a 

examin6 avec maturit les statuts de l'Institution pour conclure que, si Mmc 

Beatriz Francisca de Assis Brand乞o a le droit de faire cette demande, certames 

consid6rations l'empechent de se montrer favorable a cette requete 

《 Nos illustres collegues recommandent le nom 
de Mme Beatriz Francisca de Assis Brand乞o, 
distingu6e po6tesse br6silienne : malgr6 le fait 
que les compositions de notre illustre 
compatriote n'ont pas 6 t6 encore publi6es et que 
donc les membres de cette commission n'onteu 
acc6s qu'a une ou deux de ces compositions 
podtiques, le t6moignage des illustres 
signataires, qul sont aussi juges en la mati亡re 
nous suffit. N6anmoins, Ia commission entend 
que l'Institut dolt baser ses jugements sur des 
preuves publiques, quand d'autres ne sont pas 
offertes; mais meme en admettant que ces 
preuves aient 6 t6 dja pr6sent6es, ii semble 良  la 
commission (...) que la po6tesse devrait e tre 
admise par une soci6t6 litt6raire, dont les fins ne 

atrav6s da pessoa de D. Beatriz Francisca de Assis Brand乞o, distinta poeta, ja conhecida e 
estimada nos meios litterarios por suas composi96es, acolhendo-a na classe de mebro 
honorario, para encorajar et estimt4lar nossas patricias de n豆o ter medo de se consagrar え  
cultura das lettras e de afrontar os prejulgamenttos de nossa velha educa9ao, publicando suas 
producc6es do espirito 》  . Revista do IHGB. 13. 1850. D. 520. 
ー一 Cite par BROCA. Brito. 《  As mulheres na literatura brasileira 》  . op. cii.. 19/9. p. i3. 
223‘、  ー“Sur eux voir CANDIDO, Antonio. I-orma9do da Izieraura brasileira (momentos decisivos,), 
So Paulo, Livraria Martins Fontes, 1959, V. II, pp. 97-101 (pourJ. M. de Macedo) ; et pp. 81- 
96 (pour A. G. Dias) 
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se limitent pas a l'histoire et a la 
ースーーーーー1一ニ一  1224 ぢcvどI aPIlIじ ” 

Les rapporteurs d6clarent que, malgr6 ce qui a 6 t6 expos6 ci-dessus et 

les qualit6s de Mme de Assis Brand乞o, qu'ils n'ont pas Pu toutefois constater 

entierement, uls h6siteraient a pr6senter son rapport s'il n'avait dja exist6a 

l'IHGB l'id6e de cr6er en son sem une Acad6mje br6silienne des Lettres225. Un 

commentateur contemporain explique ce cas a partir d'une perspective d'analyse 

des rapports entre les sexes. 

《 Bien que la candidate ait prouv6 sa production 
intellectuelle, Ia commission a d6cid6 de 
prendre au pied de la lettre la conception selon 
laquelle l'IHGB ne se destine qu'aux 6 tudes 
historiques et g6ographiques,6 tudes s6rieuses 
r6serv6es aux seuls repr6sentants du sexe fort 
(...) Outre cet 6 vident prjug6, ii a manqu6a 
Mme Beatriz de Assis Brandao, bien sr, 
l'interventjon de Ia 'force morale', mentionn6e 
par Varnhagen. Une petite aide de Sa Majest6 

224
Revistado IHGB, T. XIII, 1850

, pp. 529-530225 . 	 . 	 - 

, ivime ae Assis tirandao aurait da beaucoup patienter. En effet, Ia premiere tentative de 
creation aune Academie br6silienne des Lettres a 6 t6 faite 良  l'IHGB, le lo juin 1847. Dans 
cette、  seance, douze ,membresont pr6sent6 une proposition de fondation, sous les auspices de 
i rn j-n, a.une societe que s'occuperait 《  sp6cialement des Belles Iettres 》  , divis6e en trois 
sections :, i. Litterature (po6sie et 

p
rose) ; 2 . Linguistique ; 3. Art Dramatique. La commission 

cnargee a examiner1 la proposition 6 tait compos6e de cinq membres, parmi lesciuels Torres 
ric讐er et. Araujo.' Porto Alegre, qui ont fait un rapport favorable, le 22 juin 1847.a Ia 
ionuation a, une telie socit , et sugg己re 

q
ue Ic nom 

p
ro

p
os6, Institut Littrare, soit modifl 

p門rA c叩讐竺でS子etires br'siliennes. II va falloir plus de trente ans pour uue le suiet 
revienne a Uitltth . Ce n 'est que lors de Ia s6ance du 24 mal 1878

, que Maxirniano MarQues de しarvakno,rerait Ia 
p

ro
p
osion de Ia cr6ation d'une commission charg6e d'organiser et d'instalier 

U門 societe ii讐raire denornm6e Academia Brasileira de Letras (Acadrnie Brsilienne des 
Leures,), et qui aevrait etre, l'avenir, une des sections d'un Institut gn'ral br'silien organis6 
sewn te merne modele 

qu
e i 'Institut de France . Cette 

p
ro

position a aussi 6 chou6.6 Ce n'est au' ta, un au , siecie 
q
u un

g
rou

pe com
p
os6, entre autres, de Jos6 Verissimo, Machado de Assis. 

iiavo .wiac,. Joaquim Nabuco, Araripe J丘nior, vicomte de Taunay, Jos6 do Patrocinio. J. M 
rereira aa 首  iJva,. Rui Barbosa, Silvio Romero, et L丘cio de Mendon9a, sur proposition de ce aernier,. roneent I 'Academia Brasileira de Letras, le 15 d6cembre 1896 . Machado de Assis est 

i業難算lie-clos.黄te 響la綴GB, 9, 1847 ; voirRevisladolHGB, 61, 1878, pmia Brasileira de Letras , in COUTINHO 

.1 .) '/ .ME/FA買9 J.990;p 、蹴結nciclopeaia ae literatura brasileira, vol. 1, Rio de Janeiro, 
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et, sans aucun doute, ladite Dame aurait eu sa 
pr6sence garantie aux sessions de l'Institut 》  226. 

II ne me semble pas que cela ait 6 t6 si simple. D'abord la commission 

d6ciare qu'elle n'a pas eu les pi6ces necessaires pour formuler un jugement 

convenable, et qu'ainsi elle fait confiance aux signataires de Ia demande initiale 

La production intellectuelle de Mme de Assis Brand谷o n'a pas du tout 6 t6 mise 

en cause directement. Et ce n'est pas slIr que l'influence de l'empereur aurait Pu 

jouer dans un cas comme celui-ci. En revanche, le fait qu'elle soit une femme a 

srement compte dans la d6cision de ia commission, et ii est plus int6ressant de 

chercher a comprendre cette proposition de candidature elie-meme, plut6t que 

de s'interroger sur un refus qui reflete la soci6te br6silienne du XIXe siecle 

Cette tentative pour introduire une femme dans un endroitjusqu'a alors 

domin6 par les hommes, indique l'audace tout d'abord de Ia demandeuse, mais 

aussi des membres signataires de ia demande : a i'6vidence, les formes de 

recrutement connaissent une p6riode de transition. Si la proposition n'a pas 6 t6 

un affront aux r6gles d crites - puisque d'apr亡s le rapport de la commission la bE 

toire au moms ce qu 'elle n 'interdit pas~ elle i'a 6 t6 pour les regies 

coutumi6res ii y a donc eu l une tentative de rupture et de modernisation de la 

vie acadmique 11 serait, je pense, plus productif de chercher dans ce cas 

exemplaire une autre dimension du discours de 1'IHGB : celle de la science. Le 

rapport de la commissjon d'admission est extremement symptomatique, non 

seulement de la flexibilit6 des statuts, mais aussi de la d6limitation d'un champ 

scientifique, dont le but primordial est de reaffirmer la s6paration de l'histoire 

et de la g6ographie par rapport a ia litt6rature 

226 GUIMARAES, L. M. P. op. cii., 1995, p. 489 
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Ii est vrai que l'IHGB se consacre surtout aux recherches historiques et 

g6ographiques, mais ses membres ne r6pondent pas forc6ment toujours aux 

appeilations d'historien ou de g6ographe. Les rapporteurs de ia commission sont 

connus avant tout, non pour leurs travaux scientifiques ou pour leurs qualit6s de 

professeurs au College D. Pedro II - Joaquim Manoel de Macedo enseigne 

l'histoire et ia g6ographie, et Antonio Gon9aives Dias ie latin et I'histoire - 

mais surtout grace a leurs ouvrages de littdrature et de po6sie comme on l'a dja 

.．ー．一一．ー一一 乙227 ノー、  zcuiique . し  epenuant, a Ia difterence de Mme de Assis Brandao, quand uls ont 

pos6 leur candidature, ils ont pr6sent6 des travaux historiques. L'art po6tique et 

litt6raire reste un recours cognitif de la production textuelle, mais ii n'est pas un 

atout institutionnel. lis profitent donc de ia situation pour fixer ce que 

l'jnstitutjon comprend comme 6 tant le locus institutionnel de la po6sie: un 

endroit qui n'existe pas encore228. Femme et po6tesse, Mme Beatriz Francisca de 

Assis Brandao devra attendre, ainsi que les signataires de Ia proposition, que le 

monde de Ia science lui soit ouvert. Or, ce monde avait besoin de se constituer 

int6rieurement, de bien tracer ses fronti 6res, de se discipliner; ii lui fallait se 

fermer avant de s'ouvrir229 

227 Macedo, par exemple,6 tait consid6r6 comme un grand romancier aux yeux de Manuel de 
Araujo Porto Alegre ：《  ii y a - dit-il - une grande analogie entre la mani6re de voir de ce 
jeune hornme, dans sa d6licate sensibilit6, et Chateaubriand. Macedo est, peut-etre, Ic plus 
grand artiste de l'epoque actuelle, et celui qui a Ia plus grande d6licatesse de pinceau 》  , 
PORTO ALEGRE, M. A. lettre a Paulo Barbosa da Silva, Ic 6 juillet 1850, op. cii., pp. 47-5 1 
(citation p. 48). Porto Alegre, Macedo et Gon9alves Dias ont fond6 ensemble la revue 
culturelle Guanabara en 1849, voir CANDIDO, A. op.cit., 1959, vol II, p. 370; voir 
6galemment CORREA FILHO, Virgilio. 《  Arajo Porto Alegre e o Insituto Hist6rico 》  , 
Revista do IHGB. 235. 1957. nn. 376- 394 (surtout D. 380). 
228 ，、工 	, 1、・』 	，，、 	， 	ー , ., 	,, 	’ 	 ．二 ‘f ーー L)Japres I3rito Uroca Ia creation dJune 《  societe purement litteraire, sous I'egide de 
l'empereur, devenait difficile parce qu'elle aurait, r6unissant les nouvelles g6n6rations, aux 
tendances opposantes plus fr6quentes, cr66 un profil plus critique que l'IHGB 》  , BROCA, 
Brito. 《  Por que nao houve uma Academia de Letras no Imp6rio 》  , in Naturalistas, 
parnasianos e decadisias. Vida literdria do realismo ao pr-modernismo, Campinas, 

EU2' りfきMP ・A 
l99lkp.71 	

1 」  ーー Mme de Assis Brandao est devenue, apres sa mort, ia patronesse de la cflaise fl' i5 cc 
l'AcademIa Mineira de Letras, de Minas Gerais. MENEZES , R. op. cit., 1978,p. 127. Pour une 
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Ii faut encore remarquer, que Macedo, qui se montre ici un rapporteur 

impitoyable, presque vingt ans plus tard, en 1869, au d6but de son roman As 

vtimas algozes (trois contes anti-esciavagistes) 6 crit 	《  Nous voulons 

maintenant vous raconter dans ces quelques romans, des histoires vraies, que 

vous connaissez djえ》  .え》  Un petit d6tail, ii s'agit l良  non seulement d'un roman 

vrai, mais aussi d'un roman vrai sur le temps pr6sent, ayant pour sources les 

notices de journaux (on a dja eu l'opportunit6 de noter sa m6fiance l'6gard de 

1一一ー一一一一 、230 I、  1 IdP IじSS) . '.....eia ne reieve pas de contradictions d'ordre personnel, mais plut6t, 

de logiques discursives qui se superposent, qui s'entrecroisent, qui enfim se 

disputent un espace, que Macedo, comme les autres membres de l'IHGB, ne 

maItrise pas compl己tement 

&lo・ l'instinct de nationaljg de Machado de Assis 

《 L'imagination vive, ia d6licatesse et la force 
des sentiments, l'6l6gance du style, les qualit6s 
d'observation et d'analyse, le manque parfois de 
go食t, la carence souvent de r6flexion et de 
pause, ia langue pas toujours pure, I'abondance 
de couleur locale, voici les d6fauts et les 
excellences de la litt6rature br6silienne 
actuelle 》  . 
Machado de Assis231. 

analyse plus g6n6rale des femmes 6 crivains au XIXC si己cle au Br6sil, bien que l'auteur ne 
s'occupe pas du cas de Mme Beatriz Brandきo, voir TELLES, Norma. 《  Escritoras, escritas, 
escrituras 》  , in PRIORE , Mary dei. (org) Histdria das mulheres no Brasil, S言o Paulo, Editora 
Contexto. 1997. no. 401-442. 
230 て , ・  ‘て rへTI、、hm,て、ハ  T ・  ，, ,. - Voir ALtINUASIIW, LUIS l'elipe de. 《  Vida privada et ordem privada no imperio 》  , in 
ALENCASTRO, L. F. (org). Histdria da vida privada no Brasil. Imp'rio;a cor/e e α 
modernidade nacional, Sきo Paulo, Companhia das Letras, vol. 2, 1997, pp. 11-93 (sur Macedo 
voir on. 90-9fl 
ー’‘ 《 Viva imagina9ao, delidacleza e tor9a de sentimentos, gra9as de estilo, dotes de otserva9ao 
e anlise, ausencia え  s vezes de gosto, car6ncia え  s vezes de reflexえo e pausa, lingua nem sempre 
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En 1873, Machado de Assis pensait que la litt6rature br6silienne ne 

refl6tait qu'un instinct de national it, c'est-a-djre que l'6mancipation de Ia 

litt6rature nationale n'6tait pas encore arriv6ea sa pleine maturit6.6 En effet, 

selon lui, on ne peut pour cette autre ind6pendance parler d'un moment pr6cis de 

fondation, dlie 《  n'a pas de sept septembre ni de champ d'Ipiranga232 》 ; enfim 

elle 《  ne se fera pas en un jour, mais pos6ment, pour e tre plus durable 》  ; elle ne 

sera donc pas 《  ceuvre d'une g6n6ratiom ni de deux 》  , mais de plusieurs233 

L'auteur fait un rapide parcours historique des poetes br6siliens, y compris 

quelques-uns appartenant la p6riode coloniale auxquels, on aurait, d'apr亡s lui, 

injustement reproch6 leur manque de nationalisme. Machado de Assis s'est 

aper9u de l'anachronjsme que repr6sentait le fait d'exclure les travaux de 

certains auteurs sous pr6texte qu'ils n'6taient pas les promoteurs d'une po6sie 

autonome Vis-a-Vis du Portugal. Ii se demande comment ii est possible de 

critiquer un acte politique - l'ind6pendance ~ qui 《  gisait dans le Ventre du 

futur , 哀  une 6 poque oii entre 《  Ia m6tropole et Ia colonie, l'histoire avait cr66 

l'homog6n6it6 des traditions, des coutumes et de l'6ducation 》  234 

pura, nem sempre copiosa, muita cor local, eis aqui por alto os defeitos e as excel6ncias da 
atual literatura brasileira 》  , ASSIS, M. de. 《  Instinto de nacionalidade 》  , op. cit. p. 809. 
232T - 一一1 ,n,、ハ 一ー Le / sentembre 1S22. date de l'indenendance nolitiaue du tSresil. 
211 1, A 一  A , 」一  」一一L 一“ 一 一ーー《 1sta outra independencla nao tem sete de Setembro nem campo do Ipiranga; nao se tara 
num dia, mas pausadamente, para sair mais duradoura; nao ser自  obra de uma gera9ao nem de 
duas ; muitas trabalhar圧o para ela at6 perfaze-la de todo 》  , ASSIS, J. Machado de. op. cit., 
1873, PP. 801. Dans un texte pr6c6dent, dat6 de 1858, Machado de Assis ・avait dja fait ce 
raisonnement 《  mais apres le Fiat politique, devrait suivre le Fiat litt6raire, c'est-a-dire 
l'6mancipation du monde intellectuel, vacillant devant l'action influente d'une litt6rature 
d'outre-mer. Mais comment ? II est plus facile de r6g6n6rer une nation qu'une litt6rature. Pour 
celle-ci ii n'y a pas de cri de l'Lpiranga. Les modifications s'opもrent lentement ; et ne 
parviennent pas d'un seul coup a un r6sultat 》  .》  ASSIS, J. M. de. 《  O passado, o presente e o 
futuro da literatura 》  , in Obra Completa, (org. Afranio Coutinho), vol. III, Rio de Janeiro, 
Editora Nova Aguilar. 1994. on. 785-789. (citation o. 787). 
234 ーー ’ 《 Nao me parece, todavia, justa a censura aos nossos poetas coloniais, iscaaos ciaqueie mai; 
nem igualmente justa a de nao haverem tr包balhado para a independencia literaria, quando a 
independencia politica jazia ainda no ventre do futuro, e mais que tudo, quando entre a 
metropole e a colonia criara a hist6ria a homogeneidade das tradi96es, dos costumes e da 
educa9ao》, Idem, p. 802 
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L'exclusjon de quelques auteurs de la p6riode coloniale ob6issait a un 

mouvement de d6limitation t6l6ologique d6fini par les artisans de la nationalit6 

tous ceux qui 6 chappaient a certames caract6ristiques d6termin6es a priori 

comme les descriptions de la nature tropicale ou les h6ros qui comportajent des 

traits typiquement bresiliens,6 taient rejet6s de cette 《  chalne quasi famili6re de 

filiation vers une origine solennelie qui venait d'etre fabriqu6e 》  235. Machado de 
Assis participe donc au d6montage de cette machine mise en marche par les 

romantiques II va meme plus loin. 11 explique que lorsque 《  Gon9alves Dias a 

attir6 l'attentjon des Br6siliens sur l'histojre et les moeurs des Indiens 》  236. ii 

utilisait pour source les 6 tudes des chroniqueurs (auxquels les r6cits de voyage 

appartlennent) Mais ii y eut une r6action: la po6sie ne pouvait pase tre 

enti己
rement contenue dans les coutumes qui 6 taient celles des sauvages avant 

que Ia civilisation ne s'impose; et l'argument 6 tait pour Machado de Assis 《  
vrai 》  .》  En revanche, ii ne pousse pas cette argumentation jusqu' affirmer le 

contraire: a savoir 《  le concept que la po6sie n'a rien a voir avec Ia race 

an6antje, qu'elle est diffrente de la race victorieuse ce qui semble 
une 

ハ，．ーノー．一 ‘' 237 T しL1cUI" ." 	La Conclusion de l'auteur essaye, d'un c6te, d'6viter une posture 
extr6miste' et de l'autre, de proposer une nouvelle perspective : 《  Ii est certain 
que Ia civilisatjon br6silienne n'est pas li6e l'indigene, et n'en a re9u aucune 

235 SUSSEKIND. F. ov. cii.. 1990. o. 17 
236 ーー《 A apari9ao de (lon9alves Dias chamou a aten9豆o das musas brasileiras para a historia e os 
costumes indianos 》  . ASSIS. J. M. de. ov. cii.. 1873. no. 802. 
ー《 Houve depois uma esp6cie de rea9五o. Entrou a prevalecer a opinio de que nao estava 
toda a poesia nos costumes semibarbaros anteriores a nossa civiliza9哀o, o que era verdade, ー  e 
no tardou o conceito de que nada tinha a poesia com a exist6ncia da ra9a extinta, t言o diferente 
da ra9a triunfante, ー  o que parece um erro 》  , Idem. 
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influence ; et cela suffit pour ne pas aller chercher parmi les tribus vaincues les 

titres de notre identit6 litteraire 》  238 

Pourtant, < ii n'est pas momns correct que tout est mati亡re a po6sie, 

pourvu qu'elle apporte les conditions du beau ou les 6 lments qui le 

～ーー一一ー一一‘'.239 、 ‘-, し  viupusvuし ” ・  iviacnaao ae Assis critique explicitement Varnhagen, car ii 《  

malt tout 》  aux Indiens, et valorise les travaux historiques de Gon9alves de 

Magalhきes et de Gon9alves Dias, pour lesquels 《  ii n'est pas licite d'6carter 

l'6l6ment indien de nos applications intellectuelles 》  240 L'auteur avance alors 

une nouvelle explication. Les Indiens du pass6 n'existent plus, ces tribus, que 

《 Joao Francisco Lisboa confrontait avec un livre de Tacite, leur trouvant des 

ressemblances avec les anciens germains, ont disparu, mais la race dominatrice 

a recueilli des renseignements pr6cieux et nous les a transmis comme de 

v6ritables d l6ments po6tiques 》  241. Ainsi, au contraire de Jo,6 de Alencar qui, 

avec tous les soucis m6thodologiques, cherchait dans les r6cits des premiers 

temps l'Indienpur et repr6sentatif de sa race, Machado de Assis montre que ces 

informations ne sont arrivees jusqu' eux que comme discourspo'tique, et non 

comme histoire. Ii est, d'une certame maniere, plus proche d'une constatation 

que Chateaubriand a faite dans son r6cit de voyage en Amdrique, dans le 

chapitre portant sur l’オtat actuei des sauvages de 1 'Am'rique septentrionale 

238 《 E certo que a civiliza9乞o brasileira n豆o esta ligada ao elemento indiano, nem dele recebeu 
influxo algum ; e isto basta para nao ir buscar entre as tribos vencidas os titulos da nossa 
nersonalidade liter自ria 》  . idem. 
一ー《 Mas se tudo isto e verdadeiro, nao e menos certo que tudo e materta 1e poesia, uma vez 
aue traga as condic6es do belo ou os elementos de aue ele se comp6e 》  . idem. 
ー～《 Us que, como o Sr. Varnflagen, negam tudo aos primeiros povos oeste pais, esses poaem 
logicamente exclui-los da poesia contemporanea. Parece-me, entretanto, que, depois das 
mem6rias que a este respeito escreveram os Srs. Magalhaes e Gon9alves Dias, nきo 6 licito 
arredar o elemento indiano da nossa aplicac豆o intelectual 》  . idem. pm 802-803. 
一‘ 《 As tribos indigenas, cujos usos e costumes Joao Francisco Lisboa cotejava com o livro ae 
Tacito e os achava tao semelhantes aos dos antigos germanos, desapareceram, 6 certo, da 
regi豆o que por tanto tempo fora sua ; mas a ra9a dominadora que as frequentou, colheu 
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《  Si je pr6sentais au lecteur ce tableau de l'Am6rique sauvage, comme l'image 

fid6le de ce qui existe aujourd'huj, je tromperais le lecteur : j 'ai peint ce qui fut 
beaucoup plus que ce qui est. On retrouve sans doute encore piusieurs traits du 

caractere indien dans les tribus errantes du Nouveau Monde, mais l'ensembje 

des mceurs, i'originaljt6 des coutumes, la forme primitive des gouvernements 

enfim le g6nie am6ricain a disparu 》  242 

Cela me veut pas dire que Machado de Assis refuse aux textes de Ia 
pdriode colonjale Ic caractere de source historique ; le fond de la question n'est 

pas l, mais dans la capacit6 a convertir le contenu de ces r6cits en une 

compensation historique au processus d'an6antjssement lui-meme. Ii6 crita cc 

sujet: 《  ia piti6 que fait naItre l'absence d'arguments plus solides, devra au 

moms pousser l'imaginatjon des po6tes a se pencher sur les premiers peuples 

qul ont bu l'air de ces r6gions, en unifiant dans la litt6rature ce que Ia fatalit6 de 
l'histoire a s6par6 》  243. La litt6rature fonctionnerait done comme un contrepoids 

aune trag6die historique. Cependant, fonder toute la notion de nationalit6 SUT Ce 

principe ne peut conduire qu'a une id6e fausse de la littdrature et de i'histoire 

puisque, d'apr6s l'auteur, le legs indien est aussi bien br6silien qu'universel244 

Le passd indien en tant que source, soit historique, soit po6tique, n'est done pas 

un patrimoine national. Machado de Assis de cette fa9on renverse l'axe central 

de la perception romantique sur les fondements de Ia nation. L'essence du 

national n'est pas la oii uIs ia cherchajent Bile n'est pas non plus ailleurs 

informa96es preciosas e no-Ias transmitiu como verdadeiros elementos po6ticos 》  , idem, p. 
803. 
242 CHATEAUBRIAND, F. R. Voyage en Am'rique, op. cit. p. 194. Pour une analyse du r6le 
du sauvage chez Chateaubriand. voir AVLAMI. Chrvssanti. ov. cii.. DD. 63-73. 
243 ーー《  A piedade, a minguarem outros argumentos de maior valia, devera ao menos inciinar a 
imagina9豆o dos poetas para os povos que primeiro beberam os ares destas regi6es, 
consorciando na literatura os que a fatalidade da historia divorciou 》  , ASSIS, J. M. de. op. c/t., 
1873, p. 803. 
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puisqu'eIle n'existe pas encore. Elle est une construction, le travail collectjf de 

plusieurs intellectuels, dont le socle n'est que l'instinct de nationalit' lui 

m 6me245 

温農J綴綴蕊慧綴畿ique: la composition raciale de Ia 

Les consid6rations de Machado de Assis questionnent la mise en scene 

de l'Jndien comme repr6sentant primitif de Ia national it6 br6silienne, mais elles 

n'expliquent pas pourquoi ii a6 t6 choisi pour ce r6le. On sait que les indig6nes 

forment l'id6al type de Ia mythologie identitaire br6silienne, et cela justifie 

qu'on les trouve dans le pass6 et non plus dans le pr6sent. A cette p6riode-la, les 

Mamelucos246 sont assimil6s par Ia culture des Blancs. A I'avenir, surtout la 

fin du siecle, les Noirs seront int6gr6s a une nouvelle th6orie des m6langes 

raclaux: le mythe, cette fois-ci, des trois races qui auraient form6 Ia nation 

bresilienne. Mais pendant la plus grande partie du xjxe siecle, le Noir reste 

presque absent des th6orjsatjons autour de la brasiliennete Le Noir n'6merge 

comme cat6gorie sociale qu'avec le processus d'abolition de l'esclavage apr6s 

1870. Jusqu'a cette date, les Noirs repr6sentajent une fronti6re 6 pist6mologique 

pour la r6flexion sur la formation br6silienne247 

Mais, l'un des facteurs le plus important permettant de rendre 

intelligible le choix des Indiens comme 6 l6ment originei de Ia nation, est leur 

244 /dem 
245 ' , 

療喜響F霊驚chez Machado de Assis, voir VENTURA, R. op. cit., pp. 98-102un Indien et d 'un Blanc. 

P】 u姦L, .e U. Cu., p. iS. Note sur Gobjneau et Agassiz, a partir de Magnoli, pp. 100-101Plus G. Freyre. 
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pr6tendue aptitude a d6velopper, comme les Mamelucos, certames taches 

intellectuelies qui excluaient les Noirs et les multres 

A cet 6 gard, en montrant que 《  la reconnaissance de Ia libert6 civile des 

Indiens - meme s'il ne s'agissait que d'une libert6' sous tutelle' ou 'sous 

protection', selon ia subtile discrimination des juristes - tend a les mettrea 

distance du stigmate li6 a l'esclavage 》  248, S6rgio Buarque de Holanda 

constate que 《  quelques caract6ristiques attribu6es d'ordinaire a nos indig亡nes 

et qui les rendent momns propres a la condition servile - leur 'oisivet6', leur 

aversion pour tout effort disciplin6, leur 'impr6voyance', leur 'intemp6rance', 

leur goat prononc6 pour des activit6s predatrices plut6t que productrices ー  

s'ajustent d'une maniere tr6s pr6cise au style de vie traditionnel des classes 

nobles 》  249 La capacit6 d'adaptation des Indiens serait le motif qui aurait guid6 

les romantiques br6siliens, lorsqu'ils op亡rent la traduction en termes nationaux 

de la th6matique du Moyen Age, tendant a 《  attribuer aux Indiens les vertus 

conventionnelles des anciens gentilshommes et chevaliers, tandis que le Noir 

devait se contenter, dans le meilleur des cas, d'une position de victime soumise 

ou de rebelle 》  250. 

La litt6rature acquiert ici toute sa dimension id6ologique, car elle 

devient un voile qui recouvre la r6alit6 quotidienne de I'esclavage. Pour S6rgio 

Buarque de Holanda, le romantisme br6silien 《  n'a pas r6agi contre elle, en une 

r6action same et fconde, ii n'a pas essay6 de Ia corriger ou de Ia dominer; ii 

l'a tout simplement oubliee, ou l'a d6testde, en provoquant des 

248 HOLANDA, S6rgio Buarque de. Racines dii Brdsil, Paris, Gallimard, 1998 (Ia premiere 
6dition en portugais date de 1933), p. 80. 
249 rJ一 	h, Juen?, p ・ O'. 
250 r1. iaem, p. oi. 
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d6senchantements pr6coces et des illusions de maturit6 》  251. Enfim, toujours 

scion lui, 《  Machado de Assis fut Ia fleur de cette plante de serre 》  252 

&12・ L’んistorたii et lepoete;Robert Southey 

《 The poetry of history does not consist of 
imagination roaming at large, but of imagination 
pursuing the fact and fastening upon it (...)just 
because it really happened, it gathers round it 
all the inscrutable mystery of life and death and 
time. Let the science and research of the 
historian find the fact, and let his imagination 
and art make clear its significance 》  
George Macaulay Trevelyan253 

Avant de conclure cette partie, je voudrais introduire, de fa9on breve, 

l'ouvrage de l'historien et po亡te anglais Robert Southey (1774-1843), qui a 6 t6 

un interlocuteur constant des membres de I'IHGB. De plus, je crois qu'il peut 

r6sumer remarquablement cc que j 'ai appel6 ici une potique de 1 'histoire dans 

le Br6sil du XIXC si亡cle. 

Southey est notamment l'auteur d'une History of Brazil, en trois 

volumes, publi6e en Angleterre entre 1810 et 1819254. S'il n'a jamais sjourne 

au Br6sil, ii a bas6 son histoire sur la documentation disponible l'6poque sur le 

Br6sil : monographies, r6cits de voyage, journaux, mais aussi la collection 

priv6e de son ondle, Herbert Hill, qui avait habit6 au Portugal durant trente 

251 Idem, p. 257
252 ibidem. 

253 Cite chez NEFF, Emery. The poetryげhistory. The contributionガliterature and literary 
scholarshゆ  to the writing of history since Voltaire, New York, Columbia University Press, 
1947. (6oigraDhe、. ・  
254 nハTrr”，〒T,', 	，、 	ノ 	， 	, 	． 	、 - 	. A . 	，ー 	. .. . 	「『  - ‘ 	ー  ハ  ー ‘SUU1HkY, K. (sous le pseudonyme de Manuel Alvarez Espriella). ノI/story of Brazil, 
London, Longman, vol. 1(1810), vol. 11(1817), vol. III (1819). 
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ans255
. Ma1gré 1e fait que la traduction brésilienne n'ait paru qu'en 1862, à 

1' initiative de 1 'IHGB, 1' reuvre était bien connue des intellectuels brésiliens et 

des étrangers qui étudiaient le Brésit256
. Southey pensait, qu'avec l'écoulement 

des siecles son reuvre « représenterait pour les Brésiliens, ce qu'Hérodote 

représente pour les Européens »257
. 

En fait, le supposé Hérodote anglais, qui écrivait sur les brési1iens (nous 

en aurons encore au moins un autre au XIXe siecle, Varnhagen), a beaucoup 

contribué à Ia culture historique du Brésil. Néanmoins, à la différence de 

Varnhagen, 1' Angiais renforce Ia tendance à associer Ia poésie et l'histoire258
. 

Southey, comme historien, adopte la même posture d'empathie imaginative que 

son compatriote le poete William Wordsworth259
. Par Ie biais de la forme et du 

style de la narration, Southey cherche à exprimer et à incorporer certains 

príncipes philosophiques. II prétend faire revivre l'histoire à travers 1es 

sentiments et 1' imagination, en reconstruisant la vi e des temps passés « comme 

255 « The only general History of Brazil is the America portugueza of Sebastian da 
Rocha Pitta, a meagre and inaccurate work, which has been accounted valuable, merely 
because there was no other. There are many copious and good accounts of the Dutch war. 
Earlier information is to be gleaned from where it occurs rather incidentally, than by design. 
Authorities are still scarner for subsequent period, and for the greater part o f the last century, 
printed documents almost entirely fail. A collection of manuscripts not less extensive than 
curion, and which is not to be equalled in England, enables me to supply this chiasm in 
history. The collection was formed during a residence of more than thirty years in Portugal, by 
the friend and relation to whom this work is inscribed. Whithout the assistance which I have 
received from him, it would have been hopless to undertake, and impossible to compleat it », 
SOUTHEY, R.« Preface », op. cit., 1810. 
256 SOUTHEY, R. Historia do Brazil, Rio de Janeiro, Livraria de B. L. Garnier, 1862, 6 t, 
traduction de Luiz Joaquim de Oliveira e Castro et notes de J. C. Fernades Pinheiro. 
m Lettre de Southey à C. H. Townshend, in ABREU, J. Capistrano de. « Sobre o Visconde de 
Porto Seguro (1882) », apud VARNHAGEN, F. A. História geral do Brasil, Appenso à 3a/4a 
edição integral, 1928, 435-444 (citation p. 442), voir aussi LIMA, Manuel de Oliveira. 
« Robert Southey », Revista do JHGB, 68, 1907, pp. 233-252 (surtout p. 247). 
258 Le fait que Varnhagen n'ait jamais affirmé que l'histoire et la poésie sont indissociables ne 
signifie pas qu'au niveau du texte Jes choses se passent si aisément. On revíendra sur ce point 
~Jus tard. 
59 DIAS, Maria Odila d·a Silva. O fardo do homem branco : Southey, historiador do Brasil (um 

estudo dos valores ideológicos do império do comércio livre), São Paulo, Companhia Editora 
Nacional, 1974, p. 71, queje suis. 
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cule battait dans le caur des hommes d'autrefojs 》  260. Selon Southey, pour 6 crire 

l'histoire, comme elle doit e tre 6 crite, l'6crivain a besoin d'un 《  pouvoir de 

transmigration intellectuel 》  , qui, pourtant, est chose rare. 《  Si l'historien veut 

traiter avec justice les individus, et les actions qu'il enregistre, ii doit revenir え  

leur 6 poque, Ct se mettre a leur place, et essayer, dans les limites du possible, de 

voir Les choses, comme elles paraissaient a leurs yeux, selon ia vision qu'iis 

avaient d'eux-memes, sous la meme lumiere, sous le meme point de vue 》  261. La 

recherche de cette couleur locale262 a men6 Southey aux t6moignages des 

chroniqueurs et des voyageurs : 《  les journaux et les livres de voyage acquirent 

plus de valeur avec l'6coulement du temps. lis sont les sources de l・ histoire, et 

uls pr6servent la m6moire de plusieurs choses que l'historien laisse de c6t6, car 

ii les consid6re sans importance ou triviales, mais qui se transforment en objets 

de curiosit6 quand elles deviennent obsoletes et antiques 》  263 

A la question de la croyance et de Ia naivet6 des r6cits de voyage, 

Southey propose une m6thode critique, que l'on peut qualifier de singuli6re. II 

affirme qu'il est important de ne pas n6gliger les 《  petites anecdotes 》  des 

260 SOUTHEY, R. 《  On the history of dissenters 》  , QR, 10 (19) 91, oct. 1813, apudDlAS, M 
O. da S., op. cit., p. 72. 
261 SOUTHEY, R. 《  Evelyn's memoirs 》  , QR, 19 (37) : 12, lettre au Pere Hill, 10 mai 1819, 
Fitz Park Museum. mss. ff 52-53.. avudDIAS. M. O daS. on. cIt.. lID. 71-72. 
262 」一，、！  !‘ 	」  一 L ーー《 i'enetrer clans Ia couleur'locale et dans I'esprlt d'une autre epoque exaltait cflez inistorien 
Ia conscience des valeurs morales et absolues qui r6gissaient le processus plus large et 
progressif du perfectionnement de Ia condition humaine. L'historien, bien conscient des 
limitations culturelles, des superstitions, des circonstances qui paralysaient et 6 ventuellement 
impulsaient Ic progres de I'homme, dans une 6 poque et dans un lieu d6termin6s, se chargerait 
de la tache de juger et de marquer les e tapes du progr6s de l'humanit6, au contraire de Ranke 
et des historiens positivistes de la fin du si己cle 》  , DIAS, M. O. da S. op. cit., p. 70. Ferdinand 
Denis, cependant remarque que Southey 《  a peint avec un certain 6 clat, comme po6te Iaur6at 
de l'Angleterre des scenes grandioses de Ia vie sauvage, mais ses couleurs ne sont pas toujours 
vraies 》,DENIS, Ferdinand guelques mots sur la deuxime dition de l'Historia geral du 
vicomle de Porto Seguro, ms. 3970, I, Biblioth6que Sainte-Genevieve, (probablement 1877), 
DO. 222-225 (citation o. 225、  
―  さUU11itY, K. 《  Uobrizflotter's account ol the abinopes 》  ,U Jく, ZO (DZ) 】  Zii, Jan. IるZZ, 
apud DIAS, M. O. da S. op. cit., p. 72. II consid6rait aussi que les lettres et rapports des 
j6suites constituaient une source fondamentale a l'histoire de I'Am6rique du Sud, voir 
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voyageurs, car 《  dies fournissent de pr6cieux 6 l6ments a l'histoire sociale et 

mentale d'une 6 poque 》  2M. En cons6quenee ii faut valoriser leur cr6dulitd, des 

que ia source est authentifi6e265 : 

《 Cr6dules, lis le furent in6galement. Et tant 
mieux. On peut penser ce que l'on veut a propos 
de Ia vieille question des superstitions et de 
l'ath6isme, mais ii est pr6frabie que les 
historiens et les voyageurs y croient davantage; 
ii est mieux qu'ils respectent les exag6rations et 
les fausset6s, au lieu de les supprimer pour que 
les lecteurs ne les trouvent pas vraies. lis 
doivent laisser le lecteur exercer son propre 
crit6re et non d6cider . sa place 》  266 

Les voyageurs sont des t6moins, lis ne sont pas les juges de la r6alit6267 

lis nous racontent tout simpiement ce qu'ils ont vu et entendu. lis sont les yeux 

et les oreilles fidles de l'historien. lis i'aident a penser,a imaginer, enfina 

6crire ce qui s'est pass6.6 Finalement, plus importante que leur croyance aux 

mensonges et aux choses qui semblent surnaturelles, uIs doivent raconter leur 

existence. Le jugement n'est pas la tache de l'historien mais du lecteur 

Paradoxalement, cet historien imaginatif de Southey est impartial 

Robert Southey, dont l'affinit6 avec l'historiographie romantique est 

6vidente, condense, d'une certame fa9on, quelques rep6res qui contribuent 

SOUTHEY, R. 《  On skinner's present state of Peru, Annual Review, 4 : 50, 1806, apud DIAS, 
M. O. da S. idern. 
264 DIAS, M. O. da S. idem 
265 DIAS, M. O. da S. op. cit.. v. 73 
266 SOUTHEY, R. 《  An' account ofjamaica and its inhbitants , Annual Review, 7 153, 1809, 
apud. DIAS, M. O. da S. op. cit.. ibidem 
ーー  sur ie rapports entre I'historien et le t6moin voir HARTOU, Fran9ois. 《  Le temoin et 
l'historien 》  , in DivinaIIo, siudia culturologia series, Sofia, Maison des Science de l'Homme 
et de Ia Soci6t6, vol. 13, spring-summer 2001, pp. 35-53 
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d6cisivement a la formation d'une culture historique au Br6sil du XIXe siecle268 

La r6ception de son ceuvre au sem de l'IHGB a 6 t6, n6anmoins, ambigue. Les 

membres de l'Institut ont fait l'histoire de la nation un peu contre Southey, mais 

beaucoup a partir de lui. Varnhagen, l'autre H6rodote pourtant br6silien, en est 

peut-etre l'exemple le plus frappant: ii use et abuse du travail de Southey et en 

meme temps, ne cesse d'essayer de s'en d6tacher269. Ainsi, pour lui, l'ceuvre de 

Southey n'est pas complete, ce qui l'Anglais reconnaIt bien volontiers: 《  mon 

Histoire du Brdsil pourrait e tre complt6e par quelqu'un qui serait amen6a 

compulser les archives a Lisbonne; mais lui a fait tout cc qu'il a pu 》270 

Varnhagen se chargera d'y aller. Dans une pol6mique avec le geographe fran9ais 

Armand D'Avezac, Varnhagen affirme que quand ii s'est attel a l'Histoire 

gn'rale dii Br'sil, il a da commencer 《  (...) par d6brouiller le v6ritable chaos 

ot1 se trouvait l'histoire de mon pays, surtout celle du premier et du dernier 

si6cle, malgr6 les travaux importants du c6lebre Southey, formant les trois gros 

volumes qu'il a appel6s Histoire dii Brsil, et qui m6riteraient plut6t le titre de 

Mmoires pour crire l'histoire du Brsil et des pays de la Piaui, etc. 》  271. Dans 

268 Sur Southey et le romantisme voir CURLY, Maria Odila Dias. 《  O Brasil na historiografia 
romantica inglesa: um estudo de afinidades de visao hist6rica: Robert Southey e Walter 
Scott 》  . Anais do Museu Pauuista一  21. 1967. no. 7-108 
269 VARNHAGEN REVISTA DO IHGB v6一  o.ー  63 
270 VARNHAGEN. F. A. de. Revista do IHGB一  6一  1844 o. 63 
211 r, 	 . 	. 	 - 」 	，  ,,, ．  」  ， 	, 	ー  ， . 	, 	，、  ーー  Ji..xamen de quelques points de I 'histoire gographique dii lirsil, comprenant des 
6claircissements nouveaux sur Ic second voyage de Vespuce, sur les explorations des c6tes 
septentrionales du Br6sil par Hojeda et par Pinzon, sur l'ouvrage de Navarrete, sur la v6ritable 
ligne de d6marcation de Tordesillas, sur l'Oyapoc ou Vincent Pinzon, sur le v6ritable point de 
vue oii doit se placer tout historien du Br6sil, etc. ou Analyse critique dii rapport de M. 
D 'Avezac sur la r'cente Histoire G'n'rale dii Brsil, par Mr. F. A. de VARNHAGEN, membre 
de I'Institut Historique du Br6sil et de Ia Soci6t6 de G6ographie de Paris, des Acad6mies 
Royales des Sciences de Lisbonne et de Munich, de celle de l'Histoire de Madrid, de l'Institut 
Historique de Buenos-Ayres, etc. Paris, Imprimerie de L. Martinet, 1858, p. 7 (extrait du 
Bulletin de ia Socit de Gographie) Paris, Chez Arthus-Bcrtrand, Libraire de la Soci6t6 de 
G6ographie, mars 1858, pp. 145-171 [Observation : ii y a une erreur dans cette 6 dition : on 
saute du paragraphe 43 au 46, donc le 44 de I'extrait correspond au 46 du Bulletin], et suite en 
avril 1858, pp. 213-252. D'Avezac avait affirm6 que : 《  II existait donc une histoire g6n6rale 
du Br6sil [Southey], toute faite, et d'une valeur incontest6e; mais die n'6tait pas absolument 
exempte d'imperfections ni lacunes; c'6tait d'aifleurs i'ouvrage d'un 6 tranger, et le Br6sil 

Pu 》  270 
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la premiere 6 dition de son Historia geral do Brazil, apr6s quelques loges 

adress6s a Southey, Varnhagen enchaIne un ensemble de critiques sur les 

d6ficiences de l'ceuvre: incomplete, sans unit6, d6sordonn6e, r6p6titive et 

fatigante ; caract6ristiques responsables pour sa 《  faible popularit6 》  272 

Cependant, conclut Varnhagen, encore dans la premiere 6 dition de l'Histoire 

gdn'rale du Br'sil: 《  Ce serait une action peu g6n6reuse, et mme suspecte de 

notre part, que de proclamer une censure contre cette ceuvre, dont l'auteur est un 

illustre poete couvert de lauriers, que l'on appr6cie beaucoup, et que le Br6sil, 

avec raison, respecte car ii a pass6 de longues ann6es a 6 crire cette histoire 》  273 

Meme dans la louange, Varnhagen marque sa diffrence: ii rappelle, ainsi 

g'n'reusement, que Southey avant d'6tre un bon historien est unpoete reconnu 

Cette condition peut donc, au bout du compte, aider aussi a expliquer les 

attendait encore une histoire nationale 》  , in 《  Sur l'histoire du Br6sil. Examen critique d'une 
nouvelle Histoire G6n6rale du Br6sil r6cemment publi6e en portugais a Madrid par M 
FRANCOIS-ADOLPHE DE VARNHAGEN, charg6 d'affaires du Br6sil en Espagne. Rapport 
fait A Ia Soci6t6 de G6ographie de Paris, dans ses s6ances du le mai, iS mai et 5 juin 1857. Par 
M. ARMAND D'AVEZAC, Vice-pr6sident de Ia Soci6t6 et de Ia Commission Centrale. 
Bulletin de Ia Socit de G'otrraphje. Paris. Chez Arthus-Bertrand. AouIt et septembre, 1857. 
pp.8 9-356, (citation p. 94). A son tour Southey reconnaissait, outre les qualites de son 
ouvrage, son incompl6tude aussi ：《  Thus have I accomplished one of those great undertakings, 
which, in mature manhood, I proposed to myself as the objects of a life devoted to literature in 
its highest and worthiest pursuit. How carefully it has been composed, and with what long and 
diligent research, the judicious reader may perceive: the most censorious one will not be so 
sensible of its inevitable imperfections as I myself. But if the value of an historical work be in 
proportion to the store of facts which it has first embodied, to the fidelity with which they are 
recorded, and to the addition which thereby is made to the stores of general knowledge, then 
may I affirm of the present History, imperfect as it is, that in these respects it has not often 
been equalled, and will not easily be surpassed. Popular it cannot be, because of the 
remoteness of the subject, and the extent of the work ; fit audience however I know that it will 
find ; and I deliver it to the world with proper indifference as to its immediate reception, in 
full reliance upon the approbation of those persons for whom it has been written, and those 
ages to which it is beciueathed 》  . History of Brazil. op. cit.. 1819. t. HI. n. 879. 
272 VARNHAGEN, F. A. de. Historia gera! do Brazil, op. cit., I c ed., T. II, 1857, pp. 343-344 
Sur Ia reception de l'auvre de Southey en Angleterre, C. R. Boxer rappelle, par exemple, Ia 
critique qui lui a 6 t6 faite, dans le Blachvood 's Edinburgh Magazine, de fvrier 1824 : 《  His 
History of Brazil is the most unreadable production of our time. Two or three elephant folios 
about a single Portuguese colony ! Every little colonel, capitan, bishop, friar, discussed at as 
much length as if they were so many Cromwells or Loyolas 》  , BOXER, C. R. The Dutch in 
Brazil (1624-1654). Oxford. Clarendon nress. 1957. pp. VIl-ViuI. 
273 	パー」一  一  一，一  一  '～《 Seria ac9えo pouco generosa, e at6 suspeita da nossa parte, a de apregoar censuras contra 
esta obra do illustre poeta laureado, que tanto apreciamos, e que o Brazil todo com razo 
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probl己mes de l'ceuvre. N6anmoins, dans ia deuxi6me 6 dition de i'Histoire 

gn'rale du Br'sil, Varnhagen a tout simplement supprim6 ce paragraphe, et le 

remplace par la critique suivante : 《  On doit aussi regretter qu'il se montre si 

intol6rant envers Les br6siliens え  propos de la religion, raison pour laquelle son 

αuvre n'a jamais 6 t6 populaire au Br6sil 》  274 

En revanche, le tradueteur de la premiere 6 dition br6silienne de l'auvre 

de Southey (1862), Luiz Joaquim de Oliveira e Castro, dans une note au lecteur, 

affirme que 《  le travail que je traduis dans l'idiome national passe pour 6 tre la 

meilleure histoire du Br6sil; mais je ne dispute pas les pr6frences; l'ceuvre 

panle d'elie-meme. En tout cas, c'est un 6 crit important pour l'histoire de Ia 

patrie 》  275. Et on ne peut pas oublier non plus que les notes et commentaires de 

cette 6 dition sont plac6s sous la responsabilitd du chanoine J. C. Fernandes 

Pinheiro, alors premier secr6taire de l'IHGB. 

Historien d'un pays oi ii n'a jamais mis les pieds, comme on l'a dja 

remarqu6, Southey ne devait pas a priori e tre l'auteur de notre histoire. Ii l'est, 

toutefois, pour quelques-uns. Poete, ii a cherch6 え  comprendre po6tiquement 

l'histoire, c'est-.-dire sans d6laisser les marques de la po6sie que sont les 

respeita, pelo facto de haver levado annos occupado delle , VARNHAGEN, F. A. de. Historia 
geral ao iirazzl, op. cit., 1、  ed., T. II. 1857. o. 344 
274 	", 	1, 	， 	ー  

さ．  I amoem aevemos lastimar que se monstre tao intolerante com os brasileiros nos assuntos 

【讐§1ミl饗ン鷲tl四 P竺 quら＆orig讐Lda sua obra nunca se fez popular no Brasil , 
Vハ～、聖、、J」ヂ’声・ ハ二ーae・ Vl竺Nt1AjtN, 1' ・ A・ de・ Histづria geral dくフ Brasil. Antes da sua 
separaao e znaepenaenc!a de Portugal, Belo Horizonte/Sao Paulo, Itatiaia/Edusp, v. 3, t. V,1ro1 - 	,.'- 	I 	 . 	 - -. 
L ブoI, p. 乙1乙・  i-our te prouver varntiagen se sert de l'autorit6 de Maria Graham, une anglaise 
qw est devenue Ia voyageuse Ia plus connue du Br6sil au XIXe si6cle. Voir GRAHAM, Maria 
どourクaiツa voyag三但Jirazil and residence there, during partげthe years 182ノ， ノ822， ノ823, 
Lonoon, Longman, 1S24, P. 13. note *. 
27) r A e mi1ハ  ‘ 七  て  
r， でで丹 ,' 1.uiz Joaquim ae Oliveira e. 《  Ao leitor 》  , apud SOUTHEY, R. Historia do 
?razu, iio ae Janeiro, 一  Livraria de B. L. Gamnier, 1862, Tome I, p. 1. Varnhagen dans la 
ueuxieme eaition de I'J-Iistoire g'n'rale dii Br'sil a critique la traduction br6silienne de 
i. （児uvre ae Southey. 11 dit : 《  qu'une partie des d6fauts du travail de Southey a 6 t6 rem6di6e 
aans cette / traduction, pourtant elle est incomplete et est devenue un vrai extrait de toute 
i叱  uvre 》  (《  t'arte desses defeitos se remediou na tradu9ao portuguesa, que, por outro lado, 
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sentiments et l'imagination. La description 6 d6nique de Southey des terres 

br6siliennes d6montre cette approche 

《 The land was beautiful, and abounded with 
whatever the heart of man could desire : the 
splendid plumage of the birds delighted the 
Europeans; the trees diffused an inexpressible 
fragrance, and distilled so many gums and 
juices, that they throught if their virtues were 
but rightly understood, there would be nothing 
to prevent man from enjoying health to extreme 
old age. If the terrestrial Paradise were upon 
this round world, they fancied that surely it 
一  一1 」  一  1 1 	' courn not oe tar rrom nenceが’ -が’. 

Meme les descriptions ndgatives, comme celle des sauvages, sont 

marqu6es par des signes po6tiques 

《 In the course of its annals disgust and anger 
will oftener be felt than those exalted feelings 
which it is more grateful for the historian to 
excite. I have to speak of savages so barbarous 
that little sympathy can be felt for any 
sufferings which they endured, and of colonists 
in whose triumphs no joy will be taken, because 

veio a ficar incompleta e a ser antes um verdadeiro extrato da obra 》  ), VARNHAGEN, F. A 
de. Hist6ria geral do Brasil. op. cit.. v. 3. t. V. 1981. note 8. n. 212. 
276 nハTT,"T .-.... 	 」  ーさUULt11Y, K. ulsiory of lirazil, op. cii・ , t. 1, 181O, p. 1]. La vision edenique du Noveau 
Monde 6 tait dja largement diffus6e en Angleterre, surtout depuis les publications de Sir 
Richard Hakluyt. Par exemple, dans un texte anonyme publi6 par Hakluyt, on trouve Ia 
d6finition suivante: 《  And to be short, all they that have been there with one consent affirme, 
that there are the goodliest greene medowes and plaines, the fairest mountaines covered with 
all sorts of trees and fruits, the fairest valleys, the gooddliest pleasant fresh rivers, stored with 
infinite kinde of fishes, the thickest woods, greene and bearing fruite all the whole yeere, that 
are in all the world. And as for gold, silver, and all other kinde of Metals, all kinde of spices 
and delectable fruites, both for delicacie and health, are there in such abundance, as hitherto 
they have bene thought to have beene bred no where else but there. And conclusion, it is nowe 
thought that no where else but under the Equinoctiall, or not farre from thence, is the earthly 
Paradise and the onely place of perfection in this woride 》  , 《  Experiences and reasons of the 
Sphere, to proove all partes of the woride habitable, and thereby to confute the position of the 
five Zones 》， in HAKLUYT, Richard. The principal navigations, voyages, iraがquesaM 
discoveries of the English Nation (1589), Glasgow, James Maclehose and Sons, 1904, pp. 250- 
309 (citation pp. 254-255). Sur ce texte anonyme voir ia remarquable analyse de HOLANDA, 
S. B，乃sdo do paraso・ Os motivos ednicos no descobrimento e colonizaタdo do Brasiノ,Rio de 
Janeiro, Livraria Jos6 Olympio, 1959, pp. 32 1-326 
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they added avarice to barbarity; ignoble men, 
carrying on an obscure warfare, the 
consequences of which have been greater than 
were produced by the conquests of Alexander or 
Charlemagne, and will be far more lasting 》  277 

L'historien regrette, comme le poとte, d'tre empech6 d'6crire que le vrai 

est toujours beau. Malgr6 tout, d'apr6s Manuel de Oliveira Lima, 1'のuvre de 

Southey 《  fut, avant celle de Varnhagen, Ia plus consciencieus.e, Ia plus d6taillde 

et la plus exacte, et reste la plus litt6raire, la plus belle et Ia plus captivante 

meme aprs celui-ci 》  278. Ou, comme le r6sume Capistrano de Abreu 

《 l'Histoire g'n'rale de Varnhagen n'est infrieure qu'a l'Histoire du Br'sil de 

Southey, au niveau de la forme, de la conception et de l'intuition 》  279. L'ceuvre 

de Southey, comme une bonne partie de Ia production historiographique 

br6silienne du XIXe si亡cle, reste partag6e entre une histoire en qu6te permanente 

du vrai et les tentations du po6tique 

Conclusion;imitation ou originalit? 

《 Nao me assentei nos cimos do Parnasso, 
Nem vi correr a lympha da Castalia. 
Cantor das selvas, entre bravas mattas 
Aspero tronco da palmeira escolho 
Unido a elle soltarei meu canto 》  
Gon9alves Dias, Os Tymbiras (1857)280 

277 1dem, pp. 1-2 
278 LIMA, Manuel de Oliveira. Op. cit., 1907, p. 233 
279 ABREU, J. Capistrano de. 《  Sobre o Visconde de Porto Seguro (1882) 》  , op. cli・  p. 443 
280 Poesias de A. Gonfalves Dias, 6a edi95o organisada e revisada par J. Norberto de Souza 
Silva, T. Ii, Rio de Janeiro, Ed. Gamier, 1877, P. 152. Dans une traduction libre : 《  Je ne me 
suis pas assis sur les cimes du Parnasos/ Je n'ai pas vu courir la nymphe de Castalia non plus / 
Chanteur des forts, parmi de braves arbres/ Je choisis un a pre tronc de palmier/ Uni え  lui je 
lcherai mon chant . 
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《  Est-ce que l'6tude et l'imitation des po亡tes romantiques promeuvent 

ou empechent le d6veloppement de la po6sie nationale ? 》  , telle est la question 

que Dom Pedro II a propos6 aux membres de l'IHGB en 1849281 

Passionne par la Grece, mais ami des romantiques europ6ens et 

br6siliens, l'empereur r6affirme d'une certame mani亡re, le refus de Ferdinand 

Denis et Gon9alves Dias des modeles anciens pour fonder la po6sie nationale du 

Br6sil. N6anmoins, meme en gardant toutes les diffrences spatio-temporelles 

entre la Gr亡ce ancienne et le romantisme du XIXe si6cle, la question pos6e par 

D. Pedro II sur l'imitation, semble tout a fait proche de l'entreprise 

winckelmannienne. D. Pedro II, comme Winckelmann, exp6rimente le paradoxe 

contenu dans l'association de l'imitation avec 《  la quete de l'origine et la 

ハ』、．、ー．、 A‘一  』一 1,一ー；一“一一1」‘!..282 、‘ ・ しuu旦uci.c uc i utigliutliw" . wiais 《  ny a-t-ii pas une contraaiction torte entre 

le piincipe d'imitation et les virtualit6s s6mantiques de l'origine ? 》  Enfim 

《 comment r6concilier l'imitation et l'originalit6 ? 》  283 Alors que la solution de 

Winckelmann passe par 《  l'appropriation de l'origine, c'est-a-dire par son 

imitation 》  , dont l'effet est la conquete 《  de l'originalit6 》  284, les bresiliens 

rglent la question autrement, parce que le paradigme qui sert de rep6re aux 

romantiques br6siliens est, comme on l'a djえ  vu, plus proche du Moyen Age 

que du monde antique. Ainsi, tandis que le Penl de Jos6 de Alencar est d6crit 

281 Il s'agit d'une question que D. Pedro II ordonne a Francisco de Paula Menezes de traiter, 
Revista do IHGB, 12, 1849, p. 554. Paula de Menezes a lu pendant l'ann6e de 185( les 
r6sultats de son 6 tude. Voir MACHADO, Ubiratan. A vida literdria no Brasil dura, Ie0 
romantismo, Rio de Janeiro, Editora da Universidade Estadual do Rio de Janeiro, 2001, p,90' 
(Je remercie mon coll6gue Afonso Carlos Marques dos Santos de m'avoir envoy6 cet ouvrige) 
282 	'T tV 't' 	'T' 	- - I - I 欝繊難難鷺繊難鱗titer,) lesne o90.ige).loire 

de l'arl. Paris. PUF. 2000. n. 106. 
283 Idem 
284 Idem, p. 107. E. Decultot analyse les difficult6s de cet axiome dans les pages suivantes, pp 
107-112. 
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comme 6 tant une esp6ce de chevalier m6di6vai285, dont les caract6ristiques 

ressemblent a celles des Franks de Chateaubriand, celles qui ont' lectris' 

Thierry286, les anciens Grecs ne sont que des r6frences litt6raires ou des 

ressources comparatives et analogiques qui agissent sur l'6conomie qui organise 

le texte. Pourtant, uIs n'offrent pas de modeles imitables pour fonder une nation 

L'image d'un 《  indien poursuivant un cerf dans une course , la description de 

ia scene en ces termes : 《  comme ses nerfs et ses muscles se font souples et 

agiles, comme toute Ia charpente du corps se fait l6gere 》  , et enfim la 

comparaison avec les classiques: 《  c'est ainsi qu'Hom6re nous repr6sente ses 

h6ros, et ii caract6rise Achilie de pr6frence par la rapidit6 de ses pieds , 

comme l'a faite Winckelma.nn287, est une comparaison bien 6 loign6e des 

romantiques br6siliens. Les h6ros hom6riques repr6sentaient des institutions 

dja test6es: Ia p6lis, la d6mocratie. En cons6quence, des notions politiques 

lnappropri6esa un empire entour6 par des r6publiques. Selon Barante 

《  Plus d'harmonie, plus de grandeur, plus de 
s6rieux, une plus complete unit6, s'attachent 

285 Voir ARARIPE JもNIOR, T. de A. 《  Jos6 de Alencar 》  , Obra critica de Araripe JInior 
(1868-1887), vol. I, Rio de Janeiro, MEC/Casa Rui Barbosa, 1958, pp. 129-258 (surtout p. 
165). D'apr6s Wilson Martins, le Guarani 《  est un roman hisiorique qui cherche a enraciner 
dans un m6di6vaLisme id6al Les fondements de Ia nationalit6 》  . MARTINS, W. Histdria da 
inieli-'ncia brasileira. op. cit..vol.III. o. 65. 
ーー《 J-'ranぐais, trone, monarchie, etaient pour moi Je commencement et ia tin, ie tona et ia 
forme de notre histoire nationale. Rien ne m'avait donn6 l'id6e de ces terribles Franks de M. 
de Chateaubriand, pards de Ia d印oulile des ours, des veaux marins, des urochs ei des 
sangliers, de ce champ retranch' avec des bateaux de cuir ei des chariots attel's de grands 
bat承， de cette arm6e rang6e en triangle o立！ 'on ne distinguait qu 'une pr! de戸am'es, des 
peaux de betes ei de corps demi-nus. A mesure que se d6roulaita mes yeux le contraste si 
dramatique du guerrier sauvage et du soldat civilis6, j'6tais saisi de plus en plus vivement; 
l'impression que fit sur moi le chant de guerre des Franks eut quelque chose d'6lectrique 》  
THIERRY, Augustin. Rピcits des temps rn'rovingiens, pr6c6d6s de Consid rations sur / 'histoire 
de France, Paris, Gamier, 1840, Pr6face, pp. 8-9. Plus de quarante ans plus tard D. Pedro II 
6crivait au comte de Gobineau a propos de ce livre de Thierry : 《  Les temps m6rovingiens se 
pr6sentent peut-己tre a mon esprit a travers le souvenir de Ia lecture de l'ouvrage admirable de 
Thierry qui m'a presque enchant6 》  . Lettre de D. Pedro II え  A. de Gobineau, le 22 ao6t 1881, 
cit6e oar RAEDERS. Georges. Op. cii.. 1938. o. 608. 
'"'WILCKELMAN N, Rjiexions sur!'imitation des wuvres grecques en peinture ei en 
sculpture, Alen9on (Orne), 1954 et 1990, p. 101. 
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peut-etre 良  la vie antique. La vie moderne du 
moyen a ge est plus vari6e, plus impr6vue; 
l'homme s'y pr6sente avec une physionomie 
momns r6guli亡re, momns bien proportionn6e peut- 
etre, mais qui signale sa force et sa libert6. De 
la un genre nouveau d'historiens 
merveilleusement 	appropri6s 	ま 	1' esprit 
moderne ; de l les m6moires, ces r6cits vivants, 
oi le narrateur, en se pla9ant en scene, nous y 
transporte aussi par l'imagination et la 
sympathie; de la cette v6rit6 de couleur locale, 
inimitable a 1 'art litt6raire》288 

L'impr'visibilitd, la force et la libert, qui rel亡vent de cette p6riode289, 

sont interpr6t6es par les historiens (d'un genre nouveau aussi) de l'IHGB 

comme des pr6ceptes qui peuvent e tre bien adapt6s a l'organisation de l'histoire 

de la nation. Faire l'6loge de cet ensemble de caract6ristiques puissantes ne doit 

pas e tre pris comme un appel au retour a la vie sauvage, comme chez 

Chateaubriand290. Initialement, ii faut consid6rer l'imitation non seulement au 

niveau esth6tique, mais aussi comme un acte politique, un geste en faveur de Ia 

nation291. On ne copie pas, dans le cas brぐsilien, simplement ce qui est beau, 

288 BARANTE A. G. P. B. Histoire, article extrait de 1'Eneyclop edie moderna, op. cii., p 413 
289 D'apr6s Barante, 《  ii s・6tait form6, dans 届 j而zi論葡‘汽冨扇liig sicl誌『 i；お ‘lan'e 
d'histoire et de fable, qui cr6a, apr6s coup, un を  ge h6roIque え  I'Europe moderne 》  , idem, p 
414. 
290 《  De toute manire, cc va-et-vient entre les Anciens et les Modernes, avec ses oaralleles 
obligs et dnonc6s la fois (flit-ce au moyen d'autres paralleles), conduit vers la conclusion 
de la premiere partie de 1'Essczi : 'C'est en vain que nous pr6tendons 6 tre Dolitiauement 
libres' ia libert6 civile (ou politique) 'n'est qu'un songe, un sentiment factice...''. Si bienciue 
l'adoption du point de vue sauvage am6ne, finalernent, une d6valorisation de Ia libert6 
politique antique surfaite, sinon carr6ment factice. Qu'est-ce, en effet, au'un homme librea 
Sparte? 'Un homme dont les heures sont r6gl6es, cornme celles de l'6colier sous Ia frule'. 11 
est constamment surveill6, contr6l6, embrigad6.6 Mais a Ath己nes, ii en ailait bien autrement ? 
bans cioute,. mais ii tailait :avolr Un certain revenu pour e tre admis aux charges de l'tat, et 
Iorsqu - un citoyen avait tait des dettes, on le vendait comme esciave'. Quant 良  dire que les 
citoyens .son! esciaves de Ia lol, c'est 'pure duperie de mots. Que m'importe que ce soit Ia Loi 
ou ie Kot, qui me . trame a ia guillotine'. Ne reste donc que le 'retour' 良  la vie sauvage. Ce seta 
la conclusion de tout iEssai 》  .》  HARTOG, Fran9ois. 《  Les Anciens, les Modernes, les 
さauva些s ou le' temps'一  des Sauvages 》  , BERCHET, Jean-Claude (textes r6unis et pr6sent6s 
par), しタateaubr,and, Ic tremblemeng du temps, Colloque de Cerisy, Toulouse, Presses 
universitaire du Mirail, 1994, pp. 177-200 (citation no. 186-187、  'yl ” 』 	』  ， 	‘ 	' 	'. 	-: 	- 
, utant. aonnee que Ia dimension politique est l'une des caract6ristiques les plus presentes 

cnez ies nistoriens romantiques, Thierry nous donne encore l'exemple. Dans ia Premiere leltre 
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mais, principalement, ce qui est utile292
. L'imitation des romantiques européens, 

surtout des français, donne en conséquence les parametres de ce que I' on doit 

imiter: « l'enthousiasme romantique pour le barbare, pour le rude, mais aussi 

sur l'histoire de France, il affirme : « Dans les circonstances difficiles, une nation est toujours 
portée à ramener ses yeux en arriere; elle devient plus curieuse d'apprendre quels furent la 
conduite et le caractere des hommes qui l'ont devancée sur la scene du monde, et qui !ui ont 
transmis son nom. Il semble que, comme 1' Antée de la fable, elle espere ranimer sa vigueur en 
touchant le sein dont elle est née. Et, en effet, il est rare que les grands souvenirs du passé 
n'inspirent point à la génération qui se les retrace, plus de force et plus de calme à la fois. Ce 
n'est pas qu'il y ait là-dessous quelque chose de mystérieux, d'inexplicable; c'est qu'en 
rappelant à notre mémoire ce qu' on fait pour nous les générations antérieures, nous concevons 
la pensée d'un engagement qui nous lie pour ainsi dire envers elle : l'intérêt de conserver notre 
liberté, notre bien-être, notre honneur national, nous apparait comme un devoir; ( ... ). Voilà 
quels sentiments ferait naitre dans l'âme des Français d'aujourd'hui une étude sérieuse de 
l'histoire de France. ( ... ) L'on s'étonnera de m'entendre dire que des générations fortes et 
indépendantes ont foulé avant nous le sol de notre pays, lorsqu'on rencontre si rarement le mot 
de liberté dans celles de nos histoires que tout le monde lit et qui passent pour les plus 
exactes. Voilà, monsieur, le malheur de la France ; dans le temps des grands efforts 
patriotiques, la littérature n' était pas née ; et quand vint le talent littéraire, !e patriotisme 
sommeillait, les historiens cherchêrent ailleurs des inspirations pour leurs récits. L'histoire de 
France, telle que nous l'ont faite les écrivains modernes, n'est point la vraie histoire du pays, 
l'histoire nationale, l'histoire populaire : cette histoire est encore ensevelie dans la poussiere 
des chroniques contemporaines, d'ou nos élégants académiciens n'ont eu garde de la tirer. La 
meilleure partie de nos annales, la plus grave, la plus instructive reste à écrire ; il nous manque 
l'histoire des citoyens, l'histoire des sujets, l'histoire du peuple ». THIERRY, A. Dix ans 
d 'études historiques, Paris, Just Tessier, 1835, pp. 322-324. Selon Gosmann « history writing 
for Thierry was thus inseparable from political action. The ideological struggle, the struggle 
for the minds of men, was an essential part of politics, and it had ~lways been so. Ali history, 
as. Thierry saw it, wc~s ideology, whether consciously so written or not, and had always been 
politically significant ». GOSMANN, op. cit. p. 88. Encare à propos de l'engagement politique 
de Thierry, S.-A. Leterrier explique que : « Augustin Thierry est secrétaire de Saint-Simon à 
vingt ans. En 1816, il est son 'fils adoptif' ; la collaboration devient plus étroite, alimentée de 
conférences quotidiennes. Saint-Simon le charge de rédiger, pour le volume de l'lndustrie, la 
partie politique, comme il confie la partie financiere à Saint-Aubin. Le courant sain-simonien 
assure la transition entre la pensée progressiste de l'époque de la Révolution et les jeunes 
générations, et là aussi se créent des liens durables ». LETERRIER, S.-A. op. cit., 1995, p. 24. 
Auparavant, en 1958, Stanley Mellon avait soutenu une these semblable : « This study first 
seeks to demonstrate that the writing of history in the French Restoration was a function of 
politics », MELLON, S. The political uses of history. A study of historians in the French 
Restoration, Stanford, Stanford University Press, 1958, p. 1. 
292 À cet égard, Varnhagen, en dépit du fait de n'être pas un poete, propose que la colonisation 
du Brésil soit faite, même que de façon provisoire, à partir d'un systeme proche du 
féodalisme : « si nous voulons sincerement constituer un empire, nous ne devons pas copier les 
!ois européennes actuelles. Nous devons copier celles du Moyen Âge, ( ... ) c ar c' est à cette 
période que se constituent les nations qu'existent jusqu'aujourd'hui » («Se desejamos 
sinceramente constituir o Imperio, nam copiemos as leis europeas de hoje. - Copiemos antes 
muitas providencias da idade em que nasceu, ou pelo menos se acalentou, a civilisaçam que 
avassalla o orbe; estudemos a marcha dos povos da Europa desde o 9° ao 14° seculo ; pois foi 
quando se constituíram para durar até agora, as suas varias nacionalidades, e as differentes 
línguas, com suas litteraturas, etc. » ), V ARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Memorial 
Organico. Segunda parte. Em que se insiste sobre a adopçam de medidasde maior 
trascendencia par~ o Brasil, acerca : 1° Da abertura de estradas geraes ; 2° De uma nova 
circumscripçam provincial ; 3° Da posiçam da capital ; 4° Dos escravos africanos ; 5o Da 



＼、  

206 
一I、ー．. 1,、  一ー一 ‘' 293 T , puui 'c put" ." 	L auaptauon et l'imitation des traits des personnages qui 

auralent particip6 a la formation de l'histoire nationale fran9aise, aux indiens du 

Br6sil est une mani6re de conqu6rir l'originalit6 de l'histoire meme de la nation 

Ii s'agit donc d'un processus cognitifeirculaire : on imite et on devient original 

parce qu'on imite ce qui est imitable. Les po6tes et romanciers ont des 

difficult6s a s'avouer ou a assumer leurs gestes mim6tiques. Voici l'une des 

raisons de la proposition de l'empereur, et qui explique qu'il ne panle pas 

d'influence, mais d'imitation. Les poさtes br6siliens imitaient les Europ6ens 

Simple copie ou aemulatio ?294 Ii ne paraIt pas que l'empereur ait jug6 

n6gativement les proc6dures d'imitation. Ii semble plus proche d'une r6ponse 

comme celle donn6e par La Fontaine, imitation n'est pas esciavage 》  ou d'une 

formule comme celle de Quintilien 《  pour qui ii n'y a pas d'imitatio sans 

myenたo 》  295 

En habillant le sauvage avec les vetements des chevaliers du Moyen 

Age, ii fallait aussi vetir le roi. 《  La chevalerie, toujours plus id6ale que r6elle, 

fut associ6e aux souvenirs de Charlemagne et d'Arthur 》  296 Le parall亡le, tres 

fr6quent, que l'on trouve dans la Revue de 1 'IHGB entre D. Pedro II et les 

civilisa9am dos indios por tutela ; 6。  Da colonisa9am europea por grupos, etc. Madri, na 
Imprensa da viuva de D. R. J. Dominguez. R. de Hortaleza. Nbm. 67. 1850. Do. 14-15. 
293 CAMPOS, Pedro Moacyr. 《  Esboo da historiografia brasileira nos seculos XIX e XX , 
GLENISSON, Jean iniciaぐdo aos estudos histdricos, Difel, Rio de Janeiro/S五o Paulo, 1977, 
pp. 250-293 (citation p. 257). Cet auteur rappelie aussi ia r6ception des historiens romantiques 
fran9ais, en particulier de Chateaubriand et Thierry, dans ia pr6face de R'cits des temps 
merovmmenS. 
294 HARTOG, Fran9ois. 《  Du parall6le a ia comparaison 》  , En/ret/ens d ・archologie ei 
d 'histoire. Plularque;Grecs ei Romai,zs en aueslion. 1998. no. 161一171 (surtout O l65、  
295 11一  I aem. t'our une anaiyse sur Les debats a propos de l'imitation dans Les ouvrages de l'flistoire 
de Ia lilt'rature br'silienne. voir ROUANET. M. H. on. cit．一 DD.187-196. 
296 BARANTE, Histoire, article extrait de l'Encyclopdie moclerne, op. cit., p. 414. Varnhagen 
panle aussi de l'immense influence des livres de chevalerie dans l'imaginaire europ6en et ses 
effets sun les missions civilisatnices dans le monde, VARNHAGEN, F. A. de. Da lilleralura 
dos Livros de Cava/lar/as. Estudo breve e consciencioso:com α智umas novidades acerca dos 
origznaes portugueses e de vdrias quest6es coーre/ativas, tanto 加biルgraPbicas e hnguisticas 
como historicas e biographicas, e um fac-simile. Vienna, Imp. de C. Gerold, 1872, p. 1-2 
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grands rois de l'humanit6, surtout ceux de la periode m6di6vale, n'est donc pas 

un hasard297. Ii appartient a cette logique de m'divalisation symbolique du 

pass6 national et d'une certaihe manire de son pr6sent298 

火出山  

La potique de 1 'histoire confere aux membres de l'IHGB un type de 

r6flexion qui non seulement rep亡re les recherches historiques (ou meme 

g6ographiques et plus tard ethnologiques), mais aussi leur offre un ensemble de 

problmes 6 pist6mologiques え  r6soudre: quand a commenc6 la nation? Avec 

qui ? Comment a-t-eile progress6 ? Oii en sommes-nous dans les 6 tapes actuelles 

de ia civilisation ? Lapotique de l'histoire est donc l'un des fondements, l'une 

des conditions d'6mergence du discours dont la t合che 6 tait de former une 

rh6torique sur la nation, et te propre concept d'histoire, qu'on passe a suivre 

quelques 6 tapes de sa g6n6alogie 

297 て γ ・  」 	TT 
」一 victor tiugo iaurait appell Un jour le 《  petit-fils de Marc Aur6le I Voir BARBOSA, Mario 
ueLirna. Les rranFais dans l'histojre dii Brどsil, Paris, Librairie Albert Blanchand, 1923. o 
.')U. La comparaison avec Charlemagne, dj自  cit6e au chapitre I. 2., par le pr6sident de1'TTTI 'r -- - 	 - 	- 

シ IiT1.JD, voir (( utseursIHGB, T. III, v. 3. 1841罵o Prpple器ente o Excto, pp. 6-7.姦Viscaussi塁de de S.ASTILH謡poldos Fel競vista doSobre 
a necessiaaae ae se protegerem as sciencias, as lettras e as artes no Imperio do Brasil 》  
i. evisia ao itiwi, 10, 1848, pp . 259-266 (surtout les pages 259- 264 ofi l'auteur fait une 
luipresslonante comparalson entre D. Pedro Ii et plusieurs rois de I'histoire) 

mt'?uo1intellect謂器ご詐姦器蓄器畿認貿蹴識譜胃冨豊 aire compp. 13 -讐le mouvement 



Seconde Partie 

Éléments pour une généalogie du concept d'histoire 



1.jIa recherche de la g'n'alogie du concept d'histoire a"Brsil;Ia 
Reme de l'1丑GB 

《 Notre Revue est a jour et l'abondance de nos 
archives la nourrit convenablement, ce qui 
donne lieu a Ia publication d'int6ressaiits 
m6moires et de pr6cieux manuscrits, dont la 
lecture comme la consultation sont devenues 
d'ores et dja une n6cessit6 ind6clinable non 
seulement pour ceux qui pr6m6ditent d'6crire 
I'histoire de la patrie, mais aussi pour tous ceux 
qui d6sirent avoir connaissance des faits de nos 
ancetres, obtenir des lumieres sur nos questions 
de limites, et enfin e tre inform6s de ce qui 
touche l'Histoire et Ia G6ographie du Br6sil 
(...) La collection de nos Revues est devenue un 
coffret pr6cieux, o立  nous gardons des tr6sors 
tr亡s importants. La lecture de notre Revue sera, 
fr6quemment, avantageuse pour le ministre, le 
l6gislateur, le diplomate. Bref, pour tous ceux 
qui ne regardent pas les choses de la patrie avec 
indiffrence 》  . 
Joaquim Manuel de Macedo' 

Pour mieux comprendre l'6criture de l'histoire, au xlxe si亡cle, au 

Br6sil, ii est int6ressant d'essayer d'6tablir une g6n6alogie de certains 6 l6ments 

formateurs du concept d'histoire en tant que discipline scientifique2. Nous 

pouvons partir de la Revue de l'IHGB3. Publi6e r6gulirement depuis 1839, la 

Revue de 1 'IHGB, consid6r6e comme Ic grand 《  r6pertoire des faits et documents 

sur le passd national 》4 , s'est transform6e en un v6ritable forum de discussions 

acad6miques et le principal moyen de divulgation de sources originales, de 

1 A nossa Revista esta em dia e a abastan9a do nosso archivo a alimenta convenientemente 
canuo lugar a publica9ao de interessantes memorias e preciosos manuscriptos, cuja leitura e 
consulta e ja uma necessidade indeclinavel nao s6 para aquelles que premeditam escrever a 
nistoria 

p
atria .; mais ainda para todos 

q
ue desejam ter conhecimento dos feitos de nossos 

antepassados, luzes sobre nossas quest6es de limites, e sobre tudo emfim quanto tem relacao 
com a riistorla e a Ueo

graphia do Brazil . (. . . ) Nao 6 um arrojo de or
gu

lho, 6 uma verdade 
Incontestavel :.a coliec9ao das nossas Revistas se tem tornado em um coffre precioso, onde se 
guaruam em deposito thesouros importantissimos ; e a leitura d'ellas serh muitas vezes 
rructuosa para o rnimstro, o legislador, o diplomata, e em uma palavra para todos aquelles aue 
nao oinam com indifteren9a as cousas da patria 》  .》  《  Relatorio do primeiro secretario interino, 
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travaux in6dits ou non, d'abord sur l'histoire et la g6ographie du Br6sil puis sur 
”一‘L一一1一一, S T、，  1einnologie-. u'une certame mani6re, la Revue de / 'IHGB est la mat6rialisation 

meme du lieu en tant que producteur de savoir. Dans ses pages, on voit se 

d6finir les crit6res de recherche et les diffrentes conceptions de l'histoire qui 

existaient a l'6poque. 

✩火需  

La Revue de 1 'JHGB a dj良 6 t6 analys6e par quelques commentateurs 

d'une mani6re plus syst6matique. En 1953, Rolhe E. Poppino a fait, 

probablement, le premier bilan de la Revue de l'IHGB6. Ii s'agit d'une analyse 

des cents premieres ann6es de la revue,a partir d'un crit亡re chronologique qui 

partage l'histoire du Br6sil en neuf p6riodes 》7 .》7 Manoel Salgado Guimaraes a 

critiqu6 ce modele d'analyse. D'apr6s lui, Poppino reprend les param亡tres d'une 

Sr. Dr. J. M. de Macedo 》  , dans Ia s6ance le 15 d6cembre 1852, Revista do IHGB, pp. 480-512 
(citation no. 485-486). 
2 Je suis conscient que cette recherche d'un concept d'histoire au Br6sil peut commencer avant 
le XIXe siecle. C'est pour cela que je me borne a la question de Ia recherche d'une g6n6alogie 
de ce concept en partant du moment o立  l'histoire est en train de devenir une discipline 
scientifiaue. 
3 I、 	ょ  」  1 n 一  ー 	一1 1， γ1γ ノ” γ，  一  一！  一一  一  一一  1一一ー一一  一一一  一ーー一L．に．ー一一」ー ‘ A 一lL、  ー On Dart de la Revue ae I 'Iii (ill, mais on ne se Dome Das exciusivement a eiie. 
4 ノ、  A ，、ハT A l、  Llr 	r、 	，・ 	, 	 ！  て rAl、、TTT A f、，ー、T r, A 」 一  rr」 ー‘又一」 一  ーー．」“1 一Jh l,.．”かf1 "GARCIA, Rodolfo. 《  Explica9豆o 》  , in VARNHAUEN, F. A. de. h'isloria geral ao .I5rasu, 
3e/4e 6 d., anotada por J. Capistrano de Abreu e Rodoipho Garcia, Sao Paulo, 5 tornos, 
Comnanhia Editora Melhoramentos. 1927-1928. 
5 ，、  Ll・！  JPubliee pour Ia premiere fois en 1839, la Revue a eu initialement comme nom バ  evisia 
Trimestral de Histbria e Geografia ou Jornal do Instituto Histdrico e Geogrfico Brasileiro, 
en 1850 elIe change pour Revista Trimestral do Instituto Histdrico e Geogrfico do Brasil; en 
1859 elle devient Revista do Instituto Hist6rico, Geogrfico e Ethnogrqノico do Brasil, et 
finalement en 1886 cUe prend le nom qu'elle porte jusqu'aujourd'hui, c'est-a-dire Revista do 
Instiluタ  Histbrico e Geogrfico Brasileiro, sans faire r6frence a sa p6riodicit6.6 Voir 
CORREA FILHO. V. on. cit.. 0. 42-51 
6 1、ハ1、，、 T、TI、  1、  ，，・ 	▲ 	』 	p ', 	，、  ．一  I r一一一‘」‘一一‘一  rl'h'A，パ～．、  ” n～、””元A～、  'JPOPPINO, Rolhe. 《  A century of the Revista do Instituto 1-lisrorico e ueograjico 
Brasileiro)>.The Hispanic American Historical Review, number 2, may, 1953,pp. 307-323 
7 r"l 	，・  ・  ・ 	 ，  . 	,.. 	 .1 	・ 	一一一  ー一一‘ 1"“一  一一一ー一”,ハー‘ 。kハ．.' 'L一  
I 《The divisions were somewhat arbitrary, as there is, even yet, little aggrement aDout tile 
periodization of Brazilian history among the authorities on the subject. The divisions selected 
herein, however, have been employed by leading historians on Brazil 》  .》  Les p6riodes sont les 
suivantes avantl500-1500 ; 1500-1580, 1580-1654 ; 1654-1750 ; 1750-1808 ; 1808-1823, 
1823-1845 ; 1840-1889 et 1889-1938, idem, pp. 313-315 
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histoire sp6cifique du XIXe si亡cle qui a pris le concept de nation d'une fa9on 

anachronique, c'est-a-dire 《  d'un concept historiquement datable, [ia nation} est 

devenue un concept organisateur de la lecture historienne 8. Ii propose 

d'appliquer 良  ia recherche portant sur la Revue de 1 '11-1GB une analyse 

th6matique. Et, partant de cette m6thode, ii cherche a saisir les articulations 

entre les themes qui y sont publis et les questions contextuelles 《  ainsi on 

peut comprendre pour queule raison certains themes sp6cifiques comptent 

particuli6rement pour cette historiographie et d'autres non 》9 .》9 L'auteur explique 

que, jusqu俄  ia moiti6 des ann6es 1850, le processus de production de la Revue 

de 1 'IHGB a privil6gi, parmi une quinzaine de th6matiques g6n6rales, trois 

th6matiques particuli6res, qui couvrent approximativement 70 % du total des 

publications. Ii s'agit de trois themes fondamentaux, essentiels la construction 

d'une historiographie nationale au Br6sil : la question indig6ne, les r6cits de 

voyage et les sujets r6gionaux1 

Lhcia Guimaraes 6 labore,d galement, quelques commentaires critiques 

sur le travail de R. Poppino, surtout a propos de ses conclusions. Selon elle, le 

brazilianist a inventori6 indistinctement les sources primaires et les sources 

secondaires, si bien que le profil qui en resulte ne peut que diffrer de la 

production de 1'IHGB". Par contre, Lilia Schwarcz se sert du modele de 

Poppino sans aucune r6serve12. Elle suit aussi, mais partiellement, les 

th6matiques propos6es par Manoel S. Guimaraes et pr6sente une analyse du 

8 GUIMARAES, Manoel L. L. S. 《  A Revista do Instituto Hist6rico e Geogrfico Brasileiro e 
os temas de sua historiografia. Fazendo a hist6ria nacional 》  , WEHLING, A. op. cit., 1989, pp. 
21-41 (voir surtout OD. 24-25. 

'iclem, p. 27. L'auteur remarque que ces themes quelquefois se contonclent, et cette separation 
n'a qu'une vis6e p6dagogique 
"OUIMARAES, Lacia., op. cit. 1995, p. 460. 
lz SCHWARCZ, L. op. cii., 1993, p. 110, 138-139 , et aussi note 15 
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discours historique de l'IHGB, menée cependant d'une façon rapide et peu 

rigoureuse 13
. 

*** 

Mon propos·ici est un peu différent. Sans avoir la prétention d'épuiser la 

question, j 'essaye d'analyser quelques composants, caractéristiques et 

changements du régime d'historicité 14 qui s'installe ou qui se révele à l'intérieur 

de l'IHGB, en partant des themes suivants : 1. le discours fondateur de 

l'IHGB par Januário da Cunha Barbosa; 2. l'importance de la géographie pour 

l'histoire qui s'écrit à l'Institut; 3. l'émergence d'un projet biographique; 4.les 

articles de Cunha Mattos et de Carl von Martius consacrés spécifiquement à la 

question de savoir comment on doit écrire I 'histoire du Brésil. 

13 La quantité de coquilles dans le travail de L. Schwarcz est étonnante. Ce travail est en 
réalité uni': thêse de doctorat en anthropologie soutenue par l'auteur à l'Université de São 
Paulo, dont le but général était d' analyser le discours des hommes de science à propos de la 
«composition ethp.ique et anthropologique de la population brésilienne ». Pour un bilan général 
de la Revue de l'IHGB, três peu critique en vérité, voir TAPAJÓS, Vicente. «A Revista em 
três tempos: 1839-1889-1939 », Revistado!HGB, 150, vol. 362,jan-mar, 1989, pp. 3-18. Du 
même auteur voir aus~i « A Revista do Instituto Histórico e Geográfico Brasileiro », Revista 
do IHGB, 351, 1986, pp. 397-404 ; et «A RIHGB »,Revista do IHGB, 352, 1986, pp. 747-751. 
Sur les Revues des Instituts Historiques régionaux voir VIANA, Hélio. «Revistas dos 
Institutos Históricos e Géográficos Estaduais », Revista do IHGB, 184, 1944, pp. 224-231. 
14 La notion de régime d'historicité est définie ainsi par François Hartog : « J'entends par là 
une formulation savante de I' expérience du temps qui, en retour, modele nos façons de dire et 
de vivre notre propre temps. Un régime d'historicité ouvre et circonscrit un espace de travail 
et de pensée. Il rythme l'écriture du temps, représente un 'ordre' du temps, auquel on peut 
souscrire, ou au contraíre ( et !e plus souvent) vouloir échapper, en cherchant à en élaborer un 
autre. ( ... ) Un régime d'historicité n'est pas en effet une entité métaphysique, descendue du 
ciel, mais un cadre de pensée de longue durée, une respiration, une rythmique, un ordre du 
temps, qui permet et qui interdit de penser certaines choses. Contesté sitô~ qu'instauré, un 
régime d'historicité reformule, « recycle » des éléments antérieurs du rapport au temps, pour 
leur faire dire autre chose autrement (telle I' historia magistra reprise par !e christianisme et 
les historiens médiévaux). Le passage d'un régime à un autre conduit à des périodes de 
chevauchements : la période révolutionnaire en est un bon exemple. Un régime enfio n'existe 
jamais à l'état pur », HARTOG, François. « Temps et histoire : 'Comment écrire l'histoire de 
France ?' », Annales HSS, nov-déc, 1995, n°6, pp. 1219-1236 (citation p. 1220 et p. 1222). 
Voir aussi HARTOG, François et LENCLUD, Gérard. « Régimes d'historicité », in L 'état des 
/ieux en sciences sociales. Paris, Harmattan, 1993. Textes réunis par A. DUTU et N. 
DODILLE. pp. 18-38. 



2. Le discours pndateur de l'IHGB 

《  Cherchez aussi a sortir les m6moires de la patrie de l'indigne 

obscurit6 '. En citant cette phrase de Alexandre. de Gusmao, qui 6 voque 

Michelet avant la lettre, comme 6 pigraphe a son discours, Januario da Cunha 

Barbosa inaugure a l'IHGB les r6flexions sur l'histoire br6silienne2. Ces 

r6flexions produisent des rep亡res qui deviendront les normes des actions 

pratiques de l'IHGB. Elles contribuent aussi a la d6finition d'une fa9on de 

penser l'histoire, en d6partageant ce qui est historique et ce qui ne l'est pas 

2.1. Pourquoiルi/aft-il' tudier l'histoire? 

《  Ii n'6tait plus conforme au g6nie des Br6siliens, toujours piem de zele 

al'6gard de la gloire de la patrie, de laisser davantage dans l'oubli les faits 

I 《 Procura... ressuscitar tambem as memorias da patria da indigna obscuridade em que jazio 
at6 agora 》  .》  《  Discuiso do premier secr6taire perp6tuel Januario da Cunha Barbosa 》  , Revista 
doIHGB, 1, 1839, pp. 9- 18.
2 Pour Jos Hon rio Rodrigues, Januario da Cunha Barbosa a e te 《  le premier theoricien et 
praticien de Ia recherche historique 》  au Br6sil, voir RODRIGUES, J. H. op. cit., 1969, p. 38 
Sur Ic chanoine Januario da Cunha Barbosa, voir aussi le dossier publi6 sur lui dans ia Revista 
do IHGB, en 1849. DIAS, A.G. 《  Canto inaugural え  memoria do c6nego Januario da Cunha 
Barbosa 》  , p. 285; MENEZES, F. de P. 《  Elogios hist6ricos do c6nego Jau.urio da Cunha 
Barbosa 》  , pp. 240-259; SIGAUD, J. F. 《  Elogio historico do Secretario perp6tuo c6nego 
Januario da Cunha Barbosa 》  , pp. 185-195 ; COUTINHO, A. de S. O. < Janu良rio da Cunha 
Barbosa canto inaugural 》  , p. 266 ; 《  Sessao publica no dia 6.4.1848 paras a inaugura9をo dos 
bustos do c6nego Januhrio da Cunha Barbosa e do Marechal Raimundo da Cunha Barbosa 》  , p 
215. Voir aussi BARBOSA, A. da C. 《  Esbo9o biobliografico do C6nego Januario da Cunha 
Barbosa 》  , Revista do IHGB, 108, 1902, pp. 197-284 ; IPANEMA, M. 《  S6mula da atividade 
jornalistica de Januario da Cunha Barbosa e critica de atribui9豆o 》  , Revista do IHGB, 330, 
1981, pp. 115-120; WHITAKER, A. p. 《  O c6nego Janu自rio da Cunha Barbosa no 
bicentenario de seu nascimento 》  , Revista do IHGB, 330, 1981, pp. 26 1-263. Sur la production 
inteliectuelle de Janu自rio da Cunha Barbosa voh PAIVA, T. de B. 《  Januario da Cunha 
Barbosa. Bibliografia cronol6gica Dor um bibli6grafo carioca 》  , Revista do IHGB, 190, 1946, 
pp. 13O-138. Pour une analyse tout a tait ditterente de la mienne, voir KUしt1., lvi. t1.fLilVI/., 
M. N. 《  Fundamentos bsicos para o estudo do pensamento do c6nego Janurio da Cunha 
Barbosa 》  , Revista do IHGB, 295, 1972, pp. 164-175. 
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notables de son histoire, ayant eu lieu dans plusieurs r6gions de l'empire et, sans 

doute, encore mal consign6s 》3 

Malgr6 le souci des Br6siliens pour leur patrie, lis avaient, jusqu' ce 

moment-l良, oubli6 les falls notables; ii fallait done les ressusciter. Cette 

demande impliquait une id6e d'unification de la nation, car lesfa its n'ont pas eu 

lieu en un seul endroit, bien au contraire uIs se sont pass6s dans toutes les 

r6gions du pays. La tache de l'IHGB 6 tait donc de faire apparaltre l'histoire 

br6silienne. Mais pas n'importe queule histoire, puisque cette histoire 

unificatrice est le principe d'un genre sp6cifique d'histoire : l'histoire g6n6rale 

乙2・ Montrer aux naガons glorieuses que... 

《  Ainsi nous montrons aux nations glorieuses que, nous aussi, nous nous 

enorgueillissons de la gloire de ia patrie, en r6unissant dans une association 

litt6raire les divers faits de notre histoire et les 6 claircissements g6ographiques 

concernant notre pays, pour qu'ils puissent e tre offerts a la connaissance du 

monde, purifl6s des erreurs et inexactitudes qui entachent piusieurs ouvrages, 

nationaux et 6 trangers 》4 

C'est par l'histoire que le sentiment patriotique est r6v6l6 aux 

Br6siliens, ainsi qu'aux 6 trangers. Pourtant, ici, l'orateur ne panle pas d'une 

histoire a faire mais d'une histoire dja faite, qu'il faut examiner d'un ceil 

3 《 N豆o se compadecia j自  com o g己nio brasileiro, sempre zeloso da gl6ria da patria, deixar por 
mais tempo em esquecimentoos factos notaveis da sua historia, acontecidos em diversos pontos 

o imperio, sem duvida ainda nきo bem consignados 》  , Idem, p. 9 
《  E desta arte mostramos s na96es cultas, que tamb6m presamos a gloria da patria, 

propondo-nos a concentrar, em huma litteraria associa9ao os diversos factos da nossa historia, 
e os esclarecimentos geographicos do nosso paiz, para que possao ser offerecidos ao 
conhecimento do mundo, purificados dos erros e inexactid6es que os manchao em muitos 
impressos, tanto nacionaes co o estrangeiros 》  , Idem, p. 10 
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critique. Cet aspect est normalement n6glig6 par les commentateurs de 

l'historiographie br6silienne. En fait, l'histoire faite a l'IHGB n'a pas toujours 

6t6 originale; ses membres reconnaissent l'existence de productions qui leur 

sont anterieures, qu'ils ont r6vis6es et ont corrig6es. Ce processus de 

purification est le premier pas vers la transformation de ce qui auparavant 6 tait 

lu comme histoire, en source historique devant servir de base a l'6criture de 

l'histoire de la patrie. Ces proc6dures font justement partie de l'op6ration 

historiographique men6e par les membres de l'IHGB, visant a nationaliser la 

chamne cognitive qui se met en place des Ia p6riode coloniale. Voici l'une des 

raisons pour laquelle la recherche historique semble commencer avec l'IHGB 

2.3.SUんez Cic'ron 

《 Ii suffit de suivre ce que dit Cic6ron a propos 
de l'histoire pour connaItre tout de suite les 
avantages que l'on peut attendre d'un institut 
qui s'en occupe particuli己rement, et qui est 
compos6 par les hommes les plus 6 minents par 
leur savoir et leur vertu. L 'histoire (6crit ce 
philosophe romain) est tmoin des temps, est la 
んm陀re de!av'rit' et 1 'dcole de!avie. Par 
cette judicieuse doctrine, on reconnalt 
facilement combien profitable doit e tre notre 
association, charg6e, comme dans d'autres 
nations, d'6terniser au moyen de l'histoire les 
fait m6morables de Ia patrie, les sauvant de la 
voracit6 du temps, les d6barrassant des 6 pais 
nuages que sont bien souvent la partialit6, 
l'esprit de parti, ei meme l'ignorance. [Ii serait 
bon que] nous n'ayons pas tant de preuves de 
cette v6rit6 dans maints ouvrages, surtout 
6trangers, qui courent le monde I Notre silence, 
r6pr6hensible, de la mani6re dont ii affecte 
l'honneur de la patrie, a permis que les 
historiens se copient les uns les autres, 
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oronageant ainsi plusieurs inexactitudes qui 
' 	‘ 	~ 	 一 	 ． 	 , ，  ・ 	． 	 』 	．’ 

devraient 6 tre corrigees immealatemeflt 》・  

L'historia magistra n'estpas seulement un adage 6 rudit, elle est aussi 

un principe organisateur qui justifie et en meme temps oriente les recherches de 

l'IHGB. Eterniser, sauver les faits sont des formules qui relevent justement de 

ce principe. Deux instances de la meme op6ration historiographique,' terniser et 

sauver ne se confondent pourtant pas : on rend6 ternel ce qui est susceptible 

d'6tre m6morable, et dont la d6finition implique une s6rie de dispositions 

th6oriques et politiques. En effet, apr己s son 6 ternisation, le fait doit e tre sauv6 

ce qui pr6suppose un ensemble de proc6dures m6thodologiqueS couvrant un 

champ qui commence avec Ia d6couverte des sources et s'6tend jusqu' leur 

mise en texte. 

Une sorte de m6thode critique est en fait propos6e par Ic premier 

secr6taire. Les nuages qui empechent une bonne vision de la r6alit6, caus6s 

surtout par des ouvrages dont les auteurs sont 6 trangers, doivent e tre dissip6s 

par les historiens assembl6s a I'IHGB. Ii ne s'agit pas, n6anmoins, de la 

proposition d'une m6thodologie x6nophobe. Le probl亡me n'est pas l'6tranger en 

tant que tel, mais son parti pris qui le prive d'objectivite ou son ignorance de la 

nation dont ii panle. En effet, les membres de I'IHGB ont pour mission de 

5 《 Basta attendermos ao que diz Cicero sobre a historia, para conhecermos logo as vantagens 
que se devem esperar de hum [p. lO] instituto que della particularmente se occupe, e composto 
de homens os mais conspicuos por suas lettras e por suas virtudes. ー  A historia, (escreve 
aquelle philosopho romano,)he testemunha dos tempos, αんz da verdade, e a escola da vida ー  
Por esta judiciosa doutrina bem facilmente se conhece quao profcua deve ser a nossa 
associa9ao, encarregada, como em outras na96es, de eternisar pela historia os factos 
mernoraveis da patria, salvando-os da voragem dos tempos, e desembara9ando-os das espessas 
nuvens que nao poucas vezes lhes agglomer瓦o a parcialidade, o espirito de partidos, e at6 
mesmo a ignorancia. Oxal n吾o tivessemos n6s infinitas provas desta verdade, em tantas obras, 
m6rmente estrangeiras, que correm o mundo ! O nosso silencio, reprehensivel, de certo, em 
materia que tanto affecta a honra da patria, tem dado occasi乞o a que os historiadores huns de 
outros se copiem, propagando-se por isso muitas inexactid6es, que deverio 
immediatamente corrigidas 》  , Ibidem. 
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d6construire la chamne qui perp6tue une connaissance incorrecte du pass6 

br6silien, en enlevant quelques taches a ces travaux, et parfois mme en les 

rejetant da champ historique 

2.4. Le ceur,ん Vむルft et 1’んistoire. 

《  Le ccur du v6ritable patriote Br6silien se 
serre dans sa poitrine, quand ii voit relat6, de 
mani亡re d6figur6e, jusqu'aux faits modernes de 
notre glorieuse ind6pendance. Nous pouvons 
encore le constater, car ii ne s'est 6 coul6 que 
seize ans depuis cette 6 poque m6morable de 
notre histoire moderne, qui a ajout6 au nouveau 
monde un empire confiant face aux nations dja 
constitu6es. Or plusieurs faits ont dj良  6 t6 
d6form6s dans Ia m6moire de ceux qui s'y 
int6ressent le plus, car uls ont 6 t6 6 crits sans 
l'impartialit6 et le crit6re n6cessaire qui doivent 
guider le travail du v6ritable historien. Ce n'est 
pas mon intention, Messieurs, de vous indiquer 
maintenant les erreurs contenues dans plusieurs 
ouvrages sur l'empire du Br6sil. Cette honorable 
tche sera certainement entreprise par les 
membres de notre Institut: elle offre un champ 
large a la recherche des membres qui 
connaissent la n6cessit6 de rem6dier 良  ces 
maux-l. (...) Nous commen9ons aujourd'hui un 
travail qui, sans aucun doute, effacera nos 
distractions, en r6parant les fautes, et en 
comblant les lacunes qui se trouvent dans notre 
histoire. Nous allons sauver de l'indigne 
obscurit6 o立  uls gisaient jusqu'aujourd'hui, 
maints m6moires sur la patrie et les noms de ses 
meilleurs fils. Nous allons signaler avec le plus 
d'exactitude possible o立  se situent ses villes les 
plus notables, les courants de ses rivieresa 
grand d6bit, la superficie de ses champs, la 
topographie de ses montagnes et la capacit6 de 
ses nombreux ports. Cette tache, dans nos 
circonstances actuelles, sup6rieure aux forces 
d'un seu! homme, meme Ic plus entreprenant, 
deviendra facile grace a l'aide mutuelle de tous 
les Brdsjljens 6 clair6s venus des diffrentes 
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provinces de l'empire et attir6s vers notre 
Institut par la gloire nationale qui est notre 
sceau. Ces hommes apporteront leurs travaux et 
leurs observations qui seront plac6s dans un 
d6p6t commun, afim de servir de membres au 
corps d'une histoire g6n6rale et philosophique 
du Br6sil》6 

Tout d'abord, on constate que la notion d'une histoire prsentiste 

apparaIt des le d6but de l'IHGB. Apparemment, l'Institut ne reproche a 

personne de faire ce genre d'histoire, mais seulement de ia faire mal : c'est-a- 

dire sans impartialit6 ni crit亡re. Ces deux caract6ristiques n6gatives rendent 

difficile le travail de la m6moire. Celle-ci, dans ce cas, est inform6e par 

l'6criture, mais aussi par la vision. L'histoire du temps pr'sent est, dans cette 

perspective, um type d'histoire que l'on peut encore voir. La m6moire opere 

donc 6 galement 一sur un espace optique 

Cependant les registres du temps 6 coul d6pendent d'autres supports 

que le simple dispositif d'une vision r6trospective. C'est a ce moment qu'entre 

6 《  O cora9乞o do verdadeiro patriota Brasileiro aperta-se dentro no peito, quando ve relatados 
desfiguradamente at6 mesmo os modernos factos da nossa gloriosa independencia. Ainda estao 
elles ao alcance de nossas vistas, porque apenas 16 annos se tem passado dessa 6 poca 
memoravel da nossa moderna historia, que accrescentou no novo mundo hum esperan9oso 
imperio ao catalogo das na96es constituidas, e ja muitos se vao obliterando na memoria 
daquelles, a quem mais interess乞o, s6 porque tem sido escriptos sem a imparcialidade e 
necessario criterio, que devem sempre formar o caracter de hum veridico historiador. Nao he 
meu intento, senhores, apontar-vos agora os erros que est乞o saturadas muitas obras sobre o 
imperio do Brasil. Esta honrosa tarefa sera de certo emprehendida pelos membros do nosso 
instituto ella offerece hum campo vastissimoa insvestiga9ao daquelles socios, que conhecem 
a necessidade de remediar os males dahi provindos. Talvez me fosse mais desculpavel deplorar 
a nossa fria indifferen9a sobre os pontos de tanto interesse a gloria nacional ; mas nao cabe, no 
abreviado quadro deste mal ordenado discurso a discussえo de materia que me levaria a longo 
desemvimento [sic]. - Come9amos hoje hum trabalho que, sem duvida, remediara de alguma 
sorte os nossos descuidos, reparando os erros, e enchendo as lacunas, que se encontrao na 
nossa historia. N6s vamos salvar da indigna obscuridade, em que jazi乞o at6 hoje, muitas 
memorias da patria, e os nomes de seus melhores filhos ; n6s vamos assignalar, com a possivel 
exactidao, o assento de suas cidades e villas mais notaveis, a corrente de seus caudalosos rios, 
a a rea de seus campos, a direc戸o de suas serras, e a capacidade de seus innumeraveis portos 
Esta tarefa, em nossas circunstancias, bem superior え  s for9as de hum s6 homem ainda o mais 
emprehendedor, tornar-se-ha facil pela coadjuva戸o de muitos Brasileiros esclarecidos das 
provincias do imperio, que, attrahidos ao nosso instituto pela gloria nacional, que he o nosso 
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en scene le v6ritable historien. Celui-ci, log' l'IHGB, devra corriger les fautes 

commises. L'orateur n'insiste pas sur la nationalit6 des auteurs de ces ouvrages; 

cela va de soi. Le plus important est de montrer que cette ex6g6se ouvre un 

premier domaine de recherche, dont la cons6quence sera non seulement de 

sauver de 1 'indigne obscurit' lesルits qut racontent l'histoire br6silienne, mais 

aussi de d6finir les objets qui devront e tre mieux signal6s, d6crits et mesur6s 

Enfim l'exhortation au travail d'6quipe s'impose comme la seule vole possible 

pour faire cette histoire cette6 quipe ne se restreint pasa ceux qui habitent la 

cour, l'6lite provinciale est aussi appel6e a collecter les sources ou, selon la 

m6taphore biologique,a fournir les membres du corps de l'histoire g6ndrale du 

Br6sil. Toutefois ii faut remarquer que cette histoire est, en outre, une histo ire 

philosophique. Ce genre d'histoire a, probablement, son point d'origine chez 

Chateaubriand, bien que l'expression soit chdre aussi 良  Hegel et a Victor Cousin 

dont les marques, dans le discours de l'IHGB des premieres ann6es, sont trs 

pr6sentes7. Ii s'agit, dans ce cas, d'une notion qui exciut l'intervention de la 

providence et cherche a expliquer les faits historiques par des causes naturelles 

et humaines. 

Nonobstant, au fur et a mesure que le XIXe si6cle avance, les r6frences 

aune histoire philosophique ou a un historien philosophe, comme celle de 

Gon9alves de Magalhきes (dans ce cas apparemment plus proche de 

l'h6g6lianisme ou a la limite de la philosophie stricto sensu), tendenta 

timbre, trar豆o a deposito commum os seus trabalhos e observa96es, para que sirv吾o de 
membros ao corno huma historia geral e ohilosonhica do Brasil 》  . Idem. on. 10-11. 
7 CAMPOS, P:M. op. cit., 1977, p. 259. II semble que les trois ty戸es d'historiographie 
pr6sent6s par Hegel sont adopt6s par quelques membres de I'IHGB comme modles d'6criture 
historique. Voir HEGEL, G. W. F. La raison dans l'histoire, op.cit., pp. 21-40 
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disparaltre, en meme temps que le concept d'histoire et d'historien acquiert une 

tournure plus d6finitive. 

Finalement, ii demeure 6 vident que les raisons d'6tudier l'histoire sont 

d'ordre politique et 6 pist6mologique. En suivant un modele traditionnel 

d'historia magistra, le travail des historiens doit avant tout servir la nation 

Mais, et voila Ia sp6cificit6 du cas, pour le faire, ii est ndcessaire d'inventer 

l'histoire de cette nation, parce que tout ce qui existe jusqu'alors se borne a des 

histoires faites sans directives correctes. Les premieres dispositions 

6pist6mologiques qui doivent diriger cc processus d'invention sont: la 

correction des travaux dja publi6s, la d6finition d'une source et de son 

contraire, et Ia mise en intrigue des actions historiques dans un plan g6n6ral 

2.5・（ hronologie et origine. 

D'aprさs Jos6 Hon6rio Rodrigues, des la premiere s6ance de 1'IHGB, 

apparaIt le souci d'6tablir une p6riodisation pour l'histoire br6silienne8. La 

proposition de Januario da Cunha Barbosa ne se r6duit pas, ii faut le remarquer, 

al'6tablissement d'une simple chalne chronologique9. Les id6es du premier 

secr6taire sont plus complexes, puisqu'il veut faire du temps, ou de la 

chronologie, c'est-a-dire du temps mesur6, une condition de l ・ 6crlture de 

1 'histoire. 

8 RODRIGUES, J. H. 《  A periodiza戸o na hist6ria do Brasil" , in op. cit., 1957, 2。  ed. vol. I, 
p. 152.
En 1852, l'IHGB analyse justement un ouvrage dont le but 6 tait d'etablir un indice 

chronologique de l'histoire br6silienne, de Ia d6couverte du Br6sil jusqu' 1849. Le 
rapporteur, Diogo Soares da Silva de Bivar, affirme que le titre de l'ceuvre indique que son 
auteur ne veut pas 6 crire l'histoire du Br6sil, mais simplement 《 6 tablir par s6rie d'ann6es les 
faits qui doivent servir de sources pour ceux qui veulent 6 crire cette histoire 》  , 《  Parecer sobre 
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Initialement, ii synth6tise le d6bat existant ainsi 《  notre histoire 

divis6e en ancienne et moderne doit e tre encore subdivis6e en plusieurs 

ramifications et 6 poques 》  dont la connaissance doit int6resser les 《  savants 

investigateurs de la marche de notre civilisation 》1O .》1O Toutefois, ii ne propose que 

des modeles caract6risant les possibilit6s d'un commencement historique du 

Br6sil. En effet, cette histoire pourrait naItre 《  de la conquete d'intr6pides 

misslonnaires, qui ont attir6 vers la croix,6 rig6e par Cabral sur ce continent, 

plusieurs peuples 》  ; ou 《  des actions guerri6res de ceux qui ont p6n6tr6 dans les 

bois enchevetr6s ou qui ont d6fendu la prodigieuse d6couverte contre les 

ennemis externes, jaloux de notre fortune戸  .戸  On peut encore la faire d6buter 

《 par les richesses de ses mines, par les produits de sa campagne, par la taille 

immense de ses rivieres, par la vari6t6 de sa v6g6tation, de ses fruits et de ses 

animaux 12 , ou 《  par la bontd du climat 》  , dont un des effets est de rendre 

fcond le syst6me productif du pays. Ces nombreuses alternatives, offertesa 

ceux qui vont commencer l'histoire du Br6sil, constituent 《  un tr6sor 

in6puisable d'honorable rein6moratjon et d'int6ressantes id6es, qui doivent e tre 

port6es au monde dans leur v6ritable lumi6re 》  13 

o Indice Chronologico do Sr. Dr. Agostino Marques Perdigao Malheiro 》  , Revista do IHGB, 
15. 1852. on. 77-87 (citation o. 77). 
】 0 ～《 A nossa historia dividida em antiga e moderna, deve ser ainda subdiviciluaci em varios 
ramos e 6 pocas, cujo conhecimento se torne de maior interesse aos sabios investigadores da 
marcha da nossa civilisa9ao 》  .》  《  Discurso do premier secretaire perp6tuel Januario da Cunha 
Barbosa 》.RevistadolHGB. 1. 1839. o. 11 
」 l《 Ou ella se considere pela conquista de intrepidos missionarios, que tanto apovos attrahirao 
aadora9ao da cruz, erguida por Cabra! neste continente (...); ou pelo lado de ac96es 
guerreiras, na penetra9ao de seus emmaranhados bosques, e na defensa de t百o feliz quanto 
prodigiosa descoberta, contra inimigos externos invejosos da nossa fortuna 》  , idem. 
… 《 Finalmente, pelas riquezas de suas minas e mattas, pelos proauctos cc seus campos e 
serras, pela grandeza de seus rios e bahias, variedade e pompas de seus vegetaes, abundancia e 
preciosidade de seus fructos. nasmosanovidade de seus animaes 》  , ibidem. 
I3 'J 《 Hum thesouro inexgotave! de honrosa recorda9豆o, e de interessantes ideas, que se deve 
manisfestar ao mundo, em sua verdadeira luz" , ibid. 
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Cette d6finition chronologique rencontre quelques obstacles, 

pr6alablement mentionn6s par l'orateur, puisque ces faits inauguraux Ont 6 t6 

dja 《  recommand6s a la post6rit6 》  par d'autres auteurs, 《  qui sont lus en tous 

les temps avec une juste admiration 》  , mais qui, dispers6s tout au long du 

territoire, n'ont 6 crit que des histoires particuli6res des provinces et non 《  une 

histoire g6n6rale, qui enchalne les 6 v6nements avec un critere 6 clair6, avec 

d6duction philosophique et selon la lumi6re pure de la v6rit6 》  14 Januario 

Barbosa conclut en disant: 《  Ah! Si au moms quelques-uns de ces 6 crits 

d'iliustres Br6siliens avaient 6 t6 publis ou conserv6s dans les archives pour 

servir la post6rit6, peut 6 tre alors, on pourrait r6aliser en partie la doctrine de 

Cic6ron, quand celui-ci qualifie i'histoire de tmoin des temps 》  15 

Les premiers Br'siliens qui ont 6 crit sur les 6 v6nements fondateurs de la 

nation se heurtaienta trois genres de difficult6 :6 tout d'abord, ia question des 

distances g6ographiques qui rend difficile l'id6e d'une histoire g6ndrale, 

deuximement, les incapacit6s de ces 6 crivains a maItriser les ressources 

philosophiques qui pouvaient e tre utiles a l'6criture de cette histoire; 

troisi亡mement, le probl6me de la publication des manuscrits et de ia 

conservation archivistique qui entrave l'accomplissement de ia doctrine de 

Cicdron 《  l'ignorance et l'inattention des h6ritiers [de ces 6 crivains] les ont 

14 《  N豆o tem faltado escriptores que se dessem ao trabalho de recommendar a posteridade 
muitos desses factos, que s乞o uidos em todos os tempos com justa admira9乞o ; mas, espalhados 
por hum tao vasto territorio como este que agora o Brasil assenta o seu trono imperial, elles 
mais escreverao historias particularesdas provincias, do que huma historia geral, encadeados 
os seus acontecimentos com esclarecido criterio, com deduc9ao philosophica, e com luz pura 
da verdade 》  . idem 

《  itrn さ  e amua assim mesmo tantos escriptos de illustres J3rasileiros tossem aaaos a luz 
publica, ou conservados em archivos, para que a posteridade delles se aproveitasse, talvez que 
ent乞o se podesse realisar em parte, a doutrina de Cicero, quando chama a historia testemunha 
dos tenpos 》  , 《  Discurso do premier secr6taire perp6tuel Januario da Cunha Barbosa 》  , Revista 
doIHGB, 1, 1839, p. 11 
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rendus [leurs ouvrages] presque inaccessibles; leurs noms sont rest6s pendant 

quelque temps sur les s6pultures, puis ont disparu completement声  

Januario Barbosa rappelle encore le fait que, durant plus de trois cents 

ans, la m6tropole n'a pas autoris6 le Br6sil 合  avoir d'imprimeries. Les6 crivains 

du pays d6pendaient d'une permission du Portugal, ce qui a limit6 

consid6rablement la divulgation des c.euvres des Br'siliens 

《 l'intol6rant monopole, moteur principal de 
l'administration portugaise aux temps de 
l'absolutisme, (...) s'6tendait aussi a la 
publication des 6 crits de nos litt6rateurs, et 
alors, soit uls mourraient dans des cabinets 
particuliers sans jamais e tre publi6s, soit ils 
6taient mutil6s, adapt6s au syst6me de 
monopole, comme l'eau qui prend la forme du 
vase qu'elle remplit, comme des id6es d6tach6es 
qui ne peuvent pas servir d'6l6ments a l'histoire 
g6n6rale br6silienne 》  17. 

Pourtant, quelques auteurs ont r6ussi a 6 chapper a la censure 

m6tropolitaine18. Ii suffit, selon I'orateur, de consulter 《  la volumineuse 

Bibliotheca do Abbade Barbosa , oi: l'on trouve 《  plusieurs noms de Br6siliens 

remarquables, qui ont prouv6 avec leurs 6 crits en divers genres, le g6nie fcond 

et l'amour des lettres 》  19. 

16 《  A ignorancia ou descuido de seus herdeiros as entrega logo 良  voragem dos annos; seus 
nomes vagueao por alguns tempo sobre as suas campas, at6 que de todo se esvaecem 》  , Jdem, 
p . 12

.17 0 intolerante monopo lio, mola principal da administra9ao portugueza nos tempos do 
absolutismo, (...) estendia-se tamb6m a publica9ao dos escriptos dos nossos litteratos, e por 
isso, ou morriao em gabinetes particulares sem verem a luz da estampa, ou er乞o tきo mutilados, 
para que se accomodassem ao systema de seu monopolio, como a agua tomando a frma do 
vaso que enche, que pareciaocomo id6as destacadas, nao podendo servir bem de elementos 
para a historia geral do brasileira 》  . Ibidern. 
ー La censure de la culture est un theme recurrent meme avant ia tonuation ce ittiuti. on le 
verra plus loin dans l'ceuvre du mar6chal Raimundo Jos6 da Cunha Mattos. 
19 ー  《 Quem examina a volumosa Bibliotheca Luzitana ao Abtaae JiarPosa, encontra ahi os 
nomes de alguns Brasileiros preclaros, que provar豆o, por seus escriptos em diversos ramos, 
genio fecundo e amor das lettras 》  , ibid 
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Les probl6mes li6s a l'origine de l'histoire du Br6sil et a l'6tablissement 

d'une chronologie br'silienne passent done par la propre politique de 

colonisation du pays. Ainsi dans une nouvelle phase de son histoire, o立  le Br6sil 

est dja ind6pendant vis-a-vis du Portugal, les Br6siliens sont, finalement,a 

meme d'entreprendre la r6cup6ration de leur pass6.6 Mais pour se faire, ii faut 

6tablir une chronologie dont les sources sont ces premiers Br6siliens 

La tache initiale de l'IHGB est r6affirm6e par le premier secr6taire : 

partir de tous ces mat6riaux informes, incomplets, et entaches des prjug6s du 

temps, nous pouvons former un complexe r6gulier de faits, purifl6s par la 

critique 》  20. L'histojre du Br6sil est pr6existante ; elle est en partie cach6e, en 

partie d6form6e, dans les archives. Mais elle y est. II ne s'agit cependant pas 

simplement de profiter des trous chronologiques laiss6s par les Portugais en les 

remplissant de donn6es exciusivement br6siliennes. C'est toute une autre 

logique qui se met en mouvement: commencer par le debut; trouver les traces 

de l'origine nationale, discerner les auteurs. Enfin, instituer une p6riodisation et 

un enchaInement des e v6nements d ia brdsilienne signifie rendre compte, au 

plan historique, de la fondation du Br6sil a partir du point de vue des 

Br6siljens21. 

20 《  De todos esses materiaes informes, incompletos, e mesclados dos prejuizos do tempo 
poderemos formar hum comniexo regular de factos. purificados no crisol da critica 》  . ibid. 

Le Daron ue .tiarante, qui sema traduit ensuite par Januario da Cunha J3arbosa dans ce meme 
discours, ne disait pas exactement cela mais quelque chose de tout a fait proche : 《  II ne s'agit 
point ici de l'enchaInement n6cessaire de toute6 poque avec la pr6c6dente nut doute qu'on ne 
trouve constamment liaison et progression dans les parts successives du temps (...). Mais 
l'histoire se divise en p6riodes naturelles, en drames, qui ont leur commencement, leur progrs 
et leur d6nouement. II y a des s6ries de faits qui appartiennent, ou a un meme ordre d'id6es, ou 
aun m6me 6 tat de civilisation, ou au d6veloppement des m6mes principes. Le talent de 
l'historien consiste surtout え  saisir te premier et te demnier anneau de ces diverses chaInes 
d'ev6nements ii marque ainsi des points de repos dans Ia chamne immense et continue de 
l'histoire humaine; de La sorte, ii Lui donne え  Ia fois de l'int6r6t par I'unit6, de Ia moralit6 
parta conclusion. Autrement Ia vie du genre humain s'en irait se d6roulant sans donner aucune 
le9on, sans saisir ia raison, ni m6me l'imagination. L'histoire universelte ne serait ainsi qu'un 
long calendrier, oii Les faits serviraient seulement a marquer des dates 》  . 《  Essai sum 



2.6・ Le talent de l'historjen : man加u/er les sources et le temps 

D6sormajs, les historiens sont responsables de l'organisation des 

sources, de la SUCCeSSiOn des 6 v6nements et de la demarcation d'une nouvelle 

periodisation. Une tache lourde. Le baron de Barante est la, pourtant. Ii aide 

Januario da Cunha Barbosa 良  l'expliquer. Premi6rement, ii faut que les 

historiens sachent que! type de talent sp6cifique leur est demand6.6 Ii leur faut 

une capacit6 comparablea ceile du naturaliste celui-ci 《  avec des petits os, 

recuejlljs lors de fouilles, ressuscite presque un animal, dont la race m6connue 

existait dans les r6gions qui ont subi des cataclysmes 》  22. L'historien peut avoir 

le meme pouvoir de ressusciter le pass6, condition de bien manier les sources 

La comparaison avec un sp6cialiste qui repr6sente les sciences de ia 

nature m亡ne le premier secr6tajre sur les chemins de la rdalit ou, selon lui, de 

Ia vie normale. Celle-cj 《  a ses conditions et ses lois 》  ; elle est aussi 《  form6e 

de circonstances li6es par des rapports n6cessaires 》  23. La philosophie peut la 

saisir, c'est-a-djre la reconnaltre et Ia d6montrer. Apres ses 6 claircissements, 

《 l'imagination, avec plus de vitesse et de certitude, saura s'emparer d'elie 》  24 

N6anmojns, pour comprendre les labyrinthes de Ia r6alit6, ii nous faut un guide 

qui soit clair et s'curisant car 《  Ia raison de l'homme est toujours lente 》  .》  En 

l'6tablissement monarchique de Louis XIV par M. Lemontey (1930) 》  , op. cit., 1858, pp. 126一  
155 (citation 13. 127、  
22 《  O talento de hum historiador, diz o bardo de Barante, assemelha-se a sagacidade do 
naturalisー  [p. 13] ta, que, com pequenos fragmentos de ossos, colhidos de escava96es, como 
que ressuscita um animal, cuja ra9a desconhecida existia em plagas, que soffr6ro 
cathaclismos 》  , 《  Discurso do premier secr6taire perp6tuel Januario da Cunha Barbosa 》  , 
Revista do IHGB. T.I. V. I一 1839 nn l2-13 
23 《 A viaa normal tem suas condi96es e suas leis; comp6e-se tambem de circunstancias 
ligadas por meio de relac6es Quais necessarias 》  . idem. v. 13. 
24 《  t a imagina9ao com mais celeridade e certeza, sabera ent豆o delta assenhorear-se 》  , ibidern. 

225 



226 

effet, seul 《  le talent des historiens et des g6ographes peut nous offrir cette 

galerie de faits, qui 6 tant bien ordonn6s par leurs liens spatio-temporels, nous 

am亡nent a reconnaltre dans l'Antiquit6 la source des grands 6 v6nements, qui 

plusieurs fois se r6p6teront dans un futur lointain 25 

On note ici un autre trait d'une conception de l'historia magistra : en 

connaissant les causes, on peut pr6voir !'avenir. Le talent des historiens et des 

g6ographes releve, par moment, du monde de Ia proph6tie. Mais, dans ce cas, 

l'image de l'avenir n'est pas une projection m6taphysique de ce qui doit 

s'accomplir unjour. L'avenir auquel pense Januario da C. Barbosa n'est que son 

pr6sent, et les recherches des sources servent a l'expliquer et non a le projeter 

Le pass6 que l'orateur propose a une mesure bien rnarqu6e: ii va jusqu'a 

l'actualit6.6 Les historiens de l'IHGB doivent e tre des proph亡tes, mais du 

pr6sent. 

L'usage que Januario da C. Barbosa fait encore de Barante renforce 

cette argumentation. Le premier secr6taire traduit un morceau du disc'iurs que 

Barante a prononc6 en 1828, lors de sa r6ception a l'Acad6mie Fran9aise 

Barbosa ne cite pas ia source du discours ni ne pr6cise qu'il s'agit d'une 

traduction. Ii ne fait qu'identifier l'auteur a travers son nom et son titre 

nobiliaire. L'auditoire, ou le lecteur, ne sait donc pas exactement de l'orateur ou 

de Barante leque! des deux panle. En tous les cas, en comparant l'article original 

de Barante avec le texte de Barbosa, on s'aper9oit que la traduction est presque 

litt6rale, sauf sur un point. Voici ce que dit Barante : 《  Cependant, l'histoire 

serait incomplete, d6color6e, anlde, et cc qui est pire, serait immorale, si, ne 

25 《  O talento dos historiadores e dos geographos he s6 quem p6de offerecer-nos essa galeria 
de factos, que, sendo bem ordenados por suas rela96es de tempo e lugar, lev5o-nos a conhecer 
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s'attachant qu'aux r6sultats g6n6raux, elle omettait, par une coupable 

abstraction, de replacer les faits sur le th6atre oi uls se passerent, et de les juger 

ind6pendamment de l'avenir qui leur succ6da 26. Dans la traduction, le premier 

secr6taire laisse de c6t6 les adjectifs pire et immorale qui caract6riseraient, 

selon Barante, l'6tat plus avanc6 de cette histoire qui ne s 'attachant qu 'aux 

rsultats g'n'raux ne contextualisent pas Les 飽its sur le th'dtre oh lis se 

passerent. Le plus important est le remplacement qu'il opere sur la derniさre 

partie du discours et de lesjuger indpendamment de ！・avenir qui leur succ'da 

devient: 《  pour mieux les appr6cier en les confrontant aux nombreuses et 

puissantes circonstances capables de d6mler l'intelligence des lecteurs 》  27 

Pourquoi a-t-il manipul la traduction? Parce qu'iI6 tait fondamental 

d'examiner les 6 v6nements selon une logique processive qui liait pass6 et 

pr6sent. Isol6s, uls ne sont pas passibles de jugement. lis n'ont pas d'historicit6 

Les faits du pass6 n'ont de sens que quand uls sont articul6s a ceux qui leur ont 

succ6d6 et a ceux qui les ont pr6c6d6.6 La confrontation des circonstances est une 

methode pour y parvenir. Enfin ce raisonnement sert a identifier queiques 

caract6ristiques d'un temps de la nation; une des t含ches que le talent des 

historiens de I'IHGB doit essayer d'accomplir 

na antiguidade a fonte de grandes acontecimentos, que muitas vezes se deselvolver乞o em 
remoto futuro 》  , Ibid. 
26 BARANTE,A G P B 《 Discours de r6ception prononc ' え 1 'BARANTE, A. G. P. B. Discours de reception prononce a I Academic Fran9aise, te 20 
novembre 1828 》  . ov.cit.. 1858. un. 234-250 (citation p. 236). 
2711 	」 	・  
A'En portugais : 《  A historia seria, por tanto, incompleta, descoracla e ariaa, Se, occupanao-se 
unicamente dos resultados geraes, por uma mal entendida abstrac9ao, nao collocasse os factos 
no theatro em que se passarをo, para melhor se apreciem pela confronta9ao de muitas e 
poderosas circunstancias que desembaracem a intelligencia dos leitores 》  .》  《  Discurso do 
premier secr6taire perp6tuel Janu自rio da Cunha Barbosa も  Revista do IHGB, T. 1, v. 1, 1839, p 
1. 
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2.7. Le pass' ressusc舵  arrive d notre imagination. Leルgement 
demkr 

Janudrjo da Cunha Barbosa ~se sert ensuite de Barante comme d'un 

manuel de m6tier. Le discours du baron devient une sorte de br6viaire 

d'historjen. Ainsi, apr6s la suppression et l'adaptation du passage mentionn6 

tout a l'heure, ii le reprend quasi litt6ralement. 《  Certes, le sort g6n6ral de 

l'humanit6 nous importe; et notre sympathie est plus vivement 6 mue, quand on 

nous raconte ce que firent, ce que pens6rent, ce que souffrirent ceux qui nous 

prec6d6rent sur ia scene du monde: ce qui panlea notre imagination est ce qui 

ressuscite, pour ainsi dire, la vie du pass6, et qui nous fait assister au spectacle 

anim6 des g6n6rations ensevelies 》  28 Januario da C. Barbosa enleve 

discrdtement de ia traduction l'adverbe qui introduit ia phrase de Barante 

certes. De cette fa9on, ii semble que le baron ne fait que confirmer l'argument 

de l'orateur. D6sormais, on peut croire qu'ils parlent a l'unisson. L'analyse 

particuli亡re des faits pass6s ne pose gu6re plus de probi6mes. Au contraire, ii 

faut les explorer dans leur mat6rialit6 :6 ce que nos ant6c6dentsflrent, penserent, 

souffrirent. C'est ainsi qu'ils arniventd noz're imagination, lis ressuscitent. Le 

pass6 envahit le pr6sent. Le pr6sent re9oit le pass6.6 En conclusion : 《  c'est ainsi 

que l'histoire peut nous offrir ses hautes le9ons 》  29 

Ces ie9ons ne sont pas le produit d'un ordre providentiei. En effet, 

l'histoire 《  ne doit pas repr6senter les hommes comme des instruments aveugles 

du destin, employ6s a leur insu, comme Les pi6ces d'un m6canisme, pour arriver 

28 《  A sorte geral da humanidade muito nos interessa, e a nossa simpathia mais vivamente se 
abala, quando se nos conta o que fizerえo, o que pensarao, o que soffrerao aquelles que nos 
precederをo na scena do mundo. he isso o que falia a nossa imagina9哀o, he isso que ressuscita, 
por assim dizer, a vida do passado e que nos faz ser presentes ao espectaculo animado das 
gera96es sepultadas 》  Idem. BARANTE, op.cii , 1858, p. 236. (C'est moi qui souligne) 
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aux fins pr6vues par son inventeur 30, dit le duo Barante/Barbosa. Ii s'agit ici 

d'une notion qui exciut l'intervention de la providence et cherche a expliquer 

les faits historiques par des causes naturelles et humaines31. Ainsi ii faut que 

l'histoire <(les peigne tels qu'ils se sentaient eux-m6mes, agissant dans leur 

libert6, et responsables de leurs actions. La Providence fait parfois sortir le bien 

du mal, l'ordre de l'anarchie, Ia libert6 du despotisme. Mais ces voies sont 

inconnues a l'homme; les siennes lui sont trac6es par son devoir. Aux yeux de 

Ia Muse s6v6re de l'histoire, le crime doit toujours rester crime 》  32 

L'historien, comme on l'a dja vu, c'est celui qui peint. Toutefois, ii 

doit peindre ce qui est susceptible d'6tre compris par l'homme. La providence, 

elle, ne l'est pas. Le tableau historique est une peinture humaine qui repr6sente 

les voies trac6es par les devoirs des hommes. En cons6quence ce n'est pas la 

providence qui juge les actes humains, mais l'histoire elie-meme 

29 	,, , 一  」 	一 	，  . . 	. 	Jl 	一ー 	. 	‘ 	』  . 	. 	,. * 	. , 	，、 Al、．  - Tmー  
-- 《さ  o cesta arte a nistoria ooae nos orrerecer imoortantissimas licoes 》  . iaem. bAIAIN1J. ia. 
ーー《 tua nao deve representar os homens como instrumentos cegos cio destino, empregados 
como pe9as de hum machinismo, que concorrem ao desempenho dos fins do seu inventor 》  , 
idem. BARANTE. Id 
ーー  (Jeorge Letebvre explique pourtant que cela 《  ne veut pas dire que ces ecrivainS soient des 
ath6es, mais quand uls 6 crivent l'histoire, uIs font abstraction de l'influence providentielle, 
estimant que les historiens ne peuvent pas la saisir 》  . LEFEBVRE, G. La naissance de 
I'historioj'raphje moderne. Paris. Flammarion. 1971. o. 165 
32.. A , ！ 二  ．ー  ーー《 A nistoria os deve pintar taes quaes toro na sua vida, obrando em liberdade, e fazendo-se 
responsaveis por suas ac96es. A providencia, he verdade, faz muitas vezes sahir o bem do seio 
do mal, a ordem das turbulencias da anarchia, e a liberdade dos terrores do despotismo ; mas 
he for9a dizeau, Srs., estes camions n乞o estao ao nosso alcance; os camions do homem s乞o 
tra9a dos por seus devais, e, aos ol6 ol6s da musa cavera da historia, o crime sempre deve ser 
crime 》  .》  《  Discurso do premier secr6taire perp6tuel Januario da Cunha Barbosa 》  , Revista do 
IHGB, T. I, v: 1, 1839, p. 13. BARANTE, op.cil., 1858, pp. 236-237. II faut remarquer que 
Victor Cousin a une conception diffrente des rapports entre Ia providence et l'histoire, voir 
COUSIN, V. op. cit., 1828 (6d. de 1991), pp. 204-206 
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2.8. La monl de l'oncle de Puine le Jeune;premiere esquisse de la 

ガg"red"h'ros d l'1丑GB 

《  Je ne puis m'empecher d'ajouter 》  aux r6flexions de Barante, dit 

Barbosa, les nobles sentiments de Pline le Jeune,d crivant a Tacite a propos de 

la d6sastreuse mort de son ondle 》33 .》33 Ii disait: 《  pour ma part, j'estime heureux 

les hommes auxquels les dieux ont accord6 le privilege de faire des actions 

dignes d'6tre 6 crites ou d'6crire des livres dignes d'6tre lus, et trois fois heureux 

ceux qui ont l'un et l'autre don 》34 

Tacite avait demand6 a Puine le Jeune de raconter l'histoire de la mort 

de son ondle, Pune l'Ancien, pour pouvoir la transmettre plus exactement 良  la 

post6rit6 》35 L'esprit de la proposition de Barbosa n'est pas diffrent. Peut-etre 

les deux qualit6s ne se trouvent-elles pas ensemble, mais si quelqu'un, au Br6sil, 

a accompli une action digne d'etre 6 crite, les historiens de l'IHGB, dor6navant, 

sont la pour le faire. Ce sujet d'actions dignes ne dissimule pas l'esquisse d'une 

figure h6roIque. Cette perspective devient plus claire avec la citation que le 

premier secr6taire fait a la suite de celle de Pune Ic Jeune. En suivant encore 

une fois Alexandre de Gusm乞o, Barbosa conclut 《  que l'histoire est un fcond 

s6minaire de h6ros 》  36 

33 《 Conduzido por estas reflex6es do Bardo de Barante, nao posso deixar de accrescentar-lhes 
a expressao dos nobres sentimentos de P1mbo o mo9o, escrevendo a Tacito sobre a desatrosa 
morte de seu tio 》  , idem. 
34 Puine le Jeune, Leitres, Livre VI, 16,3. Je me sers ici de la traduction fran9aise d'Anne- 
Marie Guillemin, Puine le Jeune, Lettres, T. II, Livres 1V-VI, Paris, Les Belles Lettres, 1989 

(citation pp. 113-114). Le texte de Janu自rio da C. Barbosa : 《  Quanto a mim, (diz este 
philosopho) considero igualmente benemeritos aquelles a quem os deoses tem concedido o 
dom, ou de fazer cousas dignas de serem escriptas, ou de escrever cousas dignas de serem 
lidas, e muito mais benemeritos ainda os que favorecem o exercicio destas duas preciosas 
faculdades 》  , idem, pp. 13-14. 
35 Pune le Jeune, Leures, Livre VI, 16 
36 《  E se mais podesse eu acrescentar a tao animador pensamento, dissera, com o nosso literato 
patricio Alexandre de Gusmdo, que a historia he um fecundo seminario de her6es 》  , 《  Discurso 
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Par ailleurs, on peut 6 tablir une liaison entre la participation de 

plusieurs membres de l'IHGB aux 6 v6nements r6cents de l'histoire br6silienne 

et l'id6e que les historiens ou les6 crivains peuventjouer unr6le h6roIque. Dans 

le pire des cas, jig peuvent simplement 6 crire des choses dignes d'tre lues 

Dans le meilleur, uls peuvent devenir comme Pune I'Ancien: faire et6 crire des 

choses dignes d'tre 6 crites et lues. Pour explorer cette derni亡re voie, ii ne faut 

pas chercher a l'IHGB un unique historien dont le profil serait ad6quat, car on 

ne le trouverait pas. Cependant, on peut penser que I'IHGB lui-meme, en tant 

qu'institution, incarne une figure de h6ros, un h6ros qui serait un agent collectif 

Ses gestes h6roIques seraient sa propre fondation, ses taches historiques 

conslsteraient a sauver le pass' national et a construire une m6moire 

br6silienne. Bref, de donnera ia nation les lumi6res dont elle a besoin. A la 

d6finition de 1'JHGB comme une entit6 h6roIque, ii faut ajouter une autre 

dimension la dimension religieuse 

2.9・ Ecrire 1 'histoire des grands hommes: une mission sacerdotale 

L'historia magistra se retrouve partout dans le discours de Barbosa 

《 nous ne doutons pas, Messieurs, que les meilleures le9ons que les hommes 

puissent recevoir, leur sont donn6es par l'histoire 》37 , y compris par les 

repr6sentations des grands hommes : 《  c'est pour cela que la vertu est toujours 

do premier secr6taire perp6tuel Januario da Cunha Barbosa 》  , Revisla do JHGB, T. I, v. I, 

伊3きPl4 , 《  JNao uuviciamos, srs., que as melhores li96es que os homens poaem receりer, lfles sao dadas 
pela historia 》  , idem 
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digne de v6n6ration publique, la gloire illumine les honorables citoyens 》  38 Les 

historiens doivent rendre justice a leurs notables, car sauver 《  leur noms et leurs 

actions d'un injuste oubli est un stimulus fort pour une forte 6 muiation 》39 

Toutefois, on ne pr6serve pas le premier venu. Ii faut choisir, et le choix est un 

Jugement: 《  les crimes (...), ne laissent pas d'etre d6testables devant le tribunal 

de l'histoire, si la plume impartiale des savants les d6crit dans leur v6ritable 

1.一一」ューーー ‘40 I~ 
iuiuivie" . ue sont ies yeux de la Muse de l'histoire dont parlait Barante. 

Le juge, ou l'historien qui juge, 《  assis sur la tombe de l'homme qui a 

fini ses fatigues, m6prise les arguments de parti et les conseils de flatterie. Ii 

prononce sesjugements comme un austere sacerdoce de ia vdrit6 41. L'historien 

n'est pas simplement celui qui juge et dit la v6rit6.6 Ii est celui qui remplit son 

r6le comme un sacerdoce. Ce c6t6 religieux Ct mystique n'a rien 良  voir avec le 

christianisme des membres de l'IHGB. Ii est une des composantes, peut e tre une 

des plus importantes, de cette image id6ale de I'historien que Januario da C 

Barbosa cherche a dessiner. Effectivement, faire I'histoire de la nation 

deviendra une mission sacerdotale42 

Les grands hommes jouent un r6le d6cisif dans la r6ussite de cette 

entreprise missionnaire : 《  la c6l6brit6 des grands hommes, en rompant les 

t6nebres de 1'Antiquit6, nous arrive avec les preuves de leurs m6rites purifi6s 

38 《 Por isso a virtude he sempre digna de venera9ao publica, a gloria abrilhanta os honrados 
cidad乞os 》  , idem. 
39 《 (...) salvando seus nomes e seus feitos de hum injusto esquecimento, he forte estimulo 
vara uma forte emulacをo 》  . idem. 
～《 Us crimes, (...) nao deixao de ser detestaveis no tribuna! da historia, se a imparciai penna 
de sabios os decreve em sua verdadeira luz 》  , idem. 
41 《  Sentando-se sobre a tumba do homem, que ahi termina suas fadigas, despreza argumentos 
de partido, e conselhos de lisonja, portando-se seus juizos como austero sacerdote da 
verdade 》  , idem. 
42 L'id6e de l'IHGB comme un agent missionnaire est pr6sente au XXe si6cle え  I'IHGB, voir, 
par exemple : CORREA FILHO, Virgilio. 《  O Instituto Hist6rico 》  , Revista do JHGB, 247, 
1960, pp. 316-318 ; et MEIRA, Silvio. 《  A nobre missao dos Institutos Hist6ricos 》, Revistado 
IHGB, 334, 1982, pp. 211-213. 
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par l'histoire. Celle-ci prime ainsi ia vertu, quelquefois poursuivie, et restituea 

la v6n6ration des hommes la m6moire de ceux qui s'en sont faits dignes 》43 

Une subtile pr6cision s'impose ici. Si l'histoire fait les grands hommes, 

alors les historiens qui font l'histoire (qui ia purifient) sont les v6ritables 

maItres dujeu. Faiseurs d'histoire, uls contr6lent les destins des grands hommes, 

ou autrement dit, les vivants contr6lent les morts et les morts servent aux 

vivants. Voici une variation de ia religion historienne telle qu'elle est adopt6ea 

l'IHGB. Ii restea savoir si le grand homme est un h6ros achev6 ou un candidata 

devenir h6ros. Quoi qu'il en soit, les historiens de 1'IHGB ont le pouvoir d'en 

d6cider. lis se placent ainsi dans une position presque divine. lis cr6ent leur 

propre providence. 

2.10・ Le livre de Plutarque: un pr可ei biographique 

Januario da Cunha Barbosa propose un projet biographique aux 

membres de l'IHGB. Ce noble projet, toujours selon le premier secretaire, ne 

peut e tre r6alis6 que collectjvement En v6rit6, ii 6 tait dja commenc6.6 Le 

vlcomte de Sao Leopoldo et le docteur Emilio Joaquim Maia, membres 

fondateurs de I'JHGB, parmi d'autres, avaient dja collig6 《  plusieurs 6 l6ments 

pour cet important monument litt6raire 》44 

Manifestement, ce projet semble vital pour les int6rets de l'IHGB. 

premiere vue, parce qu'a travers 《  la vie des grands hommes, on apprenda 

43 《 A fama dos grandes homens, rompendo as trevas da antiguidade, tem chegado a n6s com 
os documentos de seus meritos acrisolados pela historia : ella assim premia a virtude muitas 
vezes perseguida, restituindo a venera9ao dos homens a memoria daquelles que della se fizero 
dignos 》  , idem 
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connaltre les applications de l'honneur, a appr6cier la gloire et a affronter les 

」一一～一一一． .45 1、  
u4ilgers" rourvoyeuses d'exempla, tous positifs, la biographie des grands 

hommes est un projet d'ordre historiographique maintes fois 6 prouv6 

auparavant. 11 n'est pas une proposition irr6fl6chie. II est presque synonyme du 

mouvement de l'histoire. Le monde se meut grace aux grands hommes. Le projet 

a donc une v6ritable pertinence historique. Dans cc contexte, l'apparition de 

Plutarque, sorte de justification 6 rudite du projet, devient quasi obligatoire 

《 Le livre de Plutarque (dit le Baron de 
Morgues) est une excellente 6 cole pour 
l'homme, car elle lui offre, en tous les genres, 
les plus nobles exemples de magnanimit6. [Dans 
ce livre] se trouve d6couverte toute l'Antiquit6. 
Chaque homme c6lebre y apparalt avec son 
g6nie, avec ses talents, avec ses vertus et avec 
i'influence qu'il a exerc6 sur son siとcle. On y 
apprend comment le g6nie met en mouvement 
des peuples entiers, par ses lois, par ses 
conquetes, par son 6 loquence; (...) des vies 
brillantes et morts ilustres y enseignent a aimer 
la gloire,a appr6cier ses causes,a pr6voir ses 
r6sultats, et a pr6venir les dangers qui suivent 
comme des ombres, (...) 》  46 

L'analogie entre le livre de Plutarque et le livre que l'IHGB doit 6 crire 

s'impose : 《  une histoire v6ridique de notre pays n'offrira-t-elle pas des le9ons 

44 ((Os illustres Srs. Visconde de So Leopoldo, Dr. Emilio Joaquim Maia e outros, j良  tem 
iligido muitos elementos para esse importante monumento litterario 》  , idem, p. 15 
《  Na vida dos grandes homens aprende-se a conhecer as applica96es da honra, a preciar a 
oria e a affrontar os perigos 》  , idem 
《  O livro de Plularco (diz o bardo de Morgues) he uma excelente escola do homem, porque 

offerece em todos os generos os mais nobres exemplos de magnanimidade ; ahi se encontra 
descuberta toda a antiguidade, cada homem celebre apparece ahi com seu genio, com seus 
talentos, com suas virtudes e com a influencia que exerc6ra sobre seu seculo ; ahi se aprende 
como o genio da movimentos a povos inteiros, por suas leis, por suas conquistas, por sua 
eloquencia , (.:.)ahi vidas brilhantes e mortes illustres ensin乞o a amar a gloria, a apreciar as 
suas causas, a prever os seus resultados, e a acautelarmo-nos daquelles perigos, que seguem 
como sombras, (...) 》  , idem. 
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semblables ? » 47
, demande I' orateur. Oui, car le Brésil offre toutes les conditions 

du surgissement des grands hommes : le temps, une longue durée - trois siecles 

-mais aussi l'espace, un sol fertile. N'avons-nous pas de grands hommes qui 

« pour leurs qualités, méritent le souci circonspect de 1 'historien, et qui puissent 

être offerts aux générations futures comme des types de grandes vertus ? » 48
• 

Finalement, le projet prévoit que l'histoire de nos grands hommes soit 

écrite par nos historiens nationaux, et non par le génie spéculatif des étrangers. 

La critique des écrivains étrangers fonctionne ici comme une mesure 

épistémologique - Ies Brésiliens peuvent faire mieux, mais aussi comme une 

affirmation identitaire: Ie nous brésilien, c'est-à-dire I'objet historique les 

grands hommes et 1 'historien national qui écrit leurs biographies, a besoin d' eux 

pour exister. 

Ce projet ambitieux prévoit aussi un plan de divulgation des travaux 

faits à l'IHGB par le biais de cours d'histoire et de géographie : « ce genre 

d' études, tellement nécessaire à la civilisation des peuples, manquait à nos 

compatriotes » 49
. Pourtant une comparaison avec la F rance soulage cet amer 

constat : « le célebre Rollin, dans une époque ou en France les lettres 

florissaient depuis déjà long temps, regrettait le sacrifice de Phistoire nationale 

au nom des histoires anciennes. Comme s'il n'y avait eu seulement en Grece et à 

47 «E não offerecerá hurna historia verídica do nosso paiz essas lições, ( ... )?»,idem. 
48 « No período de pouco mais de três seculos, não terão apparecido, neste fertil continente, 
varões preclaros por diversas qualidades que rnereção os cuidados do circunspecto historiador, 
e que se possão offerecer às nascentes gerações corno typos de grandes virtudes?», idem. Il 
est intéressant de rernarquer qu 'une des significations de I' expression varão, quand elle 
désigne le grand hornme, correspond exacternent au varão de Plutarque ; c'est-à-dire 
« homrne probe qui sert la patrie et pour cela cornparable aux grecs et rornains dont Plutarque 
a fait les biographies ». Ou encore « hornrne qui pour sa vie extraordinaire pourrait figurer 
dans les Vies paralleles de Plutarque », Dicionário Aurélio Eletrônico, Brasil, 1996. 
49 « Este ramo· de estudos, tão necessario à civilisação dos povos, faltava aos nossos 
patrícios », «Discurso do prernier secrétaire perpétuel Januário da Cunha Barbosa »,Revista do 
IHGB, T. I, v. I, 1839, p. 16. 
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Rome des faits h6roIques et de grands hommes, dignes d'etre imit6s 》  50. On note 

ici que Barbosa, par le biais de ia critique de Rollin, montre comment 

fonctionne la machine productrice de grands hommes: par imitation. II faut 

cependant imiter ce qui est national. Le Br6silien doit imiter ce qui est br6silien 

D'une certame fa9on, donc, ii doit s'imiter lui-meme. Pour mettre en marche 

cette proc6dure r6flexive, rien n'est plus utile que d'avoir des arch6types 

Heureusement 《  notre histoire abonde de modeles de vertu 》  .》  Le probl亡me, on le 

sait dja, c'est qu'ils 《  dorment dans l'obscurit6, sans que les g6n6rations 

suivantes en tirent profit 》5I .》5I La solution appartient 6 videmment l'Institut lui- 

meme. Ii a la responsabilit6 d'organiser une galerie bien ordonn6e d'hommes 

illustres, c'est-a-clire de les mettre dans une disposition spatio-temporelle 

ad6quate. Ainsi, uIs seront aper9us d'une fa9on plus nette par ceux qui veulent 

《 suivre leurs pas dans les chemins de I'honneur et de la gloirc nationale 》  52 

火央虎  

50《 O celebre Rollin, nos tempos em que a Fran9a j muito florecia por suas letras, lastimava o 
sacrificar-se o estudo da historia nacional ao de outras historias antigas, como se s6 na Grecia 
e em Roma tivessem apparecido factos heroicos, e var6es prestantes, que merecessem ser 
imitados 》  , idem. 
51《 A nossa historia abunda de modelos de virtudes ; mas hum grande numero de feitos 
gloriosos morrem ou dormem na obscuridade, sem oroveito das terac6es subseauentes 》  . idem. 
《さ  o tem taitano quem os apresentasse em bem ordenada galeria, collocando-os segundo os 

tempos e os lugares, para que sejao melhor percebidos pelos que anhelo seguir os seus passos 
nos caminhos da honra e da gloria nacional" , idem 
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Conc加Sルn;doquence ei hむtoire 

《 Dans les pays libres, la volont6 des nations 
ddcidant de leur destin6e politique, les hommes 
recherchent et acquierent au plus haut degr6 les 
moyens d'influer sur cette volont6; et le 
premier de tous. c'est l'6loauence 》  . 
AI一一一  」一  c，』一一聖1 1、 一  1 	,,」』 e'.、  I 	53 Wlme cie S taei, De Ia littePature七  

Le discours de Januario da Cunha Barbosa synth6tise une s6rie de 

variantes qui seront d6velopp6esa l'IHGB pendant tout le xIxe siecle. A cet 

6gard, ii faut l'inscrire aussi dans un r6seau plus large et complexe qui englobe 

Ia recherche de scientificit6 (bien que le mot ne soit pas pr6sent dans le discours 

de Barbosa), comme mani6re d'acc6der a l'histoire, et en m6me temps usage 

politique du savoir historique. En effet, Barbosa ne fait que sugg6rer quelques 

traits qui au long du si6cle vont se renforcer: la valorisation et la 

hi6rarchisation des sources, l'impartialit6 de l'historien (i'objectivit6 n'est pas 

encore un vocable courant), le travail d'6quipe. Ii propose aussi quelques 

themes de recherche, comme ia biographie, et essaye d'6tablir une p6riodisation 

pour l'histoire br6silienne. 

Mais, peut-tre, le plus important de ce discours est sa fonction de 

persuasion. Le premier secrdtaire est aussi un orateur. L'id6e de suivre Cic6ron 

n'est done pas l en vain54. Le Br6sil, au XIXe si亡cle, n'6tait pas exactement un 

pays libre, dans le sens qui le donne Mme de Stal. Cependant, l'6loquence est 

"Madame de Stadl, De la litt'rature (1800). Paris. GF Flammarion. 1991. 0. 393 
"4 	1 	1 , 』 	． 	. , 	． 	 、  一 	I’ 一  一一 	 一 	J 	'' 

《．  La rnetorique ciceronienne a exerce une influence capitale dans l'histoire de Ia culture 
occicentale, a travers Ia notion d''loquence. Telle que l'a illustr6e Cic6ron, et telle qu'elle a 
ete reprise aprs lui, sur Ia base de ses ouvrages, dans I'Antiquit6, au Moyen Age,a la 
icenaissance, a i'epoque moaerne, cette notion ne se reduisait pas au seul discours public, mais 
concentrait en elleles potentialites de la litt6rature, du savoir, de l'humanisme 》  , PERNOT, 
Laurent. La r/zetorique dans I'Anuiquitd, Paris, Le Livre de Poche, 2000, p. 161 

て  
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une arme, un moyen, qui intervient de façon décisive tant dans la vie politique 

de l'empire brésilien, que dans Ia construction d'une notion d'histoire à l'IHGB. 

L 'empire de I 'éloquence, pour reprendre le titre d'une reuvre récente sur le 

Brésil de cette époque, a été constitué non seulement par les cours et les 

manuels scolaires, par les harangues des hommes politiques, mais aussi par des 

discours comme celui de Januário da Cunha Barbosa55
. 

55 SOUZA, Roberto Acízelo de. O império da eloqüência. Retórica e poética no Brasil 
oitocentista, Rio de Janeiro, EdUERJ/EdUFF, 1999. 



3. La géographie, ça sert, d'abord, à unifler l'empire 1 

« Étudions bien notre territoire ; et à partir de 
lui nous pourrons essayer d'organiser une 
administration plus facile, plus économique, et 
un systeme de colonisation propre à civiliser et 
à former la nation ». 
Francisco Adolfo de Varnhagen2

. • 

3.1. L 'IHGB est historique, mais aussi géographique 

La géographie est une discipline dont I 'institutionnalisation comme 

science est tardive3
. Son premier moment épistémologique ne survient qu'aux 

1 Je fais ici une allusion au titre du livre de LACOSTE, Yves. La géographie, ça sert, 
d'abord, à faire la guerre, Paris, Maspero, 1976. 
2 « Estudemos bem o nosso territorio ; e à vista delle tratemos de organisar uma administraçnm 
mais facil, mais economica, e um systema de colonisaçam proprio a civilisar a naçam e a 
formal-a », V ARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Memorial Organico. Segunda parte. Em que 
se insiste sobre a adopçam de medidasde maior trascendencia para o Brasil, acerca : 1° Da 
abertura de estradas geraes; 2° De uma nova circumscripçam provincial; 3° Da posiçam da 
capital; 4° Dos escravos africanos; 5° Da civi/isaçam dos índios por tutela; 6° Da 
co/onisaçam europea por grupos, etc. Madri, na Imprensa da viuva de D. R. J. Dominguez, R. 
de Hortaleza, Núm. 67, 1850, p. 4. 
3 Selon Lucien Febvre, avant elle n'était qu'une branche de l'histoire politique : « Histoire 
politique, géographie politique : la seconde, comme le notent presque tous les dictionnaires du 
milieu du siecle, n'était guere 'qu'une branche de la premiere' ; on ajoutait parfois: 'et de la 
statistique'. La forme des États, leur étendue spatiale, les variations de cette forme et de cette 
étendue par démembrement ou accroissement- voilà ce que l'historien priait le géographe de 
lu i représenter et de 1' ai der à comprendre. Naturellement, il partait toujours, dans ses 
recherches, de la carte politique du globe telle que l'avaient faite des siecles d'histoire- et les 
générations successives des hommes. 11 s'agissait pour lui non pas de l'expliquer, mais de la 
justifier. Car un finalisme nai'f présidait à ses recherches et l'idée plus ou moins consciente 
qu'une sorte de nécessité préalable imposait aux États la forme qu'on leur voyait ... Ainsi, dans 
le cadre traditionnel des cinq parties du monde, royaumes et républiques s'inscrivaient 
normalement. Étanches, rigides et providentiellement préformés, des compartiments faits pour 
les recevoir et bien pourvus de ··rrontieres naturelles' les recevaient en fait. Du reste, notons
le : les premieres tentatives des hommes qui s'efforcerent, au début du siecle, d'instaurer sous 
I e nom de géographie comparée une discipline plus vraiment scientifique, n' étaient pas de 
nature à détourner les historiens de Ieurs conceptions », FEBVRE, L. La /erre et i 'évolution 
humaine. Jntroduction géographique à I 'histoire, Paris, Albin Michel, ( 1 e éd 1922), 1970, pp. 
66-67. 
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deux dernires d6cennies du XIXe siecle, avec Ratzel4. De plus, ia g6ographie 

scientifique est d'abord une g6ographie politique5 

Des sa fondation, l'IHGB porte une attention particuliere a la 

g6ographie. Le nom lui-meme de l'association l'indique dj, et sans doute, te 

domaine politique ne lui est pas6 tranger. Voyons queiques d6finitions6 nonc6es 

lors des premieres ann6es de l'institution, en commen9ant par celle du pr6sident 

de l'IHGB. En 1839, ii expliquait la fonction de la section de g6ographie 

《 Sous la rubrique G6ographie (...) se trouve 
r6alis6e la sublime id6e de Lord Bacon quand, 
dans ses reves philosophiques, ii a m6dit6 sur 
une 	association 	d' observateurs 	charg6s 
d'examiner la v6rit6 de ce qui existe sur te 
globe. Incontestablement la G6ographie 
renferme ia Dius Qrande oartie des 
connaissances scienunques. さ  ur ce sol vierge, 
o立  tout est merveilleux, se trouvent la 
population agglom6r6e pr亡s du bord de Ia mer, 

4 《 Voil donc i'id6e qui a donn6 naissance a ce livre dans leque! Les Etats, え  tous les stades de 
leur d6veloppement, sont consid6r6s comme des organismes qui entretiennent un rapport 
n6cessaire 良  leur sol et doivent tre pour cette raison m6me 6 tudi6s d'un point de vue 
g6ographique. I!s se d6veloppent comme le montrent l'ethnographie et l'Histoire sur cette base 
spatiale en se moulant sur elle de fa9on toujours plus 6 troite, en puisant toujours plus 
profond6ment a cette source d'6nergie. Ainsi uls apparaissent comme des formations 
spatialement d6iimit6es et am6nag6es parmi les ph6nomenes que la g6ographie d6crit, mesure, 
dessine et compare scientifiquement. De Ia sorte, u】s s'inscrivent dans la s6rie de tous les 
ph6nomenes d'expansion de Ia Vie dont uls constituent pour ainsi dire le sommet 》  , RATZEL, 
F. Gographie politique. Les concepts fondamentaux (1897), Paris, Fayard, 1987, p. 55 (choix 
de textes et traduction de l'allemand nar Francois Ewald). 
5 	1 	. 	.. 	, 	' 	.. 	 一 	.. 	一  ...... 	， 	 ‘ 	電．一ー  
《  La geograpnie, nee tarcilvement comme science otticielle, a eu beaucoup de ditticultes a se 

d6tacher, depuis le d6but, des grands int6rets, qui ont toujours reussi え  Ia soumettre, 
SANTOS, Milton. Pour une gographie nouvelle. De!acritique de la geographic d une 
gographie critique, Paris, Publisud, 1984, p. 20. L'6voiution de Ia g6ographie subs6quente 
essayera de flier cette origine. Vida! de ia Blanche sera un des principaux d6fenseurs d'une 
g6ographie scientifique neutre. Pour lui la g6ographie 《  fait partie des sciences de Ia nature 》  , 
et 《  a pour mission de rechercher comment les lois physiques et biologiques qui r6gissent le 
globe se combinent en s'appliquant aux diverses parties de ia surface de ia terre 》  . Sur la 
g6ographie humaine Vidal de Ia Blanche remarque qu'eile 《  ne s'oppose donc pas a une 
g6ographie d'o立  I'6i6ment humain serait exclu; il n'en a exist6 de telie que dans l'esprit de 
quelques sp6cialistes exclusifs. Mais elle apporte une conception nouvelle des rapports entre Ia 
terre et i'homme, conception sugg6r6e par une connaissance plus synthdtique des lois 
physiques qui r6gissent notre sphere et des relations entre les 6 tres vivants qui Ia peuplent , 
VIDAL DE LA BLANCHE, P. Prncipes de geographic humaine, Paris, Armand Cohin, 1941, 
3C 6 dition, p. 3. Voir aussi SCHEIBLING, Jacques. Qu'est-ce que la gographie ?, Paris, 
Hachette, 1994, pp. 14-15 
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sont reconnus et signal6s avec plus ou moms 
d'exactitude ses ports, ses anses et ses lies 
adjacentes; Les altitudes ont dja 6 t6 calcules, 
les divisions politiques et civiles des provinces 
par rapport au syst亡me et え  l'ordre administratif 
sont r6gl6es ; mais a mesure que l'on avance 
vers l'int6rieur du pays, on passe par des 
r6gions fastidieuses, avec des gens diss6min6s 
par ici et par l ; bien que l'aspect g6n6ral du 
pays soit riant, ait une forte v6g6tation (...), 
garde d'innombrables tribus de sauvages (...); 
des forets anciennes comme le monde, nous 
cachent encore les origines, le cours et la 
confluence des fleuves, donc des points capitaux 
qui servent de base a nos. trait6s de limites, mais 
qui, parce qu'ils ne sont pas bien explor6s ou 
parce qu'ils sont imparfaitement reconnus, 
rendent les rep6res douteux et interminabiement 
disout6s. Si l'on considere Ia g6ogranhie 

・ ・ 	t 	・ 	6 pnysique, eiie aemeure idI emDryonnaire -・  

Retenons de cette premiere caract6risatjon deux consid6rat ions 

premirement, que la g6ographje est un savoir capable de d6couvrir, de mesurer, 

de dessiner, de cartographier le territoire, et de s'approcher des origines du 

Br6sil, tout en d6veloppant un 4 maginaire de la beaut6, du paysage qui enchante, 

qui plait aux yeux, dans Ia meme perspective que les textes 6 crits par les 

6 Na divisa - GEOGRAPHICA - em v6s, Senhores, realisada se acha a id6a sublime de lord 
Bacon, quando em seus sonhos philosophicos meditou huma associa9ao de observadores. 
voltados a examinar a verdade do que existe no globo ; e incontestavelmente a Geographia 
abrange em sua esphera a mor parte dos conhecimntos scientificos. Neste solo virgem, onde 
tudo 6 maravilhoso, encontra-se agglomerada a povoa9ao no maritimo, reconhecidos e 
assignalados com mais ou menos exactidまo seus portos, abras, e ilhas adjacentes: calculadas 
as alturas e situa96es, reguladas as divis6es politicas e civis, jh em rela9茄  de humas para com 
as outras provincias, j com atten9ao ao systema e ordem administrativa; por6m a propor9o 
que se avan9a para o interior, atravessきo-se solid6es fastidiosas, acanhadas povoa96es 
dissiminadas de longe em longe, e bem que em pontos de vista geral o aspecto do raiz seja 
risonho, todavia huma vegeta9ao em for9a, (...') guarida e parida de irnumeraveis tribs 
selvagens, (...); matas tao antigas como o mundo,que ainda acobertao e nos escondem as 
origens, o curso, e a confluencia dos rios, pontos capit'aes, em que se base豆o nossos tratados de 
limites, por6m que por mal explorados, ou imperfeitamente reconhecidos, torn乞o as 
demarca96es duvidosas e internminavelmente disputadas. Se considerarmos a geographja 
physica, ella permanece aqui em embryao 》  , 《  Discurso do presidente commemorativo ao 
primeiro anno do 111GB 》  , Revista do JHGB, 1, 1839, p. 258 
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voyageurs et les chroniqueurs depuis le XVIe sicle; deuxi亡mement, que la 

g6ographie physique est au stade initial de son 6 volution 

Un an apr亡s, le premier secr6taire de l'IHGB, le chanoine Januario da 

Cunha Barbosa, d6finissait, pr6cisment, ce qu'il entendait par gographie 

《 L'objet de la g6ographie est l'6tude de Ia 
terre; mais elle ne m6riterait pas le nom de 
science si dlie se contentait d'6tudier les formes 
mat6rielles et leurs accidents. La superficie de 
la terre est le th6atre de l'activit6 de l'homme, 
dlie change sous son action et garde avec cette 
action une relation6 ternelle. Les migrations des 
peuples; les d6couvertes qui raccourcissent les 
espaces les plus 6 loign6s; les plantes et 
animaux qui servent 良  la vie de l'homme (...); 
les 6 l6ments soumis a son pouvoir; les 6 clairs 
qui ob6issent 良  son appel; la terre se couvrant 
de villes (...) ; les fleuves dirig6s,6 clus6s, et 
non rarement prenant Ic cours qui lui a 6 t6 trac6 
par le peuple qui habite sur ces bords. Tout cela 
appartient a l'histoire, mais aussi a la 
g6ographie, parce que ces ph6nom己nes ont un 
rapport imm6diat avec l'espace, et exercent sur 
1，に  ー．一一  一1一：一一  」 一I,11一一 	.7 lut une claire intiuence 》  '. 

Pour Januario da C. Barbosa, la g6ographie appartient au meme registre 

que l'histoire, et il n'en demeure pas momns vrai qu'elles partagent un destin 

commun. Elle peut 6 galement avoir un statut scientifique, pourvu qu'elle 

incorpore les sujets qui sont propres aussi a l'histoire. La science g6ographique 

du premier secr6taire s'occupe surtout des themes qui seront plus tard les objets 

7 《 O objeto da Geographia 6 o estudo da terra; mas n乞o mereceria o nome de sciencia se se 
contentasse de estudar somente as formas materiais, e os accidentes qua a cobrem. A superticie 
da terra 6 theatro da actividade do homem ; ela se modifica debaixo de sua ac9a, e com eie esta 
em uma rela9哀o eterna. As emigra96es dos povos ; as decobertas, que abreviam os, espa9os 
mais distantes ; as plantas e animais que servem a vida do homem, （・ j ; os . elementos 
sibmetidos ao seu poder ; os raios obedecendo ao seu chamamento ; a terra coDrinno-se ne 
villes (...) ; os rios dirigidos, represados, e nao poucas vezes tomando o curso que me tra9a o 
povo habitador das suas margens ; tudo isto pertence a Historia, mas pertence tamoem a 
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de ia g'ographie humaine. Ii est int6ressant, dans cette perspective, de signaler 

que le rapport entre l'homme et ia superficie de la terre est un 6 change 

d'influences r6ciproques~ dans une relation' ternelle~ sans aucune marque 

d'un d6terminisme g6ographique 

Encore en 1840, on trouve, dans un m6moire de Rodrigo de Souza da 

Silva Pontes concernant les moyens que l'IHGB devrait mettre en ceuvre pour 

colliger la plus grande quantit6 possible de documents pour 6 crire l'histoire et Ia 

g6ographie du Br6sil, une d6finition tout aussi nette de la g6ographie 

《 Si Ia g6ographie, non satisfaite de d6crire Ia 
superficie du globe, nous a fait connaItre les 
diverses races qui l'habitent, Ct nous a indiqu6 
les endroits oii la nature a plac6 ses multiples 
productions, rien n'existe qui puisse 6 chappera 
son examen, qui puisse 6 viter les narrations du 
g6ographe (...). Ii est difficile, ou impossible, 
pour un seul homme d'examiner, de discuter et 
de d6cider sur tous les points douteux ou 
m6connus de l'histoire et de la g6ographie d'une 
r6gion quelconque. Ii ne faut pas non plus en 
d6duire que la difficult6 serait moindre pour 
nous, parce que les annales du Br6sil ont peu de 
si亡cles. La facilit6 qui provient de la limitation 
temporelle est contrebalanc6e par la nouveaut6 
des 6 tudes sur l'histoire de Ia patrie, qui vont 
peut-6tre naItre maintenant et se d6velopper 
avec Ia r6gularit6 requise. En outre, ii faut 
pond6rer qu'un large champ s'ouvre au 
g6ographe dans un territoire tellement vaste, et 
encore tr亡s peu, ou presque pas du tout, 
connu 》8 

Geographia, porque estes fen6menos tem uma imediata rela9ao com o espa9o, e sobre ele 
exercem uma bem clara influencia 》  . Revista do IHGB. 1840. 2. t. 575. 
《さ  e a geograpnia, nao contente com ciescrever a superticie cio gioDo, nos raz connecer as 

diversas ra9as que o habitam, e nos indica os logares onde a natureza coliocou as suas variadas 
e excellentes produc96es, nada ha sobre a terra que possa fugir ao exame, que possa evitar as 
narra96es do geographo (...) Difficil, ou antes impossivel se torna a um s6 homem o examinar, 
discutir e decidir todos os pontos duvidosos, ou desconhecidos da historia ou da geographia de 
uma regiao qualquer. Nao se diga que a difficuldade 6 muito menor entre n6s, porque os 
annaes do Brasil datam de poucos seculos. A facilidade proveniente da pouca extensao do 
tempo fica certamente muito contrabalan9ada pela novidade dos estudos de historia patria, que 
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Selon Rodrigo de Souza da Silva Pontes, la g6ographie 6 tait, comme dit 

Heloisa M. Bertol Domingues, 《  un ample concept 》9 .》9 La conceptualisation de 

Silva Pontes est aussi large et aussi impr6cise que celle de Januarjo da Cunha 

Barbosa. Cependant, え  la diffrence du premier secr6taire, ii souligne quelques 

proc6dures a suivre lorsqu'on veut faire de la g6ographie. Ii faut, en premier 

lieu, reconnaltre la jeunesse des 6 tudes tant de l'histoire que de la g6ographie, 

et, deuxi6mement, la n6cessit6 d'un travail d'6quipe, theme r6current, comme on 

l'a dja remarqu6, dans les premieres ann6es de l'IHGB. L'affirmation de Silva 

Pontes, comme celle du vicomte de Sao Leopoldo, est aussi un exemple 

remarquable de la conscience que les membres de l'IHGB avaient d'tre en train 

de construire les bases de ce qui seront les sciences humaines au Br6sil 

II n'en reste cependant pas moms certain, comme Heloisa Domingues 

l'indique, que l'6tude de ia g6ographie 《  renfermait non seulement les aspects 

physiques des lieux, mais aussi, comme on peut l'infrer de ces d6clarations [de 

R. da S. Silva Pontes], ia g6ologie, l'arch6ologie et meme i'ethnographie 》  'O.O Ii 

n'y avait donc pas de sp6cificit6 dans le discours g6ographique ; ii n'y avait pas 

encore, et les textes de Januario da C. Barbosa et du vicomte de Sao Leopoldo 

sont, en ce sens, exemplaires, un corpus propre. On peut dire qu'au plan 

6pist6mologique, tout au d6but de l'IHGB, la g6ographie, en d6pit de son 

6vidente importance, n'6tait qu'une science auxiliaire de l・ histoire. Bile6 tait un 

apport, non un domaine autonome. Autrement dit, 《  l'histoire r6unira ses 

vao talvez agora nascer e desenvolver-se com a precisa regularidade' e cumpre al6m disso 
ponderar que largo campo se abre ao geographo n'um territorio de tal vastid五o, ainda t五o 
pouco ou quasi nada conhecido 》  , 《  PONTES, R. de S. da S. 《  Quais sao os meios de que se 
deve lan9ar mao para obter o maior numero possivel de documentos relativos え  Historia e 
Geo2raphia do Brazil ? 》  . Revista do JHGB. 3. 1841. pp. 149-157 (citation pp. 155-156). 
9 ，、パ、‘〒、 Tノ、 TTrー，パ  TT 、 I ，、 	‘ 	． ,、 	・ 	‘ 	一 ,一  一  一  一一一一‘一，ーズ ,、  A一  ”一 f、ズハ  kr一。；1ぷr一、、  ‘ー  
7 DOMINGU-ES, H. M. B. 《  As ci6ncias naturais e a constru9ao 1a na9ao Drasileira 》  , in 
Revista de Hist6ria. 135. 1996. un. 41-60 (citation p. 44). 
10 r, 
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documents, avec l'aide de la g6ographie 》  , scion ia formule qu'en donne Ic 

premier secr6taire en 184211. 

32・ Les o勿ect弧de la g'ographie 

Les objectifs de la g6ographie a l'IHGB sont d'un c6t6 bien pr6cis, et 

d'un autre, plus vague: d'une mani白re pragmatique, cule doit aider a repousser 

et a d6limiter les frontieres de l'espace br6silien, et a 6 tablir les coordonn6es 

n6cessaires a l'occupation de cet espace'2. En second lieu, elle doit transformer 

cette conception spatiale du territoire, imaginaire ou non, en une perception 

habituelle, ou scion les termes de Ratzel, un 《  sens gographique comparable au 

sens historique qui ne peut faire autrement que de concevoir chaque fait dans la 

vie des peuples comme le mailion d'une chaIne qui se perdrait dans les 

profondeurs insondables de ia nuit des temps 》  13 

L'occupation physique et politique de l'espace est une strat6gie 

d'anticipation aux difficult6s politiques inh6rentes え  Ia formation de la nation 

Comme celle-ci, scion limar R. de Mattos, 《  ne se pr6sentait pas comme Un 

corps unique et indivisible, le territoire de l'empire devait occuper sa place [de 

n 《 A Historia reunirえ  estes materiais, coadjuvada pela Geographia 》  , 《  Relatorio dos 
trabalhos do Instituto durante o quarto anno social 》  , Revista do JHGB, 4, 1842, p. 6. Januario 
da C. Barbosa r6affirme Ia meme chose l'ann6e suivante, voir Revista do IHOB, 5, 1843, p. 4 
Le nombre de travaux sur l'histoire publi6e dans la Revue de I'IHGB correspond presquea 
50 % du total des articles. voir SCHWARCZ. L. M. on. cit.. 1993. o. 110. 
ー《 Les textes de geographie, qui correspondent a 18% [des articles de la Revue de I'JHGB], 
ont un r6le bien pr6cis : une partie consid6rable de ces textes ne font r6frence qu'aux 
questions sur le territoire et Ia d6marcation des limites, ayant donc une fonction clairement 
pragmatique dans le contexte de l'6poque, ou ii y avait plusieurs litiges de ce type , 
SCHWARCZ, L. M. op. cii., 1993, p. 110. Le problme de l'analyse de l'auteur est qu'elle ne 
considere que les donnees quantitatives, cc qui limite beaucoup l'importance du discours 
g6ographique a l'IHGB. Pour une critique dans le meme sens, voir MAGNOLI, D., op. cit., pp. 
109-110. 
13 RATZEL, F. op. cit., p. 55 
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la nation], son int6gralit6 et son indivisibilit6 6 tant un dogme politique 》14. 

L'unification imaginaire du territoire pr6cとde done la r6elle unit6 politique. En 

effet, 《  la d6couverte du territoire par l'histoire, la g6omorphologie, la 

g6ographie et la cartographie a apport6 une dimension cruciale dans l'effort de 

production d'une identit6 nationale 》  15. Mais pour la construire, les hommes qui 

commandaient l'empire avaient besoin de preuves irr6futables. C'est ici que la 

g6ographie, de meme que l'histoire, interviennent. Elles sont les instruments 

intellectuels de cette action politique. Par ailleurs, ii s'agit d'un mouvement 

cognitif qui simultan6ment fait la preuve des argumentations utilis6es au niveau 

politique, et contribue a la formation et a la d6limitation de l'histoire et de la 

g6ographie comme domaines scientifiques. 

3.3.guerelles sur la ponti己re entre le Br'sil et la Guyane; 
considrations sur une g'ographie Jantas殉ue 

、  

A cet 6 gard, la pol6mique entam6e par Joaquim Caetano da Silva, 

Varnhagen et Ic g6ographe fran9ais Armand d'Avezac sur les limites entre la 

Guyane et le Br6sil est un exemple remarquable. Par le trait6 de paix sign6 entre 

la France et le Portugal a Utrecht en 1713, la rive gauche de l'Amazone 

appartiendrait au territoire portugais, malgr6 les tentatives fran9aises 

14 、 IA ー，”ハー  T ，、  
lVIItIlUさ，  I. K. OP. Cll., 11ど /. DO. ろ  -どO (voir aussi o. ど  4). La remaraue est ae lauteur. 

15 、 ‘A 一、TへT , ，、 	ー 	．」 	．ノ、 A 二一 	- 	、 	．’ 	- 	． 	‘ 一 	，  . 	. 	．  ー  ー MA(iNULI, U. op. cit., p. lOs. Le meme auteur explique que 《  Ia geomorphologie du I3resiI 
a fait ses premiers pas avec les travaux du g6ologue von Eschwege qui, en suivant un modele 
typique de l'6poque, s'est 6 vertu6 a lever des chaInes de montagnes imaginaires pour signaler 
les diviseurs d'eaux, en morcelant l'int6rieur peu connu avec des accidents g6ographiques 
bas6s plut6t sur l'intuition que sur l'observation effective 》  , idem. Wilhelm Ludwig von 
Eschwege a 6 t6 un des trois scientifiques officiels que le gouvernement br6silien a engag6 en 
1809 pour cr6er la premiere fonderie au Br6sil. Les deux autres sont Guilherme Cristiano 
Feidner et Friedrich Ludwig Wilhelm Varnhagen. Celui-ci est Ic p6re de Francisco Adolfo de 
Varnhagen, qui lui d6die un chapitre dans son Histoire g'n'rale. On reviendra plus tard sur le 
sujet. Toutefois, on peut des maintenant remarquer que l'observation de Magnoli え  propos des 
capacit6s inventives de von Eschwege, se trouve djえ  chez Varnhagen, op. cii. 1 857, p. 347 
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d'occupation de cette r6gion. Le Portugal a pouss6 ses limites jusqu' l'Oyapoc, 

bien que les Fran9ais aient toujours contest6 cette frontiere. La Guyane, entre 

1809 et 1817, a6 t6 sous le domaine effectif de la couronne portugaise. En 1817, 

Ia Guyane revient a la France, cl6turant ainsi une longue s6rie de conflits 

diplomatiques et de guerres pour la possession du territoire et la fixation des 

limites entre les deux pays. Bref, Ia France soutenait que la Guyane devait, par 

droit, s'6tendre jusqu'a la rivi亡re Amazone, et te Br6sil contestait cette 

affirmation. 

Varnhagen a durement critiqu6 les n6gociations et la Concession de Ia 

Guyane a la France pendant le Congres de Vienne. Pour lui, vingt Cayennes 

n'auraient pas suffit a indemniser les sacrifices du Portugal 16. En v6rit6, 

Varnhagen ne s'est pas arr6t6 longtemps sur le sujet. Et D'Avezac, dans te long 

compte-rendu qu'il a fait de I'Histoire gdn'rale du Brdsil de Varnhagen, n'a pas 

pardonn6 cette bri6vete a l'historien bresilien17. L'une des critiques la plus 

s6v6re qu'il ait faite a l'encontre de Varnhager. naIt d'une seule phrase de son 

ceuvre. L'historien racontait les aventures de Vincent Pinzon dans Ia r6gion 

amazonlenne quand,a un moment pr6cis, ii affirme: 《  Son nom [Pinzon] est 

rest6 attach6, avec ou sans raison, au fleuve Oyapoc, d6clar6 par divers trait6s 

comme Ia limite septentrionale du Br6sil 》  18, ce qui l6gitimait une extension du 

territoire br6silien 

D'Avezac essaye de d6montrer que Varnhagen a commis une faute 

methodologique : son affirmation n'aurait6 t6 bas6e que sur une seule source. Ii 

16 《（  ) ; que alias com vinte Cayenas nao houvera indemnisado os sacrificios de Portugal 》  , 
VARNHAGEN. Francisco Adolfo de. Historia g eraI do Brasil. 1857. T. II. l a  ed.. o. 329 

LI JtVJ.Li-U, ノ、・《さ  ur inistoire au Isresil. txamen critique a'une nouveiie Histoire (ieneraie 
du Br6sil... 》  , op.' cit., 1857 
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s'agit d'une carte, grav6e a Quito, en 1707, par un des j6suites de ia mission du 

P6rou d'aprさs le trac6 du p亡re Samuel Fritz, (...), laquelie offre sp6cialement 

le cours entier de l'Amazone (...); et a l'ouest,a i'entr6e d'une rivi6re qui 

pourrait repr6senter l'Oyapoc actuei, est inscrit d'une maniとre tr6s apparente le 

nom de Rio de Vicente Pin9on 》  19. Le g6ographe fran9ais se demande si ce ne 

serait pas l l'occasion de s'enqu6rir sur les sources du p亡re Fritz, surtout celles 

apropos des 《  abords ext6rieurs du grand fleuve 》  , l'Amazone 
' 

《 Or ii est bon de rappeler ici qu'え  peine arriv6 
aPar ii fut arret6 comme espion, et d6tenu prs 
de deux ans jusqu'a ce qu'ayant fait parvenii ses 
plaintes en Portugal, ordre fut envoy6 de le 
reconduire honorablement en effet jusqu'au 
centre de sa mission. II est donc6 vident que ce 
bon reiigieux n'a eu, sur la vaieur g6ographique 
de ia d6nomination de rivi亡re de Vincent 
Pin9on, d'autres lumi6res que les dires 
int6ress6s des Portugais du Pard, alors dans Ia 
ferveur de leurs pr6tentions nouvel-6closes 》  20 

C'est donc sur un document 《  suspect 》  que Varnhagen 《  s'est laiss6 

induire 良  emprunter, pour Ia carte qu'ii a jointe a son livre, ce mensonge 

g6ographique: Rio Oyapoc ou de V. Pinタon 》  21. D'un seu! coup, Varnhagen, 

auteur d'une simple erreur, tombe sous ia condition de menteur: 《  telle est la 

g6ographie fantastique dont nous avons a d6plorer l'intrusion dans une a uvre 

d'ailleurs estimable et s6rieuse 》  22. D'Avezac croit qu'un 《  esprit 6 clair6, 

d6gag6 de pr6occupations politiques dans cette question 》  , reconnaItrait sans 

18 《  (...) ; e o seu nome ficou associado, com razao ou sem ella, ao rio Oyapoc declarado por 
varios tratados limite septentrional do Brazil 》  , VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Historia 
geral do Brasil. 1854.1.1. l a ed.. D. 26. 

-. Iaem, p. 226. Pour ia carte a laquelle D'Avezac fait relerence, volr VAKNHA(JtN, op. cii・ , 
1854, vis-a-vis de la page 89 
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peine que le nom de Vincent Pinzon 《  n'6tait rest' attach' a aucune rivire que 

celle o立  ii avait jet6 l'ancre dans les premiers mois de l'ann6e 1500 》  .》  En 

cons6quence, son 《  nom a 6 t6, sans raison valable, subrepticement rattach'a 

celui de Japoc, post6rieurement a 1686, en vue d'une confusion qui favorisait 

une usurpation m6dit6e 》  23. D'Avezac conclut son compte-rendu en disant 

《 Ce n'est point, au surplus, rigoureusement, 
exciusivement, au livre de M. de Varnhagen que 
nous avons circonscrit notre propre 6 tude; des 
questions qu'il n'a qu'en passant effleur6es, ont 
appel6 de notre part une discussion plus directe 
et plus vive peut-etre au premier aspect ne 
semblaient Ia provoquer les quelques mots qu'il 
en a dits ; mais ces quelques mots trahissent 
l'addiction 良  un systとme tout entier de prjug6s 
et d'erreurs inv6t6r6s, contre lesquels ii 6 taitde 
notre devoir de mettre en garde l'inattentive 
l6geret6 des compilateurs et des abbr6viateurs 
de nos jours, pour qui ce livre sera, doit e tre, Ia 
source principale oii se puiseront d6sormais les 
epitomes nouveaux de l'histoire br6silienne 》  24 

Varnhagen a d6daign6 de r6pondre aux consid6rations de D'Avezac sur 

ce point: 《  Quant la question de l'Oyapoc, je ne m'en occuperai pas a pr6sent 

ici. Je n'aurai qu' gagner en la laissant intacte a notre savant confrere, M. Da 

Silva25, qui m'a devanc6 en vous annon9ant un travail important sur ce sujet de 

I'histoire g6ographique 》  26 Dans une Iettre, datde du 20 novembre 1857,a 

Manuel de Arajo Porto Alegre, alors premier secr6taire de 1'IHGB, Varnhagen 

raconte qu'il est en train de pr6parer sa r6ponse a D'Avezac, en anticipant dja 

22 
D'AVEZAC, A. , op. cii. , 1857

, 
p. 226

23 Idem. 

24 γ1一 	 一一、，  ，、一一  
.iaern, pp. zil-ziz. 

25 T -T 	 ・ 	-, 	. 	. 	-． ' 
joaquim Laetano cia Silva. 

り VARNザAGEN, F. A. de. Examen de quelq琴s points de ノ histoire geographique dii Bresil 
（ …ノ  ou inaiyse critique au rapport de M.D zvezac sur la recente ガistoire GeneraIe du 
Brdsil 》  , op. cii., 1858, pp. 46-47 
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cette position: 《  Sur la question de l'Oyapoc, j'en dirai peu. Elle est aussi le 

champ de notre coll6gue Joaquim Caetano da Silva, et je veux lui laisser les 

honneurs d'un triomphe complet, parce que je suis stir que tout se terminera 

favorablement pour lui, pour moi et pour la patrie 》  27. En somme, Varnhagen 

laisse la question a quelqu'un de plus comp6tent (en sachant que la modestie 

n'6tait pas sa caract6ristique personnelle Ia plus remarquable), tout en 

reconnaissant l'utilit6 de la question pour la nation 

N6anmoins, Varnhagen se 《  trouve flatt6 qu'un simple accident, qui 

comprend 良  peine deux lignes 》  de son livre, 《  ait suffi a remplir la plus grande 

partie des 268 pages du rapport de M. d'Avezac, le portant meme え  produire des 

textes de trait6s et a 6 tudier les protocoles des n6gociations entam6es apres la 

publication de mon livre 》  28 Le Br6silien donne aussi comme justification 良  une 

r6plique si timide, sa propre condition et qualification d'historien, qui a 6 t6 

mise, d'une certamne mani6re, en question par D'Avezac: 

《 Je crois devoir d6clarer que, malgr6 ma 
qualit6 de diplomate br6silien, j'ai toujours 6 t6, 
comme historien, si 6 loign6 de penser aux 
questions d'actualit6, que, convaincu que 
l'assocjatjon de deux noms se fit avec toute 
raison, puisque je ne pouvais pas m'occuper 
d'en donner les preuves, j'ai pr6fr6 de passer 
la-dessus comme je l'avais fait a propos du cap 
Saint-Augustin; et je me suis born6 a indiquer 
par une simple phrase que je savais tres bien 
que c'6tait l une auestion a discuter eta 
！一，一！一一一！一一  29 eciaircir 》ーー．  

27 《  Na quest瓦o do Oyapoc n5o direi muito. Sae nella tambem a campo o nosso collega 
Joaquim Caetano da Silva, e quero deixar-lhe tao completas quanto me seja possivel, as honras 
do triumpho, que estou seguro ser自  acabado em favor delle, de mim e da patria 》  , 

ARNHAGEN, F. A. de. Correspondncia ativa, op. cii., pp. 248-254 (citation p. 252) 
VARNHAGEN, F. A. de. op. cii. 1858. p. 47. 
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Avant d'etre diplomate, ou en quelque sorte homme politique, 

Varnhagen est un historien, c'est-a-dire quelqu'un d'6cart6 du monde de ia 

politique, des questions d 'actualitd.d En cons6quence, si son analyse fut rapide et 

l 6g6re, elie n'6tait pas n6cessairement pr6con9ue de mani6re favorable au Br6sil 

De plus, les doutes manifest6s dans sa petite phrase seraient - avec ou sans 

raison - suffisants pour laisser Ia question ouvertea la discussion. En tout cas, 

Varnhagen a cru que, d'une mani6re gn6rale et pas seulement sur ce point, sa 

r6ponse a D'Avezac avait 6 t6 bien re9ue de la Soci6t6 de G6ographie de Paris30 

En outre, dans la iettre dja mentionn6e a Manuel de Arajo Porto 

Alegre, Varnhagen contre attaque son critique dans le champ politique 

6galement. D'Avezac ail6guait qu'il ailait traiter cette question du 《  point de 

vue impartial de la science, en mettant a i'6cart I'arri ere-pens6e des int6rets 

poiitiques, sous l'influence desquels l'esprit le plus droit sembie n'avoir plus 

conscience de la v6rit6 ou ne plus 6 tre libre de la confesser 》3l .》3l Pour Varnhagen, 

toutefois, Ic g6ographe manque d'impartialit6 scientifique, car ii 6 tait 

fonctionnaire du gouvernement Fran9ais, plus prdcis6ment du 《  minist6re de la 

marine et des colonies 》  , donc 《  partisan que la Guyane fran9aise aille jusqu'a 

29乃idem 
30 Lettre a l'empereur D. Pedro H, du 6 mars 1858, VARNHAGEN, F. A. de. Correspondncia 
activa, op. cii., pp. 259-260. Dans une autre lettre a l'empereur, beaucoup plus tard, quand 
Varnhagen est ministre du gouvernement br6silien a Vienne, ii affirme : 《  D'Avezac, dja 
membre de I'Institut de France, me semble aujourd'hui tr6s r6concili6 avec mes petits services 
aux lettres 》  (x O mesmo D'Avezac, j自  membro do Instituto de France, parece hoje mui 
reconciliado com meus pequenos servi9os a s lettras 》  ), lettre du 22 avril 1870, idem, pp. 344- 
345. D'Avezac a 6 crit ce commentaire dans i'introduction au r6cit du capitaine de Gonneville. 
Apr6s avoir fait le point sur les 《  notions acquises ant6rieurement a ia publication actuelle 》  , ii 
6crit 《  tel6 tait pour le public l'6tat de Ia question, lorsqu'une Hisloire dii Br'sil d'un grand 
m6rite, pr6sent6e 良  Ia Soci6t6 de g6ographie de Paris, de ia part de l'auteur, donna lieu a un 
rapport 6 tendu, o立  dut 6 tre revendiqu6e, au nom de la v6rit6 historique, Ia place chronologique 
des Fran9ais dans Ia s6rie des anciennes navigations europ6ennes vers cette partie du Nouveau 
Monde 》  , D'AVEZAC, Armand. Campagne dii navire l'Espoir de Honfleur (1503-1505) 
Relation authentique dii voyage dii capitaine de Gonne vil/e es iouvelles terres des Indes, 
publi6e par ia~ prenii6re fois. avec une introduction et des 6 claircissements, Paris, Challamel 
ame LIora1re-t.aneur, lSb9, p. 3 ノ . 
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notre Amazone 》  32. L'engagement politique de D'Avezac se r6v亡le encore, 

d'apr6s Varnhagen, dans les cartes du Br6sil qu'il a ajout6es え  son compte- 

rendu 《  Dans la carte, du Br6sil, qui accompagne le rapport, on lit, au Nord de 

l'Amazone et au lieu qu'occupent aujourd'hui les Guyanes, l'inscription - 

France Equinoxiale ー  ; Ct bien que ne soit qu'une r6frence au pass6, elle nous 

r6vele les aspirations a la formation, de ce c6t6-l d'une grande colonie 

fran9aise, aux d6pens de notre Guyane et de je-ne--sais-quoi de plus 》33 

En d6pit du fait qu'il s'agisse d'une carte sur le pass6 de Ia question, 

Varnhagen semble, en principe, inquiet sur les vraies intentions des Fran9ais 

Cependant, Ia m6fiance du Br6silien a l'6gard des suppos6s projets imprialistes 

des Fran9ais, n'explique pas pourquoi il a omis de mentionner le fait que 

D'Avezac n'a pas seulement publi6 cette carte, mais aussi une deuxi亡me sur les 

bouches de l'Amazone et des c6tes voisines, o立  ne figure que Ic nom Guyane, 

sans aucune mention de la France Equinoxiale34. Quoi qu'il en soit les deux 

c6t6s cherphent a dissimuler leurs arguments politiques sous les vetements de la 

science, c'est-a-dire d'une g6ohistoire nationale35 

31 ャ、，  A て rT,r，  ▲ ~、  A 	 ‘ 」 	, 一ーー 	，  ーハ  li AVtLAし一 A..00. Cli．一 I どつ！一 n i つi 一  
12 	h l 	 .' -' 	. 	1. .1 	,._. 	, 	. 	 . -. 	 ,. 	.' 	. 	,． 	 一 	で 	一一一  ーー《 t'elo que respeita a individualidade de meu critico, me limitarei a dizer que, como trancez, 
e para mais empregado em uma reparti9をo do minjsterio da marinha e das colonias, o Sr. 
D'Avezac 6 partidario de que a Guiana franceza deve chegar ao nosso Amazonas , 
VARNHAGEN. F. A. de. Correspondncia ativa. 0V. cit.. 49. 
11 ーー《 NO mappa do I3razil que acompanha o parecer se le ao norte do amazonas e no iugar que 
occupam hoje todas as Guianas a inscrip9哀o 1 France Equinociale 一  ; e embora se refira ao 
passado, revela-nos ella as aspira96es a certo plano de formar-se desse lado uma grande 
colonia franceza,a custa da nossa Guiana e nao sei que mais 》  ,j dem, p. 250. II s'agit de Ia 
carte 魚ite par D'Avezac intitul6e Esquisse dii Br'sil o立  sont indiqu'es les limites successives 
deルpre mだre‘花couverle ei les dli'ers emPkcements attrib妃S Par les pr'lentions Espagnoles 
ei portugaises d ノα ligne de dmarcation de leurs domaines d'outremer, et publi6e en annexe 
dans le Bulletin de Ia Socit' de Gdocravhie. 1857. Voir l'Annexe II. 
14 1、, ‘て rー,ブ．ノ、  - L)AVbLAU, A. 《  tsquisse des bouches de lAmazone et cies cotes voisines, pour servir a ia 
recherche de Ia situation v6ritable de Ia rivi6re de Vincent Pin9on 》  , annexe du Bulletin de ia 
Socii' de G'ocrravhie. 1857 
35 T,・， ! 	， 	血 ‘ 	‘ ・ 1 ー L'idee qu'avant tout lis sont en train d'entamer un vrai debat scientitique peut-etre mesurer 
pour un fait presque anecdotique. Dans Ia lettre envoy6e a Manuel Arajo de Porto Alegre, une 
des premieres observations de Varnhagen est qu'iI aurait 6 t6 indiqu6 par D'Avezac comme 
associ6 de Ia Soci6t6 de G6ographie de Paris. En 6 change Varnhagen propos6 え  I'IHGB le nom 
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央山火  

Joaquim Caetano da Silva s'occupait de la question depuis 1850, quand 

ii publie dans Ia Revue de 1 'IHGB la monographie intitul6e Sobre os limites do 

Brasil com a Guyana Franceza, conノbrme o sentido exacto do artigo oitavo do 

tratado de Utrecht (Sur les limites du Br'sil avec!a Guyane franぐaise 

conformment au sens pr'cis de 1 'article huit du trait' d 'Utrecht)36. Des lors, 

son objectif6tait que le Br6sil r6affirmat 《  son droit , de fa9on a 6 viter que 《  la 

r6p6tition du mensonge se convertisse en v6rit6 》37 .6 》37 Ii devient une espece 

d'expert de la question pour les Br6siliens. Ii n'est finalement pas 6 tonnant qu'il 

se charge d'affronter D'Avezac 

Le 19 fvrier 1858, l'auteur commence a lire pour les membres de la 

Soci6t6 de G6ographie de Paris son m6moire sur la question de l'Oyapoc. II 

explique que son expos6 est divis6 en quatre parties 

《 Je rappellerai d'abord, en queiques mots, ce 
que c'est 1'Oyapoc. Je d6roulerai ensuite 
l'histoire curieuse, non encore falte, de la 
question renferm6e sous ce nom; car elle 
6claire singuli6rement cette question t6n6breuse 
Puis je m'arreterai a faire ressortir, dans toute 
leur puissance, les motifs que la France allさgue 
en sa faveur. Puis enfim, je d6montrerai que ce 
motifs, quelque formidables qu'ils paraissent, 
perdent toute leur vertu devant des 
consid6rations qui les expliquent, et qui 

du g6ographe fran9ais comme associ6 correspondant : 《  Je voudrais - dit Varnhagen - que la 
proposition soit faite en mon nom Dour ainsi r6comoenser Ia d6licatesse de M. D'Avezac . 
しorresponaencia ativa. 0v. cH．一 on 一 248一249 
さ  ILVk, ioaquim Caetano. 《  Sobre os limites do Brasil com a (iuyana Franceza, contorme o 

sentido exacto do artigo oitavo do tratado de Utrecht 》  , Revista do IHGB, 13, 1850, pp. 421- 
512. 
37 《 Urge que o Brasil exponha solidamente o seo direito, para embargar que a repeti9ao da 
mentira se converta em verdade 》  , idem, p. 425 
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'tablissent entre l'apparence et la r6alit6 une 
tiarmonie jusqu'ici m6connue 》  38 

On n'a pas besoin d'entrer davantage dans les arguments de Caetano da 

Silva sur les droits du Br6sil et la localisatjon de la fronti亡re entre les deux 

pays, pour prouver que les Fran9ais, selon lui, ont complique une question 

claire, en d6couvrant, comme dira Capistrano de Abreu en 1907 avec beaucoup 

d'ironie, 《  plus d'un Vincent Pinzon et plus d'un Oyapoc戸  .戸  Ii faut simplement 

retenir que toute son explication a pour fondement l'histoire de la question, 

c'est-a-dire la maniere dont elle a commenc6 et 6 volu6, et la description de la 

r6gion a partir d'un ensemble de donndes g6ographiques 

Quant a D'Avezac, qui avait consid6r6 la monographie pr6sent6ea 

l'IHGB en 1850 comme une 《  excellente d6fense d'une mauvaise cause 》  40, 

Joaquim Caetano da Silva lui offre une longue r6ponse, pr6sent6e ici de fa9on 

r6sum6e. Le Br6silien reconstitue les principales all6gations de D'Avezac41, 

38 SILVA, Joaquim Caetano da. L 'Oyapoc et 1 'Amazone : question br'silienne et fran9aise, 
Paris, Imprimerie de L. Martinet, 1861, T. I, p. 3. Je me sers ici de la version complete du 
travail de J. C. da Silva, en deux tomes (d6dies videmment a l'empereur D. Pedro II). Les 
deux premieres lectures, du 19 fvrier et du 5 mars 1858, soit les 201 premiers paragraphes des 
606 qui ont 6 t6 lus, ont 6 t6 publi6s dans le Bulletin de la Socit de Gographie, 
respectivement en avril 1858, pp. 253-274, et en mai-juin, pp. 372. L'auvre de J. Caetano da 
Silva est devenue une pi6ce importante du dossier que te gouvernement r6publicain a pr6senter 
en 1899 devant un arbitre international, le gouvernement de la Suisse, convoqu6 pour r6gler ia 
question entre te Br6sil et ia France. Ii corresoond aux tomes IV et V du Mmoire prd sent' par 
(es 1tats Unis du Br'sil au gouvernenient de Ia Confederation Suisse, arbitre choisi se Ion les 
Stゆulations dii Trait' concん dRio de Janeiro, le lo avril 1897, entre le Br'sil eiルFrance, 
Paris, Imprimerie Lahure. 1899. 6 tomes. 
39 ABREU, J. Capistrano de. CapItulos de hist6ria colonial (1500ー1880), Belo Horizonte/Sao 
Paulo, Itatiaia/Edusp. (l a ed. l907). 1988. 7a ed. 00. 23 1-232. 
40 ，、， A て r,,,プ ‘一、  ー  V'AVt.LAU. A. op. cii.. 1857. n. 2. o. 91. 
41 《  1263§.§ Les aii6gations reconventjonnelles de M. D'Avezac se classent en deux s6ries, dont 
voici te sommaire : (Premiere s6rie) 1264§.§ La v6ritable Rivire des Amazones 6 tait 
primitivement Ia branche orientale de ce uleuve, c'est-良ーdire Ia rivi6re du Para.a 1265g. Le 
v6ritabie Cap du Nord 6 tait primitivement la pointe nord de la rivi6re du Para, c'est-a-dire la 
pointe Maguari de l'ule de Maraj6, et avant de rester en propre a Ia pointe orientate de la 
Guyane, ce nom a 6 t6 successivement transport6 de la pointe Maguari 良  diverses autres pointes 
en dedans de i'Amazone : a la pointe de Macap自,a ia pointe Pedreira,a ia pointe Jupati,a la 
pointe de I'Ara'guari. 1266§ La v6ritable Rivire de Vincent Pin9on 6 tait primitivement la 
branche occidentate de l'Amazone. l267§ Japoc, Yapoc, Oyapoc, est un nom g6n6rique 
appartenant primitivement 良  divers cours d'eau en dedans de l'Amazone. (Seconde s6rie) 
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exprim6es 《  avec une Conviction si chaleureuse et dans un ordre si naif , que le 

lecteur ne peat que conclure: 《  (...) ー  qu・ il s'est commis dans le trait6 

d'Utrecht une erreur d norme, en pla9ant au Nord de l'Amazone actuelle les 

terres du Cap du Nord, situ'es entre la riviere des Amazones ei' celle de Japoc 

ou de Vincent Pincon. (...) - qu'il est inique de rendre la France victime 

ind6gageable [sic] de l'erreur du trait6 d'Utrecht. Et ii tire de lui-meme, pour 

ConcluSion g6n6rale, ー  qu'il faut annuler le trait6 d'Utrecht 》  42 

L'analyse de Joaquim Caetano da Silva porte donc sur le travail de 

quelqu'un 《  richement pourvu de tous les dons de l'esprit, mais priv6 de temps 

par ses fonctions de chef de bureau dans un minist亡re 》  , et qui 《  n'a fait autre 

chose que de savantes erreurs 》43 .》43 Apr6s une analyse exhaustive du rapport de 

D'Avezac, y compris une critique des soup9ons sur les sources du P亡re Fritz, 

qui seraient, semble-t-il l6gitimes44, il conclut 6 videmment par la validit6 du 

trait6 d'Utrecht: Ii 《  (...) est donc l'expression bien fid亡le de la justice Ia mieux 

fond6e. 11 n'a fait que reconnaItre comme droit positif un droit naturel 》  ' 5.5 La 

tentative de natural/ser ia question par des arguments fond6s sur l'histoire et la 

l268§ Quand I'Espagnol Vincent Pin9on mouilla dans l'Amazone en 1500, l'Amazone 6 tait 
dj良  d6couverte, depuis douze ans, par un Fran9ais. 1269§ Un Fran9ais avait djえ  expior6 
i'Amazone, quand l'Espagnol Orellana la descendit en 1542. 1270§ les Fran9ais fr6quentaient 
l'Amazone en 1583, trente-deux ans avant que les Portugais songeassent a occuper le bord le 
plus voisin de maragnan.l271§ 'Le nom de Brest, souvenir filial de la Bretagne, persistait au 
temps de jean de Laet sur une lie de l'Amazone, au confluent de l'Anauirapucb, et s'6tendait 
6galement 良  la rivi6re m6me'. 1272§ De 1605 a 1664, les Fran9ais avaient re9u de leurs rois un 
grand nombre de lettres patentes leur octroyant le bord guyanais de l'Amazone et meme les 
deux bords du fleuve. l273§ Le trait6 conclu a Tordesillas le 7 juin 1494, ー  qui 6 tait te seu! 
titre du Portugal a ses possessions am6ricaines -, excluait le Portugal des deux bords de 
l'Amazone. 1274§ Encore en 1614, les Portugais eux-m6mes reconnaissaient que ia limite 
septentrionale du Br6sil 6 tait a la bale actuelle de Maragnan, cent lieues environ a l'est de 
l'Amazone. I275§ Encore en 1663, les Portugais eux-m6mes, d'accord avec les auteurs de 
toutes les nations, reconnaissajent pour limite septentrionale du Br6sil Ic bord droit de 
J'Amazone. i276§ Les Portugais ne se sont hasard6s sur te bord guyanais de l'Amazone qu'en 
1686 》  , SILVA, Joaquim Caetano da. op. cit.. 1861. T. I. DD. 428-430. Sur Caetano da Silva 
voir LUK11SAU, Jaime. Historia do Brasil nos velhos mapas. op. cit.. 19/ 1. pp. i92-393. 

iaem一 P. 4.50 一．  
iaem. 0. 4.51 

'4 Sur ce document voir SILVA, Joaquim Caetano da. op. cit., 1861, T. II, pp. 132-136 
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g6ographie, c'est-a-dire scientifiques, a 6 t6 une des revendications principales 

du gouvernement imp6rial. Le d6bat, au d6but, simplement acad6mique, devient 

presque une affaire d'6tat pour les membres de L'IHGB. C'est dans cette 

perspective que l'on peut comprendre la prise de position de l'Institut lors du 

bilan g6n6ral de 1858, 

《 M. D'Avezac, chef de section au minist亡re de 
ia Marine et colonies de l'Empire Fran9ais, a 
publi6 dans le bulletin de la Soci6t6 de 
G6ographie de Paris, une longue analyse de 
cette a uvre [l'Histoire g'n'rale du Br'sil de 
Varnhagen]. Ii l'a faite plus pour servir son 
gouvernement sur la question des limites avec la 
倉ontiere de la Guvane frsinc'nice nlle nnllr 
iinteret que ces taits du passe lui ont inspir6. 
M. Varnhagen a laiss6 la question des limitesa 
notre coll6gue Ic M. Docteur Joaquim Caetano 
da Silva. Celui-ci a r6pondu a son iliustre 
critique par une r6plique, qu'il a lue 6 galement 
devant la Soci6t6 de G6ogranhie' et cela え  notre 
ー言h 」一．ーーーーニユーーー」一 ‘一一」一 	46 avis, ae maniere victorieuse 》ー  . 

La position de l'IHGB renforce deux notions du d6bat : premi6rement, ii 

s'agit d'une controverse a la fois acad6mique et politique, dont le r6sultat a 6 t6 

favorable aux Br6siliens ; deuximement, elle s'inscrit dans une dispute 

6pist6mologique autour du concept d'impartialit historique et g6ographique. Ii 

subsiste, en d6pit de la richesse g6ographique et historique que chacun apporte 

au d6bat, une strat6gie fondamentale des respectifs discours afim de montrer que 

45 γ ー,一 	”, ， γ 	」一．」  
I aem, 1. 11, p. 4/4 

46 、I ,， ‘ 一 	‘ 一  
'l ivir, a ivezac, cliete da sec9乞o no ministerjo da marinha e colonias do imperio francez, 

puolicou no Doletim da Sociedade Geographica de Paris uma extensa analyse desta obra, e o 
皆z mais com vIstas a servir ao seu governo na quest谷o pendente dos nossos limites com a 
'.ruyana rranceza do que com o interesse que lhe inspirarao os factos do passado. O Sr. de 
varnnage, aeixando de parte a quest豆o dos limites, por della incumbir-se o nosso profundo 
coliega o Sr Dr. Joaquim Caetano da Silva, respondeu ao seu illustre analysta com uma 
replica, que Igualmente leu na Sociedade Geographica, e o fez, no nosso modo de ver, de uma 
maneira victorlosa 》  , Revista do 11-1GB, 21, 1858, p. 513 
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l'autre c6t6 se laisse porter par les vents de sa nationalit6 et de son imagination 

Simple rh6torique politique ? Chim亡re naive propre aux inteliectuels des 6 tats 

qui sont en train de former leur id6e de nation, comme dans le cas br6silien ? Ii 

me semble, que dans les ann6es cinquante du XIXe si6cle, ii s'agissait avant tout 

d'une impossibilit6 de penser et d'6crire l'histoire et ia g6ographie autrement 

lis appartiennent a un temps, invent6 par eux-memes, o立  uls 6 crivent d partir de 

ia nation, sur la nation, meme si leurs a uvres - une id6e pleine et consensuelie 

de ce qu'est une nation - ne sont pas encore achev6es. La nation d'abord, 

devient done un pr6concept qui rep白re la construction discursive. Ainsi au plan 

6pist6mologique, elie est non seulement une fa9on de penser la politique dans 

des cadres scientifiques, mais surtout une fa9on de penser la science dans une 

structure nationale. Pour l'IHGB, la g6ographie br6silienne n'est pas 

fantastique, comme disait D'Avezac, elle est tout simplement scientifique, 

nationale. 

3.4・ Les sources de Ia gographie; cart es, rぜcits de voyage et 
exp'ditions scientifiques 

La construction des arguments g6ographiques passe n6cessairement par 

la question des sources. Trois types de documents forment la base sur laquelle le 

savoir g6ographique,a l'IHGB et ailleurs, s'appuiera: les cartes anciennes ou 

contemporaines, les r6cits de voyage et les exp6ditions scientifiques 

Les cartes sont soumises a de s6v亡res critiques a l'IHGB. Ainsi, en 

1840, la commission de g6ographie de L'IHGB, compos6e de Jos6 Silvestre 

Rebello et Lino Antonio Rebello, pr6sente dans son rapport sur ia Plante 

topographica planispherica da imperial provincia de S. Paulo (Carte 
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tolフographique et planispherl que de la province impriale de S. Paulo) du 

lieutenant-colonel du Corps Imp6rial des Ing6nieurs, Jos6 Antonio Teixeira 

Cabra! (mais qui a 6 t6 offerte a l'IHGB par M. Miguel Maria Lisboa, charg6 

d'affaire du Br6sil aupr6s du gouvernement du Chili), ia conclusion suivante 

《 En d6pit des d6fauts g6ographiques et topographiques, (...) la commission 

trouve en cette Carte un r6sum6 statistique g6n6ral et local louable, et des id6es 

historiques, dignes d'estime et de valeur 》47 .》47 La rigueur de la commission au 

plan strictement g6ographique a 6 t6 compens6e par la mise en valeur du contenu 

historique sous-jacent dans Ia carte. Encore une fois la g6ographie aide 

1 'histoire. 

火火火  

De la meme manire done que pour la production de l'histoire, de la 

litt6rature eI de la po6sie, la g6ographie ne peut pas refuser de consid6rer les 

textes de voyage comme sources. Bile y trouve, comme les autres domaines du 

savoir, les premieres traces, routes, dessins, indications morphologiques et 

climatiques de la surface du Br6sil, marques - r6elles ou naturelles, supposdes 

ou simplement invent6es - des diviseurs de fronti6res. La liste des voyageurs est 

longue. Elle comprend, parmi d'autres, les noms de Caminha, Pero Lopes de 

Souza, Gandavo et Gabriel Soares de Sousa, Hans Staden, Andr6 Thevet, Jean 

47 
1、， く（ tpesar aos aeteitos (ieographicos e Topographicos, que a Commissao achou na Planta 
rlanlspnerica, a Commissao encontra na mesma um resumo estatistico geral, e local Com 
muito merecimento, e que pelas id6as historicas, que dh, torna a mesma Planta digna de muito 
apre9o e estima9ao 》  , Revisici do IHGB, 2, 1840, Pp. 113-115 
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de Léry, Claude d' Abbeville, Yvres d'Evreux, Jean de Laet, jusqu'aux 

voyageurs du XIXe siêcle48
. 

Le journal de Pero Lopes de Souza, retraçant Ie voyage qu'il a fait au 

Brésil en 1530 sous le commandement de son frere le capitaine Martim Affonso 

de Souza, est un exemple remarquable des usages possibles des récits de 

voyage, tant pour le discours historique que pour celui de la géographie49
. 

L'ceuvre a été restaurée et publiée par Varnhagen (qui avant de devenir un 

historien professionnel hésitait entre l'histoire et la géographie) en 1839, à 

Lisbonne. Dans le prologue, il explique : « Ce livre, que le public voit par la 

premiere fois, est l'un de ceux qui ont traversé les siecles méconnu, et qui 

soudain apparait comme un envoyé pour éclaircir les points controversés et 

soulager la critique. En balayant d'un coup d'ennuyeuses polémiques et disputes 

littéraires, il offre des documents incontestables sur lesquels on peut se reposer 

fermement »50
. 

Même si le récit est « quelquefois poétique »51
, il donne des 

renseignements três importants sur les extensions territoriales parcourues par 

l'escadre de Martim Affonso de Souza, sur les accidents géographiques et les 

limites naturelles qu'ils ont trouvés, la végétation, le climat, les animaux, etc. 

De ce point de vue, la lettre de Varnhagen adressée à Januário da Cunha 

48 PEREIRA, José Verissimo da Costa. « A geografia no Brasil », in AZEVEDO, Fernando 
(org). As ciências no Brasil, São Paulo, Melhoramentos, 1953, pp. 315-412 (surtout pp. 320-
334). 
49 Souza, Pero Lopes de. Diário da navegação da Armada que foi à Terra do Brasil- em 1530 
- sob a Capitania-Mor de Marfim Affonso de Souza. Escripto por seu irmão Pedro Lopes de 
Souza. Lisboa, Typografia da Sociedade Propagadora dos Conhecimentos Uteis, 1839. 
50 « É este livro, que o público vê pela primeira vez, um dos que por mau fado encerrados e 
quasi desconhecidos, atravessando séculos, aparecem como enviados para esclarecer pontos 
controversos e aliviar a crítica ; e que, rasgando assim de um golpe folhas de enfadonhas 
polêmicas e certames literários, fornecem documentos irrefregáveis sobre que por uma vez se 
descanse firme·», VARNHAGEN, F. A. de. apud, SOUZA, P. L. de. op. cit., p. bj. 
51 « Não convém antecipar as descripções que se lêem no seu Diario, por vezes poético », 
idem, p. xbj. 
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Barbosa le 5 octobre 1839, alors qu'il 6 tait en train de terminer le travail sur le 

manuscrit de Pero Lopes de Souza, est symptomatique. Ii affirme qu'il a annot6 

Ic texte pour discuter 《  la d6couverte de l'Ile de Fernando de Noronha, du Rio 

de Janeiro, du Rio da Prata, de S各o Vicente, et l'importante question de Am6rico 

en 1501 52. Ensuite, ii enchaIne avec la r6solution suivante : 《  Dans un autre 

6crit, pour lequel j'ai dja des nombreux 6 l6ments, je chercherai a donner une 

vaste Gdographie Physique du Br6sil, fondant a partir d'elie un projet de 

division ei subdivision territoriales et a d6terminer un endroit plus convenable 

pour la capitale de l'empire. Cette ceuvre est tellement importante qu'elle ne 

paraItra pas de si t6t 》53 En fait, cette g'ographie physique ne verra jamais le 

jour. Pourtant a sa place, on trouvera, avec de nombreuses annotations 

g6ographiques, l'Histoire gdn'rale du Br'sil 

央火火  

Cependant, quand les cartes et les r6cits des voyageurs ne sont pas 

suffisants, II faut trouver une autre alternative. Une des propositions initiales 

des membres de l'IHGB pour r6soudre l'absence de ces sources, est l'institution 

de voyages scientifiques, dont les r6sultats sont normalement des r6cits de 

ー．一ーー一一一 54 , 
voyage , aes rapports otticiels ou des livres sp6cialis6s 

52 《  Porque em notas discuto o descobrimento da ilha de Fernando de Noronha, o do rio de 
Janeiro, Rio da Prata, S. Vicente, e a importante quest五o de Am6rigo em 1501 , 
VARNHAGEN, F. A. de. Correspondncia ativa. 0v. cit.. Dy. 39-40. 
ーー《 Em outro escripto para o qual ja tenho riquissimos elementos, procurarei para o tuturo dar 
uma extensa Geographia Physica do Brazil, e sobre ela fundar um projecto de divis乞o e 
subdivisao territoriaes, local mais conveniente para a capital do Imperio, etc. Esta6 obra de 
to grande circunstancia.q ue n五o sahira t豆o cedo 》  . idem. o. 40. 
54 I、，  一‘ ， 	」 	- - 』 	，’ 	 - 	． 	‘一 	- 	一 	‘ 	，rT _/.. -. U'est le cas des recits de voyages des hommes de science du XIX一  siecle. Pour une liste de 
ces voyageurs et de leurs a uvres voir PEREIRA, J. V. da Costa. op. cii., pp. 341-360 
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A cet 6 gard, Rodrigo de Souza da Silva Pontes, dont le texte a dja6 t6 

cit6, disait que: 

《 Quand ii s'agit d'6lucider un point, soit 
d'Histoire, soit de G6ographie, qui n'a pas 
encore 6 t6 6 clair6 suffisamment par les 6 crits ou 
par les caries existantes, on doit essayer un 
autre chemin. Je suis persuad6 que dans 
n'importe queule hypoth亡se, les voyages 
scientifiques sont tr6s convenables. (...) Les 
excursions scientifiques, malgr6 tout, ne sont 
pas destin6es seulement a colliger des copies, 
des dessins, ou des descriptions de monuments 
Ii y a des points historiques et g6ographiques 
rfr6s ou indiqu6s par divers 6 crivains de 
mani6re oppos6e et contradictoire. Parfois on ne 
peut pas les juger avec exactitude {ces points], 
sans examiner et connaItre les lieux oh se sont 
pass6es les scenes relat6es ou sans d6terminer, 
selon les principes de la science, la position 
g6ographique de ces memes lieux 》55 

Les voyages scientifiques cr6ent la possibilit6 de la mise en pratique 

d'une sorte de m6thode critique : l'autopsie de l'autopsie, c'est-a-dire la 

correction des sources in locu. En fait, voyager ce n'est pas simplement 

collecter des donn6es, mais les corriger. En d6pit de ce c6t6 que l'on pourrait 

appeler 6 pist6mologique, les rsultats de ces exp6ditions produisaient aussi des 

savoirs utiles a l'occupation de la terre pour des raisons d'ordre politique et 

55 《 Quando por6m se trate de elucidar um ponto ou de Historia ou de Geographia, ainda no 
sufficientemente esclarecido por escriptos ou mappas existentes, outro sera sem duvida o 
caminho que deva pisar-se. Persuado-me de que para qualquer destas hypotheses convem 
muito principalmente as viagens cientificas. (...) As excus6es scientificas porem nao se 
destinam s6mente a colligir copias, desenhos, ou descrip96es de monumentos. Pontos ha de 
Historia e Geographia referidos, ou indicados pelos diversos escriptores de maneira opposta e 
contradictoria. Alguma vez succede que se nao possa ajuizar da sua menor ou maior exactid豆o, 
sem exame e conhecimento dos logares em que se passaram as scenas relatadas, ou sem 
determinar, segundo os principios da sciencia, a posi9ao geographica desses mesmos logares , 
《 Quais sao os -meios de que se deve lan9ar mao para obter o maior numero possivel de 
documentos relativos 良  Historia e Geographia do Brazil ? 》  , Revista do IHGB, 3, 1841, pp 
149-157 (citation vp. 150-15l' 
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6conomique, surtout lorsqu'elles 6 taient directement financ6es par le 

gouvernement56. Bref, r6sume Heloisa Domingues 《  les descriptions rendaient 

compte de la navigabilit6 des fleuves, des aspects naturels comme les courants 

des vents, les conditions climatiques de chaque lieu, les mar6es montantesa 

l'occasion des pluies, ainsi que les contours physiques des r6gions que les 

voyageurs parcoururent 》57 

Le but des exp6ditions 6 tait aussi de cr6er des rep6res pour les futurs 

occupants des territoires explor6s. Ainsi, le chanoine Andr6 Fernandes de 

Souza, dans son rapport sur un voyage dans Ia r6gion de 1'Amazone, avertissait 

ceux qui voudraient y sjourner des problemes qu'ils pourraient y rencontrer58 

火火火  

La g6ographie est aussi une source pour Ia r6solution des questions 

pratiques. Celle des transports l'int6rieur du Brdsil en est une qui a motiv6 

piusieurs voyages, financ6s quelquefois par le gouvernement des provinces, ou 

par l'empereur lui-m6me59. On trouve un exemple pragmatique de ce type de 

probl亡me dans une lettre adress6e a l'IHGB par Antonio Ladislau Monteiro 

Baena, en 1845, ou ii r6pondaita Ia question suivante 	est-ce qu'il est 

convenable que le gouvernement fasse batir une route entre le Para et le Mato 

Grosso ? La r6ponse a 6 t6 donn6e a deux niveaux 

56 Heloisa Domingues en mentionne quelques-unes, voir DOMINGUES, H. M. B. op. cit., pp 
45-52. 
57 DOMINGUES, H. M. B. op. cit., p. 45. Un exemple, cit6 aussi par Domingues, est lejournal 
de voyage de : ABREU, Manoel Joaquim de. 《  Diario roteiro do arraial do Pesqueiro 
d'AraRuari at6 ao rio Ouvanoko 》  . Revista do JHGB. 12. 1850, p. 98. 
Jo SOUZA, A. F: de. 《  Noticias geographicas da capitania do Kbo N egro no grance rio 
Amazonas 》  . Revista do 111GB. lO. 1848. o. 422. 
ーノ DOM!NUUbS, 1-i. M. B. oノフ． cit.,pp. 45-46. 
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《 En g6n6ral, l'int6ret d'ouvrir des routes en 
plusieurs lieux d'un pays quelconque est assez 
reconnu, car elies donnent aux peuples la 
communication mutuelle, d'oii sort Ia 
civilisation, et cons6quemment Ic mouvement 
commercial, 1 'augmentation de 1' industrie, le 
perfectionnement des arts, la diffusion des 
connaissances scientifiques, Ic resserrement des 
nceuds de la soci6t6 et la consolidation du corps 
flAlit1nllp ぬ  6O 

L'id6e d'unification de la nation est partout. La construction de routes, 

est par cons6quent, un des instruments pratiques pour le processus d'unification 

Pourtant au niveau sp6cifique ou particulier, l・auteur pondere ses propos 

《 i'entreprise de grandes routes doit e tre en 
rapport avec ia disposition actuelle que les 
peuples ont fait de ia superficie de leur 
territoire, et avec le besoin qu'iis ont de se 
rapprocher par le caractere topographique, soit 
par terre ou par fleuves. Or par ia simple 
observation de la g6ographie physique du 
Br6sil, on voit qu'il nous pr6sente en grand 
format ce oui est modeste en Eurooe : (...') les 
m 一  一  61 iteuves 》ーー．  

Dans ce cas, Monteiro Baena propose que le gouvernement valorise le 

transport fluvial dans les r6gions oii l'hydrographje le permet : c'est-a-dire 

60 《  Que em geral a conveni6ncia da abertura de estradas em muitos locaes de qualquer paiz6 
assaz conhecida, porque ellas dao aos povos coinmunica9豆o mutua, que, originando a 
civilisa9えo, consequentemente promove o giro do commercio, o augmento da industria, o 
aperfei9oamento das artes, a diffusao dos conhecimentos scientificos, o estreitamento dos 
la9os da sociedade, e a consolida9ao do corpo politico 》  , 《  Carta de Antonio Ladislau 
Monteiro Baena, datada do Para em 23 de mar9o de 1845 》  , Revista do IHGB, 7, 1845, pp 
329-350 (citation on. 337-338、  
v』《 Mas, descendo do geral para o particular, pondero que a empreza de grandes estradas deve 
estar em rela9ao com a disposi9ao actual que os Povos teem feito da superficie do seu territori, 
e com a necessidade que elles tenham de avizinharem-se pelos meios que a indole 
topographica indicar ou permitir, quer sejam esses meios os da terra, quer os dos rios. Ora, 
pela simples inspec戸o da Geographia Physica do Brazil, vemos que este nos apresenta em 
grande copia o que 6 modico na Europa; (...) rios 》  , idem, p. 340. 
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presque tout le pays. Cela ne veut pas dire qu'il refuse le 《  syst6me de routes , 

mais elles doivent tout simplement e tre baties apr6s une analyse des conditions 

g6ographiques de la r6gion, selon un point de vue 《  patriotique 》  , et non 

n'importe oU, par 《  mode ou imitation d6raisonnable 62 

Conclusion : pour ne plus e tre une nation antigograp/,ique 

Le r6le, pr6sum6 secondaire, de la g6ographie serait en rapport avec son 

d6veloppement pr6caire dans le contexte br6silien. La Socit de gographie du 

Rio de Janeiro (puis Socl't br'silienne de gographie), ne sera fond6e qu'en 

188363 

En effet, la premiere carte faite au Br6sil ne paraIt qu'en novembre 

1846, quoique bien avant la publication de la premiere histoire g'n'rale du 

Br6sil, dat6e de 1854. Ii s'agit de la Carta Corographica do Imperio (Carte 

chorographique de 1 'empire), que l'auteur, le colonel Conrado Jacob de 

Niemeyer, pr6sente de cette fa9on 

《 Je suis loin d'tre nersiiid' nue cette eirfP 。  rif 

rempli
r.r6 

Mais bien qu'elle ne p
considr e que comme une bauche

二isse etre
e travaux 

器器霊fectionns, je suis contentr pas, et d'ouvrir le chemまavoirdans 
62.'T,. 
《  i、ao se segue ao que tenho expressado que se deva redondamente inadmittir o systema de 

estraaas t..). ueoaixo cia patriotica considera9ao, e n乞o por moda ou imita9乞o desarrazoada,6 
黙ど鴛票s ao讐，St讐cias ル iaenl・卿一 34 1-342‘ 	 一  
rり s..riK/k, .i. V. aa t ーop・  czL,p. 360. Quelques auteurs parlent d'un melange entre histoire 

ei geograpnie, comme Nelson Werneck Sodr6. Cela ne me semble pas correct. Elles ont un 
statut tr6s proche, ii est vrai, en fonction surtout des sources au'elles partagent. mais え  1'IHGB 
cnacune appartient a un espace de formation propre. indiciu6 initialement par des noms 
Ulstlncts・  voir SUL)Kt, N,w.IntroduCdo d geograガα(geografia e ideologia),Petr6polis. 
vozes, 19i0, pp. 10-11. 
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un theme si 6 pineux, en pr6sentant la premiere 
carte chorographique de l'empire, produite et 
lithographi6e dans cette cour, qui montre la 
division des provinces et les limites de l'empire 
de fa9on ま  donner une id6e moms obscure de 
notre riche et tr6s important territoire 》  64 

L'IHGB reconnaIt l'effort de Jacob de Niemeyer et lui accorde le prix 

de g6ographie pour son travail. En 1857, le ministre de la guerre du 

gouvernement br6silien, Luiz Aives de Lima e Silva, alors marquis de Caxias, 

lui demande une nouvelle carte, ayant pour but principal celui de fixer et de 

montrer les limites de l'empire avec le Paraguay65 

Toutefois ia principale publication dans le domaine de la g6ographie ne 

paraItra qu'en l868. C'est 1'Arlas do Imprio do Brazil (Atlas de 1 'empire du 

Br'sil) de Candido Mendes de Almeida, mentionn6 auparavant comme le 

prot6g6 de Varnhagen66.66 Sa forme elie-meme est dja r6v6latrice: un atlas 

Celui-ci n'est pas un simple recuei! de cartes g6ographiques, mais un ensemble 

organis6 a partir d'une 6 conomie interne particulidre, dont les effets sont aussi 

sp6cifiques. Christian Jacob montre, remarquablement, ce qu'est un atlas et 

queules sont ses fonctions 

64 《  Estou longe de persuadir-me que tenha elle o cunho da perfeic戸o, ao contrario deve estar 
recheado de defeitos, e ter grandes lacunas a preencher ; mas ainda que n瓦o seja, nem possa 
ser considerado senきo como um esbo9o de trabalhos que nossos vindouros dever哀o aperfei9oar, 
eu sou contente por ter dado o primeiro passo, e abrir caminho em materia t乞o espinhosa, 
apresentando uma primeira carta corographica do Imperio, arranjada e lithographada n'esta 
c6rte, mostrando a divis豆o das provincias e os limites do Imperio, de maneira a formar uma 
id6a menos escura do nosso rico e importantissimo territorio 》  , Revista do IHGB, 8, 1846, pp. 
552-553. 
65 Luis Alves de Lima e Silva, le duc de Caxias (1803-1880), a 6 t6 le principal chef militaire 
du Br6sil pendant le XIXe siecle 
66 ALMEIDA, C. M. de. op. cit. On recensera d・  autres travaux, dont le plus important est la 
Carta do Imp'rio do Brasil (Carte de I 'empire du Br'sil), qui a 6 t6 pr6par6e pour l'Exposition 
Nationale de 1875, ayant pour base la vaste documentation du baron Ponte Ribeiro. Voir 
MAGNOLI, D.op. cit., p. lii, voir aussi CORTESAO, Jaime. Histdria do Brasil nos velhos 
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《 L'atlas est un dispositif qui permet de 
concilier le tout et le d6tail. 11 est r6gi par une 
logique cumulative et analytique, qui conduit de 
la vision globale aux images partielles. L'atlas 
est suite ordonn6e de cartes et, en passant du 
singulier au pluriel, la carte prend un sens 
nouveau, devient un objet diffrent. L'atlas se 
prete a une forme diffrente de maItrise du 
monde, plus intellectuelle et encyclop6dique, 
sans n6gliger les enjeux symboliques de cette 
capitalisation du savoir g6ographique dans 
l'espace privd. (...) Tout l'atlas est une somme, 
ii fixe sur un mode monumental l'6tat du monde 
ou de l'une ses r6gions. 11 offre une maltrise 
symbolique de I'espace, un point de vue 
gulliv6rien sur le pays, les r6gions, les 
('nfltiflP.flts 》  67 

L'Atlas de Candido M. de Almeida cherche a introduire aupr白s des 

Br6siliens cette mani6re intellectuelle de connaItre leur propre pays. La 

g6ographie, a travers son Atlas, devient un savoir utile. Tous peuvent en 

profiter: la jeunesse,a qui l'auteur d6die 1'euvre, l'homme d'6tat, le 

l6gislateur, l'homme d'affaire aussi68. En termes pratiques, l'Atlas de Candido 

M. de Almeida, comme tous les atlas, est un livre de consultation et 

d'apprentissage. C'est-良ーdire que, toujours selon C. Jacob 

《 Sous sa forme purement g6ographique (...) sa 
d6mesure et son ampleur memes ne lul 
permettent pas de revendiquer d'autre finalit6 
que culturelle et intellectuelle : l'atlas ne se 
prete pas au voyage, ii peut symboliser les 
vell6it6s imp6rialistes et universalistes du 
pouvoir 	monarchique, 	les 	ambitions 
expansionnistes des compagnies commerciales, 

mapas, Rio de Janeiro, Minist6rio das Rela96es Exteriores/Instituto Rio Branco, 1971, pp 
390-391 et no. 397-411 
67 TA ノ、ハ，、  ノ、  -- v'JACOB, C ・ L 'empire des car/es.HPProche th如rique de I a cartographic a travers I 'histoire, 
Paris, Albin Michel, 1992, P. 97. 
68 ALMEIDA, C. M. de. op. cit. , p. 7. Ratzel dira plus tard que le sens gographique 《  n 'a 
jamais manque aux hommes d'Etat 》  . RATZEL, F'. op. ci!. 
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mais tous ses possesseurs partagent ce point de 
vue privil6gi6. Son apparition t6moigne de la 
demande nouvelle d'un public cultiv6 pour ce 
genre de volume, non utilitaire, mais n6cessaire 
pour compl6ter une 6 ducation g6ographique, 
pour se familiariser, au flu de consultations 
libres, avec les formes et la nomenclature 
g6ographique. N6cessaire, peut-etre aussi, 
comme signe de culture et de 'distinction' 

・ 1 .69 
sociaie 》  --. 

Cette d ducation gograpんque pourra faire que les Br6siliens cessent 

d'etre une nation antigographeque70, condition due au retard des 6 tudes 

g6ographiques au Br6sil: 《  si un peuple ou une nation repr6sente dans notre 

plan6te une id6e, et si cette id6e r6sulte (outre la doctrine qu'il adopte) du 

territoire et du climat qui donnent certames dispositions et tendances; ii est 

6vident que le peuple, qui veut mener a bien sa mission, a pour obligation 

d'6tudier le territoire qu'il occupe. Or, cette 6 tude n'a pas encore 6 t6 faite 

depuis notre 6 mancipation politique 》  71. L'id6e d'une mission sert aussi 良  

justifier l'action sur le territoire. En effet, selon Candido M. de Almeida 

《 l'agglom6ration de territoires qui forment 
aujourd'hui l'empire du Br6sil n'a pas 6 t6 le 
r6sultat du hasard. Ii est un fait providentiel. On 
a-sans doute une mission a accomplir sur terre 
S'il n'avait pas 6 t6 providentiel, la fortune ne 
nous aurait pas accompagn6s dans nos grandes 
luttes avec les Indiens et autres peuples, qui ont 
disput6 contre nous le domaine des terres que 
nous occupons actuellement 》  72 

1『 JACOB, C. op. cit., p. 98 
二 ALMEIDA, C. M. de. op. cit., p. 7 
''tOldem. 
72乃jd 
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Pendant que ia providence unit les Br6siliens, la g6ographie explique 

cette union. C'est pourquoi ii n'y a qu'une g6ographie, car ii n'y a qu'un 

territoire. Ii est l, ii a toujours 6 t6 l. La g6ographie, par le biais de son atlas, 

d6crit ce territoire. Elle le repere. Bile te rend visible. Bile fait done connaItre le 

territoire, et en plus comme 6 tant le territoire br'silien 《  car, c'est elle qui 

rend un pays connu 》  , et 《  peut mettre en valeur ses ressources et ses 

qualit6s 》73, 

L'Atlas de Candido M. de Almeida, enfim, est plus qu'une r6habilitation 

de Ia discipline g6ographique. 11 est une tentative de l'affirmer en tant que 

science capable de maltriser le territoire de fa9on effective et symbolique. Pour 

l'auteur, elle est un savoir scientifique fondamental a Ia nation, comparable a la 

histoire elle-m6me. C'est par rapport a l'histoire donc que la g6ographie a, 

d'apres lui, chang6 son statut 6 pist6mologique; dIe n'est plus une simple 

auxiliaire de l'histoire, mais 《  une science qui fait que l'histoire devient 

int6ressante et profitable 》74 Pour Candido M. de Almeida, l'histoire n'est 

qu'une variation de. la statistique dans une formule diffrente : 《  On sait que 

l'histoire a deux lumires, Ia g6ographie et Ia chronologie. La plus importante 

est sans doute Ia premiere. En l'excluant, Ia vive photographie des faits perdra 

son relief, sa principale importance. Elle ne pourrae tre grav6e dans la m6moire 

de l'adolescent, qui doit, de sa moralit6, extraire le convenable profit 》75 

La g6ographie conferea l'histoire une couleur locale, et d'une certame 

mani亡re, elle Ia rend pr6sente. En cons6quence, I'histoire de la patrie, c'est-a- 

dire 《  des faits h6roiques et m6morables de nos m6ritoires compatriotes, perdrait 

73乃M. 
"4 lbMem 
75 lbjd' 
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en grande partie son 6 clat fulgurant sans la vivification donn6e par la 

ハハ””h；一h一一一一  」一一 1一一 _.1:'！一．‘76 1,,一  1 	』  し juiiatささ山1しcucさ IL)じmlしじS” ・ rmatement sans にS lumieres geograpiliques, On 

perd un 《  stimulant pour faire augmenter dans la m6moire de celui qui veut 

appr6cier, aimer et imiter 》  les grands hommes77 

✩火火  

On a dja vu que ia r6ception de l'ouvrage de C. M. de Almeidaa 

i'IHGB a 6 t6 tr6s favorable. Le rapport de ia commission met en valeur la 

qualit6 scientifique, bien que patriotique de i'auteur 

《 Cette ceuvre excellente r6sulte de l'6tude ia 
plus patiente sur les documents que I'auteur a 
Pu acqu6rir relativement a notre chorographie 
(...) Ses appr6ciations a propos des limites, tant 
internationales que provinciales, sont faites 
scion un admirable crit6re, et ici comme ailleurs 
i'auteur d6montre son pur patriotisme. Bref, 
l'ceuvre n'est pas seulement utile a la jeunesse, 
aqui l'auteur la d6die, mais a tous les hommes 
de science. Et dans cc travail tellement long, on 
ne trouve qu'une ou deux inexactitudes 
topographiques, dont l'auteur ne doit pas e tre 
accus6 parce qu'il n'a fait que se restreindre aux 
sources existantes sur le sujet 》78 

76 Ay kfr,rTS A ,、  、 ‘ ，  
JJ.AVLCJJJI1, し. NI. de. OP. cit.. n. 1. 

77 r1一 	，ー 	 ， 	一  
iaem., incore sur ies grands hommes, continue-t-il 《  Les g6nies et les h6ros ne viennent pas 

au monue sans raison d'etre. lis ont besoin du pi6destal et du public qui les comprennent, et 
Les renclent comprehensibies a tous. Or, cela devance la naissance de ces grands hommes, qui 
resument tous les ressources d'une 6 poque d6termin6e de l'humanit6 sur eux-m6mes. Au 
contraire, cela serait impossible 》  . idem. 
78 ．一，・, 」  《  t.sta . oora primorosa e o resultado do mais paciente estudo sobre os documentos que o 
autor pode adquirir relativamente a nossa chorographia, e prova sua notavel aptidao para os 
tratalhos. d J este genero. Suas aprecia96es sobre os nossos limites, quer internacionaes, quer 
lnterprovinciaes, s豆o feitas com admiravel criterio, e n'isso como em tudo o mais revela o 
autor o seu acrysolado patriotismo. Em summa o ー  Atlas do Imperio do Brasil - 6 obra nao 

鷲篇欝難難難難鰯麟 
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Ainsi, l'Atlas de Candido M. de Almeida est avant tout une source 

p6dagogique pour la formation identitaire du Br6sil. Pourtant ce savoir n'a 

d'autre but que d'exprimer i'id6e de nation, de ia repr6senter en image. Ainsi, ii 

donne aux Br6siliens ia possibilit6 de voir la nation, ou plut6t d'apprendrea 

voir,a mesurer les dimensions de leur propre pays. Meme ses petites fautes ou 

imperfections ne font pas torta i'ensemble du spectre de visibilit6.6 Elles sont 

comme des troubles de ia facult6 de voir qui n'empechent pourtant pas la vision 

du tout. 

Paradoxalement, l'Atlas de Candido M. de Almeida contribue a la 

construction d'une g6ographie qui se veut scientifique. Par contre la 

compr6hension d'un atlas passe par Ia connaissance de quelques fondements 

g6ographiques : 《  on ne peut comprendre une carte que par r6frence aux cartes 

dja vues, aux savoirs dja acquis 》ワ9 .》ワ9 Dilemme qui traverse le XIXe si6cle et 

p6n6tre le si6cle suivant sans avoir de r6ponses claires et suffisantes 

火火火  

Torquato Xavier de Brito, RJ, 17/X/1868. 《  Parecer da Commiss乞o de trabalhos 
geographicos 》  ao Atlas do Imperio do Brasil, de C. M. de Almeida, Revista do IHGB, 32, 

芽蟹必、三98.一  
'JAUUIi, U. op. cit., p. 434. L'auteur precise que : 《  La lecture de la carte et son 

interpr6tation g6ographique sont des op6rations qui, pour le sujet exerc6, peuvent se d6rouler 
presque simultan6ment, m6me si elles ob6issent a deux logiques diffrentes. Elles 
pr6supposent un apprentissage, une 6 ducation de l'ail et de Ia mdmoire, dispens6s notamment 
par l'institution scolaire, dans le cadre de ia le9on de g6ographie. Plus g6n6ralement, elies 
mettent en(n uvre des m6canismes inteilectuels qui requi6rent une temporalit6 cumulative, une 
exp6rience r6it6r6e et r6currente. (...) S'interroger ainsi sur les op6rations cognitives 
mobiiis6es par le d6chiffrement des cartes g6ographiques revient 良  admettre la complexit6 de 
ce type de repr6sentation : le trac6 et ia lecture des cartes g6ographiques ne sont pas des 
op6rations inn6es, naturelles et imm6diates. (...) Les cartes ne sont pas des dispositifs livrant 
imm6diatement et sans effort leur signification, et ne diffrent donc pas, de ce point de vue, 
des autres cat6gories d'images, qui r6suitent aussi d'une construction et d'une codification 
visuelle. En d6pit des efforts du lecteur, elles peuvent rester opaques ou partiellement 
ambigues, si celui-ci ne d6tient pas les cl6s correctes de son interpr6tation. (...) La 
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Le savoir g6ographique est fondamental a i'id6e d'unification de 

l'empire. Autrement dit, la g6ographie, dans le cas br6silien, joue un r6le 

simultan6
ment scientifique et politique, tout en n'6tant qu'un champ de savoir 

en formation, comme l'histo ire elie-meme 

Le discours g6ographjque produit au sem, ou a partir, de i'IHGB 

correspond a une variation fondamentaie de ia formation d'une rhetorique de ia 
national it6.6 La g6ographje essaye de donner a cette rhetorique, toujours en train 

de se d6finir, pr6aiablement memea la connaissance spatiale de la nation, la 

perspective de son image 

Histoire et g6ographje cherchent tout au long du xlxe si6cle les 

marques qui leur confrent le statut de science. L'une comme i・autre 
construisent des imageries sur ia nation br6silienne. Tandis que i'histoire est ia 

nation dans le temps, Ia g6ographie I'est dans l'espace80 

cartographie est un langage qui peut rester parfaitement herm6tique pour les profanes 》  , idem, 
p. 434-435 

。vMAGNOLI, D. op. cii., p. 110 



4・ Sur Ic projei biographique 

《 Dans les temps barbares comme dans les 
temps civilis6s, c'est par l'activit6, par cette 
activit6 infatigable n6e du besoin d'6tendre en 
tous sens son existence, son nom et son empire, 
que se fait reconnaltre un homme 》  . 
F.-P. Guizot' 

Le projet de Januario da Cunha Barbosa trouve-t-il une r6sonance 

ailleurs qu'a l'IHGB ? Voici Ia question a laquellej'essaye de r6pondre dans ce 

chapitre. A cette fin, je l'ai articul6e en quatre moments 

1. Une breve introduction a Ia question a partir de quelques 

consid6rations sur l'usage du genre biographique dans Ia Revue de 

!’刀火了B; 

2. Un commentaire de certames propositions de Manuel de Arajo 

Porto Alegre, position Ia plus proche de celle de Januario da Cunha 

Barbosa; 

3. Une pr6sentation r6sum6e de l'usage de Ia biographie par 

Varnhagen dans la Revue de!'IHGB, 

4. Deux exemples de travaux biographiques r6alis6s en dehors de 

l'IHGB, mais qui ont des r6percussions au sem de l'Institut. II 

s'agit des 6 tudes, d'une certame mani6re compl6mentaire, de Joo 

Manuel Pereira da Silva, qui fait une biographie des hommes 

1 GUIZOT, Fran9ois-Pierre G. 《  Essais sur l'histoire de France, 11o essai Grands hommes 
barbares （】 823）》， in LETTERRIER SoDhie-Anne. Le XJX sicle hstorien. An功oloc'ie 
raisonnec, Paris, Editions Belin, 1997, pp. 116-118 (citation p. 116). Pour une analyse pointue 
sur la notion de grand homme chez Guizot voir, JACOUTY, Jean-Fran9ois. 《  Le 'grand 
homme' selon Guizot 》  , in Romangjsme. Revue du Dix-neuvi'me sicle, n。  100 - Le Grand 
Homme, 1998, PP. 49-55 
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illustres de la p6riode coloniale, rassembl6es dans une a uvre 

intitul6e, en sa premiere 6 dition de 1847, 0 Plutarco Brazileiro (Le 

Plutarque Brsilien), et dans ia deuxime6 dition en 1858: Os 

var6es iiんstres do Brazil, durante os tempos coんniais (Les hommes 

illustres dii Br'sil durant les temps coloniaux),et l'6tude 

biographique de S6bastien Auguste Sisson, A Galeria dos 

brasileiros illustres - os contemporaneos (La galerie des Br's液ens 

illustres - les contemporains) pubii6e en l861 

On peut ainsi cerner un autre theme fondamental participant a la 

construction d'un concept d'histoire dans la culture historique du Br6sil au XIXe 

sidcle, et par cons6quent a une rh6torique de ia nationalit6 

'J・ Ll妙loire comme biographた  de la nation ご les ' tudes 
m ograP m ques dansルRevue de l'1召GB 

B zograpんe des Brお液ens iiんsIres 凌st/ngUds Par ks lettres, les armes 

les vertus, etc., est le titre initialement donn6 au projet biographique dans la 

Revue de l'IHGB. Ii s'agit d'une section o立  sont trac6s les portraits des 

Brdsiliens qui ont contribu6 la formation de ia nation. Le concept de Br'silien 

n'est pas, cependant, exciusivement appliqu6a ceux qui sont n6s au Br6sil. Ii 

serait impossible de d6terminer avec pr6cision, dans la p6riode coloniale, qui est 

et qui n'est pas un vrai Br6silien. Et pourtant, c'est exactement ce qu'ils ont 

essay6 de faire!2 Ainsi, de fa9on gendrale, le panth6on national est compos6 par 

2 Armelle Enders; dont je suis l'argunientation ici, montre que les h6sitations dans te titre de Ia 
section des biographies ont un rapport avec la question de Ia nationalit6, 《  Ainsi, dit-elle, Ia 
rubrique s'intitule-t-elle en 1850 'Biographias de brasileiros distinctos ou de individuos 
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ceux qui sont devenus illustres et c'lebres, y compris les femmes, Les indiens, 

les m6tisses et les noirs3. On est proche d'une conception comme celle de Victor 

Cousin, dont l'influence sur la premiere g6n6ration de l'IHGB a 6 t6 dja 

remarqu6e: 

《 La regle fondamentale de ia philosophic de 
l'histoire, relativement aux grands hommes, est 
de faire comme l'humanit6, de les consid6rer 
par cc qu'ils ont fait, non par ce qu'ils ont voulu 
faire, cc qui n'a pas le moindre int6ret, 
puisqu'ils ne l'ont pas fait, de n6gliger la 
peinture de faiblesses inh6rentes a leur 
individualitd et qui ont p6ri avec elle, pour 
s'attacher aux grandes choses qu'ils ont faites, 
qui ont servi l'humanit6, et qui durent encore 
dans Ia m6moire des hommes, enfim de 
rechercher et d'6tablir cc qui les constitue des 
personnages historiques, cc qui leur a donn6 de 
la puissance et de Ia gloire ; savoir, l'id6e qu'ils 
repr6sentent, leur rapport intime avec l'esprit de 
leur temps et de leur peuple 》4 

II ne faut pas oublier les rapports entre les grands hommes et la nature, 

ou le paysage br6siliens, rapports quelquefois pris en compte aussi grace ia 

illustres que serviram no Brasil, etc...' (3e trimestre 1850), rectifl6 l'ann6e suivante en 
'Biographias de Brasileiros distinctos ou de individuos illustres que bem servisem o Brasil, 
etc... 》  (4e trimestre 1851), en 'Biographias de Brasileiros distinctos ou de individuos illustres 
que serviram no Brasil ao Brasil' (1e trimestre 1852), puis en 'Biographias de Brasileiros 
distinctos ou de pessoas eminentes que serviram no Brasil ou ao Brasil 》  , enfim, au 1o trimestre 
1856, la formule est r6tablie dans son intitul6 originei 》  .》  ENDERS, A. 《  'O Plutarco 
Brasileiro'. A produ9ao des Vultos Nacionais no Segundo Reinado 》  , Estudos Hist6ricos, Rio 
de janeiro, 25, 2000, pp. 41-61 (pour les citations voir les pages 43-44). Pour les citations en 
fran9ais d'Enders, je me sers de la version 6 lectronique de son article 《  Le Plutarque br6silien 
L' empire du Br6sil et ses grands hommes 》  , publi6 dans Nuevo Mondo-Mundos Nouevos/Novo 
Mundo-Mundos Novos/Nouveau Monde-Mondes Nouveaux, Paris, no L Revue 6 leetronique 
CERMA/EHES S-200 1, http ://www. ehess. fr/cerma.  
3 11 n'y a pas, cependant, hans les biographies publi6es dans Revista do IHGB, une distinction 
th6orique nette entre Hommes illusires et Grands hommes. Cette distinction a e t6 soumise a Ia 
discussion en France par exemple. Sur le sujet voir Voir BONNET, Jean-Claude. Naissance du 
Panihon. Essai sur le culte des Rrands hommes. Paris. Favard. 1998. no. 32-49. Voir aussi 
ULUUI-', Niona. 《  Le I'antneon, I'EcoIe Normale des morts 》  , In NORA, Pierre. (ed), Les 1,eux 
de m'moire, La Rpublique, t. 1, Paris, Gallimard, 1984, pp. 139-166 (surtout p. 144) 
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m6diation de Cousin. Par exemple, Jos6 Feliciano Fernandes Pinheiro, alors 

pr6sident de l'IHGB, dans son Programme historique, publi6 en 1839, enchaIne, 

aprs l'6pigraphe de Chateaubriand dja mentionn6e, sur une citation de Cousin 

ace sujet: 

《 Oui, Messieurs, - dit Cousin * donnez-moi ia 
carte d'un pays, sa configuration, son climat, 
ses eaux, ses vents, et toute sa g6ographie 
physique; donnez-moi ses productions 
naturelles, sa fore, sa zoologie, etc., et je me 
charge de vous dire a priori quel sera l'homme 
de ce pays et quel r6le ce pays jouera dans 
l'histoire, non pas accidentellement, mais 
n6cessairement, non pas a telle 6 poque, mais 
dans toutes, enfin l'id6e qu'il est appel6 a 
renr6senter 》5 

Dans la perspective du vicomte de S乞o Leopoldo, le Br6sil 6 tait un pays 

dont i'atmosph6re 6 tait 《  bienfaisante et agr6able 》  , oii la topographie 6 tait 

riche, vari6e et tellement contrast6e qu'eile faisait 《  rire ou effrayait 》  :》  car une 

telle pluralit6 de visions et de sensations d6sarticule la possibilit6 de 

《 monotonie 》  .》  L'hydrographie, a son tour, toujours d'apres Fernandes Pinheiro, 

pla9ait le Br6sil dans la position 《  la plus avantageuse pour le commerce avec 

l'univers 》  .》  Fort privilgi6e et peu modeste, cette caract6ristique est renforc6e 

par les conditions favorables de l'agriculture6. Si pendant Ia pdriode coloniale, 

4 COUSIN, Victor. 《  b0e Le9on. 26 juin 1828. Cours de l'histoire de la philosophie 》  , Cours de 
Philosophic. Introduction d l'histoire de la philosophic, Paris, Fayard, 1991,pp. 250一276 
(Citation D. 267) 
ー LOUSIN, victor. 《  .Uuitieme le9on. 12 Juin 182&. Cours de l'histoire de la prniosopnie , 
Cours de Philosophie. Introduction d!'histoire de la philosophic (1828), Paris, Fayard, 1991, 
pp. 210-211. Jos6 Feliciano Fernandes Pinheiro, le vicomte de Sao Leopoldo, cite une 
traduction en portugais, voir 《  Programa historico 》  . op. cit.. n. 65. 
ー voir ie 《  Programa historico 》  de J. F. F. Pinheiro, op. cit., p. o6・  Pearo ivioacyr uampos 
considere Ia description du vicomte de Sえo Leopoldo comme 《  un flagrant manque de respecta 
Ia g6ographie. II donne l'impression d'esquisser un tableau imaginaire, sans contact avec le 
concret 》  , CAMPOS, P. M. op. cii., 1977, p. 256. Campos ne considere aucunement la 



276 

continue-t-il, ces conditions ont 6 t6 exploit6es par un gouvernement despotique, 

qui aurait inhib6 les capacit6s intellectuelles pour ainsi maintenir son pouvoir, ii 

n'a pas 6 t6 suffisamment comp6tent pour empecher 《  la marche de l'esprit 

humain vers sa perfectibilit6 indfinie 分  .分  En effet, conclut le vicomte de S乞o 

Leopoldo, si quelquefois l'esprit humain 《  semble reculer, c'est, selon la 

sublime pens6e de Goethe, pour avancer davantage 》7 .》7 Enfim, Cousin n'aurait 

qu'une r6ponse え  donnera propos des Br6siliens : un pays de grands hommes 

L'IHGB se charge donc de raconter leurs histoires dans sa Revue. Ainsi, 

d'apres Armelle Enders, 《  entre 1839 et 1888, 118 personnages ont 6 t6 

distingu6s de ia sorte. La section disparaIt parfois de la revue (comme entre 

1852 et 1856), ce qui n'empeche pas la publication d'articles biographiques ou 

de n6crologies d6taill6es 》  8 En effet, le 15 d6cembre 1858, dans la s6ance 

comm6morative de l'anniversaire de l'IHGB, le president de l'6poque, Candido 

Jos6 de Araujo Vianna, vicomte de Sapucahy, se permet d'affirmer que 《  Le 

Br6sil abonde en modeles de vertus, d'hommes distingu6s par leur savoir et 

leurs brillantes qualit6s. Ii manqjiait seulement quelqu'un qui les prsentat dans 

une galerie ordonn6e, plac6s selon les temps et les lieux, pour qu'ainsi uls 

fussent aper9us par ceux qui d6sirent suivre leurs pas dans les chemins de 

l'honneur et de la gloire nationale 》9 .》9 Cette manifestation n'est pas seulement 

une reprise du discours prononce par Januhrio da Cunha Barbosa en 1839, mais 

aussi une 6 valuation positive du projet propos6 

鴛農ご農鷺姦帯器慧留器
et de Iapparalt認hce moment-la,a comme traits etation. 

8 『,、rl、，ー，、 ‘，  1 IN VIユKさ, op. cii.,2000. D.43 一  9 	f、  ，・、 	．，ー , 
《 u,tirasli一aDuncla de modelos de virtudes, de var6es distinctos por seu saber e brilhantes 

quaiiaaues. o raltava quem os apresentasse em bem ordenada galeria, collocando-os segundo 
os tempos e Jogares, para que fossem melhor percebidos pelos que anhel5o seguir os seus 
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II faut remarquer, toujours scion Enders, que: 《  la section des 

'Brasileiros illustres' n'6puise pas toute i'ceuvre biographique de la revue qui 

public aussi des '6bauches biographiques', des '6loges' prononc6s a i'occasion 

de la disparition d'un membre de 1'IHGB声  Toutefois, cc dernier aspect - 

l'loge - est normalement n6glig6 par les commentateurs de l'historiographie 

br6silienne, de meme que par les commentateurs e trangers qui s'occupent des 

6 tudes sur le Br6siL Dans un article publi6 en 1937, Henri Hauser affirmait 

qu'un des problmes de l'historiographie br6silienne est que : 《  Souvent uls [les 

Br6siiiensj se r6p6tent les uns les autres, sans nouveau recours aux textes; uls 

laissent une place excessive l'6loquence et aux effusions patriotiques. Certains 

corps savants confondent trop souvent encore un discours ou une 

comm6moration avec un travail historique 》l ' 

Lhcia Guimaraes, par exemple, explique que dans son analyse sur 

l'IHGB, dlie n'a pas inventori6 les loges historiques de la Revue, car 《  bien 

qu'ils soient r6dig6s par les orateurs officiels de la 'maison', cc mat6riel [lui] a 

paru de valeur historiographique peu significative 12. Ii est possible de penser 

Ia question autrement, en inscrivant les' loges aux contemporains dans un 

r6seau plus large et plus compiexe. D6s l'Antiquit6, l'6loge a eu une fonction 

dans Ic discours historique. En parlant d'Isocrate, qui se prsente comme 

l'initiateur de cc genre, Fran9ois Hartog montre que 

passos . nos caminhos da honra e da gloria nacional 》  , 《  Discurso do Presidente Visconde de 

a10 書I業盟二’でevi讐α如ノ竺婆 2L 移58, p. 504 
11二岩二器ごに ハ’ごノz乞cil・・どovo・ p. 4う  
γγ ‘ r ハyoJz.i 	nenn. 《  Notes et r6flexjons sur le travail historique au Br6sil 》  . Revue 
nisrori

q
ue, liulletins critiques, 181, 1, janvier- mars 1937

, pp. 85-98 (citation p. 86)
12 GLTIMARAEs

, L. M. P. , op. cii
. , p. 

508 . 
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《 faire l'loge, mais en prose des grands 
hommes du pr6sent, est, selon Isocrate, une 
tche 'philosophique', par son effet d'6mulation 
aupr亡s des jeunes gens. Gracea ces images, 
artistement produites, des actions, uIs 
dcouvriront en effet que la grandeur n'est pas 
reservee aux seuls heros dJautrefois c6l6br6s par 
ies poetes: eux aussi, les hommes 
d'aujourd'hui, peuvent e tre des h6ros (en 
prose) 》  13 

Dans le cas de l'IHGB, les 6 loges ont eu cette tdche philosophique, mais 

pass seulement aupres des jeunes gens, aupr亡s des membres de l'IHGB eux- 

memes. On trouve chez Daniel Roche une explication tout a fait convaincante 

d'une telle situation 】  

《 L'6loge fun亡bre, laIcisation de l'oraison 
sacr6e, participe d'un rituel d'intronisation 
plac6 sous le signe de la mort. Prononc6 au 
cours d'une s6ance dont on a justIfl6 la 

う~~ du 
鷺驚鷲鷲議  

renouvellement collectif, ii conserve en son 
organisation rationnelle les traits profond6ment 
enfouis d'un c6r6monial d'agr6gation sacrale 
Fermant un cycle temporel et en ouvrant Un 
autre, la solennit6 acad6mique propice 良  
l'6vocatjon des morts dans une volont6 de 
r6g6n6ration du temps est particuli亡rement 
favorablea Ia transmission des formes. La joie 
n'y est jamais totalement nure 》  14 

L'unification acad6mique est donc renforc6e par les loges. De plus, 

l'6loge est un discours qui propose des modeles. En cons6quence, et en suivant 

l encore Daniel Roche, 

'3 HARTOG, F. L 'histoire d'Homdre d Augustin, op. cii.,1999, pl04 
'4 1・、ハI・、，,，ー  ・一  γ 	，、L , 	r 氏Uしよ-11ユ,U・ Le siecie aes L umieres en Prownce・ Acaaemies ei acaaemiciens Provinclaux, 
1680-1 789, op. cit., 1. 1, 1989, pp. 170-171 
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l'hagiographje acad6mique permet de d6ployer 
j eventati des vertus socialement valorjs6es 
une somme des qualit6s moyennes constitueI, - - 	. 	- 
i acaaemica mediocrjtas et r6concjlje les talents 
oDscurs et les genies, l'individuel et le collectif 
'_naque Uiscours presente les portraits vivants 
a une meme tamille o貢  l'emploi des superlatifs 
ei iiaentmcation constante des plus grands aux 
mealocres permet de sublimer le normal et le 
moyen.. L/ordinaire n'est plus qu'un 
extraorcllnaire qui s'ignore. L'6loge irr6alise les 
ians oojectits en raison meme de sa vocation 
peaagoglque qui est de v6hiculer les symboles 
soclaux. H n? en suppose pas moms une 
inlormation precise, une documentation, que 
tous ies, secretaires perp6tuels ont a charge 
a accumuler. Les preuves abondent de la 
contormite du一  genre a un canevas g6n6ral de 
construction fond6 sur une meme m6thode 
a interrogation des vies et des actions. Cette 
attitude permet de concilier Ia 'louange 
reciproque' 1 et l'exigence sincere de v6rit 
nistorique.. U'est pourquoi l'6loge est le lieu 
privilegie du discours sth une histoire et un 
vecu, tout en e tant fond6 sur un capital 
important de non-conscience Dans la mesure oii 
ii est instrument d'int6gration sociale, ii est 
moyen ae canonisation et de documentation》15 

J'ai insist6 sur ce point non seulement parce qu'il est presque absent des 

6tudes sur l'IHGB, mais aussi car ii confirme l'ampleur du projet biographique 

propos6 initialement par Januario da Cunha Barbosa, et se constitue en une 

modalit6 dupresentisme de l'institution. Elever ses propres membres au rang de 

modele de la bonne conduite historienne, meme en e tantpnd sur un capital 

important de non-conscience, est une fa9on de r6actualiser l'histoire. Le projet 

biographique est l'histoire des Br6siliens illustres depuis 1500 jusqu' 

maintenant, y compris leur r6le a J'IHGB. Celui-ci est en effet un lieu de 

'5 ldem,p. 171 
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r6ification historique. Les hommes de l'IHGB sont aussi les hommes de 

Plutarque. lis deviennent ainsi objet de leurs propres recherches 

A cet gard, ii faut remarquei, toutefois, la presque absence des 

registres autobiographiques Les Memorias do Visconde de So Leopoldo 

(Mmo ires du vicomte de So Leopoldo) peuvent e tre consid6r6s comme une 

exception. Les souvenirs du vicomte, premier pr6sident de 1'IHGB, ont 6 t6 mis 

en ordre par le conseiller Francisco Ignacio Marcondes Homem de Mello, qui a 

lu le travail lors des s6ances du 11 et du 25 juillet et du 8 aouIt 1873. Le but du 

vlcomte n'6tait pas diffrent, disait-il, de celui de Benjamin Franklin: 《  offrir 

ma vie comme une le9on a mon fils 》  16. L'autobiographie s'ins亡re dans le cadre 

de l'historia magistra et de Ia ligne pr6sentiste de l'IHGB 

Par ailleurs, ii faut noter que le texte de type hagiographique est r6serv6 

surtout aux notices n6crologiques des contemporains. Enders montre que: 《  les 

biographies publi6es par les membres de l'IHGB, dans la revue ou d'autres 

ouvrages,6 chappent en gdn6ral a l'hagiographie et comportent parfois des 

r6serves sur le caractere, l'action ou l'auvre de la c6l6brit6 d6peinte )>17 

Enfin, l'importance des notices biographiques dans la Revue de 1 'IHGB 

peut 6 tre mesur6e aussi par le nombre d'auteurs charges de les r6diger : Januario 

da Cunha Barbosa, Joao Manuel Pereira da Silva, Joaquim Norberto de Sousa 

Silva, Manuel Duarte Moreira de Azevedo, Joaquim Manoel de Macedo, et bien 

sr Varnhagen, soient quelques-uns des plus importants historiens li6sa 

l'institution. Les grands historiens, pourtant, ne sont pas auteurs de grandes 

16 PINHEIRO, J. F. F. 《  Memorias do Visconde de S. Leopoldo 》  , compiladas e postas em 
ordem pelo Conselheiro Francisco Ignacio Marcondes Homem de Mello, Revista do JHGB, 37, 
1874, pp. 5-69 (citation p. 8). La deuxi6me partie des 《  Memorias do Visconde de S 
Leopoldo 》  a 6 t6 publi6e dans Ia Revista do IHGB, 38, 1875, PP. 5-49. 
' ENDERS, A. op. cit., 2000, p. 44 
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kし、一一、11一」一一18 ,, mvどl aPIllじs rn verite, clans le cas de la Revue de / 'IHGB, ii ne s'agit que de 

petites notices qui, normalement, ne d6passent pas deux ou trois pages 

Nonobstant, le genre biographique ne deviendra autonome et plus sophistiqu6 

qu' la fin du xlxe si6cle'9 

4.2・ Biographie et iconographie.' Manuel de Arajo Porto Alegre 

Manuel de Arajo Porto Alegre r6sume de fa9on claire le projet 

biographique lanc6 par Ic discours de Januario da Cunha Barbosa, dans son 

article sur l'Iconographee br'silienne publi6 dans Ia Revue de!'IHGB en l85620 

L'auteur explique qu'il a commenc6 une recherche en 1852,a Ia demande de 

l'IHGB, afin de pr6parer un opuscule 一 une collection d'images avec des notes 

biographiques21 - pouvant servir de compl6ment au Plutarco Brazileiro de 

Pereira da Silva, et e tre davantage utile la jeunesse br6silienne. Ii a6 t6 oblige 

d'arreter ce tiavail en raison d'une maladie et parce qu'il venait d'accepter la 

direction de l'Acad6mie Imp6riale des Beaux-Arts22 Pourtant, ii pense que le 

moment est arriv6 oii 1 'esprit d 'actual it 23 doit r6agir contre 1 'cole de 

l'indiffrentjsme, 《  contre l'oublj des morts, contre les pratiques de 

ノ  

18 Varnhagen affirme a la fin du second volume de son Historia geral do Brazil (1857), qu'il 
voulait 6 crire une biographie de D. Pedro II, mais ii n'a pas donn6 suite au projet, 
VARNHAGEN. Francisco Adolfo de. Historia geral do Brazil. op. cit., pp. 442-443. 
'9 RODRIGUES'J. H. Teoria da historia do Brasil. op. cit..nn. 209-211. 
ー I'UI(LO ALF(.(F, Manuel de Araujo. 《  Iconographia brazileira 》  , .tevisia ao irnjD, !ソ, 
1856

, pp . 349-354 

山一 II a 6 t6 [e directeur de l'Acad6mie Imo6riale des Beaux-Arts entre 18'4 et IS3I. 
23 L 'espriI d'actualit, formule int6ressante qui encore une fois renforce la tendance 
pr'selmste a rIHGB, 
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l'ingratitude, qui sont ia base de l'imprudence et de la d6composition 
一一一；一1...‘、 24 T さUしIalじ ” ia reaction de Iorto Alegre commence avec cette comparaison 

《 Pour contrebalancer Les mauvaises tendances, 
et guider l'esprit de la jeunesse, les grandes 
nations, celles qui ont de s6v6res et profitabies 
penseurs, accordent des prix aux vivants, et 
rendent un culte particulier aux morts. Elles 
6tablissent divers panth6ons, afim qu'ils parlent 
aux yeux du peuple et au cceur de l'homme 
intelligent. Ces panth6ons ne sont pas seulement 
de pierres え  chaux. lis ne sont pas compos6s 
seulement de mausol6es et c6notaphes, (...) 
mais aussi de livres exceptionnels, dont les 
narrations soft 6 difiantes, comme le moi 
solennel d'histoire 》  25 

La comparaison avec les grandes nations a pour but, bien stir, 

d'encourager les actes internes a partir de l'exemple 6 tranger. Les effets de la 

comparalson, toutefois, ne s'arretent pas l. Le rappel aux livres dans un article 

sur l'iconographie est int6ressant. L'auteur insinue que la compr6hension de Ia 

repr6sentation iconographique d6pend des registres 6 crits, de l'6criture 

historique, surtout des biographies, et tout cela a partir d'un point de vue 

national: 

《 le gouvernement~ dit-il, qui fait aujourd'hui 
tant de justes sacrifices p6cuniaires pour 
faciliter Ia locomotion de l'individu et la 
nerni iifitinn lecA (hnnapc cn mmerii2"Y 1evr9if 

24 PORTO ALEGRE, M. Arajo de. 《  Iconographia brazileira 》  , Revista do 111GB, 19, 1856, 
pp. 349-a350.
25 Para contrabalan9ar as mas tendencias, e guiar o espirito da mocidade, as grandes na96es 
que s乞o aquellas que tem severos e proveitosos pensadores, estabelecem premiospara os vivos, 
e um culto especial apara os mortos; estabelecem panthe6es diversos, afim de que estes falleni 
as vistas do povo, e ao cora9ao do homem intelligente. Estes panthe6es nao sao somente de 
pedrae cal, nao sao u nicamente compostos de mausoleos, cenotaphios, ou outros jazigos 
monumentaes, onde se ostentam o marmore e o bronze, s瓦o tambem compostos de livros 
especiaes, cujas narra96es edificam, como a palavra solemne da historia 》  , idem 
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suivre ce raisonnement avec Les autres moyens 
auxiliaires pour faire avancer plus vite le 
commerce des id6es nationales, lesquelles 
deviennent plus fcondes et profitables quand 
elles sont 6 labor6es sur le sol national lui- 
meme. Bons livres, bons maItres. La facilit6 que 
nous avons d'acqu6rir des livres 6 trangers nous 
d6vie d'une 6 tude sdrieuse des choses de la 
patrie: la plus grande partie J de nos jeunes 
connaIt mieux les richesses naturelles et les 
traditions 6 trang6res que les leurs ; uls 
connaissent mieux les personnalit6s 6 trang亡res 

1 	26 
mie les nersonnalites nationales 》ー  . 

Comparer pour connaitre, comparer pour imiter ce qu'ils font (uls 

6 crivent sur eux-m6mes), et ainsi comprendre comment devenir national ! Voici 

ia dynamique du commerce des ides! Les Br6siliens doivent apprendrea 

6 tablir leurs liaisons avec leurs morts. Ce n'est que de cette fa9on qu'ils 

pourront solidifier leurs origines: 《  le contact de la g6n6ration vivante avec 

celle qui a pass6 ferait disparaltre (...) ce d6samour que nous montrons par 

rapport a nos ancetres, par rapport a nos p6res inteilectuels, qui furent les 

cr6ateurs de cet ordre social 》  27 

Le lien entre Ic recours iconographique et l'6criture des biographies 

passe par cette constatatjon: pour instituer un panth6on, ii faut d'abord 

connaltre ses dieux. C'est え  ce moment-l que le biographe entre en scene 

Celui-ci, comme l'historien, doit avoir un respect religieux pour la v6rite :e ainsi 

26 《  O nosso governo que faz hoje t言o grandes e justos sacrificios pecuniarios para a facil 
locomo9豆o do individuo, e permuta9豆o dos generos commerciaes, deveria acompanhar este 
pensamento com os outros meios auxiliares para um mais rapido commercio das id6as 
nacionaes, as quaes se tornam mais fecundas e proficuas quando s各o elaboradas no proprio 
solo. Bons livros, bons mestres. A facilidade que temos em adquirir livros estrangeiros nos 
desvia de um estudo [p. 351] s6rio de cousas da patria: a maior parte dos nossos jovens 
conhecem mais as riquezas naturaes e as tradi96es alheias do que as proprias; conhecem mais 
os individuos estranhos do aue os nacionaes 》  . idem. on. 350-35 1. 
27 	ハ  ーー A 一一」  」 一  一,一一．一  二・ 	 」 	一 … 《 ti contacto da gera9ao viva com a dos mortos tarja desapparecer (...) este desamor que 
mostramos para com os nossos antepassados, para com os nossos pais intellectuaes, que foram 
os creadores d'esta ordem social 》  , idem. 
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《 ses 6 crits fcondent 》  28. Dans ce cas, le biographe fera connaltre l'histoire 

《 Une fois connue la biographie de tous les hommes notables d'une 6 poque, et 

ind6pendamment de leur action civilisatrice, on connaltra l'histoire de ces 

'～一一一 1ュー． 29 tじmps-ia" ." 	Les nommes-la ne font pas simplement l'histoire, uls sont 

l 'histoire: 《  parce que dans leurs actes, dans leur id6es, dans leurs r6suitats, se 

trouve le mouvement g6n6ral, les p6rip6ties du drame anim6 de la soci6t6,0立  

chacun de ces individus est i'interprさte et le compositeur 》  30 

Ces e tres presque divins, qui concentrent l'histoire autour d'eux-m6mes, 

se trouvent surtout dans les phases nouvelles de la soci6t6, quand ii faut 

rorganiser la vie. A partir de moments fondateurs comme ceux-l, uls 

deviennent des 《  sentinelles qui gardent les avenues sacr6es du monde戸  , selon 

la formule commode que Porto Alegre a trouv6e pour garantir le bon lignage de 

son panth6on. lis sont Ia base, le phare, les exemplas, pour les nouveaux 

pant h'onisds qui sont incorpor6s au cours du temps et de Ia 《  marche des 

6v6nements 》  32 A tout instant, done, le panth6on qu'il propose est apte 良  

recevoir de nouveaux membres 

Porto Alegre rep6re cependant un instant pr6cis comme 6 tant le point 

z6ro o立  l'on serait capable d'identifier les Br6siliens et leurs actions. L'entr6e 

dans le panth6on de Porto Alegre suppose la participation a une phase 

particuli6re de I'histoire du Br6sil ceile de son organisation en tant que nation, 

dont la temporalit6 n'a pas 6 t6 d6finie par l'auteur. 《  Le Br6sil - constate Porto 

28 《  Quando o historiador ou o biographo tem um respeito religioso a verdade, os seus 
escriptos fecundam 》  , idem, p. 352. 
29 《  -onneciva a iograpma ae toaos os homens salientes de uma epocha, seja qual tor a sua 

費器農農なご篇曾鷲誌豊綴驚農 esr temposS resultad認鴛器器mento geral, as 
peripecias do drama animado da sociedade, onde cada um d'estes individuos foi actor e 
compositor , idem.

Sentinellas que guardam as sagradas avenidas do mundo 》  ,》  idem 
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Alegre - a dj良  eu des hommes remarquabies, et qui ont 6 t6 d'ardents et 

d'infatigables ouvriers de notre Constitution sociale 》33 .》33 Queules caract6ristiques 

doit avoir un ind ividu pour e tre pantheon/se ? L'auteur ne les d6finit pas. Ii y a 

n6anmoins, une limitation dans la recherche des traits des personnages que sont 
la famille et ia vie priv6e 《  l'homme qui a inscrit tout son 6 tre social dans le 

cercle familial, a accompli le devoir que lui impose l'ordre; ses restes mortels 

n'appartiennent pas a la patrie 》  .》  Par contre, ceux qui ont consacr6 leur vie 《 a 
la grande mission civilisatrice ou qui ont fait abn6gation d'eux-m6mes pour 

"amour du prochain戸  , ont ce droit, car uls sont les 《  architectes de la 
civilisation 》  et les seuls qui doivent e tre r6compens6s 

Porto Alegre demande au gouvernement de prot6ger 《  cette a uvre 

populaire avec les portraits et Ia vie de tous les hommes utiles au Br6sil, parce 

que, dans cette r6publique de la mort, notre jeunesse trouverait des 

encouragements et des espoirs a toutes sortes de vocations 》35 ii s'agit done 

d'un travail pour l'avenir: 《  aux futurs 6 crivains est r6serv6e cette belle et 

profitable tache 》  .》  L'expos6 de Porto Alegre n'est qu'une invitation a 

l'entreprise, mais qui 《  peut-etre, dit-il, sera utile quand uls 6 criront l'histoire 

telle qu'elle doit e tre 6 crite, et non comme l'ont comprise la plupart de nos 

chroniqueurs 》  36. 

32 Idem 
33 《 O Brazil ja tem tido homens que significam cousas, e que forao ardentes e incansaveis 
operarios de nossa constituicao social 》  . idem. n. 354. 
《 U nomem que inscreveu todo o ser social no circulo da tamilia, cumpriu o dever que lhe 

imp6em a ordem ; os seus restos mortaes nをo pertencem え  patria, como os d'aqueiles que se 
votou a grande miss瓦o civilisadora, ou o que fez abnega9Eo de si por amor do proximo》, idem, 
p5
p. 350- 351.

Seria bem digna da protec9豆o do governo uma obra popular em que viessem os retratos e a 
vida de todos os homens uteis ao Brazil, porque n'essa republica da morte encontraria a 
mocidade incentivos e esnerancas nara todas as vocac6es 》  . idem. 
ー《 A tuturos esdriptores esta reservada esta bella e t瓦o proveitosa tarefa, e d a dIies a quem 
consagro estas mal tra9adas notas, que talvez lhes servirao quando escreverem a historia como 
deve ser, e nao como a comprehendeu a maior parte dos nossos chronistas 》  , idem. 
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4・3・ L'usagede ん biog rapんた chez ルrn/iagen;entre sentiment et 
刈ectivit historique 

Varnhagen a 6 t6, d'apr6s Jos6 Hon6rio Rodrigues, l'initiateur de la 

biographie comme un genre s6rieux dans le domaine de l'historiographie 

br6silienne37. Le meme auteur all6gue, dans un article intitul6 de fa9on 

suggestive Varnhagen ・！e matre de I’加sto ire gdn'rale du Brdsil, que son 

《 id6alisme historique 》  , le conduit a la croyance que 《  l'histoire n'est que le 

produit des grands hommes 》  38, ou dans un autre travail que 《  l'histoire 6 tait 

pour lui le fruit de personnalit6s plus ou moms cultiv6s 》  39.Cette perspective 

d'analyse de l'ceuvre de Varnhagen est un theme fr6quent chez ses 

commentateurs modernes. Jos6 Carlos Reis, par exemple, fait e cho la critique 

de J. H. Rodrigues 《  l'histoire, pour Varnhagen, est faite pour les grands 

hommes, les rois, les guerriers, les gouverneurs, les 6 veques et non pour les 

hommes incultes. Le Br6sil integre, unifi6 et ind6pendant a 6 t6 construit par la 

Maison de Bragan9a 》  40. R6cemment Amno Wehling a contest6 ce genre 

d'affirmation. Selon lui, Varnhagen 《  a 6 lu, en accord avec les fondements 

id6ologiques, philosophiques et scientifiques de son moment historique, 

quelques acteurs sociaux privil6gi6s 》  .》  Pourtant, r6it亡re le m6me auteur, cela ne 

signifie pas que I'histoire ne soit faite que par quelques grands personnages, 

37T,ハ ,、-,-,',,-,.,.-..-. 
,。 1s-'JJノ」uJU iユさ,J・貝・ l eoria da histria do Brasil, op. cit. 、 Vol. I. 0. 277 
Jo D vr'I)yr、 r 1T, C' T ll 	て γ 	. 	 、  - 	 . 一一 「  - - 	' 	 '' 

。 iw二誉竺j 三,j. n.竺  varnnagen. Mestre da Historia geral do Brasil 》  , Revista do JHGB, 
z.i., 1-'ui, pp. i Iu-iソo (citation o. 1811一 

とRODRIGUES, J.H. Histria d hist'ria do Brasil, op. cit., Vol. II, p. 17. Cela ne veut pas 
aire que J. ti. Koarigues deconsid6re l'auvre de Varnhagen. Au contraire, pour lui《  l'Hist ria 
tjerai est ie resuitat de Ia plus complete et positive r6colte de documents entreprise 
principalement a 1 tranger, puisque les sources de l'histoire coloniale sont principalement au 
怨黒響l了・さ、男ド世UとS・三具’Pesquisa histbrica no Brasil, op. cit.,p. 47 ー 1Sr.i, J.

. し  .

. し  《  varnnagen (1853・7) : o elogio da coloniza9乞o portuguesa 》, in Varia Historia, 
Iieloぎorizonte, li, 1997, pp. 106-131 (citation p. 115). Cet article a 6 t6 reproduit sans 
moalticatlonsous le- titre 《  Anos 1850 Varnhagen. O elogio da coloniza9ao portuguesa 》  , in 
誉乃IらやS乞し讐9s19・s zaenh,aaaes dくフ Brasil. De Varnhagen a FHC, Rio de Janeiro, Editora da 
runcia9ao uetuiio Vargas, 1999, pp. 23-50 (citation p. 32) 
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《  comme certains critiques lui ont reproch6 》  .6 》  Enfim, 《  son historiographic n'est 

pas une 'galerie de br6siliens illustres'a la mani6re de Carlyle ou meme 
Dl.．‘一ーー．ー一 ‘.4! てて1 
rtu'uque" . weniing propose,a mon avis avec raison, de r6viser ce type 

d'analyse de l'auvre de Varnhagen. II suggとre comme alternative 

l'identification des principaux acteurs qui, pour Varnhagen, constituent les 

l6ments fondamentaux de la dynamique sociale42 : 《  les 'heros', ainsi, ont ses 

actuations non minimis6es, mais mel6e avec d'autres personnages, c'est-a-dire 

avec les entit6s collectives 》43. 

Je suis la suggestion indiqu6e par Wehling, mais en empruntant pour Un 

autre chemin. Une partie consid6rable des grands hommes, ainsi que d'autres 

moms importants, mais pr6sents dans l'auvre principale de Varnhagen, ont 6 t6 

biographies par lui auparavant. En effet, les notes biographiques qu'il a 6 crites 

et publi6es dans ia Revue de l'IHGB jusqu'en 1854 servent de base a son 

histoire. g'n'rale44. Mais non comme des ressources accessoires et 

41 WEHLING, Amno. op. cit., 1999, p. 158. En effet, Varnhagen n'a jamais cit6 les confrences 
de Carlyle sur le h6ros, voir CARLYLE, Thomas. On Heroes, Hero-Worship and the Heroic in 
History (1840). Lincoln. University of Nebraska Press. 1966. 
41... 	-. 	」 	 ... 	 ' 	. 	. 	 - 	, 	A ーIaem. L'auteur considere que ces agents sociaux pourraient &re agroup6s en grands secteurs, 
comme ‘ 《  les agents m6sologiques: Les ethnies et son m6tissage ; Les institutions sociales ou 
politiques ; Les grands personnages et le rovaume nortugais 》  . ide,,,. 

I Olaem. 
"Varnhagen a publi6 vingt-quatre notes biographiques dans la Revista de I 'IHGB, dont vingt 
et une ont 6 t6 6 crites avant 1854: 1. D. Francisco de Lemos de Faria Pereira Coutinho, 1840, 
2, p. 377-381 ; 2. Salvador Correa de Sa Benevides, 1841, 3, pp. 100-ill ; 1843, 5, PP. 224- 
227 ; 3. Joきo Fernandes Vienia, 1843, 5, pp. 82-87; 4. Ignacio de Andrade Souto Maior 
Rendon, 1843, 5, pp. 227-232 ; 5. Martim Affonso de Souza, 1843, 5, pp. 232-238, et 1844, 6, 
pp. 118-119 ; 6. Francisco de Mello Franco, 1843, 5, pp. 345-349 ; 7. Gaspar Gon9alves de 
Araujo, 1843, 5, pp. 349-352 ; 8. Pero Lopes de Souza, 1843, 5, pp. 352-354, et 1844, 6, pp 
118-122 ; 9. Francisco Xavier Ribeiro Sampaio, 1845, 7, pp. 404-406; 10. Fr6re Jos6 de Santa 
Rita Dur豆o, 1846,8, pp. 276-283 ; 11. Euzebio deMattos, 1846,8, pp. 540-543; 12. Antonio 
Jos6 da Silva, 1847, 9, pp. 114-124 ; 13. Manoel Botelho de Oliveira, 1847, 9, pp. 124-126; 
14. Vicente Coelho de Seabra, 1847, 9, p. 261-264; 15. Jo豆o de Brito e Lima, 1848, 10, pp 
116-119; 16. Frere Manoel de Santa Maria Itap-arica, 1848, 10, pp. 240-244; 17. Thomaz 
Antonio Gonzaga, 1849, 12, pp. 120-136 e t 1850, 13, p. 405, 1860, 23, p. 405, 1867, 30, pp 
425-426 ; 18. Bento Teixeira Pinto, 1850, 13, pp. 402-405 ; 19. Ignacio Jos6 de Alvarenga 
Peixoto, 1850, 13, pp. 513-5 16, et 1867, 30, pp. 427-428; 20. Domingos Caldas Barboza, 1851, 
14, pp. 449-460 ; 21. Antonio de Moraes e. Silva, 1852, 15, pp. 244-247; 22. Jorge de 
Albuquerque Maranhao, 1862, 25, pp. 353-361 ; 23. Francisco Jos6 de Lacerda e Almeida, 
1873, 36, pp. 177-184 ; 24. Antonio Pires da Silva Pontes Leme, 1873, 36, pp. 184-187. II a 
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ornementales, ou simples 《  distractions 》  , comme le veut, par exemple, Jos6 H. 

Rodrigues45. Varnhagen affirme mme dans le Prologue 良  Ia deuxi6me 6 dition 

de 1'Historia geral do Brazil, qu'il ne veut pas 《  limiter la narration aux faits 

politiques ou aux st6riles biographies des chefs 分46 .分46 Les portraits fonctionnent 

dans l'6conomie du texte varnhagenien avant tout comme des pi亡ces de liaison 

en premier lieu, us font la connexion entre des contextes particuliers et des 

conjonctures plus larges47 ; en second lieu, uls mettent en perspective les actes 

producteurs de la nationalit6 br6silienne depuis la dcouverte au XIXe siecle, 

par le biais de la notion de modele positif ou n6gatif 

Par ailleurs, il faut signaler qu'il. n'existe pas dans la galerie des 

individus biographi6s par Varnhagen, comme on l'a dja remarqu6 pour l'IHGB, 

une distinction entre grand homme et homme illustre. II n'y a pas non plus de 

classification entre bon et mauvais individu; les deux types sont susceptibles 

d'tre biographis. Enfim, Ia question du lieu de naissance n'est pas non plus un 

ajout6 quelques commentaires et corrections aux biographies de Thomaz Antonio Gonzaga 
(1860, 23, p. 405 ; 1867, 30, PP. 425-426); et Ignacio Jos6 de Alvarenga Peixoto (1867, 30, 
p. 427-428).

Les petites 6 tudes et notices qu'il publie dans la Revue de I 'IHGB, et les e ditions de textes 
rares de valeur philologique, ne sont que des distractions 良  sa grande a uvre, pour laquelle ii 
travaillait denuis 1839 》  . RODRIGUES. J. H. on. cit.. 1969一  o. 47 
ー VAKN-IA(thN, i'rancisco Aclo!to de. 1-listoria (lera! ao Brazil, antes de sua seParafao ae 

Portugal, 2a edi9ao, 2 vol., E. & H. Laemmert, Vienna, 1260 p., 14 fls. grays. 1877, p. XI. 
4 Dans une persDective oroche de celle de Victor Cousin. selcn iaauelle le grand homme est 
I繊麟蕪  

I'harmonie de la particularit6 et de Ia g6n6ralit6; ii n'est grand homme qu' ce prix, え  cette 
double condition de repr6senter l'esprit g6neral de son peuple ; et c'est par son rapport え  cette 
g6n6ralit6 qu'il est grand ; et ne meme temps de repr6senter cette g6n6ralit6 qui lui confere sa 
grandeur, dans sa personne, sous ia forme de Ia r6alit6, c'est-a-dire sous une forme finie, 
positive, visible, d6termin6e ; de telle sorte que la g6n6ralit6 n'accable pas la particularit6, et 
que la particularit6 ne dissolve pas la g6n6ralit6, l'inflni et le flui, se fondent dans cette 
mesure qui est la vraie grandeur humaine 》  , ou encore 《  un grand homme, Messieurs, est 
grand, et ii est homme; ce qui le fait grand, c'est son rapport a Ia g6n6ralit6,a I'esprit de son 
temps et de son peuple; ce qui le fait homme, c'est cette individualit6 qui se trouve m6i6e en 
lui intimement え  ia g6n6ralit6 : mais s6parez ces deux 6 i6ments ; sous la g6n6ralit6 discernez 
l'individualit6, 6 tudiez l'homme dans le grand homme, savez-vous ce qui en r6sult6? C'est 
que le grand homme des hommes paralt petit. Toute individualit6, quand elle est d6tach6e de ia 
g6n6ralit6, est pleine de' mis6res 》  , COUSIN, Victor. 《  boe Le9on. 26 juin 1828. Cours de 
1'histoire de ia philosophie 》,Cours de Philosophie. Introduction d!'histoire de la 
philosophic, Paris, Fayard, 1991, pp. 250-276 (citation, respectivement, p. 254 et p. 264). 
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facteur d6cisif48. Toutefois, ii se d6finit toujours en 6 tant contre ou en faveur de 

la nation; ii la sert ou non. Dans tous les cas, sa biographie est utile aux 

contemporains pour sa valeur d'exemple ou de contre-exemple49 

La biographique de Antonio Jos6 da Silva (1705-1739), qui n'est pas un 

personnage tr6s connu, iliustre bien ia fa9on dont Varnhagen 6 crit une 

biographie50 

《 Antonio Jos6 avait 6 pous6 Leonor Maria de 
Carvalho en 1734. Ce manlage avait 6 t6 b6ni un 
an apr6s, en octobre 1735, par la naissance 
d'une petite filie pr6nomm6e comme sa grand- 
mere paternelle. C'6tait une famille heureuse. 
La profession d'avocat donnait a Antonio Jos6 
une subsistance honn6te, avec laquelle ii 
pouvait payer le Ioyer d'un 6 tage dans la maison 
oii ii vivait, (...). Le th6atre lui offrait la pature 
intellectuelle et lui attirait i'affection du 
monarque et beaucoup de popularit6. Et sa 
petite filie, sa femme et sa vieille mere 6 taient 
les d6lices de son cceur. Mais voici que le 5 
octobre 1737, lorsqu'approche le second 
anniversaire, de ladite petite Louren9a, ii se voit 
arret6 par le Saint-Office. Cela est le premier 
cadre de l'action vraiment traoirn1A nui nnug 
一ffーこー一  1一  ー一‘一  」一  一一一：一一  oririra ie reste cte ses jours 》  . 

48 Voir, par exemple, les biographies des Portugais Martin Affonso de Sousa (1500-1564), de 
son frere Pero Lopes de Sousa (1510-1539), et celle de Jo豆o Fernandes Vieira (16 13-1679), n6 
良 l'Ile de Madeira, alors possession portugaise. op. cit. 
49 ノ、，一． 1 ー U'est le cas, par exemple, de Ia biographie du po6te Ignacio Jos6 de Alvarenga Peixoto, 
pendant les 6 pisodes de ia Inconfidncia Mineira,a Ia fin du XVIIIe siecle, 良  Minas Gerais 
Alvarenga Peixoto, selon Varnhagen, est un 《  d6lateur 》  , qui ne m6rite pas d'excuses de la 
part de l'historien, pour ne pas donner de mauvais exemple pour l'avenir, Revista do IHGB, 
30, 1867, pp. 427-428. 
50 RevistadolHGB, 9, 1847, pp. 114-124 
51 《  Tinha-se Antonio Jos6 casado em 1734 com Leonor Maria de Carvalho. Este matrimonio 
fora aben9oado um anno depois, em outubro de 1735, nasacendo uma menina que recebeu o 
nome da av6 paterna. Era uma familia feliz: a advocacia dava a Antonio Jos6 uma subsistencia 
honesta, e com que pagar a renda de uma andar das casas em que vivia, junto a igreja do 
Soccorro. O theatro offerecia-Ihe pasto intellectual, grangeava-lhe a affei9ao do monarcha e 
bastante popularidade ; e a flihinha e a mulher e a sua velha mai constitiam-lhe todas as 
delicias do cora9ao. Eis por6m que aos 5 de Outubro de 1737, quando se approximava o 
segundo anniversario da dita flhinha Louren9a, viu-se arrebatado subitamente por um familiar 
do Santo Officio. Tal 6 o primeiro quadro da ac9ao verdadeiramente tragica, que nos vai 
offerecer o resto de seus dias 》  , Revista do IHGB, 9, 1847, pp. 114-124 (citation p. 120). Le 
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Varnhagen ne donne pas d'explications th6oriques, soit sur la 

biographie, soit sur l'histoire, ni ne fait de distinctions entre les domaines qui 

peuvent e tre ou non biographies. Ii n'y a pour lui que des faits, i'histoire d・ un 

homme qui dolt e tre iliustre. Remarquons, toutefois, le style romanes que et 

sentimental de Varnhagen. Ii dramatise express6ment la biographie : l'histoire 

d'un auteur de th6含tre populaire, admir6 par le peupie et par le monarque, dont 

ia vie a 6 t6 boulevers6e a la veille de l'anniversaire de sa filie, par une 

accusation d'h6r6sie, que i'impitoyable tribunal de l'Inquisition transforme en 

condamnatjon a mort 

Antonio Jose da Silva, dans l'Historja geral do Brazil, perd son nom et 

son identit6.6 II a ete integre dans l'ensemble des sources qui ont aid6 Varnhagen 

a consolider son avis sur I'Inquisition, avis marque une fois encore par 

l'6motion: 《  Qui, comme nous, a eu l'occasion d'6tudier dans plusieurs actes 

les formes de proc6s qui, plus tard, ont 6 t6 adoptes par ce tribunal ne peut 

s'empecher de parier 良  son propos sans le maudire 》  52. Cette documentation 

l'am己nea faire des critiques s6v6res sur le Saint-Office: 《  cc Status in Statu, 

dont les doctrines, sup6rieures a toute loi, ont r6duit du roi la majest6, du 

gouvernement le pouvoir, des tribunaux la justice, des pretres l'autorit6 

eccl6siastique, et aux peupies ia libert6声  .6声  L'Inquisition a agi au Br6sil surtout 

pendant le XVIIIe si6cle, quand le Bresil 6 tait dj良《  tres peupl6 et constitue , 

et dans un moment a 《  ses richesses commencent a s6duire les cupides agents du 

processus du Saint-Office contre Antonio Jos6 da Silva, dont le sobriquet 6 tait le Judeu (Juif), 
a6 t6 oubli6 dans la Revue do IHGβ一 59一 1896一 nfl 一 5-260 一  
52 ー《 Quem como nos teve occasiAo de estudar em varios autos as tormaS oe processo que mais 
tarde se adoptaram para esse tribunal nao pode deixar de falar delle sem desde logo maldizei- 
o 》  , VARNHAGEN. F. A. de.. ov. cit.. 1854. o. 88. 
53 ー  《 Deste status' in Statu, cujos dictames, superiores a toda a lei, aiminuiram ao rei a 
magestade, ao governo o poder, aos tibunaes a justi9a, aos prelados a autoridade ecciesiastica, 
e aos povos a liberdade 》  , idem 
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Oー」一‘ ハjコ,, 	一 5n 	、 T, 	.,. さaznt-uJJiceが  '. N'oublions pas que Antonio Jos6 da Silva vivait d'une 

subsistance honnete55 

L'usage de cette biographie permet que I'on comprenne une des formes 

selon laquelle Varnhagen organise son texte. A partir de notes biographiques, 

collig6es sur les proc6s inquisitoriaux, ii integre l'histoire br6silienne dans un 

mouvement historique plus large, c'est-a-dire l'histoire meme du Saint-Office 

N6anmoins, ii retient des petites biographies comme celle de Antonio Jos6 da 

Silva, pour sa couleur locale qui r6vele le sentiment du moment56, tout en la 

resituant dans le cadre du combat contre une institution qui n'a eu que des 

《 influences pernicieuses 》  sur le d6veloppement de la nation57 

Si la notice biographique d'Antonio Jos6 da Silva offre Ia figure d'un 

martyre, la biographie d'un homme comme Salvador Correa de Sa Benevides 

11 C( A 一 lPflC) \ ,,ハ1，。  A八””ハ 1,一一一一一」一一  」一  I.)ソ叫-1ooO) nous aonne i'occasion de percevoir la figure d'un v6ritable h6ros 

54 《 (...); maxim6 desde o seculo passado, em que as riquezas come9aram a seduzir os 
cobicosos fiscaies do chamado santo Officio 》  . ibidem. 
55T 	t 	.. 	」． 	, 	, 	. ， 	’… 	．. ．ー 	． 	. 	I. 	 ' 	.. 	A ー La bonne situation economique et la condition de chr'tien converti, semblent e tre les raisons 
principales quant a la pers6cution de Antonio Jos6 da Silva, voir MENEZES, R. op. cit. p. 
630 ; et COUTINHO, A./SOUSA, J. G. (orgs.) Enciclop'dia de literatura brasileira, op. cit., 
vol. 2. n. 1242. 
56 ，、  了 	，  』」 	, . ,., 	．  一一 ．  ,.． 	一一」ー 	‘ 	，、一， 	.,., 	. , uans une iettre envoyee ie Lisbonne le 22 juillet 1845 et adresse a Manuel Ferreira Lagos, 
alors deuxi6me secr6taire de l'IHGB, donc avant d'6crire cette notice biographique sur 
Antonio Jos6 da Silva, Varnhagen a fait une misc au point sur ses recherches sur l'Inquisition 
dans les archives portugaises ：《  J'ai parcouru 6 galement les listes des Tribunaux de Coimbra, 
Evora et Goa ; pourtant, les cas sur les br6siliens que l'on trouve ne doivent 6 tre consid6r6s 
que comme des exceptions. Ce fut Lisbonne qui s'arrogea officiellement Ia maudite gloire de 
nettoyer le Br6sil du sang isra6lite; Cruelle entreprise qui commence え e tre ex6cut6e avec 
ardeur a partir de l'ann6e 1704 》  .》  Ensuite Varnhagen d6crit Ia documentation qu'il a trouv6e. 
Le ton 6 motionnel est pr6sent dans toute Ia lettre. Par exemple, apr6s avoir cit6 les adjectifs ー  
convaincue, ルusse, simuたe, auto dclar'e, 或minu'e, instable, nulle, impnitente 一  avec 
lesquels Ic Saint-Office a qualifl6 une certamne Thereza Paes de Jesus, 65 ans, Varnhagen 
d6clare ．《  Grand DIeu ! Avec de tels mots feints, Vous permites que la superstition et Ia 
m6chancet6 humaine d6figurent votre justice sur terre ! (...) Combien m己me l'6crivain 
resterait impassible, et pour peu qu'il veuille se persuader que ces malheureuses creatures 
n'existent plus, ii est instinctivement emport6 par l'imagination, qui lui fait entendre les 
g6missements et lamentations d6faillantes de ces mis6rables veilles femmes agonisantes; et 
revenu a lui-ni6me n'ose que s'exclamer 】ー  Comme sont mesquines, timides et pleines de 
fautes les a uvres des hommes ! 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Correspondncia activa, op. cit., 
DD. 138-142 (citation nn. l39-140、  
''11 taut remarquer que I'inquisition n'a jamais e te installee au Bresil, cUe a toujours 6 t6 
command6e de Lisbonne, VARNHAGEN, F. A. de. op. cii., 1854, p. 88. 
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,,hー11．一～一一」一一 58 γ ，,.. va1I11IagcIJ1en . Lnlstorlen attirme que 《  les premieres ann6es de Ia biographic 

de Salvador se trouvent, comme cela arrive a presque tous les guerriers, voil6e 

par des mystdres et incertitudes : Ic h6ros n'apparaIt que lorsqu'ii commencea 

gagner cc titre 》59 .》59 Varnhagen remarque surtout le r6le de Salvador Corra 

durant les guerres contre les Hollandais, et conclut avec une observation 

m6thodologique : ii renvoie le lecteur au portrait lithographi6 qui se trouve dans 

ia Revista do 111GB, rappelant qu'il public aussi ia signature de Salvador Correa, 

scrupuleusement copi6e par lui-meme: 《  les soucis avec lesquels nous nous 

occupons de ces minutieux objets, aujourd'hui appr6cis dans toutes 

biographies , montre son int6ret pour cc h6ros : 《  digne modele pour les 

vivants et pour l'avenir 》  60 

line partie consid6rable des hommes, dont ia biographic est due a la 

plume de Varnhagen,6 taient des po6tes. lis sont importants, car一  en m6me temps 

que leurs po6sies font partie de i'histoire d'une suppos6e culture br6silienne, uIs 

rvlent aussi quelques trais d'hommes, parfois de h6ros, et de choses dじs temps 

r6volus. La biographic du Fr亡re Jos6 de Santa Rita Durao (1722-1784), l'auteur 

du Caramuru, poema epico do descobrimento da Bahia (Caramuru, poeme 

pique de la dcouverte de ！α Bahia), po6me d可amentionn6 dans ia pr6sente 

6tude, est un exempie remarquable. Varnhagen explique que: 《  L'amour de Ia 

patrie, comme lui-meme le dit, l'incitait a 6 crire un poeme sur les succes du 

58 Revista do IHGB, 3, 1841, pp. 100-111. Je reprends ce cas parce qu'il est une des premieres 
biographies 6 crites par Varnhagen. nubli6e dans la Revista 
ー《 us primeiros annos da biographia de Salvador acham-se, como acontece a de quasi todos 
os guerreiros, envoltos em mysterios e incertezas ・  so apparece o h6roe desde que elle 
commeCa a grangear este titulo 》  . idem. o. 100. 
《さ  oore o retrato lyttiographado que acompanha esta biograptua, veja-se o que se acha no 

extracto da acta da sessao de 4 de fevereiro do corrente anno, impresso n'este volume.O Fac-
simile da assignatura foi por nos escrupulosamente copiado em papel vegetal de uma das suas 
cartas autographas. Pelo esmero com que nos occupamos at6 d'estes minuciosos objectos, hoje 
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Br'sil; et en parcourrant l'histoire, ii n'a trouv6 un sujet plus digne pour sa 

Brasiliada que celui 'd'un h6ro dans une situation adverse'. Le fait merveilleux 

du Caramuru n'avait pas encore 6 t6 confirm6, (...)声. Le poete devient, selon 

Varnhagen, quelquefois dans te texte, un 《  historien qui 6 crit en vers 》  , en 

raison de certames 《  minuties 》  historiques de son po6me. Pourtant, la fonction 

principale d'un poete n'est pas de faire de t'histoire, bien que dans tous les 

mythes existe un 《  fond v6ritable 》  .》  Son r6le essentiel, explique Varnhagen dans 

un texte publi6 en 1848 o立  ii discute I'existence de Caramuru, est celui de 

《 nous donner la v6ritable foi 》  dans le mythe, car ii sait, comme personne, 

ノI+~．」、Lー．，一 ,、一  一一ー“一一一一‘一一‘ 62 T 、、 wui.uしt uuささ  cIILLLI1cL1LS " .L e poete esi cetut qui preserve, transmet et e tablit 

la croyance, tandis que l'historien est celui qui cherche dans cette croyance la 

v6rit6竺  

Un mot encore sur les sources des biographies 6 crites par Varnhagen 

Normalement ii ne les cite pas, soit par un manque de place dans Ia Revista, soit 

parce qu'il ne considere pas que le genre biographique ait la meme rigueur que 

l'histoire. En. tout cas, on suppose qu'elles font partie de son travail d'archive 

Cependant, au moms une fois, Varnhagen se sert d'une source apparemment 

appreciados em todas as biographias, pode colligir-se quanto procuramos investigar o que 
respeita ao nosso h6roe - digno modelo cara os vivos e vindouros 》  . idem. o. 111. 
61 	ノ 	、 	 ， 	. ． 	ー  ー一《 (..・ ) amor aapalria, como dIie mesmo diz, incitava-o a escrever um poema em que tratasse 
dos successos do Brazil; e, percorrendo a historia, n乞o achou elle assumpto mais digno para a 
sua Bras/i/ada do que o de 'um her6e na adversa sorte'. O facto maravilhoso de Caramuru 
ainda entao nao corria averiguado 》  , Rev/s/a do IHGB, 8, 1846, pp. 28 1-282. Cette biographie 
a 6 t6 publi6e aussi comme une introduction a l'6dition que Varnhagen fait du Caramur. 
Poema epico do descobrimento da Bahia, por Fr. Jos6 de Santa Rita Durきo, da Ordem dos 
Eremitas de Santo Agostinho, natural de Minas-Geraes. Nova edi9乞o brasileira, precedida da 
biographia do Autor pelo Visconde de Porto-Seguro. Rio de Janeiro, B. L. Gamier, Editor- 
Livreiro. 
62 VARNHAGEN, F. A. de. 《  O Caramur貢  perante a historia 》  , Revista do JHGB, 1848, op 
cit. 一  o. 131. 
41 11 	 ，ーハ  lJ、 l h 	，  ノ、 	 , 	． 	一、コ、ー、ー～ノ、 	． 	，、  ． 	，ー，  . 	． 	 一 	一  ーー Iaem, p. 129-li!. Sur te Caramuru voir: CANDIDO, Ant6nio. 《  Estrutura e tun9ao do 
Caramuru 》  , Revista de Letras, vol. 2, FFCL-Assis, 1961, pp. 47-66; AMADO, Janaina. 
《 Miticas origens: Caramuru e a funda9ao do Brasil 》  , in Ac/as dos IV Cursos Internacionais 
de Verdo de Cascais, (7 a 12 de julho de 1997), Cascais, Camara Muniicipal de Cascais, 1998, 
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discutable: ii s'agit de Ia notice biographique du p6re Domingos Caldas 

Barboza, qui a v6cu au xvIIIe si6cle et dont le document principal est un po己me 

6 crit par le personnage objet de la biographieTM 

La question des sources a aussi un rapport avec le choix des 

personnages de Varnhagen. Certes, ii publie les biographies d'individus issus de 

ses sources. Done, en principe, ii ne s'agit pas exactement d'un choix, mais 

d'une imposition des archives. Ii explique que, parfois, ce choix ou cette 

imposition est une maniere de d6livrer quelqu'un d'un anonymat injuste65 

D'autre fois, on l'a dja vu, le personnage quitte l'anonymat pour servir de 

contre-exemple II semble exister une troisi己me cat6gorie: l'anonyme qui 

n'arrive pas a se d6tacher de sources, soit parce que Ia documentation ne lui 

permet pas d'6merger enti6rement, soit parce que comme tout choix implique un 

abandon, lhistorien ne s'int6resse tout simplement pas a lui. L'effacement des 

traces de certames individuajjt6s est un mouvement analogue a celui qui 

condamne a l'oublj certames ceuvres consid6r6es comme ind6sirables a Ia 

nation. En somme, faire la biographie de quelques-uns implique de ne pas faire 

Ia biographie de certains 

火火火  

Armelle Enders rappelle que 《  Ia revue de l'IHGB n'est pas le seul 

espace o'u s'exprime Ia veine biographique des historiens br6siliens. Les memes 

Vol. 3, PP. 175-209; ii existe une autre version de ce dernier article: 《  Diogo Alvarez, o 
Caramuru. e a fundac豆o mitica do Brasil 》  . Estudos Histricos. 25. 2000. pp. 3-39. 
64 RevisladoJHGB'1851一  14 nn. 449-460 
69 て，  ・  ー  voir, par exemple, la blograpflle clu clumiste Vicente (.oemo cie seaora, (l Io-usul), op. 
cit.; et celle du po6te Euzebio de Mattos (1629-1692), op. cit.. 
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auteurs publient dans la presse des articles n6crologiques ou biographiques声  

Toutefois, remarque encore l'auteur, au milieu du XIXe si亡cle, 《  apparaIt en 

outre un genre litt6raire tr6s proche de la rubrique des 'Br6siliens ilustres'. Ii 

est d'ailleurs l'ceuvre de collaborateurs de la revue de 1'IHGB et ob6it, え  

quelques variantes prs, aux memes principes et a la mme inspiration 》  67 J'en 

viens maintenant a l'analyse de deux exemples de cette tendance68 

4・4・ Le Plutarque Brsilien 

Joao Manuel Pereira da Silva est l'auteur d'un ensemble biographique 

dont le titre attire imm6diatement l'attention: O Plutarco Brazileiro, publi6 en 

184769. Le travail, revu et augment6, a 6 t6 republi6 a Paris en 1858 sous le titre 

de Os var6es illustres do Brazil, durante os tempos coloniais (Les hommes 

illustres du Brsil durant les temps coloniaux)70. Ces ouvrages釦nt 6 videmment 

6cho a quelques id6es de Januhrio da Cunha Barbosa. Pereira da Silva, par 

exemple, dans l'6pigraphe qui ouvre la deuxime 6 dition, ne laisse pas de doute 

quant au r6gime d'historicit6 dans lequel ii veut ins6rer son entreprise 

《 l'histoire n'a point de partie plus agr6able et plus instructive que la vie 

66 ENDERS, A. op. cii, 2000, p. 45 
67 lde"1 o 
68 Voici quelques autres exemples: MACEDO, Joaquim Manuel de. Ano biographico 
brasileiro, Rio de Janeiro, 3 vol., Tipographia e Litographia do Imparial Instituto Artistico, 
1876 ; CHAGAS, Pinheiro. Brazileiros 1/lustres, Porto, Livraria Internacional de Ernesto 
Chardron, 3a edi頭o, revista e accrescentada, 1892. (ii s'agit d'un portugais, qui a 6 crit aussi 
un Portuguezes illustres, ii consid6re qu'il manquait au Br6sil une esp6ce de Plutarcho de los 
nilios, comme l'avait fait un 6 crivain espagnol, p. VI). Voir aussi Anonyme, Diccionario 
blographico de brasi加ros celebres nas letras, artes, politica, PhilantroPla, guerra, 
diplomacia, industria, sciencias e cardidade, desde o anno 1500 a/' nossos dias, Rio de 
Janeiro, Eduardo & Henrique Laemmert. 1871 (ii s'agit de 103 notices biogranhiciues). 
ーー  MLvA, j. M. t'. aa. u riu/arco lirazileiro. Rio de Janeiro. bditora Laemmert. 1S4/. 

さILVA,J ・ M・ r ・ aa・（ノs varoes 1/lustres do ガrazil, aurame os tempos coioniaes,raris, 
Livraria de A. Franck, 1858. 2 vols. Pour une breve analyse des deux ouvrages de Pereira da 
Silva, voir MARTINS, Wilson. op.cil., vol. 11, 1978, pp. 367-371 
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particuli6re des grands Ct vertueux personnages qui ont fait figure distingu6e sur 

1. 'LAA'.．一、  J. -一一一」一 ‘'71 1 L ン  LI1し .Uじ  uu iiiviiuじ》  . i.a citation, ciont I' auteur est Victor Cousin, est l'une 

des variations de l'historia magistra pr6conis6e par Barbosa dans son discours 

Egalement importante fut la r6ception de l'ouvrage par quelques membres de 

l'IHGB, relev6e par l'auteur lui-meme et reproduite dans la pr6face de 1858. Ii 

suffit ici du t6moignage de Manoel Arajo de Porto Alegre 

《 O Plutarco Brazileiro est un moment 
triomphal. II est une a uvre de longue haleine 
qui aura toujours de nouvelles perfections, (...), 
avec la r6colte des faits, avec l'agrandissement 
du nombre [des faits], et avec la perfection et la 
maturit6 que le temps imprime aux travaux 
historiques. Ce livre (...) aura une longue dur6e 
(..・ ) pourvu qu'il [Pereira da Silva], durant sa 
vie, le retouche et l'agrandisse comme ii faut 
Une erreur imprim6e est un poison pour la 
post6rit6 ; c'est un faux point de projection dans 
la perspective de l'histoire. Ainsi toute 
l'humanit6 est d6vi6e de la route de la v6rit6, 
lorsque que les id6alistes, ou les historiens, 
falsifient les 6 v6nements 》  72 

En situant le Plutarco Brazileiro comme un moment, certes un moment 

triomphal, Porto Alegre donne au travail de Pereira da Silva une dimension 

temporelle que n'avait pas6 chapp6ea Barbosa en 1839 : le projet biographique 

a besoin de temps pour se constituer et pour 6 voluer. La transformation du 

Pんtarco Brazileiro en Os varうes“んstres essaye, d'un c6t6, de r6pondre a cette 

71 Ti 	- 	-. iuem, p. I. 
72 ,. ，、1 . 	ー  
」声 o riutarco tirazileiro e um momento triunfal ;6 uma obra de longo folego, que ganhara de 
aia em aia novas perfei96es, novos toques de remate com o andar dos annos. com~a colheita 
aos ractos, corn o engrandecimento do numero, e com a perfei恒o e a madureza aue o temno estampa em todos os trabalhos histor jcos. Este livro brindado a s lettras do paiz tera longa 
uura9ao, e augura ao seu auctor uma nomeada duradoura, si elle durante a 一  sua vida o for 
retocando, e ampliando corno conv6m : um erro estampado6 um veneno que se lancaa 
posrerivaae ; e urn ponto falso de projec9ao no perimetro da historia; e toda a humanidade6 
uesviaua aa senda da verdade, logo que os idealistas ou historiadores falsificam os 
acontecimentos 》  . Idem, p. 9. 
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pression des circonstances externes, de l'autre, de corriger et d'approfondir les 

analyses pr6matur6es de la premiere version, consid6r6e par l'auteur comme un 

essai seulement73. Ferdinand Denis, J. J. da Rocha et Rodrigo Pontes, par 

exemple, ont critiqu6 le Plutarco Brazileiro pour son d6sordre chronologique74 

Pereira da Silva a accept6 la critique. En effet, dans la deuxi亡me version, ii a 

6tabli un plan qui commence au XVIe siecle pour aboutir a la fin du XVIIIe 

si亡cle. L'insertion des Var6es illustres dans une galerie ordonn6e 

chronologiquement fait partie de ce mouvement plus large, de cet effort 

collectif, pour organiser l'histoire br6silienne, et construire une temporalit6 et 

une spatialit6 anim6es par les hommes illustres du Br6sil 

Le Plutarco Brazileiro a re9u d'autres critiques plus s6veres. Pourtant, 

d'apres Enders, meme si le livre a 6 t6 jug6 pr6tentieux, ii 《  inaugure une s6rie 

de publications semblables 》75 .》75 Ii faut ajouter que les deux ouvrages de Pereira 

da Silva n'ont pas eu pour but de donner une orientation th6orique sur la 

meilleure fa9on d'6crire une biographie. En ce sens, l'introduction de la 

deuxi己me6 dition est absolutnent d6cevante. Elle ne dit rien sur la production 

d'une biographie, si ce n'est que l'auteur a conserv6 la 《  formule biographique 

parce qu'elle a m6rit6 l'approbation g6n6rale 》  76 ! Par contre, dans les notices 

biographiques, on trouve quelques observations importantes a propos du m6tier 

d'historien et par extension de biographe 

73- iaem, p. 7 
74 Idem, pp. 10-11 
75 ENDERS, A. op. cit., p. 45 
76 SILVA, J. M. P. da. op. cit., vol. I, 1858, p. 8 
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C'est te cas notamment de la biographie de SebastiAo da Rocha Pitta, 

l'un des plus importants historiens de la p6riode coloniale77. Pour analyser sa 

vie et son ceuvre, Pereira da Silva a formul6 un nombre consid6rable de 

rflexions sur l'histoire. Ii commence par une distinction entre deux 6 coles 

historiques la descriptive et ia fatal/ste. La premiere ne s'occupe que de la 

narration 6 v6nementieile de l'histoire. C'est-a-dire 《  peindre les coutumes, et 

d6crire les physionomies, sans oser faire ia moindre observation, la plus courte 

analyse ou le jugement le plus bref 》  78. En effet, cette histoire n'est que 

《 l'acte fid亡le de son temps ; la chronique des faits accomplis ; la description de 

divers drames et de diffrentes p6rip6ties qui ont 6 t6 r6alis6s ; elle est le dessin 

des caracteres, et te d6veloppement de la marche des actions humaines 》79 

Enfim, l'historien de cette 6 cole doit e tre absolument neutre et doit avoir 《  la 

plus scrupuleuse impartialit6 》  80 

La deuxi6me 6 cole est, comme son propre nom l'indique, celle 《  qui 

recherche et narre les grands 6 v6nements du monde 》  comme d tant les effets 

d'un fatalisme, dont ia marche serait in6vitable. Pour elle, 《  Ia morale est 

s6paree de l'action humaine 》  81 En cons6quence, cette action n'est pas un geste 

libre 《  donc elle n'a pas d'imputation; l'homme, l'intelligence, la morale, Ia 

religion et Ia conscience, n'ont pas de contr6le, ni d'influence ni de volont6 sur 

二Sebastio da Rocha Pita (1660-1738'). est n6 え  Bahia, et est 1'auteur notamment d'une 
控‘警警色色繁ca Portuguesa (1730'). SILVA/ I ー元i矛、ia一あ. 議、了ig了§了i芦漏茄す  
L'auteur avait dj publi cettHa uma escola de histori窟ographie dres cue (ii霧a Revista. cりIHGB蕪 Lj..' J, 博J.4V1849, pp. 258-276.ブ  
pintar os costumes, e descrever as physionomjas, sem ー  mie nu'e aventurar a menor 
observa9o, a mais ligeira analvse, e o miz6 muis hre'e‘泊e葡p了苑 
ニミ邑 -ニミ邑七hIstorIら  n -e竺 sentli a ac言’扇iぶg滋語  #', L'.貰  J.J.E a historia no se sentir a acta fiel e verdadeira dos temnos 『 a chrcnii'a 4t- c 飽ctos 
succedidos; a descrip戸o dos diversos dramas, e das perlpeciにd爵e;eni's了qこごs買器 
器鷲sado ・ o desenho dos caracteres・ e o desenVoMment6 d'm a rih 元に姦品 '.i"realisado ; o desenho dos caracteres, e o desenvolvimento da marcha das aces humanas , 
idem. 
go iaem 
81 ldem 
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les événements ». Ceux-ci « ne sont que les maillons d'une chaine inébranlable, 

liés par la force du destin : les choses ont un cours régulier qui doit être suivi 

rigoureusement. Les hommes ne sont que des instruments du desiin » 82
. 

Malgré certaines caractéristiques fondamentales du travail historique, 

surtout au niveau de I' écriture de 1 'histoire comme les exigences de neutra/ité et 

d'impartialité de l'école descriptive, Pereira da Silva rejete les deux 

conceptions. Pour lui, il n'existe qu'une vraie école historique :«la véritable et 

unique, di t-il, école historique est celle de Tacito et Thucydide, de Gibbon et de 

Niebuhr, de Machiavelli et de Muller, de Plutarque et de Thierry, de Polybe et 

de Lingard »83
. La grande différence entre cette école et les deux autr~s, c'est 

qu'elle se définit à partir de son rapport aux sources: 

« L'historien doit vénérer l'amour à la vérité, et 
seulement de la vérité. Pour y arriver illui faut 
un zele d'exactitude, un scrupule de patience. 
Les tombeaux, les monuments, les épitaphes, 
tout lui sert. I1 déchiffrera avec le même souci 
les archives anciennes et détériorées, les 
documents mal traités ( ... ). I1 cherchera la vérité 
au milieu de la poussiere des manuscrits. Et cela 
lui cofitera des nuits de vigile et de fastidieux 
travaux. Enfin, une fois la vérité obtenue, il lui 
faudra tout le sang froid de son jugement pour 
distribuer la justice et analyser avec 
impartialité » 84

. 

82 « Não é livre esta acção, e portanto não tem imputação ; o homem, a intelligencia, a moral, a 
religião e a consciencia, não tem domínio, nem influencia e nem vontade nos acontecimentos, 
que não são mais do que os vínculos de uma cadeia inabalavel, e que se ligam e se succedem 
pela força do destino : tem as cousas um curso regular que devem rigorosamente seguir. São os 
homens apenas instrumentos do destino », idem, p. 192. 
83 Idem, pp. 193-194. 
84 « Deve caracterisar o historiador o amor da verdade, e só da verdade ; para consegui-la, 
torna-se necessario um zelo de exactidão, um escrupulo de paciencia a toda a prova ; os 
tumulos, os monumentos, os epitaphios, serve-lhe tudo ; decifrará com o mesmo cuidado os 
velhos e estragados árchivos, os torturados documentos, e os livros e aceiados ; procurará a 
verdade no meio do pó dos manuscriptos, e a custa de vigílias e fastiosos trabalhos ; e 
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Pereira da Silva contribue a d6velopper la notion de document dans la 

culture historique du Br6sil au XIXe si亡cle. La v6rit6 historique ne se trouve pas 

exclusivement dans les archives. Elle est aussi ailleurs. Cette amplification 

documentaire est importante pour l'historien biographe. A partir de cc moment, 

ii peut chercher, mesurer et d6montrer l'ceuvre d'un grand homme dans un 

champ plus large. Toutefois, l'historien doit avoir certames capacit6s 

《 L'historien doit e tre philosophe, homme d'6tat, po亡te,jurisconsulte, financier, 

th6ologien et militaire. Ii lui faut done une instruction universelle, peut-etre 

sup6rieure 良  celle que Cic6ron exigeait de son orateur 》  85. D'une certame 

mani己re, Pereira da Silva, corrobore Ia pluralit6, que l'on note au semn de 

l'IHGB, pour caract6riser cc qu'est un historien. Celui-ci n'est jamais historien 

tout court, ii a toujours des doubles. 

Toutes ces figurations de l'historien se refl6tent dans l'6criture de 

l'histoire. Ainsi, aprs avoir 《  examin6 et connu la v6rit6 des 6 v6nements,(...) 

l'historien doit narrer et d6crire, juger et moraliser 》  86. Ces actions cognitives 

conduisent au meilleur mode d'exposition textuel, pour lui 

《 La description et la moralisation, la peinture 
et le jugement, la narration et Ic raisonnement, 
sont des 6 lments indispensables pour tracer le 
grand tableau des 6 v6nements humains, pour en 
chercher les causes, pour d6couvrir les r6sultats, 
pour her la vie individuelle a la vie en soci6t6, 
pour r6unir l'homme え  l'espさce, et former ainsi 
la grande le9on pour laquelle a d t6 institu6e 

conseguida a verdade, necessitar自  de todo o sangue friodo seu juizo para distribuir a justi9a, e 
analysar com imparcialidade 》  , idem, p. 194. 
85 《 Necessita o historiadoE ser philosopho, estadista, poeta, jurisprudente, financeiro, theologo 
e militar; necessita emfim o historiador de possuir uma universalidade de instruc9乞o superior 
talvez え  que Cicero exigia para o seu orador 》  , idem, p. 195. 
86 《  Examinada e conhecida a verdade dos acontecimentos, ouvida a voz dos seculos passados, 
mas a voz propria e verdadeira, cumpre ao historiador narrar e descrever ainda, e de par com a 
narra9乞o e a descrip9乞o julgar e moralisar 》  , idem, p. 196. 
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l'histoire. (...) [Enfin} v6rit6 et compr6hension, 
justice et intelligence, sagesse et imagination 
C'est ce qu'il faut a l'historien pour qu'il donne 
vie a son histoire, pour qu'il donne a me a sa 
narration, int6ret a son a uvre, une physionOmie 
particuli6re aux 6 poques qu'il d6crit, et des 
vtements ad&ivats aux 6 v6nements au'il 
一ー一1 87 narre 》ー  .. 

La misc en texte suit un principe narratif tr6s proche de cc que 

pr6conisent les th6oriciens de ia couleur locale. Et, dans cc cadre, on ne peut 

s'empecher de remarquer la paire connaissance et imagination. Pour Pereira da 

Silva, le fait 《  que la connaissance fasse appel え  l'imagination n'efface 

nullement la fronti6re qui les s6pare声  .声  Pourtant, on a ici une contrepartie aux 

pr6tentions de neutralit6 et d'impartialit6 de l'cole descriptive, 0 " 

l'imagination n'interfere pas (ou ne devrait pas interfrer) avec ia production du 

savoir. 

L'imagination n'est pas la seule dimension que l'on pourrait appeler 

subjectie dans Ic discours de Pereira da Silva. Le style dans l'histoire est aussi 

tin 6 l6mcntqui doit e tre consid6r6.6 Encore une fois, l'auteur fait une distinction 

qui ratifie les disputes conceptuelles opposant les historiens br6siliens au XIXe 

siecle : 《  le style appartienta l'6crivain, et non え  l'historien 》  , car 《  le style 

appartient au caractere et え  l'individu 》  89 En effet, si l'historien a des qualit6s 

et s'il a 6 tudi6 cc dont ii a besoin, ii peut 6 crire. Mais, rappelle l'auteur, ii faut 

87 . A -I--- . - 
《  i-t uescripao e a moralisa9ao, a pintura e o juizo, a narra9をo e o raciocinio, sao OS 

elementos inaispensaveis. para tra9ar-se o grande quadro dos acontecimentos humanos, 
inuagar-Ines as. causas, descobrir-lhes os resultados, ligar a vida do individuo 良  vida da 
socieciace, reunir o , nomem a especie, e formar assim a grande li9ao para que foi instituida a 
nisioria . , . . )veraaae e com

p
rehensao, justi9a e intelligencia, sabedor ia e

一 

 imaginaoao. 6 lhe 
t ao. necessario 

p
ara dar vida a sua historia, alma a sua narra9言o, interesse 良  sua obra, 

priysionornia peculiar as epochas que descreve, e vestes proprias aos acontecimentos que 
narra 》  , iaem, pp. 19Iー198. 
88 POMIAN, K. 《  Les fictions dans I'histoire , op. cit., p. 77 
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que l'historien 6 crive de la 《  manire la plus facile et la plus adequatea 

exprimer ses pens6es, ses id6es et ses sentiments 》  90 Qu'est-ce que le 

style enfim ? 《  Le style est le secret de l'intelligence et le myst亡re de 

l'6crivain戸  Est-il donc pure subjectivit6? L'historien doit s'efforcer de 

connaItre les 《  r6gles du langage, ses moyens d'emploi et ses n6cessit6s 》  

Voici, pour Pereira da Silva, la partie matrielle de son style. Pour le reste, tout 

est inspiration!92 

Une des critiques faite au Plutarco Brazileiro, toutefois, fut justement 

d'tre 6 crit dans un style marqu6 par un 《  exces de couleur , ce qui rendrait son 

analyse quelquefois plus proche de la 《  po6sie passionn6e声  .声  N6anmoins, 

d'apr6s Pereira da Silva, ii ne faut pas confondre l'imagination qui sert 良  

l'histoire, c'est--dire le juste ton des couleurs, avec l'imagination po6tique. Ii 

s'agit d'une distinction fondamentale pour expliquer pourquoi d'excellents 

6crivains peuvent e tre de mauvais historiens. Tite-Live et Joao de Barros, selon 

l'auteur, sont deux beaux exemples 

《 lis ont 6 t6 d'excellents 6 crivains, puisque leur 
style est int6ressant, par contre, uls ont 6 t6 des 
historiens m6diocres car, par manque de 
crit亡res, uls ont accept6 un grand nombre de 
faits, 	parfois 	extravagants, 	parfois 
invraisemblables, qui n'6taient que des 
traditions populaires rev6tues de ia po6sie du 
peuple, qui bien que patriotique n'en reste pas 

89 《も  o estylo do escriptor, e n豆o do historiador; pertence o estylo ao caracter e ao 
individuo 》  . idem. no. 198-199 
ーー《 t.screva pela maneira mais tacit e mais propria de exprimir os seus pensamentos, as suas 
ideias, e os seus sentimentos 》  , idem. 
91 	.， 	」 	. 	 . 	. 	. 	... 	. 	 . 	. 	. 	. . 	，ヘ  - 《  t, o estylo o segredo cia inte1Iigencia. e o mvsterio do escriptor 》  . iaem. p. 199. 
《上“siorce-se em estudar as regras da linguagem, a sua teitura, e as suas necessiciaaes: e esta 

a sua parte material. Obtida ella. sina a sua insoirac乞o ! 》  . idem. 
ー 11 s'agit de ia critique de F. Octavianno, qui tait partie de I'ensembIe de commentaires sur te 
Flutarco Brazileiro r6unies par Pereira da Silva lors de I'6dition de 1858 de Os var6es 
辺ustres ..,op.cit, p. 1.0 
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moins de la poésie, c'est-à-dire la filie chérie et 
adorée de l'imagination. Les historiens ont 
besoin de davantage d'études et de 
discernement »94

. 

Selon Pereira da Silva, Sebastião da Rocha Pita, dont la biographie lui a 

suscité ces réflexions, n'a pas su éviter le piege de cette imagination poétique, 

surtout lorsqu'il décrit les faits les plus reculés de son histoire95
, et cela malgré 

ses innombrables talents, dont celui de faire des petites notices biographiques96
. 

Pourtant, Pereira da Silva valorise dans le travail de Rocha Pita précisément 

l'analyse qu'il a faite de la période contemporaine de son temps, pour laquelle 

celui-ci n'avait pas besoin de sources légendaires. Donc, il faut l'excuser. 

Toutes les nations du monde, affirme Pereira da Silva, ont des difficultés à 

raconter leurs premiers temps : « ils sont entourés par un voile mystérieux et 

poétique, que l'historien n'ose pas déchirer, même s'il nele croit pas »97
. Cela 

est valable pour les hommes illustres. Il n'est pas toujours facile deles trouver, 

ni de les dégager des versions mythiques de leur vie98
• 

94 « Foram escriptores excellentes e máus historiadores Tito livio, Guilherme Robertson e João 
de Barros ; escriptores excelentes, porque interessa o seu estylo, encanta e arrasta : máus 
historiadores, porque aceitáram sem criterio um grande numero de factos, que incluíram nas 
suas historias, extravagantes uns, inverossímeis outros, e que não passavam de tradições 
populares revestidas da poesia do povo, que é toda patriotica, mas que não deixa de ser poesia, 
isto é, filha querida e doirada da imaginação. Os historiadores precisam de mais estudos, e de 
mais discernimento », idem. 
95 Idem, pp. 203-204. 
96 Idem, p. 204. 
97 « ( ... ) estão mais ou menos envoltos em véo mysteriosoe poetico, que não ousa rasgar o 
historiador, dado mesmo que os não acredite », idem, p. 209. 
98 C'est le cas, par exemple, de la biographie déjà citée de Diogo Alvares, dit le Caramurú, qui 
aurait été le premier Européen à habiter le Recôncavo Bahiano, à Bahia. Selon Pereira da 
Silva, il faut « rechercher et étudier profondément l'existence historique de Diogo Alvares. 
( ... ) Notre opinion est la suivante : comme il y a dans les premiers temps de toutes les nations 
des événements que la tradition garde et transmet de pêre en fils, et qu'avec le temps qui 
s' écoule, ( ... ) ils sont ornés par le merveiÍleux esprit de 1' époque, et développé par la fantasie 
des hommes, il semble que l'histoire de Diogo Alvares, nommé par l'indigêne Caramurú, a 
suivi ]e même chemin. La fiction a pris son histoire, la poésie romanesque a créé des aventures 
sur !ui. Mais il exista. Comme Charlemagne exista. Comme Rodrigo de Bivar exista. Et comme 
Romulus exista. Il faut donc prouver son existence avec des documents irrécusables », idem, 
pp. 309-310. On sait déjà que Varnhagen s'est occupé de Caramurú, mais il semble qu'il n'a 
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Encore une fois, le pr'sentisme est revendiqu6 comme une alternative 

historiographique D'une certame mani6re, le pr6sent, soit celui de l'histoire 

collective, soit celui de la biographie, l'emporte sur le pass6.6 En d'autres 

termes : cette imagination contr6l'e, que semble sugg6rer Pereira da Silva, et 

qui rappelle l'imaginarion judicieuse dont parle Nicola Dreys, doit se 

superposer a cette imagination podtique, propre aux explications sur les 

origines99 

La question du pr'sentisme a,6 videmment, un rapport avec Ia pr6tention 

qu'a i'auteur d'instruire ses contemporains Le principe p6dagogique qui oriente 

l'entreprise de Pereira da Silva peut se comparer a celui de Plutarque: faire 

connaItre les actes des grands hommes du pass6 aux hommes du pr6sent. En 

effet, dans les deux livres sur les biographies des hommes iliustres qui ont servi 

la nation br6silienne, on peut prendre Pereira da Silva pour un Plutarque 

Brsilien en quelques sortes. En v6rit6,a la seule lecture des titres de ses livres, 

on comprend que lui-m6me, probablement, se prenait pour un Plutarque. La 

maintenance de ia structure biographique dans la deuxi6me 6 dition sembie 

confjrmer ce raisonnement Pereira da Silva lui-meme fait r6frence a l'historjen 

grec, dans l'6dition du Plutarco Brazileiro de 1847: 《  les coutumes, les faits 

historiques, la chronologie, les id6es morales et philosophiques de i'6poque, 

l'influence des hommes c6lebres, tout cela Plutarque l'a 6 tudi6 et connu; de 

pas r6u ssi a convaincre Pereire da Silva, 《  O Caramur6 perante a historia 》  , Revista do IHGB, 
1848, op. cii 
99 Je crois qu'il est tout a fait possible de faire ici une analogie avec ce que Paul Ricaur 
appelle l'illusion contr6l'e 】《  Je parlerai volontiers d'iliusion contr6l'e pour caract6riser cette 
heureuse union qui fait, par exemple, de la peinture de Ia R6volution fran9aise par Michelet 
une a uvre litt6raire comparable a Guerre ei paix de TolstoI, dans laquelle le mouvement 
procede en sens inverse de la fiction vers l'histoire et non plus de l'histoire vers Ia fiction 》  , 
RICcEUR, P. Temps et r'cit. 3. op. cii., 1985, p. 338. 
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sorte que quand on lit une de ses vies, on a l'impression de se trouver dans le 

siecle qu'il décrit, tellement sont vives ses couleurs et si parfait son travail » 100
. 

L'usage de Plutarque, de son nom et de .quelques-uns de ses présupposés 

thématiques, donne aux notices biographiques de Pereira da Silva la force des 

arguments d'autorité que la tradition classique a l'habitude de conférer à 

l 'écriture de 1 'histoire brésilienne au XIXe siecle. En effet, le Plutarque 

Brésilien opere dans un registre proche de celui de Plutarque, mais non 

nécessairement identique. Ainsi, comme biographe 101
, Plutarque « n'est pas tenu 

de raconter tous les faits célebres », car i1 est « souvent plus instructif de choisir 

des petits faits, qui sont comme autant de 'signes' (sêmeia) de l'âme », il 

« retient de la vie des héros ce qui est 'le plus important' et 'le plus beau' » 102
, il 

« ( ... ) se tourne vers les grands hommes du passé grec tft romain ( ... ) et les 

propose à l'imitation de ses contemporains (Grecs et Romains) », cnfin, il «se 

préoccupe plus des vertus que de la gloire, plus du présent que de la 

postérité »103
• Par contre, Pereira da Silva doit raconter la vie de ses personnages 

globalement. 11 ne fait pas une distinction nette entre les grands et petits faits, ni 

100 « Os costumes, os fatos históricos, a cronologia, as idéias morais e philosophicas da epoca, 
a influencia dos homens celebres, tudo isso Plutarco estudou e soube ; de sorte que quando 
lemos uma de suas vidas, parece que nos achamos no seculo que ele descreve, tão vivas são 
suas cores e tão perfeito o seu trabalho», SILVA, J. M. P. da., op. cit., 1847, pp. 219-220. 
Cité aussi par ENDERS, A. op. cit., p. 46. 
101 Françoise Frazier explique la distinction entre l'historien et le biographe chez Plutarque. 
Son analyse la conduit à « ( ... ) renoncer à l'idée courante selon laquelle la différence entre 
biographe et historien résiderait dans le choix de la matiere, l'un se réservant les 'petits faits' 
et l'autre les 'grands événements'. On ne peut pas plus la placer dans les intentions 
'pédagogiques' de Plutarque : tout historien antique veut aussi instruire son lecteur et la 
morale tient une grande place dans ses leçons, parce que les hommes, avec leur raison et leurs 
passions, jouent un rôle capital dans la marche de l'Histoire. Mais, et là se fait leur différence, 
J'historien s'applique à analyser la causalité historique pour améliorer la compréhension de 
faits du même ordre et apprendre à y faire face, tandis que le biographe n'attache aucune 
importance à la chaine causale, dédain· qui se traduit dans l'élaboration même du récit », 
FRAZIER, F. Histoire et mora/e dans les Vies paralleles de Plutarque, Paris, Les Belles 
Lettres, Études Anciennes, 1996, p. 95. 
102 Idem. · 
103 HARTOG, François/CASEVITZ, Michel. L 'histoire d'Homere à Augustin, op. cit., 1999, p. 
187. 
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ne cr6e une hi6rarchisation des qualit6s personnelles des individus biographis 

La gloire, la vertu, l'intelligence, l'h6roIsme, le patriotisme sont les conditions 

g6n6rales et 6 l6mentaires des individus dont ii raconte Ia vie. Mais on releve 

aussi le courag&o4, l'dme pure105, l'inventivit6'06, le sens de la justice107, voire 

meme l'irr6v6renc&o8comme des caract6ristiques qui s'articulent les unes aux 

autres sans cr6er un ordre de valeurs 

Pereira da Silva ne panle pas explicitement d'imitation. Pourtant, ia 

perspective p6dagogique dans laquelle ii ins亡re ses travaux ne laisse pas de 

doute que l'un de ses buts est de proposer aux lecteurs des modeles imitables'O9 

Cependant, ii n'a pas la meme d6pendance vis--vis des hommes d'action que 

Plutarque, pour lequel les historjens ne sont rien sans eux"o :o 《  en effet, dit 

Plutarque, si on fait disparaItre les hommes d'action, on n'aura plus d'hommes 

104 Voir Ia biographie de Andr6 Vidal de Negreiros (71 1680), h'ros pendant Ia lutte contre 
les Hollandais au XVII0 si6cle. idem. vol. II. no. 304-305. 
105 Voir Ia biogranhie du i6suite Jos6 de Anchieta (1534-1597). idem. vol. 1. PD. 45-101. 
106 て,一 ,一  ， 	L, 	一一  ，・一  」  1、一lt ， 	一  ーー Voir Ia biograpnie ee Jartflolomeu Louren9o de Uusmao (1bど -1 124), ceiui qui aurait 
invent6 la premiere machine a'rostatique, idem, vol. I, pp. 211-227. Cit6 aussi par Varnhagen, 
voir chanitre 2. Partie I de Ia pr6sente 6 tude. 
I (11 て1 ・了，  t ・ 	t ・ 	」  lL 二  l L・  」・ … Voir ia biograpflle de J'ecciesiastique U. Jose Joaquim da Uunfla ae Azereao UOUtIflflO 
(1742-182fl. idem. vol. IL on. 99-124. 
m0R て r , , t・ 	t ・  」 	一  g一  I、 	． 	，  、I 』一  I, 	I，ノーヘノ1 1ノーハ r、  」 J 一  一一，  γ 一一  ， ‘o ーー Voir ia biographie du poete Uregorlo de Mattos Uuerra (Itm36-It9う), zaem, vol. 1, pp. iつoー  
209. 
109 Le paradigme est toujours Plutarque. 11 dit dans la pr6face de Ia vie de Paul-Emile 
《 L'histoire des grands hommes est comme un miroir que je regarde pour tacher en quelque 
mesure de r6gler ma vie et de Ia conformer え  l'image de leurs vertus. M'occuper d'eux, c'est, 
ce me semble, comme si j'habitais et vivais avec eux, boisque gr合ce え  l'histoire recevant pour 
ainsi dire sous mon toit chacun d'eux tour 良  tour et Ic gardant chez moi, je considere 'comme 
ii fut grand et beau' et lorsciue ie choisis oarmi ses actions les plus importantes et les plus 
belles a connaltre 》  , !LU[AKQUE, Vie iimo1eo-Fau1-imi1e/Fe1oplaas-MarCe11US, garis, Les 
Belles Lettres, 1966, (Pr6face 1,2), page 16. En analysant Ia question de l'imitation, chez 
Plutarque, Frazier montre 《  qu'良  chaque fois, le miroir pr6sente ainsi l'image du vrai et du 
bien et se lie 良  la notion de modele ; on peut, grace au miroir, contempler et imiter, (...) 
Condamn6e sans appel par Platon dans le domaine artistique, oi elle est synonyme 
'd'ext6nuation ontologique', l'imitation a en revanche droit de cit6 en morale; mieux, 
l'imitation des belIes actions, ceile que pr6nent aussi les Vies, est ia seule valable pour 
l'homme de bien. Telle est la conclusion a laquelle parvient Platon, lorsqu'il r6fl6chita 
l'6ducation des futurs chefs de la cit6 (Resp. III. 395C), c'est-a-dire boisque, comme Plutarque, 
ii se situe dans une perspective p6dagogique 》  , FRAZIER, F., op. cit., p. 60. 
110 HARTOG, F. op.cit., 1999, p. 179 
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de lettres 》  ". Dans un ouvrage post6rieur, une Historia da fundaぐdo do Imperio 

do Brazileiro (Histo ire de lapndation de!'empire brds液en), ceuvre en sept 

volumes, le Plutarque Br'silien affirme presque le contraire 

《 J'ai toujours eu du goat pour l'histoire. Elle 
ne m'int6resse pas, pourtant, pour savoir les 
dates, 6 tudier la vie des princes et des 
personnages illustres, ou pour apprendre le 
nombre de guerres et de combats qui ont eu lieu 
Je pr6fre celle qui examine a fond la soci6t6 
entire, qui descend de la coupole la plus 6 lev6e 
jusqu'au plus humble sol du petit peuple, en 
discriminant les 6 chelles et les couches oii 
s'6parpille la nation, pour sentir, la souffrance, 
la jouissance Ct l'aspiration de chacun de ses 
sujets. Car me plaIt plus [l'histoire] qui dessine 
les traits de l'administration publique, dans le 
sens le plus large de ce mot, sociale et politique 
Ainsi l'histoire englobe le peuple et toute Ia 
nation, (...). Donc l'histoire se pr6sente comme 
le plus moralis6, le plus instructif, le plus 
agr6able et le plus sublime des genres 
litf'rnir,c 、、  112 

Cette conception, dans ce cas plus proche de Michelet que de Plutarque, 

est, en v6rit6, une attaque contre Varnhagen, qui avait publi6 son Histoire 

gndrale du Br'sil, quelques ann6es auparavant. A cette diffrence th6orique 

entre Pereira da Silva et Plutarque, ii faut en ajouter une autre, au niveau 

m6thodologique I'absence du parallle, comme un instrument cognitif, dans 

111 PLUTARQUE, 《  Gloire des Ath6niens 》  , 345 C-F, in HARTOG, F. op. cit., 1999, P. 179 
112 《  Tive sempre gosto pela historia. N喜o a quero, por6m, para saber datas, estudar vidas de 
principes e personagens ilustres, e aprender o numero das guerras e combates que se 
pelejar五o. Prefiro a que examina a fundo a sociedade inteira, que desce da cupola elevada at6 o 
humilde ch乞o do povo miudo, discriminado as escalas e camadas pelas quaes se derrama a 
na9ao, e o sentir, o soffrer, o gozar e o aspirar de cada um dos subditos. Agrada-me mais a que 
desenha os tra9os da administra9豆o publica, no mais largo sentido d'esta palavra, social, 
politica. Assim comprehende a historia o povo e a na9言o toda, e a representa de perfil, de face, 
no corpo, nalma 'e no espirito. Afigura-se-me entao a historia como o mais moralisado, 
instructivo, agradavel e sublime dos ramos litterarios 》  , SILVA, J. M. P. da. Historia da 
funda戸o do imperio do Brazileiro, Rio de Janeiro, Gamnier Editor, 1864, T. I, p. 7 
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les travaux du Brésilien. Chez Plutarque, explique François Hartog, le paralle1e 

est conçu en vue de l'imitation, il est 

« un miro ir qui doit renvoyer au lecteur 1 'image 
de ce que 1'on voudrait ou de ce qu'i1 faudrait 
qu' il soit. Il est donc une variété de 
1' exemplum : un exemple dédoublé. 11 va du 
passé vers le présent du lecteur. Mais le 
parallele est, avec Plutarque, encore que1que 
chose de plus : instrument de formation ou de 
réformation de soi, il est aussi l' expression 
d'une politique culturelle. I1 présuppose et il 
démontre que les Grecs et les Romains 
appartiennent au même monde, partagent la 
même nature et les mêmes valeurs. 11 1égitime 
( en grec, pour des lecteurs grecs et romains) 
1'existence d'un empire gréco-romain, ou les 
Grecs ont une place qui leur revient et un rôle à 
jouer. 11 est donc à doub1e détente »113

. 

Je crois, toutefois, qu'il y a dans les ouvrages de Pereira da Silva 

l'usage de ce que l'on pourrait appeler un paral/e/e sous-jacent. Celui-ci 

fonctionne dans 1 'économie des textes de l'historien brésilien comme une 

stratégie intellectuelle pour établir des rapports entre un grand homme brésilien 

et un ou plusieurs hommes illustres appartenant à une autre époque ou 

contemporain de celui qu'il est en train de biographier. L'usage de ce parallele 

sous-jacent aide l'auteur non seulement à définir, par opposition ou par 

analogie, quelques caractéristiques personnelles de ces varões, mais aussi à 

comparer les situations spatio-temporelles prétendument semblables114
. 

113 HARTOG, François. « Du parallele à la comparaison », op. cit., 1998, p. 161. 
114 Selou M. Nouilhan, Jean-Marie Pailler et Pascal Payen, dans l'introduction qu'ils font à un 
ouvrage de Plutarque : « les paralleles (sunkriseis) qui terminent les couples de Vies sont loin 
de tourner systématiquement à l'avantage du Grec 'civilisé' ou du Romain victorieux. Le 
critere, pour l'auteur [Plutarque], n'est pas dans !'origine civique ou culturelle du héros, ni 
dans la grandeur de sa cité, mais dans la démonstration, face aux circonstances historiques, des 
qualités de l'homme de guerre, de l'homme d'État, de l'homme tout court. L'essentiel est que 
l'univers de référence fourni par les grands exemples du passé gréco-romain et par leur mise 
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Le Plutarco Brazileiro de 1847 et la suite de 1858 rel6vent d'un meme 

canon culturel dont l'origine se trouve a l'IHGB. Pereira da Silva donne une 

version plausible de ce que Janurio a propos6.6 En outre, ii d6montre que les 

modeles historiographiques du Br6sil, au XIXe si己cle,6 taient encore d6pendants 

de la culture classique, puisqu'au niveau de la recherche historique, les 

rfrences anciennes continuent d'tre valables. Elles ont encore des fonctions 

paradigmatiques. Cons6quemment l'option romantique, ou la vision 

mddivalis'e du pass6 national, n'est pas h6g6monique. L'historiographie 

br6silienne n'a pas d'unit6, ni de fid6lit6 6 pist6mologique. C'6tait e tre moderne 

que de se laisser emporter par les id6es du romantisme. Pourtant, l'usage des 

anciens n'6tait pas synonyme de retard par rapport a son temps. II releve avant 

tout de la s6curit6 m6thodologique et th6orique que l'exp6rience ancienne 

confere aux historiens br6siliens du XIXe si6cle. Plutarque6 tait pour Pereira da 

Silva un instrument et une id6e 

4.5.Ga/erie de contemporains illustres:kPan統如 a contempora玩  du 
Brsil 

La Galeria dos brasileiros illustres ps contemporaneoり， retratos dos 

homens mais lUutres do Bras払 napoルica, sciencias e letras, desde a guerra dα 
independencia at os nossos dias (Galerie des Br'siliens illustres ー！es 

contemporains -, portraits des んommes les pんs illustres du Br'sil, dans ！α 
Polm9ue・  ノes sciences eHes lettres, de ん guerre d・mddPendance jiis9u d nos 

en parailele autorise I'habitant merne d'une petite yulle de i'Empire, comme ia Ch6ron6e de 
riutarque, a se tixer comme objectif Ia 'vie bonne' gouvern6e oar l'ar6t6 》  , 《  Jntro1i11Itia)n 》  
具鷺rque,Grecs et Romains en para//ele, Paris, LeLivre de Poche,Biblio漉q誌Classii這  1000 . Aワ  
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fours,a uvre du fran9ais S6bastien Auguste Sisson, publi6e en 1861, peut e tre 

consid6r6e comme une sorte de suite du travail de Pereira da Silva"5. 

Sisson (1824-1893) s'est instail6 au Br6sil en 1852 comme portraitiste 

et dessinateur. Un sentiment de reconnaissance par rapport 合  l'hospitalit6 《  arnie 

et g6n6reuse 》  qu'ii aurait re9ue des Br6siliens (c'est-a-dire de 《  l'empire du 

Br6sil 》  ) le conduit, dit-il, a cet entreprise 《  difficile et travailleuse > h16 

La Galerie est compos6e de quatre-vingt-dix notices biographiques et de 

leurs lithographies respectives"7, distribu6es en deux volumes. Parmi les 

biographi6s, trente-neuf 6 taient dja morts en 1861 118 Environ trente pour cent 

sont, ou 6 taient, des membres de l'IHGB, et trois femmes ont le droit d'tre 

consid6r6es comme Br'siliens illustres: l'6pouse de l'empereur, D. Thereza 

Christina Maria de Bourbon, et ses filies, les princesses Isabel et Leopoldina 

Pourtant, meme si la Galerie a 6 t6 recens6e dans i'historiographie 

br6silienne comme une ceuvre de Sisson, en v6rit6, ii ne s'agit pas d'un travail 

individuel. Sisson passe ce d6taii sous silence. On ne trouve, ni dans 

l'introduction, ni dans les notices biographiques, ni dans la d6dicacea D. Pedro 

TTII9 ii , une note explicative a ce propos. On lit ces deux luxueux volumes, 

parraind par l'empereur, comme n'6tant que l'ceuvre de Sisson. Une lecture 

attentive, cependant, met en doute la possibilit6 d'un auteur unique 

115 SISSON, S.A. Galeria dos brasileiros illustres ps contemporaneos), retratos dos homens 
mais iiんかes do Brasil, na po方tica, sciencias e letras, desde a guerra dil independencia at' os 
nossos dias, copiados por S. A. SISSON, acompanhados das suas respectivas biographias 
Publicado sob a protec9豆o de S. M. o Imperador. RJ, Lithographia de A. S. SISSON, 1861 
2vol. 
116 Idem, vol. 1, p. 1 
117 Il faut pr6ciser que Ia biographie des deux princesses Isabel et Leopoldina n'est pas, 
vraiment, un texte biographique comtne les autres, mais un po6me qui leur est d6di6.6 Si l'on 
incluse ces deux po己mes, le total fait 91 notices biographiques. SISSON, S. A. op. cit. vol. 2, 

p. 讐 , 一．」, 一r一一一‘一一 A 一ー一一一一」一一一ー一 ‘一一一一」一  L ーー一一L.A一 e．ー hーー．ムー  
“。 II n'y a pas d 二intormations a propos de ce sujet sur ces deux biograpflies. Six parmi eux 
6taient morts dans les ann6es 1830 ; quatorze dans les ann6es 1840; dix-sept vers 1850 i Ct 
deux en 1860. 
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L'homog6n6it6 textuelle est constamment bris6e par des r6p6titions indues, par 

des contradictions d'ordre politique et par Les diverses mani己res dont les notices 

biographiques sont 6 crites (contenu plus ou moms critique, taille de la notice, 

Iーーー．一  」一  ‘一一‘一 120 」  、  I、  
gciuc uc しeXte , eic.). on n'y trouve pas non plus d'organisation qui 

hi6rarchise les biographies. Les personnages ne sont pas class6s selon une 

s6quence chronologique ou un ordre aiphab6tique, momns encore scion une 

6 chelle de valeurs. La condition de fondateur ou de continuateur de l'empire 

n'est pas meme un crit6re valable pour cr6er un ciassement rationnei'21. Il 

semble que les notices soient rang6es au petit bonheur la chance. La seule 

marque unificatrice de 1'cuvre est Ic portrait iithographi6 de chaque individu, 

normaiement sign6 par Sisson 

Cette d6sorganisation semble 6 tre l'effet de la variet6 des auteurs de la 

Galerie. D'apr6s Tancredo de Barros Paiva, dans son Diciondrio de 

pseudnimos (Dictionnaire depseudonymes), 1'のuvre de Sisson a eu, au moms, 

trente-neuf collaborateurs, responsables de soixante-dix notices 

biographiques'22. On peut les partager en trois groupes: 1) les r6dacteurs 

ind6pendants (vingt-trois); 2) les r6dacteurs membres de Ia famiile mais non- 

identifies (sept); 3) les membres de Ia famille identifj6s (deux); 4) et les 

autobiographes (sept). Quant aux vingt-deux biographies restantes, Tancredo 

Barros Paiva n'en indique pas l'auteur123 

119 La d6dicace a l'empereur ouvre Ic deuxi6me volume. 
120 ',、一一  一一一一一一 1._ ，一  一一“一一 1“一～．ーー一 L：一．一一  」一一  一一：ーーーーーーーー  ーュ 	ーーーーー！  と一  ，  rar exernPIヒ,la iiutii.c u1)ど」 djJlIl旦uv ueさ P」 iiicesses esl uric Poesie! 
121 r 一  ，一 , 一一一一一 L！一  」一  r La oiograpuie u_c レ・ r くニUiU t V5L L. (4U4しLLcLLLC u_U SじcOIiU VULUIIIC, LtUIULS 4UC じヒ‘‘じ  u_c 』・ノ・  
Pedro II est Ia vingtieme du tremier volume. 
122 PAIVA, Tancredo Duque-Estrada de Barros. Achegas a um dicionario de pseudnimos 
pfAciais, abreviaturas e obras anbnimas de autores brasileiros e de estrangeiros, sobre o 
Brasil), Rio de Janeiro, Editora J. Leite .& Cia., 1929, p. 173. L'auteur n'a pas identifl6 la 
biosrravhie du o6re Diogo AntoniO Feij6 (1784-1843). 
123 て γ ‘ ，，」  ''VoirI'Annexe 刀ノ．’Les reaacteurs ae La gaierie aes liresiliens iliustres ae さ  isson. 
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Parmi les collaborateurs, on note la pr6sence de figures importantes de 

Ia scene intellectuelle br6silienne a l'6poque, dont deux membres notables de 

l'IIHGB, Manuel de Arajo Porto Alegre'24 et Joaquim Caetano Fernandes 

Pinheiro, qui 6 tait docteur en Th6ologie l'Universit6 de Rome, professeur de 

Rh6torique et Th6ologie au College D. Pedro II, et premier secr6taire de 1'IHGB 

pendant dix-sept ans (1859-1875) ; des journalistes c6lebres, comme Francisco 

Otaviano de Almeida Rosa, s6nateur et po6te, qui 6 tait aussi ministre des 

affaires 6 trangeres du Br6sil en Argentine et Uruguay125 ; Justiano Jos6 da 

Rocha, consid6r6 comme le plus important journaliste de son6 poque'26. Ou 

encore un grand 6 crivain comme Jos6 de Alencar qui a 6 crit deux notices 

biographiques, dont celle de son propre p亡re'27. Toutefois, l'auteur, identifl6 par 

Tancredo de Barros Paiva comme 6 tant celui qui a r6dig6 le plus grand nombre 

de notices dans Ia Galerie fut Adolfo Bezerra de Menezes (1831-1900), 

responsable de dix-sept biographies128. Ii n'est pas quelqu'un de tr6s connu au 

xlxe siecle, bien qu'il soit devenu assez populaire apres sa mort'29 

124 Porto Alegre est le responsable des textes des biographies de Luiz Pedreira do Couto Ferraz 
et de Francisco de Lima e Silva. Jos6 Hon6rio Rodrigues rappelle que Ant6nio Manuel Correia 
da Camara, dans une confrence prononc6e a l'IHGB, le 13 mai 1947,a propos de 
l'historiographie sur le duc de Caxias, attribuait a Manuel de Arajo Porto Alegre, Ia notice 
biographique sur Caxias de la Ga/erie de Sisson, voir RODRIGUES, J. H. op. cit., 1978, pp 
365・366. 
125 (1825-1889'L voir CANDIDO A nn c it 19くQ v TI n 17ク  
'26 Justiano Jos6 da Rocha (1812 - 1862),6 l6ve au College Henri IV え  Paris ei dipl6m6 en 
Droit a la Facult6 de Sao Paulo, professeur d'histoire et g6ographie au College D. Pedro II, 
d6put6 par_trois mandats et journaliste r6put6. Sur ses activit6s en tant que journaliste voir 
MAGALHAES Junior, R. Trds panfletdrios do Segundo Reinado;Francisco Sales Torres 
万ornem e o 'Libeル do Povo',Justiano ルs' da Rocha e なdo, reafdo, transa9do',Antdnル  
Ferreira Vianna e 'A Conferencia dos Divinos', Sao Paulo, Companhia Editora Nacional, 
1956, pp. 127-159. Pour les donn6es bio2raohioues voir MENEZES. R. Diciondrio literdrio 
t'rasileIro, op.cit., p. 585 et CANDIDO, Ant6nio. op. cit., 1959, v. I, p. 325. II est te 
responsable de huit notices biographjaues. soit te deuxi己me r6dacteur le p 1us imDortant. 
127 Jos6 Martiniano de Alencar (1794-1860). L'autre biographie est celle ~ de Hermeto Carneiro 
Leo, marquis de Parana (1801-1856). 
125 Voir l'Annexe III. 
129 Adolfo Bezerra de Menezes (183 1-1900) 6 tait docteur en mddecine 良  Ia Facult6 de Rio de 
Janeiro en 1856. Ii a 6 t6 r66lu d6put6 plusieurs fois. II est devenu m6decin homeopathe et 
adepte du spiritisme. II fut nomm6 Ic 《  Alan Kardec br6silien 》  et le 《  M6decin des pauvres 》  
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Parmi les r6dacteurs identifl6s, deux sont auteurs de biographies de 

contemporains et figurent aussi dans la Galerie en tant que biographis : Jos6 da 

Silva Carr乱o13o Ct D. Manoel de Assis Mascarenhas'31. Enfin, trois notices 

biographiques sont accompagn6es des signatures des auteurs : celles de Martins 

Francisco Ribeiro d'Andrada (1776-1844) et du pere Diogo Antonio Feij 

(1784-1843), sign6es par le baron Homem de Mello; et celle de Joao Pereira 

Darrigue Faro, vicomte de Rio Bonito, sign6e par Francisco Octaviano'32 

La Galerie est la mat6rialisatjon d'une entreprise collective dissimul6e 

sous le nom de Sisson. La vari6t6 d'auteurs, d'origines et de formations 

intellectuelles diverses, pose, d'un c6t6, des problemes quant l'unit6 formelle 

de l'ouvrage, et de l'autre, permet la v6rification des tendances et des tensions 

par lesquelies passe la biographic 良  cc moment-l. Plus pr6cis6ment, on note ici 

les tentatives de ces 6 crivains de faire de Ia biographic un genre historique 

reconnu, surtout lorsqu'il s'agit de biographies de contemporains 

A cet 6 gard, la Galerie, sign6e donc par plusieurs auteurs, r6inscrit les 

noms des principaux Br6siliens illustres dans un processus historique tout a fait 

national et actuei l'ind6pendance politique. Elle leur confere aussi, et l良  r6side 

incontestablement la main de Sisson, une densit6 visuelle en les lithographiant 

Car, scion cc qu'il 6 crit dans l'introductjon, 《  la simple relation des exploits des 

grands hommes ne fait pas tout la nation, comme Ia famille, se plaIt 良  

Ii mourut dans ia plus grande mis6re. Source : MENEZES, R. Diciondrio literdrio brasileiro, 
ov.cit. - n. 439. 
ーーー Ln verne, on n'a pas iaentme lauteur de la blograplue de Jose da Silva Carrao, qui est peut 
etre une autobiographie. Ii est responsabie des notices biographiques de Antonio Carlos 
Ribeiro de Andrada Machado e Silva (1773-1845) et de Raphael Tobias de Aguiar (1795-
1857). 
131 Responsable de Ia biographic du marquis de S乞o Joao de Palma. La biographie de D 
Manoel de Assis ・ Mascarenhas a 6 t6 6 crite par Fiavio Farnese, toujours scion Tancredo de 
Barros Paiva. idem. 
132 En v6rit6, on n'identifie que les initiales du pr6nom de Francisco Octaviano FO 
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conserver l'image et la figure de ses membres les plus distingu6s 》  133 

L'iconographie donne a l'ouvrage une caract6ristique particuli6re 

《 la patrie - dit-il ー, comme la mere la plus 
soigneuse, s'extasie devant les portraits de ses 
fils: les contemporains qui parfois ne 
connaissent pas tous leurs concitoyens les plus 
notables, et la post6rite, qui n'est que l'h6riti亡re 
de leur r6putation, se tranquillisent quand uls 
trouvent dans le front du savant les calculs 
profonds de sa vaste intelligence; quand uls 
trouvent dans les yeux du guerrier le feu martial 
qui brillera dans les champs de bataille. 
Finalement, uls trouvent un enchantement 
indicible quand ils ont, aupr亡s de l'histoire du 
h6ros, ou de l'homme 6 minent, l'image de son 
visage. Alors, ii semble que le pass6 se 
renouvelle et t6moigne de scenes brillantes, 
dont on 5'6tait 6 loign‘ ・ celi rpvient ? vnir 
inomme a'ttat en train de mediter dans son 
cabinet ou admirer l'orateur a la tribune, ou 
encore le po亡te en train de s'exalter dans ses 
heures d'inspiration la plus heureuse et 
ardente 》  134 

Le recours iconographique a pour fonction de faire connaltre et 

reconnaItre les contemporains illustresa leurs contemporains. Ii consolide le 

rapport entre les hommes ordinaires et l'histoire racont6e a partir des grands 

hommes. Les hommes ordinaires sont appel6s a observer la grandeur et 

l'exceptionnalit6 des physionomies et des gestes des hommes illustres; les 

133 	、I 	. 	. 	. 	-. 	- 	．、．  《  ivias a simples rela9ao dos feitos dos grandes homens ainda nao d tudo I a nacao, como a 
ramnia, se apraz de conservar indelevel a imagem, e a finura de seus membros mais distinctos. 
さIささ J1N, さ  . A., Op. Cit.. IS6I. vol. 1. 13. 1. 
134 	' 《  A patria, como a mais extremosa das mAis, se extasia ante os retratos de seus. filhos 】  os 
contemporaneos, que nem todos conhecem de perto os seus concidadaos mais assignalados, e a 
posteriaaae, que e apenas herdeira de' sua fama, folgao de procurar na fronte do sabio os 
caicuios prorunaos de sua vasta intelligencia, nos olhos do guerreiro o fogo marcial que 
oritnara nos campos Qe batalha. lncontra-se finalmente um encanto indisivel em ter junto da 
nisroria ao neroe, ou cio homem eminente, a imagem de seu rosto: ent豆o parece que se renova 
o passado, ou que se testemunha scenas brilhantes, de que se esteve longe ent豆o como que se 
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premiers sont passifs, les seconds actifs. Cette asym6trie ne signifie pas 

l'exclusjon de l'observateur de la construction historienne de Ia nation 

br6silienne. Tout au contraire, cule ne fait qu'indiquer les r6les de chacun dans 

ce processus plus large: les uns font ce que les autres doivent imiter. Lire une 

biographie est donc, avant tout, un acte de contemplation, mais est aussi un 

geste d'insertion culturelle et politique 

Le but de Sisson, indique dans les pages introductives, est de faire de 

l'histoire, ou plut6t d'6crire a partir d'un point de vue historique : ii veut 《  en 

somme, pr6senter les portraits et l'histoire du Br6sil de cette periode 》  135. Ii n'en 

demeure pas momns vrai que l'ouvrage veut donner des exemples. Sisson, 

toutefois, impose a l'auvre une limitation m6thodologique: l'historien et le 

biographe doivent toujours distinguer ce qui est public et cc qui est prive dans Ia 

vie de l'individu. La vie publique, seule, a d'int6ret: 《  nous arretons nos pas 

devant le foyer familial; et nous fermons les yeux devant les procedes 

particuliers 》  .》  Pourquoi? Parce que, scion lui, 《  la vie intim' du citoyen 

n'appartient pas l'6crivain. A Ia tradition seulement appartient la revelation de 

ces details afin de completer le caractere des hommes c6lebres 》  136. L'unique 

exception qui autorise le biographe a parler de la vie priv6e, est quand elle 

semble inseparable de la vie publique. C'est le cas, par exemple, de la 

biographie de Manoel Jacinto Nogueira da Gama, le marquis de Baependy 

(1764-1847). D'apres Justiano Jose da Rocha, l'auteur de cette notice, 《  dans Ia 

vie du noble marquis, ii est possible de consid6rer l'homme prive et l'homme 

v6 o estadista meditando no seu gabinete, como que se admira o orador na tribuna, e o poeta 
exaltando-se em suas horas da mais feliz e ardente insoiracao 》  . SISSON. S. A.. idem. 

《  tm uma palavra, apresentar os auaaros e a nistoria ao iirasii neste penoco 》  . icem. o.2 . 
《  i.m nossos traoainos oiograpnicos esmertrnanao cuiaaaosos a viGa puDiica ao homem, 

suspenderemos nossos passos diante do lar domestico ; e cerraremos os olhos ao proceder 
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public 》  .》  Car 《  en celui-ci nous pouvons voir l'homme d'6tude, l'homme 

d'administration, et l'homme politique 》  137. Finalement, conclut-il, nous ne 

pouvons voir l qu'un modele. Ii ne s'agit pas d'un m6lange entre l'homme 

priv6 et l'homme public, mais de l'annulation du premier par le second. Cette 

annulation, cependant, ne signifie ni la suspension de la vie priv6e ni qu'elle 

soit sans int6ret pour l'histoire. La vie priv6e des hommes illustres br6siliens est 

un secret, qui doit e tre pr6serv6 par le biographe. Ii doit attendre que la 

tradition fasse son a uvre, qu'elle le d6voile. Cette 6 nigmatique solution 

suppose l'6coulement du temps. Ce qui signifie que les aspects particuliers de la 

vie d'un homme, qui m6rite qu'on lui consacre une biographie, ne seront 

divulgu6s qu'apr6s un travail de transmission des rem6morations de la vie d'un 

individu, dont la biographie n'est qu'une des sources 

Cette comp6tence r6duite du biographe est expliqu6e dans Ia Galerie 

comme 6 tant, quelquefois, un effet de la classique distinction entre histoire et 

biographie138. Dans la notice biographique sur D. Pedro I, par exemple, Justiano 

particular 】  nきo pertence ao escriptor a vida intimado cidad瓦o : s6mente a tradi戸o cabe revelar 
estes detalhes para completar o caracter dos homens celebres 》  . idem. 

《 Na vina ao noore Marquez pone-se considerar o homem privado e o homem publico; e 
neste podemos ver 一  o homem de estudo e de magisterio,- o homem de administra9ao, ー  e o 
homem politico, e em todos esses aspectos p6de o Brasil ufanar-se de tao distincto filho, e 
apresenta-lo como modelo 》  . Idem. r. 60. 
ーーー Arnaldo Momigliano montre que Ia separation entre blographie et histoire est un heritage de 
l'historiographie grecquc : 《  La biographie et I'autobiographie furent des genres autonomes 
des leur origine et se d6velopp6rent parall己lement a l'histoire politique : celle-ci ne les 
absorba jamais. La distinction entre biographic et histoire (entendons ici l'histoire politique) 
fut fond6e en th6orie au cours de Ia p6riode hell6nistique, mais cUe existait dja en fait au V0 
si6cle 》  , MOMIGLIANO, A. 《  Misc au point sur Ia biographic grecque 》  , in Probl'mes 
d'historiographie ancienne et moderne, Paris, Gallimard, 1983, pp. 104-119 (citation p. 108) 
11 faut remarquer que cette distinction n'est pas tres nette ou pr6sente dans Ic discours 
historique au xIxe si6cle au Br6sil. Pourtant, die peut 6 tre une explication pour l'absence de 
grandes biographies 6 crites par les plus importants historiens br6siliens de l'6poque. En d6pit 
de l'influence de Cousin, surtout sur la premiere gen6ration de I'IHGB, cette faible production 
de biographies a l'IHGB semble suivre le mouvement plus g6n6ral de l'histoire pendant Ic 
xlxe siecle, qui voit Ic genre biograohioue s'6loigner de l'histoire. D'apr6s Sabina Loriza. 
《 Ic foss6 entre biographic et histoire s'est creuse au cours du XIXe si亡cle chez les 
philosophes, quand on a commenc6 a chercher le sens de l'histoire empirique dans l'histoire 
philosophique. Une certamne r6duction de Ia place de I'jndividu 6 tait dja pr6sente dans une 
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Jos6 da Rocha, auteur aussi de cette notice, remarque que ：《  Ic biographe n'est 

pas un historien. S'il peut indiquer quelques observations, ii ne doit pas en 

demeurer l良, ni meme les compl6ter. Les observations doivent sortir d'elies- 

memes, des circonstances de ia vie qu'il narre, des 6 v6nements auxquels son 

h6ros s'est trouv6 implique en tant que personnage principal. Notre tache est 

donc limit6e 》  139. 

Les recherches du biographe sont rapides, l6geres. Les traits et les 

caract6ristiques rep6r6s sur la vie d'un individu sont immanents a ce que le 

biographe a Pu observer. En ce sens, la biographie 6 merge du biographi6 lui- 

meme. Elle n'a pas d'ext6riorit6 6 vidente ou importante. Plut6t, le monde 

individuel, et toutes ses circonstances conjoncturelles, ne sont que des 

manifestations ontologiques, presque des 6 piphanies. Bien qu'elles surgissent de 

l'individu lui-meme, elles ne rel亡vent pas, curieusement, de l'espace priv6, mais 

de l'espace public. 

A ce sujet, dans une autre notice biographique, celle sur Gabriel Jos6 

Rodrigues dos Santos (1816-1858), l'auteur'4o affirme qu'il ne veut pas 

commencer comme tous les biographes le font, c'est-a-djre 《  en rappelant les 

breve 6 tude sur Ia finalit6 de l'histoire 6 crite, en 1784, par Emmanuel Kant, qui repr6sentait 
i ,nomme . comme un moyen, pour la nature, de r6aliser ses propres fins : l'histoire devait 
cnanger ci ecnelle pour aepasser le cas individuel car cc qui, chez des individus singuliers, se 
revelait contus ' et irregulier apparaissait dans la totalit6 de l'esp6ce comme une succession 
nomogene et conerentecrevenements. La dimension biographique a perdu davantage encore de 
son interet avec la prefrence accord6e a une vision providentielle de l'histoire. Lorsque les 
evenernents du monde, des plus divers jusqu'aux plus aberrants, ont 6 t6 int6gr6s 
alalectiquernent dans une perspective eschatologique (celle d'un d6veloppement infini et 
necessaire iu genre hurnain), les individus sont apparus comme des instruments de Ia raison, 
qul accomplissent cc qu'ils ne peuvent meme pas comprendre 》  , LORIGA, S. 《  La biographic 
comme proDleme , in REVEL, Jacques (sous Ia direction de). Jeux d''chelle. La micro- 
analyse a I 'experience, Paris, Seuil/Gallimard/EHESS, 1996, pp. 209-231 (citation pp. 213
214). 
139 -- 

《  '...' oiograprio nao e historiador; se p6de indicar algumas observa96es, nao deve demorar- 
se neilas, nem mesmo completa-las, cumpre que dlias sai豆ode si mesmas, das circumsntancias 
ua viaa que narra, dos acontecimentosem que seu her6e achou-se envolto como personagem 
capitai : a nossa tarefa6 pois limitada 》  , SISSON, S. A. op. cit., V. II, p. 7 
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parents, la famille, l'adolescence des grands caracteres 》  , car, pour lui, 《  les 

nauds d'ascendance ou de descendance laissent inexpliqu6s le talent, la 

virtuosit6 et la gloire 》  141. En effet, les qualit6s des personnages n'existent qu'en 

eux"memes : 《  une vie triomphante se r6vさle par elie-m6me, elle est traduite par 

ses actes, et elle s'6ternise par ses propres vertus 》  142 

Un autre facteur restrictif a l'6criture biographique est la 

contemporan6it6 des personnages. Dans la pr6face a la biographie de Joaquim 

Jos6 Ignhcio, par exemple, l'auteur, dont on ne connaIt pas l'identit6, explique 

《 Ecrire la vie de ceux qui sont toujours vivants 
a ses inconv6nients. L'6mulation des uns et la 
jalousie des autres, cherchent, parfois, a 
d6pr6cier les faits, qui si on les envisage sans 
prjug6s et mauvaises intentions, donnent droit 
a Ia consid6ration et au respect des 
contemporains et de Ia post6rit. En plus, les 
biographes eux-memes ne peuvent pas toujours 
donner lejuste reliefa certamnes actions de leurs 
h6ros, puisque ordinairement ceux-ci refusent 
de fournir des informations ou des notes, ou le 
font si succinctement qu'il est impossible de les 
d6velopper avec le scrupule et le respect de la 
一に一：'I',143 
VじiILt 》  

Le biographe du contemporain se heurte aux sources, aux t6moignages 

de I'entourage, dont l'impartialit6 n'est pas toujours assur6e, et aussi . 

14OT、工  S .S ー  S , ，、  '~L)'anres lancredo de J3arros k'aiva i'auteur est oueiciu8un ae ia ramilie. 
141 '"‘ 《 N豆o comecarei como auase todos os biographos. recordando os pais, a tamiiia, e a 
adolescencia dos grandes caracteres, nao ; os la9os de ascendencia ou descencleflcia aeixao 
inexnlicavel o talento. a virtude e a gloria 》  . SISSON. S. A. op. cit., V. 1, p. 51. 
142 '"‘ 《 Uma vida triunphante - se revela por si mesmo, se traduz em seus actos, e se eternisa 
nelas nronrias virtudes 》  S idem 
143 」  1,一一一 	一一 	一・」  」  ''J 《 Escrever a vida dos que ainda vivem tem seus inconvenientes. A emuia9ao em uns, e a 
inveja em outros procuram muitas vezes desmerecer factos, que, encarados sent preconceitos e 
mas inten96es dao altos direitos a considera9乞o e respeito dos contemporaneos e dos p6steros 
Demais, os proprios biographos nをo podem sempre dar o devido realce a algumas ac96es dos 
seus her6es, porque ordinariamente estes ou se negam ao fornecimento de apontamentos, ou旦多  
prestam t乞o succintos, que 6 impossivel desenvolve-los com todo o escrupulo e conveniencia 
da verdade 》  , SISSON, S. A. op. cit., v. II, p. 91. 
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l'individu biographi6 lui-meme, qui, quelquefois, se pr6sente comme une source 

instable. C'est pour cela que ce genre de travail, dit l'auteur, d6pend d'une 

certame dur6e. Pour lui, comme pour l'historien, l'6coulement du temps est 

fondamental, parce qu'il lui donne l'opportunit6 d'6tudier 《  froidement et 

lentement les 6 l6ments de l'histoire que l'on cherche a 6 crire 》  .》  II trouvera ainsi, 

les conditions permettant de v6rifier avec 《  s6v6rit6 et patience les circonstances 

de l'6poque oii les faits ont eu lieu 》  .》  Le r6dacteur inconnu de Ia notice conclut 

que : 《  seulement des morts doit e tre 6 crite l'histoire 》  .》  N6anmoins, comme 《  ii 

est en vogue de biographier les contemporains 》  notables, ii ne faut pas laisser 

aux portes de Ia Galerie J. J. Ignacio'44. La biographie du temps pr6sent est, 

semble-t-il, un genre provisoire d'histoire, ou mieux encore, une rempla9ante 

qui est connect6ea son temps: elle esta la mode ! Comme celle-ci, cule est 

souple et 6 ph6m6re, et sa dimension publique est, indiscutablement, ce qui 

compte le plus. 

N'imaginons pas qu'il soit facile de biographier cette contemporan6it6 

des hommes illustres, tout au contraire, uls seraient les plus difficilesa 

biographier. Pourtant, c'est un exercice plus glorieux, parce qu'il6 tablit 《  la 

chaIne qui attache deux 6 poques de l'histoire du Br6sil : le pass6,6 poque de 

luttes affreuses avant l'organisation de l'apres victoire; et l'actualit6, p6riode 

144 《 E mister, pois, para trabalhos de tal genero, o decorrimento do tempo, durante o qual fria 
e lentamente sejam estudados os elementos da historia que se procura escrever, suas 
combina96es, e seus resultados finaes, averiguando com severidade e paci6ncia as 
circumstancias das 6 pocas em que os factos se deram, e confrontando os merecimentos dos 
rivaes do personagem de quem se trata, si, por ventura elle os teve. Em duas palavras - s6 de 
mortos se deve escrever a historia. Mas tal 6 a voga de biografar os contemporaneos, que 
assumem OS logares de primeira ordem social, e que sabem distinguir-Se por quaiquer genero 
de merito, que fra injusti9a, e injusti9a clamorosa, omittir esse uso para com o eminente 
General da nossa Armada, o Sr. Chefe d'Esquadra - Joaquim Jos6 Ignacio 》  , idem 
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de progr己s et de civilisation 》145 En 1861, l'ann6e 1822 et les 6 v6nements qui la 

suivent sont dja vus comme un pass6 institu6, meme si plusieurs combattants 

ne viennent que de disparaItre, ou si certains sont toujours en vie 

La culture historique br6silienne au xlxe siさcle a cette capacit6 

d'instaurer sans cesse le pass6, voire le pass6 le plus imm6diat, dans son propre 

temps, pour Ic constituer en tant que pr6sent. Ce principe de conversion 

temporelle opere sur Ic meme r6seau que les registres biographiques celui du 

dynamisme, de la rapidit6, des nouvelles modes, enfim des changements des 

rapports entre l'espace public et l'espace priv6 

D'ailleurs, le respect par le monde priv6 constitue, aussi, un indice non 

n6gligeable de la privatisation146 de la soci6t6 br6silienne. Ii faut y voir une 

indication que les activit6s priv6es des individus doivent 6 tre nettement s6par6es 

des affaires de l'もtat, Surtout si l'on considere, comme le font les auteurs du 

projet collectif le plus audacieux de l'historiographie br6silienne des derni6res 

ann6es, l'Histoire a3 ia vie priv'e au Br'sil'47, que durant la p6riode coloniale, 

soit trois si6cles, ii r'y avait pas de monde priv' dans l'Am6rique portugaise 

《 conceptuellement 》  , affirme Ic directeur g6n6ral du projet, Fernando Novais, 

dans Ia pr6face du premier volume, 《  vie priv6e s'oppose a' vie publique', et 

pr6suppose I'tat moderne comme crit6re de d6limitation; par cons6quent eta 

la rigueur, une vie priv6e ne devient possible qu' partir du xlxe si6cle 》  148 

145 ．一 -r、一一ー一  
《  rwque e ella o la9o, o annel, a cadea que prende duas 6 pocas da historia do Brasil. o passaUo,

,epoca de lutas tremendas, e de organisa9ao depois da victoria; e a actualidade, 
per巴00 ue progresso e civilisa9ao 》  , idem.14 

- -- omme airait Philippe Aries, voir ARIES,p P. PourARIES, P./DUBY, G. (dir.) Histoir de la vie prive. T. 3(surtout pp. 10-13). 	 器な stoire de Ia vie prive. ,.7 in,Ed. du Seuil, 1986. pp. 7-19 

で7 N0墜異 Fernando. (dir. da cole9きo). Histdria da vida privada no Brasil, S谷o Paulo 
uompanniauas Letras, l997.199g, 4 volumes. 

NOVAIS, Fvida pirvda器andoBraがr. da-coleCotidiano ？ノSOUZA, Laura devida privada na潔lo1 e.α (org. vorica portug思
e). Histria
a, So Pau宵  
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Toutefois, cet auteur pense qu'en 《  largissant Les interrogations vers les 

manifestations de l'intimit6 a des moments et dans des contextes o立  son espace 

ntest pas encore totalement d6fini, alors peut-etrepourrons-nous recomposer la 

pr6histoire de la vie priv6e et prendre son procさs in fieri" 149 

Chronologiquement ce processus coIncide avec le 《  contexte de la 

colonisation 》  .》  D'apr6s Novais, c'est la que 《  la privatisation ouvre ses chemins 

non seulement comme contrepoint a la formation de l'tat, mais aussi de la 

gestation de la nationalit6 》  150 

La d6fense de Ia vie priv6e au XIXe si亡cle atteste en quelque sorte 

l'existence de ce large processus de fixation et de mise en place des institutions 

politiques, sociales et culturelles (l'tat national, 1' identit6 br'silienne),6 tait 

toujours a l'cuvre'51. C'est pour cela que l'on peut rapprocher cette limitation 

Companhia das Letras, 1997, vol. I, p. 9. Novais veut que son entreprise garde une certamne 
analogie avec Ia d6marche de E. Thompson dans son a uvre The making of (he working class 
(je crois qu'il fait r6frence a i'usage que l'historien anglais fait du g6rondif du verbe to 
make : 《  Making, because it is a study in an active process, which owes as much to agc::cy as 
to conditioning. The working class did not rise like the sun at an appointed time. It was 
present at its own making》. THOMPSON, E. P. The making of the english working class, 
London. Pelican Books. 1963. o. 9') 
149 、Tハて， ATパ 	-, 	，、 	'S. . 	ー  . , 	-' 	.J、  - 	. 、，  .. 	-. ー ’ NUVAth , 1'. 《  Prefacio 》  , vol. 1, op. cit., p. 10. Laura de Mello e Souza et itonaldo Vaintas 
sont d'accord avec Novais, voir 《  Entrevista com Laura de MeIlo e Souza 》  , Pds-Hist6ria, 
Assis-Sao Paulo. v. 6. pi. 6-21 (surtout o. 15'). Vainfas. toutefois. dans un entretien dans Ia 
meme revue, precise que 《  le tait que I'btat national n'existe pas ne veut pas dire que Les 
pouvoirs publics, institutions du gouvernement de 1'Etat portugais ou par lul inspir6s, soit 
s6culaires, soit eccl6siastiques, n'existaient pas. (...) Dire que les institutions publiques 6 taient 
fragiles ne signifie pas, bien sar, dire qu'elles sont absentes 》  , 《  Entrevista com Ronaldo 
Vainfas 》  , Pづs-Histdria. Assis-Sao Paulo. v. 6. on. 23-29 (citation o. 25'). 
150 NOVAIS, Fernando. 《  Condi96es da privacidade na col6nia 》  , in NOVAIS, F. /SOUSA, L 
de M. e., op. cit.. 1997. vol. I. pp. 14-3 9 (citation o. 17'). 
151 T 
…Le aiscours Ilistoriograpluque clu XIXv sicle ne tut pas considere par les auteurs du projet 
de i'Histria da vida privada no Brasil, malgr6 i'intense d6bat qu'il a suscit6.6 Par exempie, le 
Museu Paulista en 1996 a r6uni un groupe d'historiens br6siliens pour d6batre du projet (plut6t 
du premier volume). Ronaldo Vainfas, un des auteurs du tome initial, a 6 crit le texte de base ー  
Hおtdria da vida privada: dilemas, paradigmas, escalas ~ sur lequel les autres discutent 
L'article de Ronaldo Vainfas avait pour objectif principal de faire ia part entre les approches et 
les distances du projet br6silien par rapport au modele fran9ais, surtout en termes th6oriques 
Vainfas cherche a reconstituer le parcours qui a men6 a l'id6e d'une histoire de Ia vie priv6e en 
France et l'absence de d6finition th6orique de I'objet. Ce manque de th6orisation serait la plus 
grande diffrence entre le projet br6silien et son homonyme fran9ais: l'Histdria da Vida 
Privada no Brasil veut, selou Vainfas, r6fl6chir th6oriquement sur le concept meme de vie 
priv6e. Enfin, pour l'auteur, I'histoire de ia vie priv6e doit e tre pens6e comme une "6cole 
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m6thodologique, qui trace une fronti己re entre le biographe et le biographi6, des 

principes qui justifient la cr6ation du coffret du secret a l'IHGB. En effet, ces 

deux proc6dures font partie d'un meme mouvement historiographique de 

protection politique et sociale tant de la vie publique, que de la vie priv6e'52 

La Ga/erie des Br'siliens 1/lustres pourrait e tre catalogu6e comme une 

sorte de concr6tisation limit6e ou dispers6e, ou une r6ponse involontaire aux 

propositions de Januario da Cunha Barbosa. En effet, le travail organis6 par 

Sisson n'est pas pass6 inaper9u 1'IHGB. Ii a m6rit6 meme un compte-rendu du 

chanoine Joaquim Caetano Fernandes Pinheiro, alors premier secr6taire 

diffrente d'observation", ce qui la rapprocherait de Ia micro-histoire : 《  L'adopter, 6 crit 
Vainfas, c'est non seulement choisir une 6 chelle microscopique d'observation, mais aussi 
refaire Ia trame de l'histoire, faisant la iumi6re sur des aspects qui se perdraient dans une 
6chelle macro-historique 》  . VAINFAS, Ronaldo. 《  Hist6ria da vida privada: dilemas, 
paradigmas, escalas", in Anais do Museu Paulista. S豆o Paulo, v. 4, jan/dez, 1997, pp. 9-27 
(citation p. 27. La base d'argument de Vainfas se trouve chez Jacques Revel: 《  La d6marche 
micro-historienne est profond6ment diffrente dans ses intentions comme dans ses proc6dures 
Elle pose en principe que le choix d'une 6 chelle particuli6re d'observation produit des effets de 
connaissance et qu'ii peut e tre mis au service de strat6gies de connaissances. Faire varier la 
focale de i'objectif, ce n'est pas seulement faire grandir (ou diminuer) ia taille de l'object dans 
le viseur, c'est en modifier Ia forme et la trame", REVEL, J. "Micro-analyse et construction du 
social 》  , in REVEL, J. (dir). Jeiix d'chelles: la micro-ana'ysed l'exp'rience. Paris, Hautes 
Etudes/Gallimard/Le Seuil, 1996, p.16). De fa9on g6n6rale, les dix commentateurs discutent 
des questions li6es Ia nouvelie histoire, 良  sa r6ception et a cc qui serait en r6alit6 l'histoire de 
Ia vie priv6e, afim de red6finir ses sp6cificit6s par rapport a l'histoire du quotidien, des 
mentaljt6s, etc. Voir Anais do Museu Paulista. S哀o Paulo, v. 4, jan/dez, 1997, pp.29-122. Dans 
le deuxime volume, d6di6 exciusivement au XIX si6cle, l'organisateur, Luis Felipe de 
Alencastro, lors de l'introduction intitul6e Modeles d'histoire et de / 'historiographie 
imp'riale, esquisse une breve contextualisation des questions d'ordre historiographique, mais 
ne dit rien a propos de Ia fa9on dont 1' historiographie du XIXC siecle se positionnait devant le 
sujet. ALENCASTRO, L. F. de. 《  Modelos da hist6ria e da historiografia imperial 》  , 
NOVAIS,F. (dir. da cole9きo)/ALENCASTRO, L. F. de. (org. do volume). Histdria da vida 
privada no Brasil. Imprio: a corte e a modernidade nacional, S谷o Paulo, Companhia das 
Letras. 1997. vol. IL nn 一  7-10 
152 r、  

un ne peut pas outlie que la distinction entre Ia vie publique et privee faisait partie de ia 
conception positiviste de l'histoire, qui 6 tait en train de se d6velopper au Br6sil. D'apr6s 
Giovanni Levi : 《  Un compromis flit trouv6 dams la biographie morale qui, de fait, renon9aita 
I'exhaustjvjt6 et a la v6racit6 individuelles nour rechercher un accent olus didacticiue. en 
ajoutant partois passions et emotions au contenu traditionnel des biogranhies exemplaires.a 
savoir ies taits et gestes du protagoniste. A vrai dire. cette simolification suonose une certamne 
connance clans la capacite de la biographie a d6crire ce qui est significatif dans une vie. Cette 
confiance culminera d'ailleurs dans le positivisme et Ic fonctionnalisme, avec lesquels Ia 
slection des faits significatifs va accentuer le caractere exemplaire et typologique des 
biographies, en privil6giant la dimension publique par rapport え  la dimension priv6e et en 
consid6rant comme insignifiants les 6 carts aux modeles propos6s 》  , LEVI, G. 《  Les usages de 
la biographie 》  , Anna/es, 44C annee, n。  6, novembre-d6cembre, 1989, pp. 1325-133 6 (citation 
p. 1328) 
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int6rimaire. Le 15 d6cembre 1859, dans le rapport annuel des activit6s de 

l'institution, ii affirme a propos de l'ouvrage sign6 par Sisson que 

《L'Institut a accueilli avec plaisir l'envoi que 
lui a fait M. Sisson de l'importante ceuvre dont 
ii est l'6diteur. Si la Galerie des Brsiliens 
illustres ne peut pas encore 6 tre la biographie 
s6v6re et sans passion qui un jour dolt juger les 
protagonistes de notre grand drame politique, 
par contre elle n'est pas sans int6ret, et ne 
repr6sente pas un mince service rendu a 
l'histoire, parce qu'elle arrache de l'oubli les 
nombreux faits qu'un jour nous allons 
rechercher. Elle reflete dans ses pages les 
diverses couleurs de l'actualit6 》  153. 

Initialement, le premier secr6taire reconnalt que Sisson n'est que 

l'6diteur de l'ceuvre. 11 6 tait oblige de le faire, puisqu'il est, lui-meme, l'un des 

auteurs de Ia Galerie, comme on l'a dja vu. Apres cette identification de 

Sisson, ii ne nomme plus personne. Galerie suffit. La Galerie appartient 良  un 

genre d'ouvrage dont i! faut rep6rer la place, car son travail peut e tre profitable, 

puisqu'il sauve certains noms de l'anonymat. Et encore ne s'agit-il pas 

d'individus d'un lointain pass6, mais de contemporains. Biographier ceux-l ne 

fait que confirmer la pr6occupationpr'sentiste dans et hors l'IHGB tout au long 

du xixe si亡cle. Bien que class6e comme une contribution irr6cusable, l ・ ceuvre 

ne peut e tre qu'un travail de deuxime degr6, un ensemble de donn6es, 

organis6es sans la rigueur et la rationalit6 requises. Bref, elle n'est pas 

scientifique. Et le projet biographique est, comme les autres genres 

153 《  Corn igual prazer acolheu o Instituto a remessa que lhe fez o Sr.. Sisson da 
importantissima obra de que 6 editor. Se a Galeria dos Brasileiros Illustres nao pode ser amua 
a biographia severa e desapaixonada que deve um dia, julgar os protagonistas do nosso granue 
drama politico, nem por isso 6 meno.s curiosa, nem exiguo servi9o presta a historia, arrancanuo 
do esquecimento muitos factos que debalde um dia com afan se buscariam, retlectmflclO em suas 
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historiographiques d6velopp6s a l'int6rieur de l'IHGB, concern6 par la quete de 

scientific jt6.6 Jamais, done, la Galerie ne pourra repr6senter le type de 

biographie que Januhrio da Cunha Barbosa proposait, et qui 6 t6 r6alis6e par 

Pereira da Silva. 

Conclusion : Ia biographie ou un principe heuristique 

Sabina Loriga rappelle qu'au XIXe si6cle, 《  on a souvent attribu6 良  Ia 

biographic une fonction heuristique importante 》  154. II semble que dans la 

production historiographique br6silienne de cette p6riode, elle a eu un r6le 

semblable. 

Le projet, plut6t Ia proposition de Januario da Cunha Barbosa, a6 t6 

consolid6 par des travaux comme ceux de Pereira da Silva et Sisson, ainsi que 

les notices biographiques publi6es dans les pages de Ia Revue de I'IHGB, qui a 

compt6 sur l'importante collaboration de Varnhagen. Ces ceuvres ont contribu6a 

la construction et a Ia divulgation aupr亡s de la nation de l'id6e qu'clle avait des 

grands hommes a c6l6brer et a imiter, ou, au contraire, des hommes a oublier 

II est vrai que Ia biographic n'a pas 6 t6 le genre pr6fr, des historiens 

br6siliens les plus importants du XIXe si6cle. II en demeure, cependant, qu'elle 

a eu d'autres fonctions. Dans l'ceuvre de Varnhagen, comme chez d'autres 

auteurs, la biographic est devenue une ressource narrative 

' 

paginas as varias cores da actualidade 》  , FERNANDES PINHEIRO, J. C. 《  Relatorio do 10 
secretario interino 》  , Revista do IHGB, 22, 1859, pp. 683-704 (citation p. 700) 
154 LORIGA, S. op. cit.. D. 211 
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5. Comment ' crlre l'izistoire di, Brsil? 

《 Le premier devoir d'un historien n'est pas de 
traiter son sujet, mais de l'inventer 》  . 
Paul Veyne' 

L'6criture de l'histoire a 6 t6 consid6r6e comme une question 

6pist6mologique par 1'IHGB d亡s ses premieres ann6es d'existence Le vice- 

pr6sident de l'Institut, le mar6chal Raimundo Jos6 da Cunha Mattos et le 

naturaliste allemand Carl Friedrich Phillip von Martius sont les auteurs des 
+J' 

“ 	，  

principaux textes sur le sujet,a cette p6riode. Tous deux ont r6pondu aux 

questions pos6es par Januhrio da Cunha Barbosa. D'une certame mani6re, uls ont 

syst6matis6 quelques rep6res dont l'effet te p ius immediat, paradoxalement, a 

empech6 l'6criture d'une histoire g6n6rale du Br6sil jusqu・aux ann6es 1850 

&L "Dissertation d propos du systme appliq妃 dl''cガture de 
I'histoire ancienne et moderne d"Brsil",parCUnんaMattos 

Cunha Mattos est n6 au Portugal le 2 novembre 1776, pourtant la partie la 

plus importante de sa carri6re militaire, politique et intellectuelle se passe au 

Br6sil oi ii sjourne de 1817 jusqu' sa mort le 23 fvrier 18392. Ii avait une 

vision presque pessimiste de l'6volution culturelle et politique du Br6sil. Dans 

1 VEYNE. Paul. Comment on' crit l'histoire. Paris. Seuil. 1978. u. 377 
2 Mattos est mort le 23 fvrier 1839, l'age de 63 ans. Sur lui voir B1TTENCOURT, F6ijo. op 
cit. pp. 141-168; RODRIGUES, Jos6 Hon6rio. 《  Raimundo Jos6 da Cunha Matos: um 
historiador luso-brasileiro 》  , in Vida e Histdria, Rio de Janeiro, Editora Civiliza9五o Brasileira, 
1966, pp. 92-110; Manuel de Arajo Porto Alegre lui a rendu hommage comme orateur de 
I'IHGB et en vient m6me, え  cette occasion, 良  comparer Cunha Mattos avec Thucydide, voir 
Revista do IHGB, 11, 1848, pp. 219-234 (comparaison 良  la page 227). Dans la m6me revue, 
Francisco Manoel Raposo de Almeida a fait un loge de Ja produ顧On bistoriographique de 
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un ouvrage, dat6 de l824, intitul6 Verdades oがerecidas aos Brasileiros por hum 

verdadeiro amigo do Brasil ( Vrit's oがertes aux Br's液ens par un v'ritable ami 

du Br'sil)3, ii peint un tableau d6vastateur o立  ii explique que: 《  Au Br6sil, ii 

n'y a ni d'instruction ni d'6ducation, parce que les Br6siliens sont fils et freres 

de Portugais, peuple qui en 6 tait tout aussi d6pourvu. En outre, l'ancien 

gouvernement a toujours tent6 volontairement d'emp6cher par tous Les moyens 

le progr6s des lumieres au Br6sil 》4 . 

Malgr6 tout, et m6me sans l'enthousiasme d6montr6 par exemple par le 

vicomte de S乞o Leopoldo, ii affirme que, nonobstant la condition coloniale du 

Br6sil (d6pendant politiquement et culturellement du Portuga1),a半  a eu chez les 

Br6siliens quelques individus vraiment instruits. En effet, le fait que les 

Br6siliens 《  ont~ dit-il 1 de la capacit6 est incontestable 》  .》  Le probl亡me, selon 

lui, est de trouver les moyens de potentialiser leurs pr6dispositions. Pour 

Mattos, Ia simple cr6ation d'institutions litt6raires n'est pas une mesure 

suffisante. Ces si亡cles de domination ont produit chez les Br6siliens une 

manire de raisonner particulire et incorrecte, dont l'effet principal est la 

pr6sence d'une imagination dmesurde. II faut, d'apr6s Mattos, 《  d6truire Ia 

tendance aux choses de la pure imagination, oi [les Br6siliens] sont tomb6s car 

ii n'y a pas de force qui puisse suspendre ces vols, quand, sans le phare des 

sciences, l'imagination se trouve isol6eい  .い  Mattos ne condamne pas 

Cunha Mattos, pp. 234-240 ; voir aussi l'analyse de BARBOSA, Ant6nio da Cunha. Revista do 
IHGB, 66, 1904, pp. 83-122.9. 
3 MATTOS, R. i. da C. Verdades offerecidas aos Brasileiros por hum verdadeiro amigo do 
Brasil. Paris. Jmnremerie A. Boucher. 1825. II faut rapne1er aue Mattos 6 tait n6 au Portugal. 
4 ’ 《 No Irasil ha talta de instruc9am et ae ecluca9am, e o que mais lie, nam a powa flayer, pois 
que os Brasileiros sam filhos e Irmanos dos Portuguezes, povo que no a tinha, accrescendo 
que mui de proposito o governo passado tratou sempre de estorvar por todos os modos, os 
prQgresso$ das luzes no Brasil 》， idem, p. 8, 
J 《 (...) ; entre tantos estorvos e empecilhos apareceram alguns nam so instruidos, porem athe 
que sobre sahem, he o seu maior elogio. Que eles tem aptidam he incontestavel, mas 
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l'imagination en tant que telle, mais ses usages indus. Seule la science peut la 

contr6ler. 《  Nos persuasions ont pour origine ou l'imagination ou la raison; 

quand ia premiere est r6gul6e par ia seconde, nous avons le g6nie 》  6 Enfim les 

cons6quences de Ia rationalisation de l'imaginaire coliectif peuvent mettre fin 

aux 《  th6ories m6connues 》  et aux 《  id6es abstraites 》  qui menacent la 

gouvernabilit6 de la nation. 《  Ce qui doit guider le vaisseau de l'6tat pour qu'il 

arrive a bon port, c'est la science li6e a i'exp6rience 》7 .》7 L'histoire semble e tre 

l'une des voies par lesquelles la science et l'imagination peuvent trouver un 

meme chemin. 

山火✩ 

Ainsi, lors de la premiere s6ance de l'IHGB, en d6cembre 1838, le 

premier secr6taire, le chanoine Januario da Cunha Barbosa propose comme sujet 

de discussion le theme suivant 《  D6terminer les vraies 6 poques de l'histoire du 

Br6sil, dire si elle doit e tre divis6e en Ancienne et Moderne, ou sinon queuIes 

doivent e tre ses divisionsが  .が  Ii s'agit d'une discussion dont les axes principaux 

sont le temps et l'6criture de l'histoire. Ces themes seront d6battus pendant 

plusieurs s6ances9. Au cours de la troisi6me s6ance de l'JHGB, le 19 janvier 

infelismente para derramar a instruc9am pelo paiz nam basta criar institui9oens literarias, he 
mister ainda destruir aquela que se adquerio para as coizas de mera imagina9am, para as quaes 
descahiram porque nam ha for9a que suspenda seus v6os, quando sem o farol das sciencias, a 
imaginacam se acha isolada 》  . idem. i. 9. 
《 Nossas persuasoens tem por origem ou a imagina9am, ou a razam; quando a primeira tie 

regulada pela segunda, temos o genio 》、 idem. n. 24. 
《  sciencia tigaGa a experiencia he que (leve guiar a nao do Istado, C conduzi-la a porto ue 

salvamento 》， idm.. o一 43」  
''Kevista ao inGB 11 S19 
《  Lors ae ia cieuxieme seance de l'Ifl(j-tl, ont ottert des suggestloflS sur tes epoques cie 

l'htstoire du J3resil Raimundo Jos6 da Cunha Mattos, Jose Lino de Moura et Jose Silvestre 
Reblo, qui ont lu des travaux sur le sujet. Pedro de Alcantra Bellegarde, Janu良rio da Cunha 
Barbosa, Cunha Matos, Emilio Joaquim da Silva Maia, Jose Feliciano Fernandes Pinheiro 
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1839, quelquesjours avant sa disparition, Cunha Mattos lit un m6moire intitul6 

mssertaぐdo acerca do systema de escrever a historia ant稽a e moderna do 

Brasil (Dissertation d propos du systme appliqu'dルcriture de l'histoire 

ancienne et moderne dii Brsil), qui ne sera cependant publi6 qu'en 1863, avec 

les alt6rations provoqu6es par le d6bat men6 a l'Institut'o.o En tout cas, on ne 

peut pas n6gliger, surtout au d6but des activit6s de l'IHGB, les effets imm6diats 

de Ia parole, puisque, selon Mattos, ii ne fait dans cc texte qu'offrir 《  quelques 

arguments suppl6mentaires qui corroborent les opinions 》  qu'il avait dja 

6mises11. 

En prer41ニr lieu, l'auteut remarque certames impossibilit6s 

m6thodologiques: 《  pour l'instant, ii n'est ni convenable ni possible d'6crire 

l'histoire g6n6rale de l'empire du Br6sil 》  , parce qu'il 《  manque plusieurs 

l6ments n6cessaires concernant les provinces 》  12 Cette derni6re condition est, 

on le sait dj, une revendjcatjon commune aux membres de 1'IHGB, depuis sa 

fondation. Puis Mattos, comme Januario da Cunha Barbosa, critique la 

production historiographique pr6c6dant la cr6ation de l'IHGB (au moinsjusqu' 

1822), comme 6 tant le produit de ia censure m6tropolitaine, de I'Inquisition et 

de l'interdiction faite la colonie d'avoir une imprmeri&3. Le Br6sil est riche, 

jusqu' pr6sent d'auvres 6 crites par des 6 trangers. Mais ces a uvres - et ici 

Cunha Mattos, malgr6 son origine portugaise, se montre plus x6nophobe que le 

(Visconde de S言o Leopoldo) et Jos6 Marcelino Rocha Cabra!, ont particip6 au d6bat , 
RODRIGUES一  J. H. ot'. cit.一 1957一  o一 152 
lo 、 ‘A”、．，、I、一  --, ，、ー  ー MATI'US, Mal. Kaymundo Jose da Cunha. 《  Disserta9豆o acerca do systema ae escrever a 
historia antiga e moderna do Imperio do Brasil, Revista do 111GB, 26, 1863, pp. 121-143 
ー《 (...),eu escreva mais algumas palavras e ottere9a mais alguns argumentos que corraDorem 
as onini6es j包  emitidas 》一 idem. o. 121. 
1) ー《 (...) continuarei a sustentar que por ora nao convem, nem e possivel escrever ae um so 
jaGto a historia geral do imperio do Brasil 》；《por nosル瓶7rem m4iIOc e k,nen!Os pro viwjgec 
para isso necessarios 》  (en italiaue dans l'originaft idem. o. 122. 

iaern, pp・ 1Z2-IZ工  
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Br6silien Januhrio da C. Barbosa ~ doivent e tre d6laiss6es a cause de leurs 

innombrables fautes, inexactitudes, fables, inventions, etc. 

Seu! le travail de Robert Southey ferait exception. Pourtant, ii est 《  le 

savant qui え  tous les instants nous reproche notre incapacit6 》  ; et pire encore, 

en raison du christianisme des Br6siliens 《  ii nous blesse dans une de nos plus 

sensibles opinions, en attaquant sans dissimulation notre croyance religieuse 

Southey dit que nous vivons comme des idoltres, des fanatiques, des 

superstitieux et des faiseurs de m6chancet6s 》  14. Celui qui a 6 crit l'unique 

histoire du Br6sil, apr亡s celle de Rocha Pita (1730), celui que Mattos lui-meme 
f 

ー  cansidさre. comme 《  te meilieutde tous ,6 tait un juge implacable des mcu-s  du 

peuple br6silien. Pour Mattos, toutefois, ii ne faut pas rester passif devant ces 

attaques. On peut r6agir avec une contre critique: 《 A mon avis, ii serait tr6s 

int6ressant de charger quelques membres de l'IHGB d'examiner et de censurer 

tous ces livres sur l'histoire. du Br6sil, tant les livres nationaux que les 

6 trangers 》  15 

Cependant, si 《  l'histoire ne peut e tre 6 crite que par des philosophes qui 

doivent avoir une libert6 int6grale et sens6e 》  16, alors Pinexistence de 《  bons 

6 crivains nationaux anciens 》  est absolument excusable, car ce n'est qu'en 1823 

qu'apparaIt 《  chez nous la libert6 d'6crire 》17 .》17 Cette constatation ne l'empeche 

14 《  O melhor de todos aquelles escriptores, o sabio Southey, a todo o instante nos lan9a em 
rosto a nossa incapacidade ; e fere-nos em a parte mais sensivel das nossas opini6es, atacando 
sem rebu9o a cren9a religiosa, em que vivemos qualificando-nos de idolatras, fanaticos, 
superticiosos e de perpetradores de toda a especie de maldade, por acreditarmos, que a 
confiss豆o e absolvicao, purifica-nos perante Deus e os homens ! 》  . idem. op. 122-123. 
《 t.0 ontenlo que seria uma tareta mui interessante d'este Instituto o encarregar a alguns dos 

seus membros, o exame, e a censura de todos os livros impressos acerca da historia do Brasil 
tflto naCionacs como estrangeiros 》， idem. p. 124. 
16 ー  《 A nistoria so pode ser composta por ptiilosophos, mas para isso devem estes gozar uma 
inteira e sensata liberdade >. idem. o. 127. 
《  t. pois aesae o anno de iど2i em diante que entre nos existe liberdade de escrever; e por 

conseguinte parece-me absolutamente desculpavel a falta de bons escriptos nacionaes antigos, 



330 

pas d'tre d'accord avec le premier secr6taire de l'IHGB, sur la division des 

6poques historiques du Br6sil, car ii la considere comme convenant 《  aux divers 

6crivains anciens et modernes 18 H accepte donc le partage en trois parties: la 

premiere: les indiens; la deuxime: les 己  res des grandes d6couvertes et de 

l'administration coloniale ; et Ia troisime les 6 v6nements de l'ind6pendance et 

leurs cons6quences 

5.1.1. La montagne de fables 

Scion Mattos, les p6riodes les plus compliqu.es, et え  propos desquelles 

on peut avoir le plus de divergences, sont la premiere et la derniere'9. La 

premiere pose de graves problemes pour l'6criture de l'histoire : 《  ii manque des 

monuments bibliques ou lapidaires qui puissent servir a donner une certame 

couleur de probabilit6 え  nos conjectures 》  2o En fait, 《  cette partie de l'histoire 

du Br6sil existe, mais enterr6e sous une montagne de fables, car chaque tribu,a 

la fois pr6sente les origines les plus extravagantes sans pour autant pouvoir 

expliquer ni ses migrations ni son actuelle r6sidence 21. Elles vivent dans une 

sorte d'6ternit622, dont on a peu de choses 

e absolutamente impossivem o arranjar-se desde ja uma historia geral, ou uma historia 
philosophica do imberio de Santa Cruz 》  . idem. n. 129 
ーー《  liu abra9arei de boa vontade a opinio do nosso illustre secretario perpetuo, acerca da 
divis豆o das epochas da historia do Brasil, por achai-o conforme ao de diversos escriptores 
antigos e modernos 》  . idem. o. 129. 
ー voir KOUKIUUhS. J.H. op. cit..1957. V. I. o. 153. 
《  i primeira epocua que eu apresento e a dos aborigenes ous autoctitliofles, em a quat 

infelizmente andaremQs 撫 apalpadelas, por falta de monumentos biblicos OU lapidares que 
sirvam ao menos para dar uma certa cor de probabilidade a s nossas conjecturas 》  , MATTOS, 
R.0 一 op. cit..idem. 
《  zsia parte aa nistoria ao trasii existe enterrada debaixo de montaflflaS ae ravuias, porque 

cada tribu ao mesmo tempo que apresenta origens as mais extravagantes, nao sabem dar razo 
clara das suas emigra96es, e a actual residencia 》  , idem, pp. 129-130 
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《 Si je devais 6 crire l'histoire des aborigenes du 
Br6sil, je me verrais terriblement embarrass6, 
comme tous ceux qui,a des 6 poques plus ou 
moms recul6es, ont dissert6 sur le sujet. 
Plusieurs historiens ont improvis6 et ont voulu 
montrer comment certains faits sont n6s, en 
r6alit6, de simples conjectures. La science 
linguistique, qui commence maintenant a 6 tre 
plus d6velopp6e, nous montrera l'origine des 
tribus ou des nations. Nous ne devons pas 
attendre des peuples qui ne poss亡dent pasde 
monuments dat6s de si6cles plus ou momns 
recul6s, qu'ils nous disent s'iLs se prennent ou 
non pour des autochtones, ou s'ils sont venus de 
r6gions lointaines pour s'6tablir dans les 
endroits oii uIs se trouvent a pr6sent" 23 

Pourtant la 1inguis.tiue ne doit pas e tre une scienceisol6e Elle doite tre 

accompagnee par la revalorisation du r6le des religieux, surtout des j6suites, et 

aussi par les r6sultats des exp6ditions ethnographiques et arch6ologiques 

Mattos regrette le manque d'initiatives des gouvernements portugais et br6silien 

sur le sujet. L'investissement de I'6tat dans des recherches scientifiques,.dont le 

but serait de d6couvrir le pass6 br6silien, aurait empeche les inventions de 

certains voyageurs qui, tr6s souvent, ont d6crit des tribus et des idiomes de 

sauvages qu'ils n'ont meme pas vus ou entendus. A titre de preuve, Mattos offre 

son propre t6moignage 

《 Je me suis trouv6 dans des circonstances qui 
m'ont oblig6 良  me servir des indiens 'chavantes' 
pour comprendre les 'cherentes' ; apr6s 

22 ノ  、  -- 《  (...) e para cada uma delas um seculo dos nossos e a eternidade 》  . idem. 
《さe eu nouvesse tie escrever a lustoria dos aborigines do BrasH, ver・me=hia tao embara9ado 

domo todos os que em epochas mais ou menos remotas tem dissertado a respeito d'elies. 
Muitos historiadores improvisaram, e quizeram mostrar como factos certos e evidentes, 
aquelles que nasciam de simplices conjecturas. A sciencia da linguistica que agora come9a a 
cultivar-se, 6 a que ha de mostrar-nos a origem das tribus ou na96es; nem esperamos que os 
homens que n豆o possuem monumentos de seculos mais ou menos remotos, nos digam se se 
reputam autochthones, ou se vieram de terras longinquas estabelecer-se nos lugares em que 
oram se acham 》  , idem, p. 133. 
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quelques heures je nie suis rendu compte que 
mes interprらtes ne comprenaient ni cc que je 
leur disais, ni Les r6ponses que me donnaient 
ceux qui avaient 6 t6 interrogs. La plus grande 
partie des indiens est excessivement stupide, 
presque tous sont de mauvais interpretes, et 
ceux qui sont appel6s doux ou civilis6s ont 
jusqu'a un certain point perdu icur langage 》  24 

Ce passage est tr亡s important pour la compr6hension du discours 

historique issu de l'IHGB. Mattos ne se contente pas d'adresser une critique aux 

voyageurs. Ii propose une m6thode d'analyse des sources. Ii y a des voyageurs 

qui n'ont pas vu ce qu'ils disent avoir vu ; mais ii a une autre cat6gorie qui a vu 

'--t -enteridu, sans pour autant avoir compris. Par exemple, la compr6hensionにと  

phon6tique entre les voyageurs et les indiens est une source de ialentendus 

permanents. Sur ce sujet, Saint-Hilaire, Mawe, Koster, Neuwied, Spix et 

Martius ont commis, selon Mattos, des erreurs tr亡s graves25. Ces voyageurs sont 

tenus par l'historiographie br6silienne, du XIXc si己cle, pour des explorateurs 

scientifiques par excellence. C'est pour cette raison que Mattos les excuse : 《  uls 

n'ont pas Pu 6 crire selon la prononciation des gens cultiv6s 》  , parce que 《  ces 

gens-l sont presque toujours absents dans les brousses 》  26. Malgr6 tout, on doit 

ce que l'on sait sur le sujet, reconnaIt Mattos,a des 6 trangers comme Humboldt, 

Spix et Martius. 

24 《  As circunstancias em que me achei, obrigaram-me a servir-me de indios chavantes para 
entender os cherentes ; e depois de muitas horas matadoras, conheci que os meus interpretes 
nem entendiam o que eu lhes diiia, nem as respostas, que me davam os interpretados. A maior 
parte dos indios 6 demasiadamente estupida, quasi todos sao pessimos interpretes, e os 
chamados mansos e civilisados, tem at6 certo. ponto perdido a sua linguagem 》  , idem, p. 136 
25 , s Iae"1一 D.IjI. 
26 	I 《（,. j, e nem sempre poaeram escrever seguncio a pronunciaCao cias pessoas educadas 】  essas 
pes.soas faltam' quasi scmp丁c em os serthes 》,idem」  
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5・1・2・ L'his切かe estんscience di,pass, duprsent ei du futur 

Pour Mattos l'histoire est une science tridimensionnelle : elle peut e tre 

l'histoire du pass6, du pr6sent et aussi du futur. Cette notion, fort large, de 

l'histoire lui permet de la d6finir comme un savoir qui renferme tous les 

autres27. 

Je voudrais m'attacher ici a i'affirmation de Mattos sur une possible 

histoire dufutur. Normalement, l'histoire au futur n'est qu'une cons6quence de 

la notion, trs r6pandue a l'll{GB, d'historia magistra, car elle donne des 

exempla. Ce n'est pourtant pas le cas de Mattos. L'histoim..peut,山ien- s食r, ire 

pour lui l'effet du pass6 ou du pr6sent. II discingue les approches qui projettent 

l'histoire vers l'avenir 《  les vaticinations, les proph6ties, les pressentiments ou 

les pr6visions 》  28 Mattos ne donne pas de suitea ce raisonnement. Cependant, 

l'affirmation d'une histoire du futur est une perspective qui reste ouvertea 

l'IHGB et qui sera peu a peu d6sarticul6e au nom de ia scientificit6 de l'histoire 

Bile est une de ces conceptions contre lesquelles le discours de la science se 

battra pour devenir scientifique 

&1・3・ Le dplaisir deひouver desノたガonsa"Iた“de ralits；召‘rodote 

La question du style de l'historien est aussi une pr6occupation de Mattos, 

et d'aiileurs un theme tr6s pr6sent dans le discours historique de 1'IHGB 

D'apres lui l'histoire doit 6 tre 6 crite d'une fa9on 《  harmonieuse, agr6able, 

27 Idem. 
28 	,,, 

く〈  larnDem na rnstoria acerca do futuro, a qual deve ser considerada como vaticinios, 
propnecias, pressentimentos ou previs6es 》  , idem, p. 137. 
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concise, décente, exacte et la plus claire possible »29
. De cette maniere, 

l'historien devra mettre en ordre l'ensemble de sources dont il dispose : « Les 

meilleurs documents pour écrire l'histoire du Brésil (et des autres nations) sont 

les monuments et les inscriptions sur pierre et métaux ; les diplômes législatifs, 

les actes d'investissement, les lettres impériales, les reglements, les affiches, 

( ... ), des gouverneurs, des évêques, des magistrats, des fonctionnaires publics, 

et les lettres de concession de terres aux habitants les plus anciens_~~30. Ces 

sources ne sont pourtant pas prêtes à être utilisées par les historiens. Plusieurs 

documents officiels ont été perdus dans les archives, ou bien, les autorités en 

refüsent l'acces car elle se méfient:des-usages qu'en font quelques historie.ns. En 

tout cas, une partie considérable de cette documentation est récupérable31
, et 

doit être soumise à une critique sévere, à un examen minutieux, selon une 

·méthode três ancienne, rappelle Mattos, et déjà conseillée par les grands maitres 

des historiens. « Si les écrivains du Brésil eussent suivi ces regles nous 

n'aurions pas eu le déplaisir de trouver des fictions au lieu de réalités, et delire, 

fortement défigurés, quelques-uns des plus beaux épisodes des fastes 

brésiliens »32
. 

29 « deve ser escripta por um modo harmonioso, agradavel, conciso, decente, exacto, e o mais 
claro que for possível », idem. 
30 « Os melhores materiaes para escrever historia do Brasil (e a de outrso lugares), são os 
monumentos e as inscripções abertas em laminas de pedra e metalicas ; os diplomas 
legislativos, as cartas imperiaes ou regias, os regulamentos ou regimentos, avisos, ( ... ). 
Termos de posse dos governadores, dos bispos, magistrados, offiiciaes municipaes, e das 
outras classes de empregados publicas, e as cartas des sesmarias das terras concedidas aos 
mais ªntigos povoadores». idem. pp, 137-138, 
31 Idem, p. 139. 
32 « Se os escriptores do Brasil tivessem praticado estas regras que são imprescretiveis, e 
aconselhada desde a mais alta antiguidade por aquelles que estão reputados mestres dos 
historiadores, não teríamos o desgosto de encontrar ficções em vez de realidades, e de ler mui 
desfigurados alguns dos mais bellos episodios dos fastos brasileiros », idem, p. 139. 
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Toutefois, cette sensation n6gative, inspir6e par les 6 v6nements narr6s de 

mani亡re fictionnelle, explique Mattos, n'est pas une exciusivit6 de 

l'historiographie br6silienne. On trouve ses origines au d6but de l'histoire: 

《 Les Grecs - dit Mattos, toujours fiers d'eux- 
m6mes, ont honor6 Hrodote avec l'6pithもte de 
pさre de l'histoire 】  cette assertion est fausse. Le 
philosophe d'Halicarnasse a 6 crit trもs longtemps 
apr6s Dyonisio de Milet. Hecat6e et Phor6cide. 
parmi dJautres. 11 a natte la vante grecque et a 
humili6 tous les 6 trangers en leur attribuant le 
nom de barbares. Sh relation de la victoire de 
Th6mistocle sur l'arm6e de Xerx己s est une 
imposture. L'histoire des Medes est un autre tas 
de fausset6s, et. persQnfle mieux que Dyonise 
d'Halicarnasse, Plutarque et D. Chrisostome, 
n'ont nr6sent6 le vrai caractere d'fl6rodote. 
」一一一  1一  一一一一」ユーー  」一一‘,1 一  ！一一！4 1,t ！一‘一！一一  33 aans ia maniere aont ii a ecrit ifnistoire 》ー  . 

L'usage des auteurs anciens est done un objet de soucis autant que les 

r6cits de voyage, dont ii faut se m6fier. Par exemple, scion lui, Puine disait que 

Diodore avait 6 t6 le premier Grec a ne pas avoir 6 crit de choses banales et 

pompeuses・  《  Primus apud groecos desiit nugari Diodurus. D'autres historiens 

cependant ont indiqu6 que Diodore a 6 crit plusieurs choses insignifiantes 》34 

L'exemple le plus int6ressant pris par Mattos reste celui d'H6rodote le p6re de 

l'histoire ne serait qu'un menteur!35 L'anath6me jet6 sur H6rodote contribuea 

la d6finition des profils possibles des maItres de l'histoire. H6rodote ne l'est 

33 《 Os gregos sempre orguihosos, honraram Herodoto com o epitheto de pai da historia: esta 
asser9豆o 6 falsa. O philosopho de Halicarnasso escreveu muito tempo depois de Dionisio de 
Mileto, Hecateo, Phorecide e outros. Elle lisongeou a vaidade grega, e deprimiu todos os 
estrangeiros, dando-lhes o nome de barbaros. A sua rela9ao da victoria obtida por 
Themistocles sobre a armada de Xerxes,6 uma impostura. A historia dos m6dos 6 outro 
amontoado de falsidades, .e ninguem melhor do que Dioniso de Halicarnasso, Plutarco e D 
Chrisostomo, apresentaram o verdadeiro caracter de Herodoto sobre o modo com que escreveu 
a historia 》， idem. 
34 《 Primus apud groecos desitnugari Diodurus, mas outros historiadores tambem apontam 
immensas bagatellas escriptas por Diodoro 》  , idem, p. 139. 
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donc pas. Mattos ne mentionne pas Thucydide, le modele d'historien du jeune 

empereur, comme on le sait dja.a On ne peut pourtant pas en d6duire que 

Thucydide n'ait pas de place dans cette galerie. En effet, on note chez Mattos 

une tentative d'ins6rer le discours sur l'histoire dans l'univers des 

r6glementations et du travail critique sur les sources, en face duquel les 

paradigmes classiques, comme les r6cits de voyage, ont quelques difficult6sa 

r6sister. 

Nulle querelle vient de naltre. Les auteurs anciens sont, bien entendu, 

appr6cis, cit6s, utilis6s, manipul6s, mais, face Ia controverse qui accompagne 

le ・  discours. de la nouvelle histoire l'IHGB, uls sont rapidern“勃 -abandonn6s 

Les historiens antiques n'ont point de d6fenseurs. Le reproche fait aux anciens 

n'est que l'une des multiples voies que ia pens6e scientifique a emprunt6e pour 

S 'imposer. 

c'm clusion;ilfaut retrouver les archives 

Mattos termine son m6moire, ou son expos6, en critiquant les 《  autorit6s 

qui refusent de livrer les documents n6cessaires pour s'6crive l'histoire, au 

motif que, au nom du bien public, plusieurs personnes s'en sont servis au 

d6triment d'autres personnes, ou quelquefois les ont 6 gar6s irr6m6diablement 

C'est pour cela que certames archives br6siliennes se trouvent dilapiddes 》  36 

N6anmoins, remarque-t-il, ii est toujours possible de red6couvrir 《  les 6 l6ments 

35 ハ  
36 。ur cc sujet voir 1-IARTOG, Fran9ois. Le miroir d'Hrodote, op. cii., 1991, pp. 304-30536 

鳶
ei que muitas autoridades negam-se a franquearem os documentos necesescrever a historia, porque a titulo do bem publico, diversas pessoas a quem forserviram-se d'elies em detrimento alheio, e outras vezes deram-lhe descaminho鴛燕ミ 

て  
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n6cessaires 良  une bonne histoire, pourvu que l'on soit dot6 de patience, de got 

et de la volont6 de Les fournir et de les chercther 》37 .》37 Tant dans l'empire 

qu'ailleurs. Mattos commence la mise en a uvre de son travail par les archives 

6trangさres. II sait que l'histoire du Br6sil ne repose pas exciusivement dans les 

archives nationales. 

山ま山  

La quete de la scientificit6 en histoire a fortement d6but6a i'IHGB. Les 

paroles et le texte de Cunha Mat.tsー  font partie de. cette entreprise. lis 

d6montrent aussi, de la meme mani6re que le discours de Janu良rio da Cunha 

Barbosa, que les pr6occupations qui agitent ses membres, propos de questions 

d'ordre th6orique et m6thodologique, dont l'objectif est de cerner ou de former 

une conception de l'histoire, passent par un forum de discussions trs actif. Ses 

reperes, ses marques, ses themes, contribuent a la construction des 6 l6ments qui 

vont aider a consolider le concept de l'histoire 6 labor6 え  1'IHGB 

Cependant, le d6bat ne fait que commencer. Car ii ne suffit pas de dire 

comment I'histoire doit e tre 6 crite, ii faut, en meme temps, dire ce qu'il est 

interdit de faire. Chaque discussion, chaque discours, chaque texte porte de 

nouvelles possibilit6s, montre des chemins qui ne sont pas toujours d6sirables 

En effet, ii ne s'agit pas d'une innocente dispute acad6mique. Ce qui est enjeu, 

c'est l'6tablissement des regles qui serviront a 6 crire l'histoire de la nation. Ii 

s'agit donc, en fait, d'une lutte pour imposer des principes de classification et 

Por este modo tem sido dilapidados alguns archivos brasileiros 》  , MATTOS, R. da C. op. cii., 
1863, p. 139. 
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de hi6rarchie (l'histoire scientifique, la litt6rature et la po6sie nationales) qui 

doivent orienter les lectures culturelles, politiques et sociales sur le Br6sil. Bref, 

on assiste a une lutte pour 6 tablir une fa9on de penser le Br6sil 

On aura des difficult6s え  dire quand elle finita. Le texte de Martius seta 

un atout s6rieux et important dans cette bataille 

5.2. Comment on doit' crire I'histoire .du Br'sil, par Carl Friedrich 
Phillin von Martius 

Lors de ia s6ance du 14 novembre 1840 a 1'IHGB, Januario da Cunha 

Barbosa a jrnpos6 Un prix a celui qui pr6senterait a l'institution un plan pour 

6crire l'histoire ancienne et moderne du Br6sil. Ce plan devrait pr6voir 

l'organisation de diffrentes branches historiographiques, comme l'histoire 

politique, civile, eccl6siastique et litt6raire. Deuxcandidats y participent : Carl 

Friedrich Phillip von Martius et Henrique J丘lio de Wallenstein 

En 1847, le prix est d6cern6.6 A cette occasion, Ia commission charg6e 

d'analyser les deux monographies, compos6e de Francisco Freire Aliem瓦o, 

Joaquim da Silveira et Thomaz Gomes dos Santos, livre son rapport. Le 

commentaire sur le travail de Wallenstein, qui ne sera publi6 qu'en 188238, est 

laconique et impitoyable 

《 L'une des monographies propose ia m6thode 
des Dcades え  la mOde de Tite-Live, de Barros 
et de Couto. Elle commence en 1500,6 poque de 
Ia d6couverte par Cabral jusqu' 1510, date du 
naufrage de Diogo Alvares (le Caramurh); la 
deuxime, de 1510 jusqu'え  1521, date de la mort 

37 《 os elementos necessarios para boas historias, se houver paciencia, gosto e vontade de 
fornecel-os e de procurai-os 》  , idem. 
38 VoirRevisgado 111GB, 45, 1882, pp. 159-160 

て  
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du roi D. Manoel, etc., précédée d'une 
introduction ou figure une description des 
nations indigenes qui habitaient les côtes du 
Brésil à 1' époque de sa découverte. La parti e · 
politique serait comprise dans le contexte de 
l'histoire. Les parties civile, ecclésiastique et 
littéraire se trouveraient dans un article séparé à 
la fin de chaque décade, en conformité avec ce 
que fait I • abbé Millot dans I • Histoire de France. 
I1 semble à la commission que l'auteur de ce 
mémoire n'a pas bien compris la pensée du 
programme, parce que cet Institut ne peut passe 
contenter de la simple distribution des matieres, 
par le moyen d'ailleurs, d'une méthode 
purement fictive ou artificielle, qui pourra être 
commode pour l'historien, mais qui n 'est 
aucunement apte à produire une histoire du 
genre philosofhique, comme ~;r-_l'exige 
actuellement » 3 

. 

C'est donc von Martius qui remporte le prix. Comment on doi! écrire 

-
I 'histoire du Brésil, le tit..e de son mémoire, avait été déjà publié par la revue de 

l'IHGB en 184440
• Selon la commissi~u. la publication du texte de von Martius a 

été due à une inattention de la rédaction de la Revue de l'IHGB41
• Cependant, 

continuent les rapporteurs, on doit l'excuser, ou plutôt. on doit la remercier, car 

le sujet du mémoire est tellement « transcendant pour le Brésil et sagement 

39 «Numa d'estas memorias se propõe o methodo das Decadas à maneira de Tito Livio, Barros 
e Couto: começando, v. g., em 1500, época da descoberta de Cabral, até 1510, tempo do 
naufragio de Diogo Alvares (o Caramurú); a segunda d'ahi a 1521, em que aconteceu a morte 
d'el-rei D. Manoel, etc. ; precedendo como introducção uma descripção das nações indígenas 
que na época do descobrimento habitavam as costas do Brazil. Que no contexto da historia se 
cornprehenderia a parte política ; e quanto à parte civil, ecclesiastica e litterarian essa iria em 
artigo separado no fim de cada decada, conforme o seguido pelo abbade Millot na Historia de 
França. Par~ce à. cornmissão que o au.ctor d'esta rnernoria.39 não cornprehendeu. bem o 
pensamento do vosso programma, por quanto as vistas d'este Instituto não se podiam contentar 
com· a simples distribuição das rnaterias, e isto por um rnethodo puramente fictício ou 
artificial, que poderá ser cornmodo para o historiador, mas de modo algum apto a produzir uma 
historia no genro philosophico, como se deve exigir actualrnente », « Extracto da Ata da 168a 
sessão de 10 de junho de 1847 »,Revista do IHGB, 9, 1847, pp. 279-287 (cítation page 279). 
40 MARTIUS, C. F. Ph. von. « Corno se deve escrever a historiado Brasil», Revista do IHGB, 
6, 1844, pp. 389-411 (traduction de baron de Capanema), reproduit dans Ia Revista do IHGB, 
219, 1953, pp. 187-205. 
41 En effet, la cornrnission, dans te rapport, ne mentionne ni le nom de von Martius ni celui de 
Wallenstein, certainement pour respecter l' anonymat exigé par les regles du concours. 
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narré », que le nom de l'auteur ne fait que lui ajouter davantage de 

considération42
. Enfin, la commission pense que l'IHGB (ou la rédaction de la 

Revue) ne devait pas différer la publication du mémoire de Martius « pour ne 

pas priver les gens de lettres » qui s'occupent de l'histoire du Brésil, de la 

connaissance immédiate d'un travail tres utile «qui indique la maniere de 

colliger et de disposer les documents nécessaires à sa composition » 43
• La 

commission fait ensuite un résumé de la monographie de Mãrtius. Puis ellê 

conclut: 

« Voici, iu~ssieurs, un pâle reflet de . cet 
important travail, ou toutes les exigences de 

·· l'histoire se trouvenrsatisfaités~-S'il y a quelque 
reproche à lui faire, c'est, peut-être, qu'une 
histoire écrite selon ces prescriptions serait 
inexécutable aujourd'hui ; ce qui signifie qu'il 
est trop bon. Toutefois, il ne s'agit pas d'une 
question de temps. Voici le modele à suivre 
quand la chose sera réalisable. ( ... ) Quelques 
esprits, plus séveres ou plus exigeants, auraient 
voulu peut-être que I' auteur cernât pl us à la 
lettre le programme, et entrât plus en détail dans 
Ia distribution systématique des diverses parties 
de l'histoire, dans la division des époques, dans 
I'enchainement des faits, etc. Mais, outre le fait 
que 1' auteur n' a pas mépris~ toute cette parti e, 
la valeur des considérations philosophiques 
qu'il présente est si importante qu'elles 
empêchent de s'arrêter à ces détails. La 
commission conclut donc que le mémoire de M. 
Dr. C. F. Ph. von Martius sur Comment on doit 
écrire l'histoire du Brésil satisfait de façon 
total e le programme de l' Institut et doit être 

• ' 44 pnme » . 

42 « Extracto da Ata da 1688 sessão de 10 de junho de 1847 »,Revista do /HGB, 9, 1847, pp. 
279-280. 
43 « Pensou-se que se não devia differir a sua publicação para não privar de seu immediato 
conhecimento as pessoas litteratas que no Brazil se occupam de investigações da historia do 
seu paiz, pois que n'ella se indica o modo pelo qual se devem colligir e dispor os materiaes 
~ara a sua composição », Idam, p. 280. 

«Eis aqui, Srs., um pallido reflexo d'esse importante trabalho, onde todas as exigencias da 
historia se acham satisfeitas. Se alguma cousa se podia dizer contra el!e. é que uma historia 
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Qui 6 tait Martius? Quels rapports entretenait-il avec le Br6sil pourque 

l'Institut lui accorde une telle l6gitimit6? 

Martius et Spix racontent : 《  Sa Majest6, le roi de la Bavi亡re45, protecteur 

des sciences, convaincu des avantages qu'entraInerait, pour elie-meme, et 

surtout pour l'humanit6, le plus petit savoir sur l'Am6rique, transmit avec cet 

objectif, en 1815, l'Acad6mie de Sciences de Munich, l'ordre d'organiser un 

voyage scientifique a l'int6rieur de l'Am6rique du Sud 》ザ  .》ザ  Martius (1794-1868), 

qui 6 tait un jeune botaniste et Johann Baptist von Spix (1781-1826), un 

zoologiste dja reconnu, furent choisis pour la mission47. Le r6sultat de cette 

exp6dition fut divuixi」6 dans Ic r6cit ReEse in Brasilien(Voyage au Br'sil), qui a 

6t6 publi6, en trois volumes, entre 1823 et 1831, soit cinq ans apres la morte de 

Spix48. Karen M. Lisboa r6sume bien le r6cit des deux savants 

《 Le Voyage au Br'sil n'est pas un simple r6cit 
de l'sxp6dition ayant pour base des annotations 

escripta segundo ahi se prescreve talvez seja inexequivel na actualidade; o que vem a dizer 
que elle 6 bom de mais. Por6m nao se trata aqui de uma quest豆o de tempo ; ahi esta o modelo 
para quando a cousa fr realisavel. Alguns espiritos, ou mais severos ou mais exigentes, 
quereriam talvez que o auctor se cingisse mais a lettra do programma, e entrasse mais 
detaihadamente nadistribui9言o systematica das diversas partes da historia, na divis哀o das 
'pocas, no encadeamento dos factos, etc. Mas, Srs,alm de que o auctor no despresou de 
todo essa parte, o valor das considera96es philosophicas apresentadas por elle s乞o de tal 
importancia, que nao deixam pensar n'esses detalhes, Conclue portanto a commissao que a 
memoria do Sr. Dr. Carlos Frederico Ph. De Martius sobre como se deve escrever a historia do 
Brazil satisfaz exuberantemente ao programma do Instituto, e deve ser premiada 》  , idein, p. 
287. 
45 Maximilian Joseph I 
46 SPIX, J. B. von.! MARTIUS, C. F. P. von. Viagem pelo Brasil (1817-1820), tradu9ao 
promovida pelo IHGB, Rio de Janeiro, Imprensa Nacional, 1938, vol. 1, p. 7.ー Manoel Luiz 
Salgado Guimar豆es rappelle que cette p移rni亡re traduction compl6te du r6cit de讐a導些 et叩lx 
pr6sente des contre-sens qul, quelquefois, changent ，《  radicalement te sens器  I originai. 	 . , 	 #'YTTAA1AIC' 	I C' 
じauteur remarque que Feemon ee lソ苓 l a corrige quetques passage.s・ vvwLuIS誉工ンロ・ lvl’ と’ ロ’ 
《 Hist6ria e natureza en von Martius : esquadrinhando o Brasil para construir a na9ao , 
Histdria. Cincias. Sa'de. vol. VII (2). iul-.out 2000. on. 391-413 (surtout notes 12 et 13). 
47 Sur la bioQranhie de Snix et de Martius血  voir LISBOA. Karen Macknow. A nova Atldntida de 
ぐ”fv り  AイIrrパ”ぐ．  ”"",r4ゲI，  ” ノ．i、，iliゲノγノ、方I、  ”” 、ノiコom,l nPIハ  Rrngil IIXIノーIざZUノー  さa" rauto一  apix e iviarilus: naiureza e civiuizafao na viagem peio D[dSlt rio' ノーよリ‘vノ’'J"v よ “"~' 
Hucltec. 1997; Do. 51- 55. 
48 La collaboration de Spix s'est arr6t6 au deuxi6me volume, cependant, Martius a garde le 
nom de son cofiegue jusqu'a ia tin, Li5ISUA,K・ M・ UP・ cii., Iソソ I ・ P ・ Jユ  
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de voyage, ii est aussi le r6sultat d'une 
recherche bibliographique exhaustive. Spix et 
Martius se sont appuy6s sur d'autres auteurs qui 
ont trait6 du Nouveau Monde, dans des 
chroniques de voyage, des r6cits de naturalistes, 
des textes historiographiques et des trait6s 
6conomiques. Parmi ces sources, on releve 
History 可 Brazil de Robert Southey et les 
ouvrages d'Alexander von Humboldt et de 
A7。rs3rlr rハ”“”ムI、、、 49 

En d6cembre 1820, uls taienf rentr6sd Munich. lis y sont re9us par le 

monarque qui leur octroie un titre de noblesse50, ainsi qu'une pensiona vie. Spix 
est aussj nomm6 consejiler 良  la cour, et Martjus devient membre ordinaire de 
l 'Acad6mje des Sciences, conservateur du Jardin Botanique et professeur de 
l'Llniversjt6 de Munich 

La formation acad6mique i Ia carrire professionnelle de Martius sont 

presque entj6rement d6di6es aux sciences de la nature. Toutefois, h6ritier de la 

culture des Lumj6res ii s'int6resse aussi的  '的 ethnoJogje surtout dans les aspects 

soclaux et historiques des endroits qu'il a visit6s51. II n'est done pas tout a fait 
inattendu que 

Martius devienne associ61 membre6 merlte, pr6cisions m6me ー  
de 1'THrr d6s sa fhnd9tlハ” A ；ー一こ 一一一ー一 “し。。a luiluatlon AinsI, ii n'est pas un flCOflflu lorsqu'il remporte le 
pflX de I'IHGB. 

49 ldem 
5O ‘・、  

芦e qui explique Ia particule 《  von 》  devant leurs noms. Voir LISBOA, K. M. op. cit., 1997p. 54. 
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5.2.1. Martius, Varnhagen et l'historiographie brésilienne 

Depuis sa publication, la monographie de Martius a été analysée par 

plusieurs commentateurs52
• Il s'agit, en conséquence, d'un texte tres exploré et 

sur lequel s'est produit une sorte de consensus, si j'ose dire, épistémolQgique. 

Martius aurait été le premier théoricien de l'écriture historique brésilienne. Il 

aurait proposé un modele d'écriture qui aurait d'abord été suivi par Varnhagen, 

et ens~ite par tous_ ses successeurs. 

Ainsi, pour Wilson Martins, le mémoire de Martius est « un essai original 

de méthodologie historique »53
. D'apres Manoel L. ·~gado Guimarães, le --

« texte de Martius semble fournir le canevas qui permettra Félaboration d-'un 

récit doté d~-une intrigue, définissant de cette façon une physionomie propre à la 

nation ». Martius, toujours selon Manoel Guimarães, aurait donné aux historiens 

brésiliens les instruments intellectuels qui allaient les aider à penser leur passé 

d'une maniere historique. En conséquence, il peut « être intégré à l'expérience 

du présent, de même qu'il peut signaler l'avenir ». Enfin, « Martius, désormais 

voyageur et historien, réalise avec ce texte emblématique les conditions 

51 GUIMARÃES, M. L. S., op. cit., 2000, p. 397-398. 
52 Pour ne citer que quelques-uns : ROMERO, Silvio. « Carlos Frederico F. de Martius e suas 
idéias acêrca da história do Brasil », in História da literatura brasileira. Tomo Quinto : 
Diversas manifestações na prosa. Reações anti-românticas na poesia. (1 a ed. 1888) 6a ed., Rio 
de Janeiro, José Olympio Editora, 1960, pp. 1521-1549; RODRIGUES, José Honório. op. cit., 
1957, pp. 160-163 ; RODRIGUES, J. H. História da história do Brasil. A historiografia 
conservadora, vol. II- Tomo I, São Paulo, Editora Nacional, 1988, pp. 40-41 ; RODRIGUES, 
J. H. « Historiografia estrangeira sobre o Brasil. Martius », in Vida e história, Rio de Janeiro, 
Editora Civilização Brasileira, 1966, pp. 151-161; CANABRAVA, Atice. « Varnhagen, 
Martius e Capistrano de Abreu », JII Colóquio de Estudos Teu/o-Brasileiros, Porto Alegre, 
Editora da Universidade Federal do Rio Grande do Sul, 1980, pp. 215-235; OBERACKER, K. 
H. « Viajantes, naturalistas e artistas estrangeiros», in HOLANDA, S. B. de. (org) História 
Geral da Civilização Brasileira. O Brasil monárquico- O processo da civilização, São, Paulo, 
Difel, T. II, v. 1, cap. V, 1976, pp.; CAMPOS, M. P. op. cit., 1977, pp. 2~,0-263; IGLESIAS, 
Francisco. op. cit., pp. 65-72 ; LISBOA, K. M. op. cit., 1997 ; GUIMARAES, M. L. S. 2000. 
53 MARTINS, W. op. cit., vol. Il, 1978, p. 285. 
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d'émergence du texte historique au sens moderne »54
• Mais, avant Manoel S. 

Guimarães, José Honório Rodrigues, contestait le caractere programmatique du 

mémoire de Martius : 

« on ne peut pas dire précisément qu'il 
s'agissait d'un programme de méthodologie 
historique, car les premiers séminaires de 
Leopold Ranke et de Georg~~ Waitz ont 
commencé quelques années plus tard. Il n'y 
avait, donc, aucune rigueur méthodique et 
scientifique dans la leçon que Matti-us préseiifait 
aux Brésiliens. Elle était plus le fruit de son 
expérience personnelle dans le grand centre 

_ scientifique de I' Alle.l!lagn~ _ et_ _de ses 
-~únpoitantes observãiions recueillies grâce à son 

voyage »55
• _ _ _ _ _ 

Pourtant, Rodrigues conclut que : le travail de Martius « pnS:sente un si 

grand nombre d'idées générales sur le probleme de l'histoire brésilienne, qu;il 

servira de point de départ à plusieurs travaux qui, plus ta"rd, seront écrits sous 

I'inspiration de la méthode définie dans ce texte »56
. Manoel S. Guimarães, d~ns 

un autre travail, souli.gne encore que Martius « définit les lignes maitresses d'un 

projet historiographique capable de garantir une identité spécifique à la nation 

en construction »57
. Ce qui signifie que le texte de Martius, comme disait 

~ - . GUIMARAES, .M. L. S. op.ctt., 2000, pp. 406-407. 
55 RODRIGUES, J. H.« Historiografia estrangeira sobre o BrasiL Martius », op. cit., 1966, p. 
158. L'affirmation de J. H. Rodrigues à propos de Ranke n'est pas précise. Depuis la réception 
favorable de son premiere ouvrage (Geschichte der romanischen und romischen Volker von 
1494-1 553), publié en 1824, i! a été nommé à l'Université de Berlin, en 1825. « Tbis work -
dit James Powell, combined his insistence on tbe criticai use of primary sources with his 
concern to show the interrelatedness o f the European nations and to unveil the forces operative 
in the modern European world. Ranke was a controversial figure in bis own time. Still the 
influence of bis writings and his teaching was enormous. From bis seminar at tbe University of 
Berlin he sent fortb many of the leaders of the next generation of bistorians. POWELL, J. 
« Introduction », in IGGERS, Georg G./POWELL, James M. (edited by) Leopold von Ranke 
and the shaping of the historical discipline, Syracuse, Syracuse University Press, 1989, pp. 
XIV-XV. Voir·aussi FUETER, Eduard. op. cit., p. 604-620. 
56 Idem. 
57 -GUIMARAES, M. L. S., op. cit., 1988, p. 16. 
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Manoel S. Guimarães et W. Màrtins, est devenu, par défaut, une espece de 

manuel d'introduction aux études historiques pour les historiens brésiliens au 

En effet, José Honório Rodrigues arnve même à réduire l'ceuvre de 

Varnhagen à un épiphénomene du programme de Martius : « la méthode de 

travail de Varnhagen - dit-il, n'a consisté presque exclusivement qu'à réaliser 

les recherches des sources, pour des faits itpportants et significatifs signalés par 

M_a~tius »59
. Pour Stuart B. Schwartz «in Varnhagen's work-the ideas ofMartius 

were already bearing important i f somewhat undeveloped fruit » 60
. Francisco 

IglP.sias remarque aussi -l'importance de·Martiüs dans le travail de l'historien 

brésilien: « l'influence [de Martius] est sensible- sur l'ceuvre de Varnhagen, qui 

a été écrite dans la décennie suivante, bi_en qu'il soit peu cité- en deux passages 

seulement, et encore, en tant que naturaliste et non comme auteur d'un plan 

applicable à l'écriture de l'histoire »61
: Finalement, José Carlos Reis confirme 

ces commentateurs et résume la question : aprés le projet de Martius « il ne 

manquait alors que I 'historien brésilien capable de I e mettre en exécution. 

Varnhagen accomplira cette tâche et deviendra le premier grand 'inventeur' du 

Brésil » 62
. 

Arno Wehling relativise un peu le débat. Selon lui, il ne s'agit pas d'une 

influence directe, mais d'une orientation partagée avec d'autres textes, comme 

ceux de J anuário da Cunha Barbosa et du vicomte de São Leopoldo. Varnhagen 

58 Karen Macknow Lisboa, qui se consacre aujourd'hui à la littérature du voyage du XIXc 
siecle, surtout sur Spix et Martius, est d'accord avec J. H. Rodrigues. Voir LISBOA, K. M. op. 
cit., 1997, pp. 180-181. · 
59 RODRIGUES, J. H. op. cit., 1957, p. 163. 
60 SCHWARTZ, S. B. « Francisco Adolfo de Varnhagen : diplomat, patriot, historian », in The 
Hispanic American Historical Review, vol. XLVII, no 2, may, 1967, pp. 185-202 (citation p. 
197). 
61 ' IGLESIAS, F. op. cit., p. 71. 
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aurait été le « meilleur exemple » de ce programme défini par plusieurs 

plumes63
. 

L'idée que Varnhagen ait été directement influencé par Martius existe 

déjà à l'époque, tant au Brésil qu'ailleurs. Le plus important critique français de 

l'Histoire générale du f3résil de Varnhagen, le géographe Armand D'Avezac, 

allegue, dans le compte-rendu qu'il a fait pour le Bulletin de la Société de 

Géographie de Paris en 1857, déjà cité dans le présent travail, qu'avec « un 

devancier tel que Southey, un programme magistralement esquissé tel-que celui 

de Martius, préparé en outre lui-même par l'étude directe des documents 

originaux glanés dans -toutes les archives, le nouvel historiog1âphe se trouvait 

dans les conditions les plus avantageuses pour entreprendre-son ceuvre »64
. 

Le 20 novembre 1857. dans une lettre adressée à Manuel de Araújo Porto 

Alegre, Varnhagen se plaint de la critique d 'Avezac. Il dit à son interlocuteur 

qu'il «pense pro-uver » à d'Avezac que« l'reuvre de Southey ne peut pas 

s'intituler histoire générale du Brésil, car elle trai te d'autres pays, et ne contient 

pas les faits des annales completes du Brésil de 1500 (en réalité 1499) jusqu'à 

1808, et est tres déficiente sur les quarante dernieres années », ce que 

Varnhagen a vraiment fait, comme on l'a dejà vu. En passant, il dira aussi au 

géographe qu'il « n'est pas juste de dire à un homme » comme lui, «qui a 

médité au sujet de son ceuvre », qu'elle ne serait qu'une application du 

programme de Martius. En vérité, ses orientations, illes a trouvées dans « tous 

les traités actuels portant sur la maniere d'écrire l'histoire·générale de n'importe 

62 REIS, J. C. op. cit., 1997, p. 111, et 1999, p. 28. 
63 WEHLING, A. Estado, história e memória: Varnhagen e a construção da identidade 
nacional, Rio de Janeiro, Nova Fronteira, 1999, p. 44. 

, 
64 D' AVEZAC, A. « Sur l'histoire du Brésil. .. », 1857, citation p. 96. 
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quelle nation »65
. bans la réponse que Varnhagen a lue à la Société de 

Géographie de Paris à la fin de 1857, il mentionne la polémique autour de 

Martius de façon tres breve : « et M. d' Avezac, qui donne tant d'importance à 

un travail de M. Martius, aura remarqué que, sur ce point comme sur bien 

d'autres, je me suis trouvé par ma propre inspiration tres d'accord avec mon ami 

le savant Bavarois »66
. Varnhagen cite un passage de son Historia geral do 

Brazil, et un passage de l'article de Martius en question, pour prouver la 

colncidence des propos et non 1 'influence de ce dernier sur son étude67
. 

Capistrano de Abreu, éditeur et annotateur de la troisieme édition de 

1 'Histoire générale de VarnhagL~, déêlare dans une anitexe à cette reuvre que 

l'observation de D' Avezac « est tres juste »68
. De plus, poursuit Capistrano, 

personne n'a remarqué jusqu'à ce présent «que, dans la deuxieme _.:.dition, 

l'auteur de l'Histoire générale a greffé sur les idées de Martius les visions 

lumineuses de D' Avezac, celles-là mêmes qu'il avait, d'abord, 

énergiquement contestées »69
. En effet, conclut-il, « avec le plan de Martius, 

Varnhagen s'est lancé franchement dans l'étude »70
. 

65 VARNHAGEN, F. A. de. Correspondência ativa, op. cit., 1961, pp. 251-252. 
66 V ARNHAGEN, F. A. de. Examen de quelques points de l'histoire géographique du Brésil, or cit.1858, pp. 53-54. 
6 Varnhagen cite un extrait de I'Histoire générale du Brésil, et un du mémoire de Martius, qui 
est l'unique référence que j'ai pu trouver de ce texte dans l'ensemble de l'reuvre du Brésilien, 
pourtant sans indiquer les sources : « la période de la découverte et de la colonisation 
primitive du Brésil, ne peut être comprise qu'en rapport avec les prouesses maritimes, 
commerciales et guerrieres des ortugais, ... etc. » V ARNHAGEN, Historía geral do Brasil, op. 
cit., T. I., 1854, p.; « Ie Portugais, qui a apporté Ies conditions et les garanties morales et 
physiques d'un royaume indépendant ; est le moteur le plus fort et la plus essentiel », 
MARTIUS, C. F. Ph. von. «Como se deve escrever a historiado Brasil (1844) »,Revista do 
JHGB, 219, 1953, p. 188. 
Il faut signaler que Varnhagen ne cite pas J'article de Martius ni dans la premiere ni dans la 
deuxieme édition de I' Historia geral do Brazil. 
68 ABREU, J. Capistrano de. « Sobre o viscomde de Porto Seguro », in História geral do 
Brasil, op. clt., 1928, p. 435. 
69 Idem. 
70 Ibidem. 
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Pout des raisons diffrentes de celles de Varnhagen, Silvio Romero, en 

1888, considere 《  qu'on exagere la valeur de cet essai 》  de Martius. Ii conclut 

que les 6 crivains nationaux, comme Varnhagen et Gon9alves DIas, entre autres, 

n'avaient pas besoin de ses le9ons sur l'histoire7' 

火火火  

Le texte de Martius a 6 t6 normalement analys6 a partir de la notion 

d'influence (soit positive, soit n6gative). Je ne la refuse point. Toutefois, je 

voI'ctrais proposer une analyse一  du- texte de Mariius en le confrontant aux 

discours existants a l'IHGB sur l'6criture de l'histoire, surtout a celui qui est te 

plus g6n6rique, et peut-etre le plus important, c'est-a-dire celui d'une po6tique 

de l'histoire. 

Le m6moire de Martius, dat6 du 10 janvier 1843 a Munich, est divis6 en 

quatre parties: 

1. Id6es g6n6rales sur l'histoire du Br6sil; 

2. Les indiens et leur histoire comme partie de l'histoire du Br6sil, 

3. Les Portugais et leur r6le dans l'histoire du Br6sil, 

4. La race africaine et ses rapports avec l'histoire du Br6sil 

Cet ordre est dja r6v6lateur. Ii rep亡re un temps : les indiens sont arriv6s 

avant les Portugais. Cela n'allait pas de soi. Tout le monde le savait, pourtant ce 

刀 ROMERO, S. op. cii., tome V, (1888), 1960, p. 1521, et p. 1549 

て  
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n'6tait pas important. En fait, les histoires et les trait6s sur Ic Br6sil 

commen9aient avec toute une autre organisation. Par exemple, dans 1'Histoire 

du Br'sil (1500-162 7) du Fr6re Vicente do Salvador, dat6e de 1627, l'histoire 

indienne commence au douzi6me chapitre du premier livre72. L'Histolre de 

l'Am'riqueportugajse, de SebastiAo da Rocha Pita, publi6e a Lisbonne en 1730, 

suit un modele semblable : d'abord une notice a propos 《  de l'6tat o立  se trouvait 

l'empire lusitain , puis -《  la d6couverte du Br6sil 》  .》  Les indiens figurent certes 
au livre premier, mais aprs quelques observations g6ographiques, 

cartographiques, zoologiques, etc73. Robert Southey, dans son History of Brazil 

(1810), donne aussi des informatjons sur Les indiens des le premier Thapitre, 

mais ii commence avec le voyage de Vicente Pinzon et de Pedro Alvarez 
ハー1一ー一174 1、  しiiuiai . Lepenaant, te plus important exemple ne vient pas de la p6riode 

ant6rieure a Martius, mais de l'Historja geral do Brazil de Varnhagen (1854). Si 

son ouvrage d6bute par 《  1 'origine de la dcouverte de I 'Am'rique , les indiens 

n' apparais sent qu' au huiti己me chapitre75 

Ainsi, Le texte de Martius marque une nouvelle 6 tape dans l'op6ration 

historiographique de l'IHGB. Nous allons la suivre pari passu 

72 SALVADOR, F. Vicente do. Hist6ria do Brasil, Belo Horizonte, Editora Itatiaia, 1982. Cet 
ouvrage n'a 6 t6 publi6 int6gralement qu'en 1888 dans les Anna/es de laBibliofhdque nationale 
du Rio de Janeiro, volume 13. La deuxi6me6 dition de cet ouvrage a6 t6 mise au point par 
Capistrano de Abreu en 1918. Dans une 《  note pr6liminaire 》  , ii adresse quelques critiquesa 
Varnhagen, qui aurait consultd Ic manuscrit au d6but de sa carri6re. Voir IGLESIAS, F. op. 
cit., 2000. on. 31-32; et RODRIGUES. J. H. on. cii.. 1951. no. 613-614. 
'JPITA, S. da R. Histdria da Am'rica portuguesa (1730), Belo Horizonte, Editora 
Itatiaia JEDUSP. 1976. no. 19-44 
ー SOUTHEY, R. op. cii., 1810. Dans le premier chapitre ii d6crit 《  the appearance of the 
natives 》  (o. 12-12'). et le 《  cannibalisme of the natives 》  (on. 15-18). 
ー VAKNHAU'EN, F. A. de. op. cit., 1854. L'historien changera cet orare aans ia aeuxieme 

6dition, a cause de sa pol6mique avec d'Avezac. Je reviendrai sur ce sujet 
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&2・2・ ldesg'n'rales stir I境お切かe du Brsil 

zestroむ r'zces 

Dans la premiere partie, l'auteur rappelle a ceux qui pr6tendent se 

charger d'6crire l'histoire du Br6sil qu'ils ne doivent jamais perdre de vue les 

6 l6ments qui ont-contribu6 a former l'homme Br6silien, c'est-a-djre les trois 

races : la race de couleur cuivre ou am6ricaine, ia blanche ou caucasienne et 

enfim l'6thiopienne76. 《  Du contact, du m6lange, des rapports r6ciproques et des 

changements de ces trois races a 6 t6 form6e i'actuelle pt ulation, dont 

l'histoire, due a cette formation, a une marque tr亡s particuii亡re 》77 

Malgr6 ce respect et cette reconnaissance de ia diffrence sociale, ii y a, 

dans i'argumentation de Martius, une perspective essential iste : chaque race doit 

Suivre son caractere inn678. Donc l'histoire qui en r6sulte sera l'effet 《  d'une loi 

particuliere des forces diagonales 》79 .》79 Pour lui, chacune des particularit6s 

essentielles qui distinguent les races existe un 《  moteur 》  .》  Celui-ci, d'apr己s la 

m6taphore dynamique de Martius, aura un r6le plus ou momns important dans 

l'histo ire, conforme a son 《 6 nergie, son nombre et sa dignit6 》  (c'est-a-dire les 

caracteristiques physiques, politiques, d6mographiques et morales). A partir de 
quoi, 《  ii s'ensuit, n6cessairement que le Portugais, dams le r6le de d6couvreur, 

de conqu6rant et de maitre, a eu une influence pr6pond6rante sur ce 

76 MARTIUS, C. F. Ph. von. 《  Como se deve escrever a historia do Brasil (1844) 》  , Revista do 
IHGB, 219, 1953, p. 187. , 	, 	，  ー 	f 
'‘ 《 Do encontro, da mescla, das rela96es matuas e mudan9as dessas tres ra9as, rormou-se a 
atual p opulacAo. cuja hist6ria vor isso mesmo tem um cunho muito particular 》  , idem. Martius 
auraite t6 le premier a proposer cette analyse 《  combinatore 》  <les trois races. voir 
RODRIGUES, J. H. op.cit., 1957, p. 161 ; et RODRIGUES, 3. H. op.cit., 1966, p. 158・  
78 Martius, op. cii., (1844), 1953, p. 188 
79 ．一 o 一  一 」 一  一一一  1 , 一」・  一， 一  工  I，‘ 一  」・ 一  一 , 《さcgunuo uma l ei particu'ar uas tor9as uiagonais 》， tuem・  
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d6veloppement; ii a apport6 les Conditions et les garanties morales et physiques 

d'un royaume ind6pendant ; enfin, ii se pr6sente comme le moteur et le plus fort 

et le plus essentiel 》  80 Toutefois, 《  ce serait une grande erreur , selon 《  tous 

les principes de l'historiographie pragmatique 》  ,》  de s'adonner au m6pris des 

forces indigenes et des noirs, car 《  ils ont aussi concouru 》良  la formation 

《 physique, morale et civile de la totalit6 de Ia population 》  .》  Autrement dit, 《  uIs 

ont r6agi sur ia race pr6dominante 81 Ii faut remarquer ici l'audace de Martius 

Non seulernent parce qu'il integre les indiens dans ce processus formateur, pour 

ainsi dire, de la national it6, mais aussi parce qu'il y integre les noirs. Si on peut 

expliquer la pr6sence indienne gr合ce 合  la compoi ie romantique de !ap6rlode, 

ii n'en est pas-de meme pour les esciaves. Martius aet6 i'un des premiers, sinon 

le premier,a essayer de r6soudre le problme pistemo/ogjque que repr6sentait 

l'esclavage au Br6sil. II en6 tait conscient 

《 Je sais tr6s bien qu'il y a des blancs, qui 
devant une telle concurrence des races 
infrieures, m6prisent leurs ascendances; mais 
je suis sar aussi qu'ils ne seront pas trouv6s 
parmi ceux qui haussent la voix pour 
revendiquer une historiographie philosophique 
du Brdsil. Les esprits les plus 6 clair6s et les plus 
profonds, au contraire, trouveront dans cette 
investigation du r6le qu'ont eu, et qu'ont 
encore, les races indienne et 6 thiopique dans le 
d6veloppement historique du peuple br6silien, 

Qn-. ー《 Disso necessariamente se segue o DortuLzues. aue. como descobridor, conquistaaor e 
senhor, poderosamente influiu naquele desenvolvimento80 ; o portugues, que deu as condi96es 
e garantias morais e fsicas para um reino independente ; que o portugues se apresenta como o 
mais poderoso e essencial motor 》  , idem. 
81 	、I一一  ‘一  一，  ！  一  」 	』 	． 	 ， 	 」  」  一  一ー  一ーニ一一““一。  』り  k;.fハ“ハ”rりにり  《 wias tauwem ue certo seria um granue erro para touos us p'“や‘F‘、Ja 、晋 ‘“でと‘1J5L"''“ー  
pragmatica, se se desprezassem as fr9as dos indigenas e dos negros importados, toras estas 
que igualmente concorreram para o desenvolvimento tisico, morai e clvii na roiaiioaae na 
popula9ao. Tanto indigenas, como os negros, reagiram s6bre a raマa preaominante , 'aem. 
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un nouveau stimulus pour l'historien humain et 
sérieux »82

• 

Martius cherche à désarticuler les éventuelles résistances à son 

argumentation. Allemand, blanc, homme de science, qui parle au nom d'une 

historiographie philosophique, écrivant pour les historiens, il déclasse ceux qui 

ne pensent pas comme lui : ils ne seraient ni profonds, m humains, ni 

philosophiques. 

Ainsi, comme.l 'histoire des peuples et çelle de$ indj_yidus SQ.:Qt conduites_ __ 

par Ie « génie de l'histoire (du monde)», il est normal que,· quelquefois i1 

« croise les races po~Y.~rriver- aux plus sublimes fins dans 1' ordre du monde ». 

La nation anglaise, composée par Ies celtiques, Ies danois, les romains, les 

anglo-saxons et Ies normands, « ne retire-t-elle pas son énerl!ie, sa fermeté et sa 
. -

~ 

persévérance », demande-t-il, de ce mélange racial ?83 

82 « Sei muito bem que brancos haverá, que a uma tal ou qual concorrência .dessas raças 
inferiores taxem de menoscabo à sua prosápia ; mas também estou certo que êles não serão 
encontrados onde se elevam vozes para uma historiografia filosófica do Brasil. Os espíritos 
esclarecidos e mais profundos pelo contrário acharão na investigação da parte que tiveram, e 
ainda tem as raças índia etiópica no desenvolvimento histórico do povo brasileiro, um novo 
estímulo para o historiador humano e profundo », idem. Si on est d'accord avec P. M. Campos 
qui fait un paralU:le entre le mémoire de Martius et l'introduction de I'Histoire de la conquête 
de l'Angleterre par les Normands d' A. Thierry, on pourrait rapprocher cette derniere citation 
de Martius de celle de Thierry : « C'est fausser l'histoire que d'y introduire le mépris 
philosophique pour tout ce qui s'éloigne de l'uniformité de la civilisation actuelle, et de 
regarder comme seuls dignes : d'une mention honorable les peuples au nom desquels le hasard 
des événements a attaché l'idée et le sorte de cette civilisation », THIERRY, A. op. cit., 1825, 
p. II ; CAMPOS, P. M. Um naturalista e a história», Revista de História, São Paulo, ano 
XXII, vol. XLIII, julho-setembro, 1971, pp. 241-248 (surtout pp. 243-244). Je ne veux pas 
revenir sur la question des « influences », mais plutôt remarquer une supposée « influence » de 
I'« influence », qui serait disséminée partout, comme semble le montrer Thierry, dans le 
discours historiographique brésilien de la premiere moitié du xrxe siecle. 
83 « Quem poderá negar que a nação inglêsa deve sua energia, sua firmeza e perseverança a 
essa mescla dos povos célticos, dinamarquês, romano, anglo-saxão e normando ! », idem. 
Selon P. M. Càmpos « la confrontation avec l'introduction de Thierry révele que Martius a 
véritablement trouvé une ressemblance entre le processus de formation de I' Angleterre ( ... ), et 
le cas brésilien. La simple existence d'une race en situation servile servait à cette 
comparaison », CAMPOS, P. M. op. cit., 1971, p. 243. Sur la question du « génie de 
l'histoire » chez Martius, voir WELING, Arno «A concepção de historia em Martius », 
Revista do IHGB, 1994 . 

. -
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Le cas br6silien est analogue, en peut- etre plus remarquable Car, le gnie 

de 1 'histoire a amalgame des races 《  enti6rement diverses par leurs 

individual it6s 》  ,》 	pour cr6er une 《  nouvelle nation, mervejileusement 

organs6e 》  .》  Au Br6sil, ces trois races sont dispos6es l'unea c6t6 de l'autre 

d'une manire m6connue par l'histoire ancienne. En plus, Martius Suppose 
que 

《  les rapports particuliers, grace auxquels le Br6silien permet au noir d'influer 

sur le d6veloppement de la national it6 bisiIienne, d6signent par eux-memes le 

destin du pays M Voici l'une des singularjt6s que 《  l'historien reflexif 》  doit 
6tudier85 

一と  videmment le g'nie a Pr6vu quele 《  sang portugais devrajt absorber les 

confluents des races indienne et 6 thiopique 》  .》  De cette fa9on, Martius ne croit 

pas 《  offenser 》  les Br6siliens, puisqu'un auteurphi1osophiquq, penetre des 

doctrines de Ia vraie humanjt6 et d'un christjanjsme 6 clair6 》  ,6 》  doit savoir 
《 appr6cier l'homme a sa v6ritable valeur 》  , c'est--djre en faisant abstraction 

de sa couleur ou de son6 volutjon: ceci 《  est aujourd'huj une conditio sine qua 
non pour le veritable historien 》86 

Martius termine cette introduction g6n6rale par un rappel p6dagogique 

en racontant l'histoire de l'6ducation morale et civile des Indiens et des Noirs, et 

84 《  E at6 me inclino a supor que as rela9うes particulares, pelas quais o brasileiro permite ao 
negro influir no desenvovimentos da nacionalidade brasileira, deseigna por si o destino do 
vais 》  . idem. v. 189. 
ー Iaem、  
86 《  o sangue portugu6s, em um poderoso rio devera absorver os pequenos confluentes das 
ra9as i ndias e eti6pica. (...) Eu creioo que um autor filos6fico, penetrado das doutrinas da 
verdadeira humanidade, e de um cristianismo esclarecido, nada achara nessa opini豆o que possa 
ofender a suscetibilidade dos brasileiros. Apreciar o homem segundo o seu verdadeiro valor, 
como a mais sublime obra do Criador, e abstraindo da sua c6r ou seu desenvolvimento 
anterior,6 hoje em dia uma conditio sine qua non para o verdadeiro historiador 》  , idem, pp. 
188-189. Encore un parallもle direct avec Thierry. D'apr6s Campos cette phrase est une sorte 
d'6cho ou d'application de ce passage du romantique fran9ais : 《  les classes sup6rieures qui 
s'observent aujourd'hui, et luttent ensemble pour des syst6mes d'id6es ou de gouvernement, ne 
sont autres, dans plusieurs pays, que les peuples conqu6rants et les peuples asservis d'une 

て  
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les r6sultats de leurs institutions respectives, les historiens pourrontjuger scion 

le point de vue du futur. Comme Sibylie, dit Martius, uls pourront donc 

proph6tiser l'avenir, c'est-え-djre 《  offrir des projets utiles, etc..., etc... 87. Le 

m6rite d'une a uvre historique au Br6sil est proportionnel a ia d6fense de ces 

races 《  un historien qui sembie se m6fier de la perfectibilit6 d'une partie du 

genre humain, autorise Ic lecteur a se m6fier de sa capacit6 a se mettre au-dessus 

des visions partiales ou haIssables 》  88 L'impartiaiit6 par rapport aux origines 

raciales est une proposition th6orique et m6thodologique presque 

r6volutionnaire pour l'6poque. N6anmoins, cule doit e tre 6 tay6e par des 

caract6ristiques sensibles: ii faut le faire avec 《  vivacit6 ・r“セ  v 《  chaleur 》  89 

L'impartjaljt6 devant les choix des objets n'implique- dono pas une-objectivit6 

au niveau de l'6criture 

5.2・3・ Les indiens d leur んistoire comme partie de /・Izistoire du Brsil90 

Les Portugais ont trouv6 dans Ia Terra de Santa Cruz, en 1500, un peuple 

d'aborig6nes. Qui 6 taient-jls ? D'o立  sont-ils venus ? Queules sont les causes qui 

les ont r6duits 良  cette dissolution morale et civile, et qui font que nous ne 

reconnaissons aujourd'huj que des 《  rumes de peuples , demande Martius91 

poque ant6rieure 》  .》  CAMPOS, P. M. , op. cit. , 1971
, p. 243 THIERRY, A. , op. cit. , 1825

, pV . 

87 r, iaem, p. nsソ．  
88 -- 

灘鴛務
queor a desco-190. 器ra desconfiar da perfect ibji idade de uma parte do gneque le no sabe colocar-se acima de vistas parciais ou器humiosa鍔  

89 「エ  ー  
luem, p. 」ど旦  

9o 一  ．ー．. I 

読us inclios (a ra9a cor de cobre) e sua hist6ria como parte da historia do Brasil , idem, p190. 
91γ ，  iaem. 
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col裡parer k coinparabk 

L'histoire de ces peuples en rume pose plusieurs probl6mes d'ordre 

pratique l'historien. D'abord, ii s'agit d'une 《  histoire qui, pour l'instant, n'est 

pas divis6e en 6 poques distinctes, et n'a pas de monuments visibles 》  .》  En fait, 

《 elle est voil6e par l'obscurjt6 》  .6 》  En revanche, elle 《  excite notre curiosite 》  92 

L'historien, le curleux, doit commencer sa recherche par les origines,a savoir 

《 la nature primitive des autochtones br6siliens 》93 .》93 C'est seulement ainsi qu'il 

pourra comprendre I'6volution ultdrieure de ce peuple 

Toutefois, ii faut initiaJemej - vjter ou refuserquelques argtments O 

priori, par exemple, celui qui considere Ia condition premiere des indiens 

d'Am6rique comme une preuve de 1 'tatprimitzfa'e 1 'homme. Selon Martius 'les 

《 investigations plus approfondies ont prouv6 I'homme momns pr6venu qu'ici ii 

ne s'agit pas de i'6tat.primitif de i'homme. Tout au contraire, le triste et p6nible 
tableau que nous offre l'actuei indigene br6silien n'est que le rsidu d'une 

Y 

histoire ancienne, quoique perdue 》94 , qui demeure n6buleuse 

La m6thode utilis6e pour d6voiler le pass6 indien est la comparaison. Ii 

faut le comparer avec celui des peupies voisins de ia meme race. Ensuite les 

historiens se trouveront devant la 《  sphere de i'me et de i'intelligence 》  des 
indiens, qui se manifeste a travers des 《  documents historiques 》95 .》95 Et 《  ce qui 

92 《（  ), hist6ria que por ora n乞o dividida em 6 pocas distintas, nem oferecendo monumentos 
visiveis, ainda est豆  envolta em obscuridade, mas que por esta mesma raz豆o excita sumamente a 
nossa curiosidade 》  ,i dem. 
!3 《 (...), a natureza primitiva dos aut6ctonos brasileiros 》  , (en itaIique dans l'original), idem 

Investiga es mais aorofundadas norm orovaram ao homem denrevinido aue aaui nao se 繁舞器薫纂畿1薫  

trata do estado primitivo do homem, e que pelo contrario o triste e penivel quadro, que nos 
oferece o atual indigena brasileiro, n哀o 6 senao o residuum de uma muito antiga, posto que 
perdidb histbria 》． idem. on一 190-191 
95 	冒, 《  tm primeiro iugar devemos considerar o indigena brasileiro, em suas maniresta9oes 
exteriores, como ente fisico, e compara-lo com os povos vizinhos da mesma ra9a. O passo 
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dolt e tre consid6r6 comme le document le plus g6n6ral et le plus significatif, 

c'est la langue des indiens 》96 .》96 Mais ii y a deux sortes de dlfficult6s 良  surmonter 

pour bien mener cette recherche. D'abord, le fait que les langues am6ricaines ne 

cessent de fusionner, de mani6re que, 良  br6ve 6 ch6ance, quelques-unes auront 

entierement disparu. Le deuxime probldme est celui du manque d'historiens 

lingu/stes au Br6sil97, Martius profite de l'occasion pour demander a l'IHGB la 

d6signation 《  d'une 6 quipe de linguistes charg6s de r6diger des dictionnaires et 

des observations grammatjcaies sur ces langues, et la d6terminant d'alier chez 

1A。 ‘”』；一一ー ‘.98 woIUUIじLIS" iviarnus suggere comme mod亡le, le dictionnaire que Catherine II, 

imp6ratrice. 一Russje -avait ordonn6 de faire sur les laffgues asiatiques99 

L'auteur soutient la these, dja pr6sente chez Pero de Magalhをes Gandavo 

et Gabriel Soares de Sousa, qui ont 6 crit au XVIe sicle que Ia principale langue 
一し  、．  .". 	 ，、一一  

parl6e parmi les indiens 6 tait la langue g'n'rale ou 1upi100. Cette caract6ristique 

serait une attestation d'identit6 ethnique. Autrement '-dit, tous ceux 
qu

i 
com

p
renalent cette lan

g
ue 6 taient les membres 《  d'un unique et grand peuple 

imediato nos levar自  a esfera da alma e da inte1ig6ncia d6stes homens; a isto se ligam 
insvestiga96es s6bre a extensao de sua atividade espiritual, e com [sic] ela se manifesta por 
documentos histdricos 》‘idem. n. 191. 
96 ノ、  《  I..omo oocumento mais geral e mais significativo deve ser considerada a lingua dos 
加dios 》‘idem. 
9' ldem. 
98 	A - 《  Aproveito porem esta ocasiao de exorimir o meu desejo aue o IHGB designasse alguns 
linguistas para a reda95o de dicion自rios e observa96es gramaticais sobre estas linguas, 
determinando que estes senhores fossem ter com os mesmos indios 》  . idem. 
99 T ー La proposition d'une methode comparative a partir des 6 tudes linguisticiues. Ia demande 
aune commission iIexperts pour executer la tache, c'est--dire une maniere 
d'institutionnaliser Ia recherche sur les langues, paraissent 6 tre influenc6es par la linguistique 
comparative d6velopp6e par Wilhelm von Humboldt, malgr6 le fait que Martius ne le cite pas 
Humboldt disait que 《  la recherche linguistique comparative ne peut pr6tendre ouvrir des 
perspectives importantes et incontestables sur Ic langage, Ic developpement des peuples et la 
promotion de l'hurnanit6, qu'en se constituant en discipline autonome, ayant en elie-m6me son 
utilit6 et sa fin 》  , HUMBOLDT, W. von. 《  La recherche linguistique comparative dans son 
rapport aux diffrentes phases du d6veloonement du langage (1820) 》  , hi Introductiond 
i’αuvre sur le Icavi ei autres essais. Paris. Editions du Seuil. 1974. p. 71. 
'0o Voir SOUSA, G. S. de. Noticia do Brasil (1587,), op. cii., pp. 167-168 ; GANDAVO, P. de 
M・ Hisloire de ノaprovince de Santa Cruz que nous nommons le Br'sil (157刃， traduction de 
Henri Ternaux (1837), Nantes, Le Passeur, 1995, p. 90 
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qul, sans doute, a eu sa propre histoire 》  'ol.ol L'histoire qui en faisait 

exciusivement des sauvages est termin6e. Pour Martius, au XIXe si6cle, on ne 

connaissait que 《  l'6tat de d6gradation et de dissolution 》  oi6 tait tomb6e cette 

一‘、1;1;“一“一一  一一“一ー一102 FI, し'vI11さaLIuu d.ULIqUe ・し est ia tnese decadentiste qui aura Un r6le important 

dans le discours indigniste de l'IHGB et ailleurs, comme chez Jos6 de Alencar 

Le deuxime theme que les historiens doivent aborder pour 6 crire 

l'histoire du Br6sil est l'6tude de i'ensemble des mythologies, thogonies et 

g6ogonies des races br6siliennes. 《  Un observateur philosophique 1 6 crit 

Martius, ne laissera pas de d6couvrir dans les traces des mythes, et dans le 

balbutiement po6tique, les vestiges tr6s significatifs d'une philosophie l押  3ザrelle 

perdue, et d'un cuite 6 nigmatique 》 lo3 D'abord ii faut refuser les explications 

simples. Ainsi, on ne dolt pas consid6rer les manifestations religieuses des 
ー一一 	 ‘'i 	 ー  
r 	 ‘ 	 一’ 

natifs comme une variation du chamanisme ou du ftichisme. L'historien- 

philosophe a besoin de trouver 《  les notions ant6rieures et plus pures 》  .》  De cette 

fa9on, ii pourra expliquer 《  les sacrifices humains, le cannibalisme, et les 

nombreux usages et coutumes dOmestiques 》  comme 6 tant Ic r6sultat de ia 《  plus 

brute d6g6n6rescence 》  104. Ii n'est pas 6 tonnant, finalement, qu' la suite du 

texte de Martius on trouve cit6 le j6suite Joseph-Fran9ois Lafitau. Dans le titre 

mame de l'ceuvre principale de celui-ci, on note l'une des raisons : Mceurs des 

101 《  E nao podemos duvidar que todas as tribus, que nela sabem fazer-se inteligiveis, 
perten9am a um 自  nico e grande povo, que sem duvida possuiu a sua historia pr6pria , 
MARTIUS. C. von. Idem. o. 191. 
耳り‘《 (...) perten9am a um u nico e grande povo, que sem davida possuiu a sua historia, e que ae 
um estado florescente de civiliza9ao, decaiu para o atual estado de degrada9ao e dissolu9哀o 》  , 
idenl一 OU 一 191-292. 

《  Um observador filos6fico nao deixara de descobrir nos restos de mitos, e no 
balbucionamento po6tico, que ainda hoje se encontram vestigios muito significativos de uma 
perdida filosofia natural, e de um culto enismtico 》  . idem. o. 192. 
… 《 Mas com isto n豆o se dara por satisfeito o historiador filos6fico, que dos restos atuais ae 
ideias e cerimnias religiosas conclui por no96es anteriores mais puras, (...) do qual os 
sacrificios humanos dos prisioneiros, o canibalismo, e numerosos costumes e usos dom6sticos 
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sauvages amériquains comparées aux mG!urs des·premiers temps, publiée en 

1724 105
. Si Lafitau compare les sauvages de 1' Amérique avec les anciens, alors 

que Martius compare les indiens brésifiens avec eux-mêmes dans une échelle 

spatio-temporelle variable, le príncipe comparatiste reste cependant 

semblable106
• Chez Lafitau, on trouve aussi l'idée d'une antériorité plus pure des 

sauvages. Autrement dit, « même dans ses attestations historiques et 

ethnographiques, que nous jugeons 'monstrueuses', se laissent repérer des 

devem ser considerados como a mais bruta degeneração, e que somente dêste modo tornam-se 
explicáveis », idem. 
105 LAFITAU, P. J.-F. Mreurs des sauvages américains, comparées aux mreurs des premiers 
temps, ouvrage enrichi de figures en taille-douce, T. I, Paris, Saugrain, 1724. Pour une analyse 
plus générale de l'reuvre de Lafitau- et ses influences-~ la formation d'une- vision de 
I' Amérique en Europe, voir CHINARD, Gilbert. L 'Amérique et /e rêve exotique dans la 
littérature française au XVIr et au XVIIr siecle, op. cit., pp. 315-333. 
106 La méthode et le but de Lafitau annoncent, apparemment, un peu la voie de Martius : « Je 
ne me suis pas contenté - dit le jésuite français - de connaitre le caractere des sauvages et de 
m'infp.--uer de leurs coutumes et de leurs pratiques, f ai cherché dans ces pratiques et dans ces 
coutU:t'ft>3 des ve·stiges de 1' Antiqúité la plus teculée ~ j' ai lu avec soin ceux des auteurs les 
plus anciens qui ont traité des mreurs, des lois et des usages des peuples dont ils avaient 
quelque connaissanc~ ; j' ai fait la comparaison de ces mreurs les unes avec les autres, et 
j'avou~ que si les auteurs anciens m'ont donné des lumieres pour appuyer quelques conjectures 
heureuses touchant les sauvages, les coutumes des sauvages m' ont donné des lumieres pour 
entendre ph .• s f-cilement, et pour expliquer plusieurs choses qui sont dans les auteurs 
anciens », LAFITAU, J.-F. op.cit., 1724, pp. 7-8. En effet, selon François Hartog, « s'instaure 
un va-et-vient eJ!tre 1~:: sauvages et les anciens, réglé par la comparaison comme productrice 
d'intelligibilité », HARTOG, Fr. « Entre les anciens et les modernes, les sauvages, ou de 
Claude Lévi-Strauss à Claude Lévi-Strauss », Gradhiva, Revue d'histoire et d'archives de 
l'anthropo/ogie, no 11, 1992, pp. 23-30 (citation p. 28). Michêle Duchet explique aussi la 
méthode de Lafitau : « tout repose sur le jeu des comparaisons, la science de l'auteur 
consistant à mettre en rapport deux objets três éloignés dans I'espace et le temps pour les 
connaitre l'un par l'autre. Coutumes, rites et usages des Américains prennent sens quand on 
les rapproche de ceux des Anciens, et inversement », DUCHET, M. Le partage des savoirs: 
discours historique, discours ethnologique, Paris, Éditions la Découverte, 1985, p. 47. Michel 
de Certeau fait une remarque sur la méthode de Lafitau dans un autre sens. Pour lui « à un 
probleme historique (connaitre les origines) répond une méthode qui ne l'est pas et qui 
s' attache à construire des 'similitudes'. La question historique reçoit un traitement formaliste. 
La comparaison est un 'rapport' qui joue sur d'autres, indéfiniment, pour générer le 'systeme' 
de Lafitau, ( ... ). Le 'systéme' se définit exactement comme un texte. Aussi chaque 
comparaison a-t-elle pour rôle d'être, dans ce laboratoire, une 'préparation' textuelle effectuée 
par les assistants de l'écrivain. Elle transforme peu à peu la collection en texte. Celui-ci ne 
ser a pas 'soutenu' par I' ancienneté ou I' identité sociale des documents qu' i! trai te, mais par 'le 
seul rapport' qu'il établit entre eux. En príncipe donc, à l'inverse de l'historiographie, il n'est 
pas autorisé par les piéces qu'il cite, c'est-à-dire par du référentiel intervenant comme 
légitimation (c'est le 'réel' qui léghime l'historiographie, 'description, narration des choses 
comme elles sont'). Il n'est autorisé que par lui-même en tant que 'langue' propre ou systeme 
de rapports. Entre la comparaison et l'écriture, il y a continuité. L'une fabrique l'autre », 
CERTEAU, M: de. « Histoire et anthropologie chez Lafitau », in BLANCKAERT, Claude. 
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'traces' de sa puret6 originelie, et donc de sa ressemblnce avec la 'Religion 

v6ritable' 》  b07. La r6ussite d'une telle entreprise d6pend, selon l'avis de Martius, 

de la capacit6 des historiens a 6 tendre ia comparaison. D己s lors que Lafitau a 

publi ses ouvrages, dit Martius, les sources ont beaucoup augment6.6 Toutefois, 

pr6vient l'auteur, 《  cette abondance de sources exige la plus s6v6re critique, et 

un grand nombre d'all6gations extravagantes, de faits totalement faux (comme 

ceux qui furent r6pandus par i'（おuvre scandaleuse de M. de Panu [sic]), 

devraient e tre 6 limin6s d'un coup, afim d'6tablir la vraie base et la valeur 

historique Ct ethnographique des peuples am6ricains 》  li 

Naissance de l'ethnologie?Anthropologie ei missions en Am'rique XVJe_XVIIIe sidcle, Paris, 
Les Editions du Cerf, 1985, pp. 63-89 (citation vn. 74-75). 

.L-1A1IOi, .1r. op. cit., 1992, p. 28. La citation de Fr. Hartog est un commentaire du passage 
suivant de Lafitau : 《  les peuples qu'on appelle Barbares, ont une religion ; mais cette religion 
a des rapports d'une si grande conformit6 avec celle des premiers temps. avec cc qu'on 
appe!ait dans I'Antiquite les orgies de Bacchus Ct de la Mere des Dieux, leimysteres 4'Isis et 
ausiris, qu'on sent d'abord a cette ressemblance que ce sont partout et les m6mes principes et 
ie meme tona. En matiere de religion nous n'avons rien dans l'Antiquit6. prof.ane de plus 
ancien que ces mysteres et ces orgies qui composaient toute la religion des Phrygiens, des 
l.gyptiens et des premiers Cr6tois, lesquels se regardaient eux-memes comme les premiers 
peuples au monde, et les premiers auteurs de cc culte des Dieux, qui de chez eux avait pass6a 
toutes les nations, et s'6tait r6pandu partout dans l'univers 》  , LAFITAU, P. J.-F., op. cit., 

《 Mas essa mesma abundancia de materiais exige a mais severa critica, e uma multid哀o 可る  
alega9oes estravagantes, de fatos inteiramente falsos, (como por exemplo foram espalhados 
peia oora escandalosa de Mr. de Panu) deviam ser excluidos de uma vez, e estabelecida a 
veraaaeira base e valor hist◇rico dos povos americanos 》  , idem, p. 193. Probablement le M. de 
J:'anu, cite entre parentheses par Martius, n'est autre que Corn6lius De Pauw, pr6sent6 par 
Mlcnelie Ducflet comme 《  un anti-Lafitau 》  , DUCHET, M. op. cit., 1984, p. 88. La critique de 
ue rauw, si c'est bien de lui qu'il s'agit, serait ou une contradiction ou une r6vision de son 
ceuvre pr6c6dente, car jusque la, il 6 tait tres attach6 aux id6es de De Pauw, surtout え  la notion 
du manque de perfectibilit' des sauvages am6ricains. Scion De Pauw 《  une insensibilit6 
stupide fait Ic fond du caractere de tous les Am6ricains : leur paresse les empeche d'6tre 
attentifs aux instructions: aucune passion n'a assez de pouvoir pour 6 branler leur a me, et 
ieiever au-clessus d'elie-m eme. Sup6rieurs aux animaux, parce qu'ils ont l'usage des mains et 
ae ia langue, lis sont reeliement infrieurs au moindre des Europ6ens : priv6s 良  la fois 
d'inteiligence et de perfectibilit6, uls n'ob6issent qu'aux impulsions de leur instinct : aucun 
motif de gloire ne peut p6n6trer dans leur cceur: leur lchet6 impardonnable les retient dans 
lesciavage ou dIie les a plonges, ou dans Ia vie sauvage dont uls n'ont pas Ic courage de sortir. 
11 y a pres de trois siecles que I'Am6rique est d6couverte; on n'a cess6 depuis cc temps 
a amener des Americains en Europe; on a essay6 sur eux toute esp亡ce de culture, et aucun n'a 

arvenir 良  se faire un nom dans Les sciences, les arts, et les m6tiers 》  , DE PAUW, C 
erches philosophiques sur les am'ricains, (1774) Paris, Editions Jean-Michel Place, 1990, 
2, p. 108. Dans Ieur r6cit de voyage Martiuset Spix affirmaient : 《  On regrette de Ic dire 

notre convicticm bas6e sur quelques ann6es d'observation, n'est pas d'accord avec l'opinion 
rale a propos de la perfectibilit6 de la race rouge [peles vermeihas]. Quand ont 6 t6 
r6es les innombrables tentatives pour mettre en 6 gaiit6 les droits et devoirs entre les 
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Ce n'est pas le début de la inéthode· critique pour l'historiographie 

brésilienne ou pour l'IHGB, mais, sans doute, Martius contribue-t-il à la 

définition d'un profil d'reuvres qui seront converties en archives. Ces archives 

ne peuvent laisser de côté l'origine cachée des indiens américains. Martius 

propose aux historiens brésiliens de faire une étude minutieuse des ruines de 

habitants de I' Amérique ; quand, en outre une mortalité disproportionnée fait entrevoir que les 
fils de cette partie du monde, dotée de vie matérielle tres abondante, sont de complexion si 
pauvre en force morale : nous n'avons pu qu'arriver à la conclusion que les indiens ne peuvent 
faire face à la haute culture que 1 'Europe leur veut inoculer, - même la civilisation. 
progressive, élément vital de l'humanité florescente, les irrite comme unpoison -destructeur.-
lls semblent destinés, comme bien d'autres êtres de la nature, à la disparition ( ... ), avant même 
d'être arrivés au plus haut degré de développement, ( ... ). Nous considérons donc les indiens 
.comme une branche peu développée <!_u t!"onc de l'humanité, destinés à ne prés_enter que ·~-

: ':•~rtains attributs d'expression physique qui font partie du cycle auquel l'homme est soumis, ---
comme facteur naturel, malgré l'incapacité qu'ils ont de produire les plus élevés des fleurs et 
des fruits de l'humanit_é », SPIX, J_. B, von./ MARTIUS, C. F. P. von. Viagem pelo Brasil 
{181 7-1820), op. cit., vol. III, p. 49. Sur la tbese de la dégénération des indiens de De Pauw, le 
livre d' Antonello Gerbi est toujours une référence, voir GERBI, A. La disputa dei Nuovo 
Mondo, Milano/Napoli, Riccardo Ricciardi F~itore, 1955, pp. 59-89 (l'auteur analyse aussi les . - ,, - - - -
dtsputes autour de la these de De Pauw, pag~ suivante!l). François Furet afflrme que1es theses 
De Pauw étaient les produits de « son aveuglement devant les faits, [et de] son ignorance de 
l'histoire la plus contemporaine. ( ... ) cet aveuglement s'alimente surtout au formidable 
investissement culturel et affectif des élites européennes sur leurs civilisation, qui est tout 
simplement la civilisation. Dans la conscience européenne, cette civilisation suppose un 
extérieur, ou un envers, toujours plus ou moins mena-..ant : la sauvagerie. Chez De Pauw, cet 
investissement prend sa forme la plus extrême - et aussi la plus archaique - dans la mesure ou 
il est pour toujours garanti par la nature, produit..de l'his!Qir~..,.DattUelle et non pas de l'histoire. 
si c'est te climat ou la géographie qui créent l'aptitude ou la non-aptitude à la civilisation, 
l'Europe est, pour l'éternité, du bon côté de la barriere », FURET, Fr. «De l'homme sauvage à 
l'homme historique : J'expérience américaine dans la culture française au XVIIIe siecle », in 
L 'atelier de l'histoire, Paris, Flammarion, 1982, pp. 199-215· (citation p. 201). Pour Karen M. 
Lisboa, l'hypothese que Martius aurait révisé son engagement en faveur des idées de De Pauw 
dans le mémoire offert à l'IHGB est difficilement soutenable. D'apres l'historienne brésilienne 
« en 1867, un an avant de mourir, Martius réédite ses textes ethnographiques sans changer les 
convictions qu'il avait soutenues dans la décennie 1830 », favorables à De Pauw. K. M. 
Lisboa explique ·encore que Martius aurait écrit le texte pour l'IHGB, c'est-à-dire en 
connivence avec les objectifs intellectuels de l'institution. 11 aurait aussi été influencé par les 
lectures de I' History of Brazil de Southey et, comme on l'a déjà montré, de Thierry, LISBOA, 
K. L. op. cit., 1997, pp. 180-184 et pp. 205-206. Je ne trouve pas três convaincante l'analyse 
de K. Lisboa sur ce point. D'abord, apparemment, Martius a été le premier à proposer une 
histoire brésilienne faite à partir d'un mélange positif des trois races, surtout les indiens (c'est
à-dire qu'il n'a pas nié l'historicité des races, même si la blanche est prépondérante). 
Deuxiemement, les objectifs de l'IHGB sur le rôles des indiens et des noirs n'étaient pas 
exactement consensuels. Troisiemement, les influences de Southey et Thierry auraient eu une 
durée limitée : jusqu'au mémoire de J'IHGB. Pourquoi ? En tout cas la question est loin d'être 
réglée. Par exemple, Manoela Canteiro da Cunha, dans un article publié en 1998, n'a pas fait, 
ce qui me semble une erreur, la distinction entre l'reuvre générale de Martius et le texte 
envoyé à l'IHGB. Cunha affirme tout simplement que Martius a conclu son travail « avec les 
mêmes idées que De Pauw », CUNHA, M. C. da. « Política indigenista no século XIX », in 
CUNHA, M. C. da. (org). História dis índios no Brasil, São Paulo, Companhia das Letras, 
1998, pp. 133-154 (citation p. 135). 
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« Puapatla, Mexico, Uxmal, Copán; Quito et TianhÚanà~o. etc. ». En effet, ils 

pourront « former un j ugement général sur le passé des peuples américains » 109
. 

Pour l'instant, dit Martius, personne n'a encore trouvé aucun vestige d'une 

civilisation ancienne. Cela, ne signifie pourtant pas que les traces de cette 

civilisation sont inexistantes. Il faut, d'apres Martius, investir dans les 

recherches archéologiques : « spécialement en apportant une aide aux voyageurs 

qui cherchent ces monuments »ll
0

. Le naturaliste avait déjà insisté sur le sujet 

dans une lettre _ envo_yé~ à l'IHGB, _ en _1840, dont le f?uLét~it de. remercier 

l'institution qui lui avait conféré le titre de membre honorairelll. Il en profite 
--

aussi pour parler de ses reuvres, y co-mpfis celle-s sur les j/:~lniers· habitants dü 

Brésil. Un an apres, Januário da Cunha Barbosa évoque cette lettre dans une 

109 « Não poderá o historiador brasileiro deixar de perscrutinar igualmente as ruinas de 
Paupatla, México, Uxmal, Copán, Quito, Tiaguanaro, etc., se quiser formar um juízo geral 
sôbre o passado dos povos americanos», MARTIUS, C. von. op. cit., 1844, p. 193. 
110 « Especialmente presta11do auxilio a viajantes que procurassem êstes monumentos», 
MARTIUS, C. von. op. cit., 1844, p. 193. Martins donne un exemple de ces recherches à 
l'IHGB. 11 mentionne un do_cument compilé et publié par ]anuário da Cunha Barbosa dans le 
premier volume de la Revue de J·JHGB, sous le titre Manuscrito dos aventureiros - relação 
histórica de uma oculta e grande povoação antiquissima sem moradores que se descobriu no 
ano de 1753 (Manuscrit des aventuriers - relation historique d'une grande vil/e antique 
disparue, sans habitants qui 'a été découverte en l'année 1753), (Voir Ies « Advertencias »de 
J. da C. Barbosa, dans la Revista do IHGB, 1, 1839, pp. 250-277), MARTIUS, idem, pp. 193-
194. La publication de ce document a conduit le chanoine Benigno José de Carvalho e Cunha à 
suspecter I'existence d'une civilisation perdue au Brésil. Sur cette expédition voir 
CARVALHO E CUNHA, B. J. « Sobre a situação da antiga cidade abandonada, que se diz 
descoberta nos sertões do Brasil por certos aventureiros em 1753, na confirmidade da relação 
por eles escrita, e publicada pelo Instituto, e segundo as observações por mim feitas, e 
informações que colhi aqui e na minha viagem a Valença em 4 de fevereiro de 1841 »,Revista 
do IHGB, 3, 1841, pp. 197-203. Sur cette expédition (et autres aussi), voir LANGER, Johnni. 
« Enigmas arqueológicos e civilizações perdidas no Brasil novecentista », Anos 90, Porto 
Alegre, 9, 1998, pp. 165-185. La discussion sur cette ville perdue dure quelques anné~s à 
I'IHGB. Voir la suite dans :BARBOSA, J. da C. «Relatório dos trabalhos do Instituto durante 
o quarto ano social »,Revista do IHGB, 1842, 4, pp. 4-27 (surtout pp. 20-21) ; « Oficio do Sr. 
Benigno ao Exm. Presidente da Bahia, o Sr. Tenente general Andrea, sobre a cidade 
abandonada que a tres annos procura no sertão desta província», revista do IHGB, 1, 1845, pp. 
102-205 ; OLIVEIRA: Manoel Rodrigues. «Novos indícios da existencia de uma povoação 
abandonada no interior da província», Revista do IHGB, 10, 1848, pp. 363-373. L'expédition 
a reçu des critiques aussi, voir Revista do IHGB, S, 1843, p. 402 . 
111 Voir: Revista·do JHGB, 2, 1840, pp. 399-40. BARBOSA, J. da C.« Relatorio dos trabalhos 
do Instituto durante o terceiro anno social», Revista do IHGB, 3, 1841, pp. 7-23 (surtout pp. 
9-1 0). 
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r6union de l'IHGB afin de se servir des descripti6nts de Martius え  propos du 

sujet: 《  Les monuments d'une civilisation avanc6e 》  

《 Notre sage associ6 - dit Barbosa - le trs 
connu Docteur Martius, a p6n6tr6 dans 
quelques-uns de nos sertうes (brousses), y 
apportant la lumiere de la philosophie; ces 
endroits ont 6 t6, sans doute, foul6s par une 
civilisation plus civilis6e; et si gr合ce aux 
traditions fabuleuses des indig亡nes nous 
sommes arriv6s a recueillir quelques id6es sur 
leur origine, elles induisent, bien que--d'une 
fa9on confuse, les conclusions du Docteur 
入イ2rfiug ぬ  112 

声．、．  ’・  ~‘ 

Je voudrais remarquer un aspect de cette breve introduction oii le premier 

secr6taire 6 voque la lettre de Martius. D'abord, elle souligne l'6vidente autor it6 

de Martias : mais une autorit6 fond6e sur l'exp6rience in locu ; c'es・し ie voyag面r 

qui a march6 sur les rumes et les vestiges du pass6, donc qui les a vas ou plut6t 

a vu leurs possibilit6s d'existence. Le contenu de Ia lettre est aussi signific"tif 

D'une certame mani6re, elle prouve que I'adh'sion, bien que circonstancie子l-e, 

de Martius aux id6es de Lafitau a 6 t6 ant6rieure a son m6moire 

historiographique 

《  mes 6 tudes indiquent pour le Br6sil les 
endroits oii l'on peut encore trouver les plus 
grandes traces des temps anciens, c'est-a-dire 
les r6gions des fleuves Xingu, Tocantins et 

112 BARBOSA, J. da C. 《  Relatorio dos trabalhos do instituto durante o terceiro anno social , 
Revista do IHGB, 3, 1841, PP. 7-23 (surtout pp. 9-10). Lucio M. Ferreira dans son article sur 
Ia construction de l'arch6ologie え  l'IHGB se tromne en affirmant aue Martius avait envoy6 
deux Iettres a I'lnstitut. En fait ce n'est qu'une lettre, mais que JanuarlO da C. Barbosa a 
reprise l'ann6e suivante. Voir FERRETRA, Lbcio M. 《  Vestigios de civiliza9ao: o Instituto 
Hist6rico e Geogr豆fico Brasileiro e a constru9哀o da arqueologia imperial (1830-1870) 》  , 
Revista de Hist6ria Regio, Universidade Estadual de Ponta Grossa/Paran自, vol.4, n。1, verをo 
1999, 	19 	pages, 	(voir 	surtout 	Ia - note 	22), 	adresse 	6 lectronique, 	site 
http://www.rhr.ueog.brfv4n  1/Iucio.htm 
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Araguaya. Ici habitent '1es' desendants des 
anciens Tupis (les Aplacas, G's, Mondurucus, 
etc) qui parlent encore la langue tupi. ils 
doivent e tre consid6r6s comme les d6positaires 
de la mythologie, de la tradition historique et 
des restes d'une civilisation des temps pass6s 
Dans ces endroits ii est possible que l'on puisse 
trouver encore quelques vestiges qui jettent la 
lumi6re sur les causes de leur actuelle rumne. 
Mais, maiheureusement, personne n'est encore 
一11又  1ユ  1一一一  1一一  I」  」 , 	l13 aiie ia・・ bas ies etuciter 》ー二  

Ii est probable que les suggestions de Martius ont encourag6 l'ouverture 

d'une section d'arch6ologie au sem de l'IHGB"4. En fait, quelques ann6es plus 

tard, en 1850, parmi les nouveaux statuts approuv6s, le premier article notait la 

cr6ation de Ia section d'arch6ologie et d'ethnographie indig亡ne"5. Apr6s 

l'institutionnalisation, ii ne restait plus qu' se rendre sur place"6 

113 Revista do IHGB, 3, 1841, pp. 7-23 (citation Pp. 9-10). Lafitau a rappel6 les difficult6s 
どune telle entreprise ：《 On ne peut rien tirei des sauvages en g6n6ral touchant leur origine 
N'ayant point de Lettres, uls n'ont point aussi de fastes et d'annales sur lesquelles on puisse 
compter. lis ont cependant une esp亡ce de tradition sacr6e qu'ils ont somn d'entretenir: mais 
cette tradition ne peut point caract6riser aucun peuple partic'licr pour le rapporter 良  une 
origine connue, si ce n'est Ia premiere origine de tous les hommes, qui 6 tant de tout les faits 
historiques le plus frappant, a laiss6 de plus profonde traces qu'on peut voir presque sans 
exception chez toutes les nations incultes. D'ailleurs cette tradition passant de bouche en 
bouche, re9oit dans toutes quelque alt6ration, et d6g己n6re en fables si absurdes, qu'on ne peut 
avoir qu'une peine extreme え  les rapporter 》  , LAFITAU, J.-F. op. cit., pp. 92-93. Pour Marcel 
Detiもne 《  dans cc projet [de Lafitau] de d6couvrir, par-d6l le christianisme et Ia Bible, une 
Religion de la premiere Gentilit6 qui fonde Ia 'conformit6' entre Grecs et Sauvages, les fables 
et Ia mythologie racontent Ia d6cadence; elles montrent les ravages de Ia corruption. La 
mythologie prolifre avec l'ignorance, elle s'enfle avec les passions, dlie apparalt quand le 
culte se d6sagr己ge, et boisque la Religion s'ent6n6bre. C'est la figure de l'alt6ration 》  , 
DETIENNE, M. L 'invention de la mvthologie. Paris. Gallimard. 1981. DD. 20-21. 
114.... . ,,ー，、，、，ー fT、  A 	r , . ー’Voir FiKKtiKA. Lticio M. on. cル  
115 《  Acta da 222a sess言o da Assembl6a geral no dia 22 de novembro de 1850 》  , Revista do 
IHGB, 13, 1850

, pp . 522- 527 (surtout p . 523). , 

ーー L'1t1(iIi s'insere clans un mouvement plus large d'instItutionnalisation de i'arcneoiogie 
comme science. N6anmoins cc processus a commenc6 des la fondation de l'IHGB. On trouve, 
par exemple, dans Ia premiere apparition de la Revue de l'JHGB, en 1839, Ic rapport d'une 
commission charg6e d'anaiyser 《  l'inscription de la Pedra da Gavia 》  , un mont situ6 A Rio de 
Janeiro. L'IHGB a envoy6 une 6 quipe pour v6rifier sur place ia signification d'une telle 
inscription, suspectant qu'il s'agissait d'un vestige d'une civilisatioii ancienne. II est 
int6ressant de reproduire quelques arguments de cette commission, compos6e par deux 
importants membres de l'IHGB, Manoel de Arajo Porto Alegre Ct Janu自rio da Cunha Barbosa 
《 La d6couverte d'une inscription est un fait - disent les signataires de la commission, qui 
peut faire une r6volution dans l'histoire; qul peut reconqu6rir des id6es perdues et en 
annihiler d'autres en pleine action un nom, une phrase sur une plaque, peuvent remplir des 
lacunes immenses en restaurant des conjectures, et peut ouvrir une route lumineuse du pass6 

て  
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Ruines et histoire d 'un peuple 

Theme cher aux romantiques, les ruines, indiennes dans ce cas, sont la 

mémoire des premiers temps d'une civilisation, mémoire qui doit être intégrée à 

l'histoire de la nation. La ~éthode de Martius implique d'abord de localiser les 

ruines, puis deles caractériser comme monuments du passé, deles mémoriser, et 

enfin de les converti r en documents. On retrouve I à , la conception qu' a 

Foucault de la procédure de I 'histoire traditionnelle, « faire par ler ces traces qui, 

par elles-mêmes, souvent ne sont point verbales, ou disent en silence autre chose 

que ce qu' elles disent » 117
. Mais avant tout elles disent, elles ~(gnifient : les 

ruines, qu'elles soient matérielles ou- matérialisées dans -l'imagination de 

Martius et desmembres de l'IHGB, ou qu'elles soient humaines, restes d'êtres 

dégradés ou en décomposition, disent, signifient, quelque chose sur I 'histoire 

au futur. Les peuples qui ont un~ civilisation naissante sont, généralement, crédules, et leur 
imagination les entraine à voir des trésors enchantés partout ; et les hommes amis du mystere, 
quelquefois, croient aussi trouver des vestiges des autres dans ce qui n'est qu'un hasard de la 
nature ». Enfio, « la commission ne veut pas représenter devant l'IHGB le rôle des antiquaires 
de Walter Scott et Goldoni, pour ne pas retrouver les illusions de ses conjectures dans la 
naiveté d'un mendiant ou dans les farces d'un Brighela. La commission a le souvenir des 
navigations des peuples de I' Antiquité, et si triomphe l'idée de l'illustre Pere Mestre (il s' agit 
de l'reuvre du Frere Custodio, professeur de grec et langues orientales), elle la renforcera avec 
une mémoire plus ample et circonstanciée, et dans les formes demandées par la science de 
l'archéologie ». Ainsi, conclut Ia commission, «qui n'est pas désespérée de la gloire » : 
« Pythagore, Messieurs, regardait le soleil comme un Dieu, et Anaxagore le voyait comme une 
pierre enflammée. La commission dans sa premiere analyse s'est retournée, comme les deux 
philosophes, ne voyant qu'une inscription, et des sillons faits par la nature ».«Relatório sobre 
a inscripção da Gávia », Revista do IHGB, 1, 1839, pp. 86-91. Le refus des antiquaires (ici 
représenté par Ies romans de Scott et Goldoni) fait partie de l'institutionnalisation de 
l'archéologie comme savoir scientifique, dont Alain Schnapp a bien tracé l'évolution : 
« Archaiologia, Antiquitates, antiquités : durant plus de deux mille aos en Occident ces termes 
ont désigné l'étude matérielle du passé, et Ies hommes qui s'adonnaient à cette recherche 
étaient nommés 'antiquaires'. Dans la premiere moitíé du XIXe siecle, un nouveau terme 
s'impose progressivement, celui d'archéologie, et ce déplacement du vocabulaire correspond à 
une modification du rôle et de I' objet de Ia connaissance du passé. Les savants qui 
revendiquent explicitement ce qualificatif d'archéologie ont I'ambítion de créer une branche 
nouvelle de Ia connaissance qui ne soit plus étroitement servante de la philologie mais qui 
embrasse toute Ia part matérielle de l'histoire humaine », SCHNAPP, A. La conquête du passé. 
Aux origines de .l'archéologie, Paris, Éditions Carré, 1993, pp. 333-334. V o ir aussí pour I e cas 
brésilien, SCHADEN, Egon. «Exploração Antropológica», in HOLANDA, S. B. de. (org). op. 
cit., T. II, 3° v oi., São Paulo, Difel, 1982, pp. 425-443 . 
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des indiens, et donc sur l'histoire brésilienne. Les ruines sont des traces vivantes 

ou plutôt des traces auxquelles les historiens redonnent vie. Oestes de Dieu ! · 

5.2.4. Les Portugais et Ieur rôle dans l'histoire du Brési/118 

Regard sur le monde inactuel 

La partie consacrée aux indiens est la plus importante du trava.U de 

Martius, et la plus osée aussi. L'incorporation des indiens en tant que catégorie 

formatrice de la nation à un projet'sti"entifi-que qui se donne poí.Ir but d'écrire 

rhistoire du Brésil, est une proposition innovatrice;-bien que Varnhagen eut -

remarqué déjà, en 1841, 1' importance que revêtait 1' étude de la la~ ~me 

indigene 119
. 

Toutefois, comme on l'a déjà vu, le processus d'intégration s'accornplit 

sous I 'hégémonie des Portugais. Martius signale I' état des sauvages durant la 

découverte : ils étaient si peu nombreux et si décadents, que les Portugais n' ont 

pas eu de difficultés à installer leurs colonies120
• Pour les protéger des attaques 

des indiens, les Portugais ont créé le systeme des milices. De cette façon, les 

colonisateurs ont aussi préservé le territoire des invasions françaises et 

hollandaises 121
. En plus, dit Martius, cette position guerriere du Portugais devant 

117 FOUCAULT, Michel. L 'archéologie du savoir, Paris, Gallimard, 1969, pp. 14-15. 
li&« Os portugueses e a sua parte na história do Brasil», MARTIUS, C. von. op. cit., (1844), 
1953, p. 194. 
119 VARNHAGEN, F. A. de. « Sobre a necessidade do estudo e ensino da língua indígena», 
Revista do IHGB, 3, 1841, pp. 53-63. Il faut le dire aussi que Varnhagen a réécrit son texte 
apres l'article de Martius et le publié en 1849 sous un autre titre : « Etnographia indígena, 
línguas, imigrações e arqueologia», Revista do JHGB, 12, pp. 336-379. Je reviendrai sur ceux 
deux textes. · 
120 MARTIUS, C. von. op. cit., (1844), 1953, p. 194. 
121 Idem. 
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l'indien, 《  a beaucoup contribu6 a ia d6couverte de i'int6rieur du pays, aussi 

bien qu'a l'expansion du domaine portugais 》  122 

Cette expansion portugaise sur le continent am6ricain ne doit pas e tre 

jug6e selon les principes qui r6gissent les entreprises modernes du genre (qui 

sont presque toutes particuli己res)'23 Pour 6 crire l'histoire, ii faut 6 viter 

I 'anachronisme: 

‘ーニーー  

《 avec cette observation - explique Martius - je 
veux indiquer que la p6riode de ia d6couverte et 
de Ia colonisation primitive du Br6sil ne peut 
etre comprise qu'en connexion avec les exploits 
maritimes, commerciauX et guerriers des 
Portugais, qui ne peuvent aucunement e tre 
consid6r6e comme fait isolilans l'htstoirede 
ce peuple actif, et que son importance et ses 
rapports avec le reste de l'Europe sont dans la 
m証、、 '3 lionp tine les entreorises des 
；こ…二‘，24 Pnrtucais 分‘ー二  

Le modele historiographique trac6 par Martius pr6voit l'incorporation de 

l'histoire br6silienne a une id6e d'histoire globale initi6e entre le XVe et xvle 

sidcles 《  l'historiographe du Br6sil se verra entraln6 (...)a nejamais perdre de 

vue dans l'histoire de Ia coionisatjon du Br6sil, et de son d6veloppement civil et 

lgislatif (...) les mouvements du commerce universel 》  125. La mdthode ia plus 

ad6quate est encore ia comparaison. Par exemple, 《  ii serait difficile de ne pas 

122 《  Assim vemos que a posi9豆o guerreira, em que se colocou o colono portugues para com o 
indio, contribuiu muito え  rapida descoberta do interior do pais, como igualmente para a 
extensao do dominio oortugu6s 》  . Th.idem. 

ー’ 《 Com esta observa9ao quero indicar que o periodo da descoberta e coloniza9ao primitiva 
do Brasil nao pode ser compreendido, sen豆o em seu nexo com as fa9anhas maritimas, 
comerciais e guerreiras dos portugueses, que de modo algum pode ser considerada como fato 
isolado na hist6ria desse povo ativo, e que sua importancia e rela96es com o resto da Europa 
esta na mesma linha com as empresas dos portugueses 》  , idem, p. 195 
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tracer ici une Histoire du commerce compar' entre l'Inde et l'Am6rique, si l'on 

veut bien connaItre les ressorts qui promouvaient l'6migration des populations 

europ6ennes aux Indes et au Nouveau Monde 》  126 Cette histoire globale ne peut 

non plus n6gliger les besoins mondiaux de m6taux pr6cieux, de plantes et de 

produits tropicaux'27 

L'historjen, scion Martius, devra aussi consid6rer les coutumes 

portugaises du xve si亡cle, la l6gislation et l'6tat social, pour arriver a 

comprendre le Portugais et les institutions qui s'installent au Br6sil'28. Ii luifaut 

aussi envisager la fonction des institutions eccl6siastiques, surtout des j6suites, 

qui ont eu, d'apr亡s Martiusぶ  le r6le le plus notable 》  129. L'6tude des re1ig4ix 

de la Compagnie permet a l'historien d'articuler plusieurs dimensions 

6pist6mologiques du discours historique. Premi6rement, Martius rappelie que les 

《 constructions [des j6suites] sont les seuls monuments grandioses des temps 

reculs qui existent encore 》  .》  Deuximement, uls ont cr66 des institutions qui 

perdurent jusqu'a aujourd'hui, et 《  qui n'ont pas perdu une certame 

influence 》  《  les j6suites s'occupaient d'une activit6 qui leur a donn6 les 

moyens d'tre en possession des plus vari6es et des plus importantes 

informations sur la vie domestique et civile, ainsi que sur les langues comme sur 

d'autres connaissances concernant les indiens 》  .》  Scion l'auteur, 《  piusieurs de 

ces notices jusqu' maintenant n'ont pas 6 t6 mises 良  profit, et gisent dispers6es 

125 
' o nistoriograto do Brasil ver-se- arrastado por tais observac6es a jamais perder de vista 

na mstoria aa coloniza9五o do Brasil, e do seu desenvolvimento civil e legisiativo (. . . ). os 
movimentos ao comercio universal 》  , idem. 	 ー  
」‘'' 	I、 	． 	‘ 	 . .．  一  

A三  ..-OfltUOo sera diticil nao tratar aqui uma Hist6ria do comdrcio comparativo entre a i ndia e 
-tmerlca, se quisermos conhecer bem as molas que promoviam a emigra9豆o das populac6es 
europeias para a India e o Novo Mundo 》  . idem 
」‘I l J一 	 ，  ~ ~ 	 ’ iaem, P. 19b. 
128 ,j I"em, 
'29 Idem, p. 196 
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dans les archives de l'ordre ou dans les bibliothさques oii elles ont 6 t6 renvoy6es 

apr6s la suppression de cet ordre religieux 》  130 

Martius indique aux historiens br6siliens dans quels pays se trouvent les 

sources des j6suites : Allemagne, Italic, France, Autriche et Belgique'31. Quant 

aux ordres, franciscains, capucins, augustiniens, carm6lites et ordre de Saint 

Paul, Martius leur donne une place momns privil6gi6e que celle accord6e aux 

j 6suites, encore consid6rable : 《  ii serait possible , ii dit, 《  que dans ces ordres 

se trouvent aussi des documents importants, tant pour l'ethnographie des 

indig6nes que pour l'histojre des coutumes de l'habitant europ6en 》  .》  Enfim, 

toutes les activit6s de ces ordres n'ont pas 6 t6<t 11avorables au Brdsil 》  .》  Au 

contraire, 《  on voit qu'. maintes reprises, elles ont も  t6 les seuls- moteurs de- 

civilisation et d'instruction pour un peuple inquiet et turbulent 》  , malgr6 les 

divers conflits avec les colons'32 

Monuments, m6moire et archive. L'histoire religieuse est non seulement 

une variation de Ia grande histoire du Br6sil, mais aussi un objet 

historiographique exemplaire. Dans cette perspective, Martius ne relve que des 

aspects positifs. Les monuments sont des ceuvres command6es par les j6suites, 

mais r6alis6es, normalement, par les indiens. Donc ils ont la capacit6 de travail, 

130 《  Das ordens religiosas todas, a dos jesuitas representou o mais notavel papel, e suas 
constru96es sao os 立  nicos monumentos grandiosos, ainda existentes daqueles remotos tempos; 
como tamb6m institui96es suas ha que at6 o presente nきo desapareceram inteiramente, nem 
perderam certa influ6ncia. A atividade com que os jesuitas se ocupavam em miss6es, facultou- 
lhes meios para que possuissem as mais variadas, eem grande parte muito importantes noticias 
s6bre a vida dom6stica e civil, assim como s6bre as linguas e outros conhecimentos dos i ndios 
Muitas destas noticias ficariam at6 hoje sem serem aproveitadas , e jazem dispersas nos 
arquivos da ordem, ou nas bibliotecas a que estas tocaram depois da supress豆o desta ordem 

igiosa 》  , idem, pp. 196-197 
Idem, p. 197. 
《  Outras ordens monacais, como franciscanos, capuchinhos, agostinhos, carmelitas 

paulinos, tamb6m se ocupavam em miss6es no Brasil. Por isso seria possivel que tamb6m nas 
suas rela96es se achassem materiaias importantes, tanto para a etnografia dos indigenas, 
quanto para a historia dos custumes do habitante europeu. Em geral, devemos reconhecer que a 
atividade de t6das estas ordens n豆o era desfavorhvel ao Brasil 》  , idem, p. 179 
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et d'ob6jssance aussi. Cette d6monstratjon semble e tre un trait perfectionn' des 

sauvages br6siliens. Voici un argument qui s'oppose a De Pauw. Comme les 

indiens n'enregistrent ni lear pass6 ni leur pr6sent par 6 crit, les j6suites les 

conservent. lis produisent une m6moire indig亡ne. Puis uls l'archivent. Les 

j6suites offrent subs6quemment des 6 i6ments tr己s importants a l'op6ration 

d'6criture de 1' histoire br6silienne'33 

Martius n'oublie pas les sciences et les arts: 《  une tache-. d'un supreme 

int6ret pour l'historien pragmatique du Br6sil consistera a montrer comment les 

sciences et les arts se sont 6 tablis et se sont d6velopp6s dans le reflet de ia vie 
。”ーーースーーーー、． 134 T , しuwPccunじ  " . L auteur ne'esente pas la production scientifique et artistique 

de ia colonie comme 6 tant une simple transposition europ6enne'35. Bien sir-il 

panle en termes d'influence: 《  Appartienta i'historien br6silien la t合che de 

s'occuper sp6cialement du progr亡s de ia po6sie, de la rh6torique, et de toutes les 

sciences au Portugal, et de montrer sa position par rapport au reste de 

l'Europe 》  , l'historien doit 《  indiquer queule influence cette avanc6e a exerc6e 

sur la vie scientifique, morale et sociale des habitants du Br6sil 》  136. Mais ii 

panle aussi de reflet, donc de contact avec un miroir. Cette perspective reconnalt 

ainsi l'existence d'une culture propre au monde indien. L'auteur propose en 

133 Pour une analyse d'une m6moire historique 6 labor6e par les j6suites au Br6sil, voir ZERON, 
Carlos Alberto de Moura Ribeiro. La Compagine de Jsus eI 1 'institution de 1 'esciavage au 
Br'sH: les just!ガcations d 'ordre historique. 訪如lociiaue et junj或aue. et  leur intgrat加”par 
une memoire historkjue (XVP-XV刀。 sicles). These de Doctorat oresente a 1Ecole cies rtautes 
ttudes en Sciences Sociales de Parts. sous la direction de Francots Hartog, 2 votumeS, iyY6. 
一一《 Uma tareia de sumo interesse cara o historiador oragmatico do Brasil sera mostrar como 
ai se estabeleceram e desenvolveram as ci6ncias e artes com o reflexo da vicia europeia 》  , 
MARTIUS. C. von. op. cit... (l844、一  1953一  U. 198. 
ーLa these de la transnlantation culturelle a 6 te soutenue oar auelaues lustorlens marxistes au 
Br6sil au d6but des ann6es 1970. Voir, par exemple, SODRE, N. W. Sintese de historia da 
cultura brasileira. Rio de Janeiro. Editora Civilizac瓦o Brasileira, 1970, pp. 9一12. 
。。《 (...), pertence 良  tarefa do historiador brasileiro ocupar-se especialmente com o progresso 
da poesia, ret6rica, 6 todas as ciencias em Portugal, mostrar a sua posi9乞o relativa a s mesmas 
no resto da Europa, e apontar qual a influencia que exerceram sobre a vida cientifica, moral e 
social dos habitantes 》  , idem. 
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v6rit6 un autre regard sur le Br6sil, que l'on peut r6sumer comme suit : comment 

les effets d'une circonstance donn6e (la vie en Europe) ont-ils interagi avec la 

vie du Nouveau Monde? La r6ponse d6pend d'une analyse de plusieurs 

dimensions de la soci6t6.6 Martius enchaIne une s6rie de situations 

(6conomiques, sociales, botaniques, etc) qui seraient des cons6quences de cette 

interaction: 《  L'historien - dit-il - doit nous transporter a l'int6rieur de la 

maison du colon et du citoyen br6silien; ii doit nous montrer comment uls 

vivaient durant tous ces si6cles, tant dans les villes que dans la campagne 》  137 

Je voudrais souligner ici l'id6e que l'historien peut ou plut6t le pouvoir 

deliransporter son lecteur dans le quotidien qu'il raconte'38. En le jetant dans le 

pass6, ii peut I'aider a voir ce. qui s'est pass6.6 Et non simplenient.Ies restes, les 

rumes, que Martius comme voyageur a pu voir, mais une r6alit6 plus complexe 

Cependant le regard sur le monde pass6, sur cette inactualit6, n'est pas 

accessible a n'importe qui, n'importe queuI'e race. Non. Dans les trois tetes qui 

forment Ia nation, une seule voit: la blanche, celle du colon ou du citoyen 

br6silien. 

La splendide aventure de la dissolution de Ia culture lusitaine au Br6s江  

c'est-a-dire la tactique qui consiste a se dissoudre pour continuer a exister, dont 

parlera un si6cle plus tard Gilberto Freyre, est l'objet chez Martius, d'une sorte 

de premiere th6orisation139. 

137 《  O historiador deve transportar-nos え  casa do colono e cidad乞o brasileiro; ele deve 
mostrar-nos como viviam nos diversos s6culos, tanto nas cidades como nos estabelecimentos 
rurais. 》  . idem. 
'38 Malgr6 le fait que Martius ne se sert point ici de Ia notion de couleur locale, sa conception 
est proche de celles des historiens narrativistes fran9ais, surtout Barante. Dans Ia suite du texte 
ii mentionnera un concept plus proche. Voir au-dessus Ic chanitre I. 3. 
139 《  L~n1sto1re entiere des l'ortugais nous revele nfl teuDle avant une capacite unique a se 
perp6tuer chez les autres peuples. Pourtant Ic peuple portugais n'a jamais fait de cette 
perp6tuation une politique biologique et antichr6tienne d'exclusivit6: ni exciusivit6 de race, ni 
exciusivit6 de culture. Au contraire : le Portugais se perp6tue en se dissolvant toujours dans 
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Les récits de voyage et les narrations poétiques 

Pour terminer cette partie, il reste encore deux questions à aborder. Dans 

la premiere, Martius propose aux historiens brésiliens d'examiner la vif?. 

militaire au Portugal dans ses rapports avec le Brésil, et les guerres contre les 

étrangers 140
. 

Ensuite il introduit la question des récits de VOY-age, pris comme source 

historique .. Pour leur donner plus ~e crédits, il refuse_ tout d'abord les travaux d 

des chroniqueurs : « ( ... ) la plus grande parti e des chroniques venant des 

endroits les- plus considérables ne s'occupent, quelquefois d'une __ façon 

monotone, que des _ événements_ sans _aucune _ importance _p_our la. 

communauté » 141
• Cette critique contribue à la dissociation de deux formes de 

textes qui se confondaient facilement. En effet, l'historien, selon lui, trouvera 

« un vaste champ attractif dans les narrations des nombreux voyages de 

découvertes et incursions dans le différents points de la côte, puis vers les 

déserts distants, à I' intérieur du pays, à la recherche de 1' o r et de pierres 

précieuses, ou dans le but de réduire les indiens en esclavage » 142
. Néanmoins, il 

les autres peuples au point de sembler se perdre dans le sang et les cultures étrangeres. 
Toutefois, en communiquant toujours plusieurs de ces motifs essentiels de vie et maintes de 
ses manieres d' être les plus profondes, les Portugais se sont conservés pendant des siecles 
dans les visages des hommes de couleurs diverses, dans la physionomie des maisons, des 
meubles, des jardins, dans les formes des embarcations, dans les formes des gâteaux. Toute 
l'reuvre de la colonisation lusitaine- et non seulement son art- est pleine des risques de cette 
si splendide aventure de la dissolution », FREYRE, G. Uma cultura ameaçada : a luso
brasileira, Rio de Janeiro, Editora da Casa do estudante do Brasil, 1942, pp. 26-27. L'italique 
est de moi. 
140 MARTIUS, C. von. op. cit., (1844), 153, pp. 198-199. 
141 « ( ... ) as crônicas da maior parte dos lugares mais consideráveis ocupam-se muitas vezes 
com grande monotonia de acontecímentos de nenhuma importância relativos à comunidade », 
idem, p. 199. 
142 « ( ... ) achará o historiador um atrativo variadíssimo na narração das numerosas viagens de 
descobertas e incursões dos diferentes pontos do litoral para os desertos longínquos do interior 
(os sertões), empreendidas em procura de ouro e pedras preciosas, ou com o fim de cativar e 
levar como escravos os indígenas», idem. 
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faut remarquer que ces textes sont piut6t des r6cits d'aventuriers Ct de 

conquistadores que d'hommes de science: 《  ces entr'es143 ont 6 t6 ex6cut6es, 

dans la piupart des cas, spontan6ment par des gens anim6s d'un certain esprit 

romanesque et aventurier, qui ont d6velopp6 toute i'6nergie, le talent inventif, la 

pers6v6rance et le courage d'un Cortez, d'un Balboa ou d'un Pizarro, et qui ont 

ex6cut6 des exploits dignes de l'admiration de la post6rit6 》144 La r6cup6ration 

de ces r6cits, par le biais d'une recherche rigoureuse, est importante pour 

l'avenir de ia nation, non seulement parce qu'eile donne une figure de h6ros, 

mais aussi parce qu'eiie inspire les producteurs de cette m6me figuration. A 

savoir 《  la fantaisie du po己te4s4que, aussi bien que lam-use la plus tranquille de 
1'L；一‘一ー」一一一 ‘'145 、 ‘ luiさwiivun . iviarnus, Lu1-m.eme, est une preuve vivante des effets b6n6fiques 

des voyages: 

《 Une exposition approfondie de -ces voyages 
vers i'int6rieur am己nera l'historjen a une 
certame particularit6 qui a beaucoup retenu 
mon attention. Je panle des nombreuses histoires 
et l6gendes portant sur les nichesses souterraines 
du pays, qui sont pour lui l'unique 6 lment du 
romantisme et remplacent pour les br6siliens les 
innombrables contes fabuleux de chevaliers et 

143 Les entr'es (Entradas) caract 6risent,a partir du XVIIc sicle, le mouvement d'exp6ditions, 
surtout des paulistas ou bandeirantes (c'est--dire les habitants de la r6gion de S豆o Paulo) 
vers l'int6rieur du pays, pour capturer les indiens, chercher des m6taux pr6cieux et, en 
consequence, 6 tendre les limites des territoires sous Ia domination portugaise. Voir ABREU, J. 
Capistrano de. Capitulos de hist6ria colonial (1500-1880), op. cit., pp. 141-152. Pour une 
perspective plus large du mouvement voir TAUNAY, Affonso de E. Historia geral das 
bandeiras paulistas, Sao Paulo, Typ. Ideal, 1924-1950, 4 tomes ; voir aussi HOLANDA, S. B. 
de. Caminhos e fronteiras, Rio de Janeiro, Livraria Jos6 Olympio, 1975 ; ELLIS, Myriam 
《 As bandeiras e a expansao geografica do Brasil colonial 》  , in HOLANDA, S. B. de. Histbria 
geral da civilizaCdo brasileira. vol.I. S託o Paulo. Difel. 1960 

《 issas en:raaas toram pela maior parte executadas espontaneamente por pessoas, as quais 
animadas por certo espeirito romanesco e aventureiro, nelas desenvolveram toda a energia, 
talento inventivo, perseveran9a e coragem de um Cortez, Balboa ou Pizzaro, e executaram 
fa9anhas dignas da admira9ao da posteridade 》  , MARTIUS, C. van. op. cit. (1844), 1953, p. 
199. 
145 《（  ) aventuras dignas de inspirar tanto a fantasia do poeta 6 pico, como a musa mais 
tranquila do historiador 》  , idem. 
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de spectres, lesquels donnent aux peuples 
europ6ens une source indpuisable Ct toujours 
neuve de po6sie populaire. Ii m'a sembl6 que Ia 
superstition du peuple 6 tait, pour ainsi dire, 
concentr6e dans ces contes. Pour signaler leur 
vraie valeur, l'historien ne n6gligera pas 
d'examiner la contribution des n6gres A ces 

A narrations, souvent extremement poetiques 》ー  -・  

L'histoire suit un peu le meme mouvement partout. Les l6gendes jouent 

te meme r6le dans le Nouveau Monde qu'en Europe. Elles sont les gardiennes 

des croyances du peuple, dont l'anciennet6 est toujours pr6sente dans les 

traditions des esciaves noirs. Les historiens sont incit6s par Martius え  chercher 

dans fr ュrs cr6ations po6tiques les 6 t6ments du pass6 br6silien. Pourtant, poursuit 

Martius, 《  un historien philosophe, habitu6 h toutes lesV directions de ces.mythes 

populaires, ne les m6prisera certainement pas, mais it faut qu'il leur donne 

l'importance particuli己re qu'ils m6ritent 》  147. Cons6quemment l'historien 

conclura qu'il y a plusieurs 《  conjonctures dans Ia vie d'un peuple" et qu'il doit 

les mettre en rapport avec 《  le degr6 de civilisation intellectuelte en g6n6ral 》  148 

Enfim 《  la diversit6 des sources d'oii6 manent ces contes offrira a I'historien 

l'occasion d'observations vari6es, tant historiques qu'ethnologiques 》  149. 11 faut 

retenir de tout cela que les mythes, les superstitions, les croyances repr6sentent 

146 《  Uma exposi9乞o aprofundada destas viagens para o interior conduzirh necessariamente o 
historiador a certa particularidade, que excitou muito a minha aten9豆o. Eu falo das numerosas 
hist6rias e legendas sobre as riquezas subterraneas do pais, que nele s瓦o o unico elemento do 
romantismo e substituem para com os brasileiros os inumeros contos fabulosos de cavaleiros e 
espectros, os quais fornecem nos povos europeus uma fonte inesgotavel e sempre nova para a 
poesia popular. Pareceu-me que a supersti9乞o do povo se tinha por assim dizer concentrado 
nesses contos, e para assinar-lhes seu verdadeiro valor, o historiador n豆o deixara de ponderar 
enquanto os negros contribuiram para essas え  s vezes sumamente po6ticas narra96es 》  , idein, 
pp. 199-200.

Um historiador filosofo, familiarizado com todas as dire96es desses mitos populates, de 
certo nをo os desprezar' mas ha de dar-lhe a import合ncia particular que merecem 》  , idem, p 
200. 
148 《（  ) dei-e concluirえ  para varias conjunturas na vida do povo, e ha de p6-los em rela9乞o 
com a essencia do grau de civiliza9ao intelectual em geral 》  , idem. 
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un niveau dans Ic processus civilisateur. On comprend alors plus nettement 

l'int6ret de Martius pour le noir et ses narrations po'tiques: ii ne repr6sente 

qu'une 6 tape dans cette 6 chelle. 

&2・5・ La race可ンたcine et ses rapports avec 1 'hisloire dii Br'sが50 

Remarquons tout d'abord que,a ia diffrence des indiens et des 

Portugais, les Africains ne font pas partie de i'histoire du Br6sil, its n'ont que 

des rapports avec. Martius a une certitude 良  propos de ces rapports: te Br6sil 

aurait eu une au-tre 6 volution s'il n'y avait pas eu introducti。 tSde l'es-clavage 

des noirs.ー  Toutefois, dit-il, 《  pour le meilleur ou pour le pire, ce- probl6me ne 

sera r6solu par l'historien qu'une fois qu'il aura pond6r6 toutes les influences 

qu'ont eues les esciaves africains sur te d6veloppement civil, moral et politique 

de l'actuelle population 》  '5'. Mais, auparavant, l'historien a besoin d'6tudier 

l'influence portugaise en Afrique, et vice-versa, depuis le XVe si亡cle, surtout les 

relations commerciales et la question du trafic des esclaves'52. 11 faudra aussi 

que l'historien compare les coutumes des noirs avec celles des indiens. Avec ces 

quelques propositions s'arrete l'int6ret de Martius pour le peuple noir dans Ia 

construction de Ia nation br6silienne. Car enfin, ne s'agit-il pas que de 

.-．」《  1NaO ha duvida que o Brasil teria tido um desenvolvimento muito diferente sem a 
'ntroou ao aos. escravos negros. Se para o melhor ou para o pior, este problema se resolvera 
para o fliStoriador, depois de ter tido ocasi乞o de ponderar todas as influ6ncias, que tiveram os 

escravos atricanos nIdem, pp. 200-20窓envolvimento civil, moral e politico da presente populao , idem.travail tout r cent de Luiz Felipe de Alencastro s'insre Un peu dans 
讐巴誉rspective,ーγoil- ALENCASTRO, Luiz Felipe. O trato dos viventes. Formaぐdo 如Brasil 
"Uanamico sul, Sao Paulo, Companhia das Letras, 2000 

149 一 ’‘ 《 A diversidade das fontes donde emanaram esses contos of 1erecera ao historiador a ocasiao 
para variadas observa96es, tanto hist6ricas como etnogrficas 》  , idem. 
150 	A 	 -. 	 . 	- 	 .. 	;_. 	‘ 	．、 	．. 	． ' 《  it ra9a arricana em suas relaマoes para com a nistoria ao tirasii 》  , icWm. 
I51 	、，~ 151 	、，~ 
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rapports ? Ii suffit donc de quelques rep色res pour les int6grer dans l'histoire de 

la nation. 

&2・6・ Surんprme que doた avoかune hむ切かe du Bre'sil 

Martius termine son m6moire avec quelques observations int6ressantes 

En premier lieu, ii d6finit un profil d'ouvrage qui ne sert pas les 《  exigences de 

la vraie historiographic 》  153 : ii s'agit des a uvres qui ont 6 t6 publi6es sur les 

provinces, 《  car elles se ressentent beaucoup d'un certain esprit de 

chronique 》  154. Qu'est-ce qu'une chre基 ciue? C'est un travail oCt figurent 《  un 

grand nombre de faits et de circonstances insignifiantes qui se r6p亡tent avec 

monotonie, et la relation minutieuse jusqu'a l'excs des 6 v6nements qui se 

dissipent sans laisser de vestiges historiques 》  155. Ces caract6ristiques des 

chroniques peuvent 《  porter prj udice la narration et confondre le j ugement du 

lecteur sur l'essentiel 》  156 Et l'auteur conclut 《  tout cela devra,a mon avis, 

etre exclu 157. 

La question des chroniques provinciales conduit les historiens, scion 

Martius,a envisager un autre probi6me. Celui du rapport entre Ic g6n6rai et le 

particulier dans un pays immense, dont ia diversit6 culturelle et sociale est aussi 

consid6rable. 

153 	ノ  、 	・  A ・ 	， 	, , . 	，・  ．  . 	r, 	', 	,、 j、ハ  《  i...i as exigencias cia veruaaeira nistoriograxia 》  . ,aem. p. zuz. 
】 54 	I ー ’ 《 (...) noraue se ressentem de mais de certo esoirito de cr6nicas 》  , iaelfl. 
155 rT一  一  」  
」ノJ 《 Um grande nbmero de fatos e circuntancias insignificantes, que com monotonia se 
repetem, e a rela恒o minuciosa at6 o excesso de acontecimentos que se desvaneceram sem 
deixarem vestigios hist6ricos 》  . id. 
I56' I 	、，！  」 	, 」・ 	・  ‘ 	 ， 	 .． 	~ 」,ー  一  二．lー一  一1.，ー,、  Af、 1ハ；+~．ロハkrz,I、  
'Jv 《 (...) ha de prejudicar o interesse da narra9ao e confundir o juizo ciaro ao teitor soore o 
essencial 》  , Ed. 
I57 《 Tudo isso devera, segundo a minha opini言o, ficar excluido 》  , Id 
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《 L'auteur qui tournait ses regards 
pr6frentiellement sur l'une de ces 
circonstances courrait te danger de ne pas 6 crire 
une histoire dii Br6sil, mais une s6rie d'histoires 
sp6cifiques de chaque province. Toutefois, un 
auteur qui ne donnait pas l'attention requisea 
ces particularit6s courrait le risque de ne pas 
trouver ce ton local qui est fondamental pour 
6veiller chez te lecteur um vif int6ret et pour 
donner a ses descriptions cette 6 nergie 
olastioue. ce feu, que nous admirons tellement 
chez les grands historiens 》 ls8 

La compatibilit6 entre le g6n6ral et le sp6cifique est um vrai probleme 

6 pist6mologique. Si l'historien ne se maintient qu' un niveau, ii perdra la 

complex L et Ia singularit6 de l'histoire br6silienne. S'il s'en tient au 

sp6cifique, ii risque de faire de la chronique, s'ii s'arrete sur le g6n6ral, ii risque 

Justement de ne pas saisir ce que le sp6cifique lui offre, le ton ou Ia couleur 

locale, condition essentielle pour attirer l'attention du lecteur 

Ii y a, pour Martius, une mani6re d'6viter cc conflit pos6 par l'ordre 

organisatjonneI de ia recherche et da texte historique en 6 crivant l'histoire du 

Br6sil. Premirement est n6cessaire la cr6ation d'une temporalit6 unique 《  des 

6poques, judicieusernent d6termin6cs 》  , qui 《  repr6sentent l'6tat g6n6ral du 

pays, en conformjt6 avec ce qu'il a de particuijer par rapport a mere-patrie et 

aux autres parties du monde 》 I59 Ensuite l'hjstorjen devra relever les 

sp6cificjt6s des regions qui effectjvement sont diffrentes, et qui ont 《  vraiment 

158 《  O autor, que dirigisse com preferencia as suas vistas sobre uma destas circuntncias, 
corria perigo de nao escrever uma hist6ria do Brasil, mas sim uma s6rie de hist6rias especiais 
de cada uma das provincias. Um outro por6m, que nきo desse a necessaria aten9乞o a estas 
particularidades, corria o risco de nをo acertar com este tom local que 6 indispensavel onde se 
trata de despertar no leitor um vivo interesse, e dar as suas descri96es aquela energia plstica, 
imprimir-lhe aquele fogo, que tanto admiramos nos grandes historiadores 》  , Id. 
I5 9 - 	ノ  ーー《 (...) em primeiro lugar seja em 6 pocas, judiciosamente determinadas, representando o 
estado do pais em geral, conforme o que tenha de particular com a mae patria, e as outras 
partes do mundo 》  , id. 

て  
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une importance et une signification pour l'histoire 》160, sans raconter 良  chaque 

fois ce qui leur est commun. Dans cc sens, Martius indique queules provinces 
forment une r6gion commune: les histoires de Sao Paulo, de Minas Gerais, de 

Goi五s et de Mato-Grosso sont convergentes ; celle du Maranhきo est li6e a celle 
du Par豆 ; les 6 v6nements de Pernambuco forment un groupe nature! avec ceux 

du Cearh, du Rio Grande do Norte et de Paraiba; et finalement les histoires de 

Sergipe, d'Alagoas et de Porto Seguro ne seront que celle de la Bahia'6' 

Ce travail sera possible dans le cas ou l'historjen se rendra sur le terrain 

L'historjen est comme le voyagear, ii dolt autopsier 

, 

《 (...) II me semble indispensable - dit Martius 
-, que l'historien ait vu ces pays, qu'il efit 
p6n6tr6 avec ses propres ycux les particularit6s 
de la nature et de la population. C'est seulement 
ainsi qu'il pourra e tre apte a 6 valuer d6ment 
tous les 6 v6nements historiques qui ont eu lieu 
dans tout L'empire, Les expliquer selon la 
particularit6 du sol que l'homme habite; et les 
situer dans une vraie connexion pragmatique 
avec les 6 v6nements voisins. Le Par良  et le 
Minas sont tellement diffrents ! Une autre 
nature, d'autres hommes, d'autres pr6cisions et 
passions, et par cons6quent d'autres 
conjonctures historiques 》  162 

160《 e que, passando logo aquelas partes do pais que essencialmente diferem, seja real9ado em 
cada uma delas o que houver de verdadeiramente importante e significativo para a hist6ria , 
jd. 
161《 Assim, por exemplo, converge a hist6ria das provincias de S. Paulo, Minas, Gois e Mato- 
Grosso ; a do Maranh豆o se liga 良  do Para, e え  roda dos acontecimentos de Pernambuco formam 
um grupo natural os do Cear良, Rio Grande do Norte e Paraiba. Enfim, a hist6ria de Sergipe, 
Alagoas e Porto Seguro, nao ser自  senao a da Bahia 》  . idem. o. 203. 
162 ニノ  《、…J, parece-me inoispensavei que o fllstoriador tivesse visto esses paises, que tivesse 
penetrado com os seus pr6prios olhos as particularidades da sua natureza e popula9きo. S6 
assim podera ser apto para avaliar devidamente todos os acontecimentos hist6ricos que tiveram 
lugar em qualquer das partes do Imp6rio, explica-los pela particularidade do solo que o homem 
habita ; e coloca-los em um verdadeiro nexo pragmatico para com os acontecimentos na 
vizinhan9a. Qu吾o diferente e o Para de Minas ! Uma outra natureza, outros homens, outras 
precis6es e paix6es, e por conseguinte outras conjunturas hist6ricas 》  . idem 

て  
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Enfim, pour Martius 《  le fait d'avoir vu et d'avoir 6 t6 lui assurent les 

conditions de production de son texte 》  163 Le voyageur historien doit connaitre 

la diversit6 pour la faire connaItre: 《  cette diversit6 n'est pas suffisamment 

reconnue au Br6sil, car peu nombreux sont Les Br6siliens qui ont visit6 tout le 

pays. C'est pour cela qu'ils se forgent des id6es erron6es sur les circonstances 

locales 》164 

Si, d'un c6t6, I'historien corrige le lecteur, de l'autre ii peut 《  donner des 

conseils utiles a l'administration 》  , pourvu qu'il soit familiaris6 《  avec ces 

particularit6s, et les pr6sente de fa9on exacte 》  '65.65 En voyageant ii connalt le 

sp6cifique et ii comprend le g6n6ral ; ii a dow une compr6hension complete de 

Ia nation. 

Par ailleurs, dans l'organisation du texte, Martius considere aussi 

l'exp6rience acquise a travers les voyages. Ainsi, selon lui, pour 《  exciter 》  le 

lecteur, ii ne faudra pas commencer Ia r6daction par la narration des 6 v6nements 

historiques, mais par la description des particularit6s de la nature166.66 La mise en 

6criture sugg6r6e par Martius a, d'apr6s lui, un pr6c6dent illustre 

《 En traitant son sujet selon ce syst6me que 
nous avons dja admird chez le p6re de 
1 'hi stoire, H6rodote, ii trouvera plusieurs 
occasions de faire des peintures ravissantes de 
la nature. Celles~ci imprimeront dans son ceuvre 
une attirance particuli己re pour les habitants des 
diffrentes parties du pays, parce que dans ces 
diverses descriptions locales uls reconnaItront 

163 GUJMAR ES, M. L. S.a op. cit. , 2000, p. 407.
164 Cette diversidade n o 	suficientemente reconhecida no Brasil, porque h良  poucos 
brasileiros ciue tenham visitado todo o vaIs. por isso formam id6ias muito err6neas sobre 

aj resentar nao poucas ocasi6es achar良  para dar u teis conselhos a administra9ao 》  ,》  idemidem. 
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leur1 propre maison, et
1 se rencontreront, pour

ainsi dire, eux-m mes 167 

C'est ia premiere et unique r6frence a un modele de i'Antiquite dans le 

m6moire de Martius. Pourtant ii s'agit d'une mention hybride: H6rodote 

apparalt avec les romantiques du XJXe si6cle. Ce m6lange semble avoir aussi un 

autre objectif: provoquer l'int6r6t du lecteur europ6e&68 

Une んむtoガa magistra Cakul'e 

11 est clair -q垂e pour Martius, l'histoire est une maltresse non seulement 

du futur mais encore du pr6sent'69 : 《  cUe peut diffuser parmi les c ontemporains 

les sentiments et les pens6es du plus noble patriotisme 170. L'ceuvre historique 

a, dans ce cas, une valeur 6 minemment p6dagogique: elle 《  doit r6veiller et 

r6animer chez ses lecteurs br6sjliens l'amour pour la patrie, le courage, la 

constance, l'industrie, Ia fid6lit6, la prudence, bref, toutes les vertus 

Civiques 》  171 R'veil.ler et reanimer sont des verbes qui supposent une espece 

d'6tat l6thargique pr6alable. En effet, selon Martius, ii existe des Br6siliens qui 

se trouvent dans un 6 tat semblable en raison de la diffusion 《  d'id6es politiques 

Immatures : ici on voit des r6publicains de toutes les couleurs, des id6ologues de 

167 《  Tratando o seu assunto, segundo este sistema o que jh admiramos no pai da hist6ria, 
Herodoto, encontrara muitas ocasi6es para pinturas encantadoras da natureza. Elas imprimiro 
a sua obra um atrativo particular para os habitantes das diferentes partes do pais, porque nestas 
diversas descri96es locais reconhecer乞o a sua pr6pria habita9議o, e se encontrar乞o, por assim 
dizer, a si mesmos 》  , Id. 
165 Idem. 
169 《  A hist6ria 6 uma mestra da vida, nao somente do futuro, como tamb6m do presente 》  , 
idem. o. 204. 
“… 《 Ela pode difundir entre os contemporaneos sentimentos e pensamentos do mais nobre 
natriotismo 》  . idim 

《（  .j, ciespertar e reanimar em seus leitores brasileiros amor cia patria, coragem, 
constancia, industria, fidelidade, prudencia, em uma palavra, todas as virtudes civicas 》  , Id 
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toutes ies qualites ' '. Nonobstant, les lecteurs les plus int6ress6s par l'histoire 

du Br6sil sortirontjustement de cc groupe-la :a 《  C'est pour eux done que le livre 

devra e tre con9u, calcul6, pour les convainere de mani6re adroite de 

l'inexorabilit6 de leurs projets utopiques, de l'inconvenance des discussions 

licencieuses d'une presse effr6n6e sur les affaires publiques, et de la n6cessit6 

d'une monarchie dans un pays o立  ii y a un si grand nombre d'esclaves 》  173 

Martius propose une histoire calcul6e, mesur6e, bien r6fl6chie pour 

combattre les opposants du r6gime. Cette histoire militante est Ic sommet que 

l'historien pragmatique doit attendre. C'est de l-haut qu'il jettera des lumi己res 

rニ」と  pour 《  prouver 》  , dit Martius, que le Br6sil, 《  qui commence peu a peu a -ase 
ぐー、“．.Iーーー一一  ー一  ‘一ー‘ 一一」  ． lIA sentir comme un tout uni がー, n'aboutira a son plus haut d6veloppement qu'avec 

Ic soutien monarchique et une sage organisation des provinces. Pour preuve, 

l'historien doit divulguer Ia 《  loi organique de l'empire 》  , oIi s'affirme Ic 

principe de l'unification de la nation. 

La mission de l'histoire est de rendre Ic Br6sil visible - cette visibilit6 

maItris6e - aux Br6siliens eux-memes, parce que justement, c'est dans son 

extension territoriale, dans la vari6t6 de ses produits, dans l'origine commune de 

ses habitants, qui ont 《  Ic meme fond historique, et les memes espoirs d'un 

avenir prometteur, que se trouvent fond6s Ic pouvoir et la grandeur du pays 》  175 

Pour reconnaltre son propre pouvoir et pour savoir, ii faut voir 

172 
,,， 《 i-ui vemos republicanos de todas as cores, ide6logos de todas as aualidades 》  . id. 
』  IJ 	‘ 	、 	 ， 	 ． 	一 	 ー 	 』 	 ’ 

」 -」 ’ 1 ・・ ), para eles,. pois, devera ser calculado o livro, para convenc6-los por uma maneira 
uestra oa Inexlqulbllidacje de seus projetos ut6picos, da inconveni6ncia de discuss6es 
licenciosas aos negocios pablicos, por uma imprensa desenfreada, e da necessidade de uma 
ivionarcnia em um pais onde ha um t豆o grande numero de escravos 》  . id. 
」 I" 	‘，  ● 	 ． 	. . 	 ．一 	一一 	 ー 	 ‘ 《さ  o agora principia o l3rasil e sentir-se como um todo unido 》  , id. 
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L'historie,, el son doubk 

《  Que l'historien du Br6sil n'oublie jamais que pour rendre un vrai 

service 哀  sa patrie, ii devra 6 crire comme un auteur monarchique et 

constitutionnel, unitaire dans le sens le plus pur du mot 》  176. Martius donnea cc 

fonctionnaire des conseils techniques : son livre ne devra pas exc6der un volume 

(un fort volume); son style doit e tre populaire, pourtant noble; ii devra 

satisfaire l'intelligence et le caur, cons6quemment, l'6criture doit e tre souple, 

sans excs d'6rudition et de citations st6riles. Enfin ii doit 6 viter la chronique et 

l'investigation purement 6 rudite. 

La derni亡re figure de l'historien n'est ni celle du fonctionnaire ni celle de 

I'6crivain populaire, mais celle du po亡te engag6 :6 celui qui6 crit mtIrement, mais 

sous l'6gide de 《  son amour, de son zele patriotique et de cc feu po6tique propre 

aIa jeunesse 》177 

Coneんsion;un pro加んistorique 

Le prix d6cern6 a Martius par l'IHGB l6gitime donc un projet d'6criture 

de l'histoire capable de cr6er, au moms symboliquement, la nation 

br6silienn&78. La question suivante reste celle de savoir qui pourra e tre l'auteur 

d'une tache aussi lourde. Le candidat pr6fr6, initialement, 6 tait Martius lui- 

175 《  Justamente na vasta extens乞o do pals, na variedade de seus produtos, ao mesmo tempo que 
os seus habitantes tem a mesma origem, o mesmo fundo hist6rico, e as mesmas esperan9as 
para um futuro lisongeiro, acha-se fundado o coder e grandeza do nais 》  , Ed 

《」N unca esque9a, pois, o historiador do Brasil, aue nara prestar um verdadeiro servi9o a sua 
patria dever自  escrver como autor monarquico-constitucional, como unit自rio nmais puro sentido 
da nalavra 》．  Ed. 

《  (.・・ ) t000 seu amor, todo o seu zelo patri6tico, e aquele togo poetico proprio a 
juventude 》  , idem, p. 205. 
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même. Cependant, dans une lettre adressée à l'IHGB, le 8 mars 1844, il refuse 

cet honneur : 

« Je suis heureux que votre illustre Association 
ait jugé convenable d'écrire une histoire du 
Brésil fondée sur des bases aussi larges que 
celles qui sont indiquées dans ma dissertation. 
Par contre, je n'ose pas aspirer à la gloire d'une 
entreprise si ardue. Il est vrai qu'à mes heures 
je m'occupe des vestiges de l'histoire ancienne 
de 1' Amérique. Je suppose que ce serait une 
tâche glorie use ( ... ) de I e ver le voile qui cache 
jusqu'à aujourd'hui l'histoire ancienne de la 
race rouge » 179

. 

Apres Southey, les membres de l'IHGB ne voyaient apparemment pas 

d'obstacle à ce qu'un autre étranger écrive l'histoire nationale. Certes, Martius 

avait plus d'intimité avec la réalité brésilienne que 1 'angla!s. li avait connu le 

Brésil à travers son expérience, c'était un homme de science, il avait un plan 

pour écrire l'histoire, et s'il n'était pas un véritable historien, i1 n'était pas non 

plus un poete. 

Le refus de Martius se fait, pourtant, accompagner d'une suggestion 

portant sur le profil de 1 'historien capable de mener à bien le travail : « Ce grand 

mystere d'une histoire ( ... ) ou tout est abyme et ruine ( ... ) demande ( ... ) un 

esprit profond, un caractere ferme et laborieux, un jugement vaste, une 

17& -GUIMARAES, M. L. S. op. cit., 2000, p. 409. 
179 « Muito me regozijo que vossa illustrada Associação julgasse conveniente escrever uma 
historia do Brazil fundada sobre bases tão amplas como as indicadas em minha dissertação : 
mas de outro lado, Sr., e respeitavel collega, não ousarei aspirar eu mesmo à gloria de empreza 
tão ardua. É bem verdade que em minh.as horas de descanso me tenho occupado dos vestígios 
da historia, antiga da America. Supponho que seria tarefa tão gloriosa, quão digna de louvor, 
levantar o véo que tem encoberto até hoje a histeria antiga da raça vermelha », « Extracto de 
uma carta dirigida de Munich ao Sr. 1° Secretario Perpetuo do Instituto pelo socio Honorario o 
Sr. Dr. Martius, 8 de março de 1844 »,Revista do /HGB, 6, 1844, pp. 372-374 (citation p. 
373). 
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imagination vivante, et une capacit6 de combinaison rare; en outre, cela exige 

un a ge mar, mais pas encore d6cadent, comme te mien 》  '80 

L'autocritique de Martius, sa conscience de l'immensit6 d'une telle 

entreprise historiographique, et ses suggestions ont 6 t6 bien accueillies au sem 

de l'IHGB. Personne, pourtant, n'essayera de mettre en a uvre son projet, 良  

l'exception de Varnhagen, malgr6 ses cris d'ind6pendance 6 pist6mologique 

envers 良  Martius. 

, 

180 《  Esse grande mysterio de uma historia em que tudo se tem apagado, em que tudo 6 abysmo 
e rumna - esse grande mysterio demanda outras for9as que n瓦o as minhas, um espirito 
profundo, caracter firme e laborioso, juizo vasto, imagina戸o viva, e uma faculdade de 
combina9きo rara; e al6m d'isto idade madura, mas ainda nえo decadente, como a minha 》  , 
idem一  



Troisiもme Partie 

Le moment Varnhagen 

て  



1. Varnhagen en mouvem~~:~t: l'historien-frontiere1 

« Madrid, 2 décembre 1853. Sire ! ( ... ) Je suis 
allé à l?aris afin de traiter de la publication de 
l'Histoire générale. ( ... ) Je m'y suis arrêté le 
temps nécessaire pour parler avec les ar-tistes, et 
je me suis encore servi de l'intervention de 
1' ami du Brésil Eerdinand Denis. ( ... ) Étant en 
F rance, je n' ai pas pu résister à la tentation de 
visiter la Hollande, ( ... ). Je ne peux vous 
expliquer, V. M., combien j'ai trouvé de cartes 
géographiques, dans les archives, guidé par M. 
Silva, comme chez les anciens bouquinistes su~ 
le Brésil, et acquis dcs connaissances plus 
précises sur les chefs hollandais de Pernambuco, 
etc. l?lusieurs scctions de l'Histoire générale cn 
dran11.eront une preuve manifeste. En Hollande, 
je n'ai pas pu m'empêcher d'aller à Rotterdam, 
Amsterdam, Leyde, Delft, Utrecht, Zeist (ou j 'ai 
rencontré M. Netscher), Harlcm ct Nimcgue. En 
quittant la Hollande pour aller à Barcelone, afin 
de nc pas rcfair.c le même chemin, j'ai ·dü sans 
cesse faire des détours. J' ai décidé de les mettre 
à profit en faveur de cette ~uvre qui cst presquc 
du domaine public. J'ai voulu aller à Dresde 
pour consultcr le célebre livre Zeitung ausz 
Presillg Landt que cite Humboldt, ( ... ). 
Auparavant, j.c suis passé par Hannovcr et 
Berlin, Postdam, Prague et Vienne, j'ai vu le 
Danubc, Ischel, Salzburg, Münich, Constança, 
Schassmann, Guvich, Berne, Geneve, Lyon, 
Avignon, Montpellier, P.crpignan et Barcelonc. 
On voit que j 'ai fait tout cela rapidement, 
sculemcnt à cause de l'activité qui est la 
mienne, et en considérant que le voyage et le 
temps sont une cspece d'obhgation ». 
Lettre de Francisco Adolfo de Varnhagen à 
l'emp.creur D. l?edro II2 

1 L'idée d'historien-frontiere est une analogie à la notion de François Hartog de« Hommes
frontieres », voir HARTOG, François. Mémoire d'Ulysse: récits sur la frontiere en Grêce 
ancienne, Paris, Gallimard, 1996, pp. 11-21 (surtout pp. 13-14). 
7 « Senhor ! ( ... )Foi servido dar-me, me dirigi a Paris a tratar da publicação da Historia Gerai. 
( ... ) Em Paris parei o tempo necessário para me entender com os artistas, e de novo serviu de 
muito a intcrv.cnção do bcncmcrito do Brazil F.crdinand Denis, ( ... ). Estando .em Erança não 
pude resistir, por differença de horas, à tentação de visitar a Hollanda, ( ... ). Não posso 
~xpli~ªr ª V. M. q~:~ªnt9 ªhí ª~q~:~irí, ~~~im n9~ ªr~hiv9~1 g~:~iª~C? p~l9 Dr. ~ilvª, ~9m9 n9~ 
livreiros antigos sobre o Brazil, cartas geographicas, conhecimento mais individual dos chefes 
hollandezes de Pernambuco, etc. Varias secções da Historia geral darão disso prova manifesta. 
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《 Avant d'6crire, Varnhagen a vu 》  
1コーーユニーーーー」  T、一一一三 -3 
J.T じ1Ui1!4fIL.j LJじfl1S 

Varnhagen est touj ours en mouvement. Ii se d6place sans cesse. Ii 

marche, constamment, d'un pays l'autre, d'une archive a l'autre. Ii ne s'arrete 

jamais. Ii est inlassable. Ii est, comme le Michelet de Barthes, un marcheur4 

Les voyages lui sont vitaux. lis lui donnent le sens de l・histoire. C'est en 

bougeant qu'iI ia voit 

Ll・ L’辺usion autobiographique 

《 Mes travaux sur l'histoire de mon pays, je 
l'avoucrai ici sans trop dc prsomption, nc sont 
pas tout a fait inconnus en Europe; et j'ose 
mmc croirc quc ccsぐ  tudcs sdricuscs ont da e trc 
pour queique chose dans le titre que je tiens 
aujourd'hui dc Ia blcnvc温ancc dc moa 
Souverain. Tout le monde sait en effet que 
Porto Seguro, au sud dc Bahia, indiquc Ic lieu声  
jamais m6morable, o立  le Br6sil fuIt d6couvert 
par Cabral, et que ccttc dccouvcrte marque Ic 
point de d6part de ia civilisation du vaste 
emoirc brsiIicn 》．  
，一  A . 	A.,一  ，  ,T 1 	5 Francisco Adolto de varnnagen 

Na Hoilanda n言o deixei de parar em Rotterdam, Amsterdam, Leyde, Deift, Utrecht, campo de 
Zeist (onde estive com o Sr. Netscher), Harlem e Nim6gue. Devendo voltar da Hollanda a 
Barcelona, para n乞o retroceder quasi pelo mesmo caminho, tinha sempre que fazer volta. 
Resolvi dai-a , ainda em favor da obra que esta quasi a passar ao dominio publico. ー  quiz ir a 
Dresde consultar o c6lebre folheto Zeitung ausz Presilig Landt, que cita Humboldt, (...) 
Passci antcs pclo Hannovcr c Bcrlirn, cstivc cm Potsdarn, fui a Praga c Vicnna, subi o 
Dan自bio, Ischel, Salzburgo, Munich, Constan9a, Schasshann, Guvich, Berne, Genebra, Lyon, 
Avignon, Montpellier, Perpignan e Barcelona. Tudo isto ranidamente. ja se ve. e s6 a forca de 
acuviciacie, e ue conslaerar o viajar e o tempo, uma especie de obriga9豆o 》  , VAKNMAUtdN, 1'. 
A. de., Correspondncia activa. op. cit..D n.. 208-2 10 
.4 DENTS, Ferdinand Quelques moEs stir石屍uxime' dition de / 'Historia geral dii vicomte de 
Porto Seguro, ms. 3970, I, Biblioth6que Sainte-Geneviもve, (probablement 1877), pp. 222-225 
(citation, pp. 224-225). 
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On commence par la fin ou, d'une certame mani6re, par le d6but. Porto 

Seguro. C'est l'endroit oii l'escadre de Cabral a d6barqu6 le 22 avril 1500. Ii ne 

s'agit pas, pour Varnhagen, du commencement de l'histoire br6silienne, mais de 

sa civilisatjon. Baron de Porto Seguro en 1872, puis, en 1874, vicomte de Porto 

Seguro. Varnhagen,a g6 alors de 56 ans, n'attendait plus, si on se fiea ses 

paroles, une telle distinction de la part de l'empereur6. Lorsqu'il devient baron, 

ii n'est 6 videmment pas au Br6sil, ni m6me a Vienne ou ii occupe le poste de 

Ministre pl6nipotentiaire des affaires 6 trang亡res du gouvernement imp6rial. Ii 

assiste a Saint-P6tersbourg a un congr亡s de statistique !7 C'est du bord des eaux 

glac6es de la Neva qu'il 6 crit 良  D. Pedro II, en le remerciant non せ云  ulement pour 

le titre de noblesse, mais aussi pour le 《  beau nom 》  qu'il lui a choisi 

《 Moi, qui plusieurs fois, me suis senti gen6 en 
mc voyant consid& par les ycux dc I'Europe ー  
surtout en Allemagne,a cause de mon nom de 
familic - comme momns brsilicn (...), je ne 
pensais plus,a pr6sent, abandonner, sans 
nostalgic Ct ni sans ' trangct, cc nom que 
pendant presque quarante ans j'ai cherch6a 
illustrer et え  honorer (.．り， 3-e vous avouc que je 
n'avais plus ni espoir ni d6sir, de le voir 
changer...Ccpcndant, Ic nom magique de Porto 
Seguro, si cher a quelqu'un qui a pass6 ces 
anncs a S'occuper de Ia にgion de Cabral, a 
op6r6 le prodige, et a 6 t6 pour moi une raison de 

S て ,Al、、了TTA ノ・、，一、、T r, 	． 	血  ，  ，一 	， 	r 	r『  ，, 	. . 	，、  , ,, rT 	」  ，  一！ーーーーーー  ユ．  ,I ー VARNHA(1k.N 、 Francisco Adolto de. Les Houlandais au Br'sil. Un mot de reponse a fri. 
fVetscher, Vienne. Fditions de l'Auteur. 1874. o. 8. 
ー On ne dispose pas de nombreuses biographies sur Vanhagen, surtout, 11 n.y a pas, que je 
sache, de biographie satisfaisante sur lui. Le travail le plus complet, riche en donn6es, est celui 
de Clado Ribeiro Lessa, malgr6 ses interpr6tations conservatrices de l'histoire br6silienne, voir 
la Revista da IHGB, volum.cs 223, 1954, pp. 82-297; 224, 1954, pp. 109-315 ; 225, 1954, pp 
120-293 ; 226, 1955. op. 3-168 : 227. 1955. op. 85-236. Varnhagen a 6 t6 fait baron de Porto 
Seguro par d◇cret imperial, te 14 aout 1872, et ii a e t◇  lev"" vicomt● le 10 m4i lろ /'L V9l1 
LESSA. C. R. op. cii. 1954. 223. o. 252 et o. 265. 
'VARNHAUEN, F. A. - de. 《  Correspondencia acerca do Congresso de estatistica reunido em 
So Petersburgo em 1872 - publicado no Diario Oficial do Imp'rio, a 5/X/1872 》  , in 
Correspondncia activa, op. cii., pp. 372-380. 

て  
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plus de me consacrer a ma deuxi亡me 6 dition de 
rHisto ire g伽‘rale 》8 

Durant quarante ans, le vicomte de Porto Seguro a dU surmonter les 

doutes 6 mis sur sa nationalit6, lui, l'historien par excellence de la nation 

Francisco Adolfo de Varnhagen est n6, selon son certificat de bapteme, le 17 

fvrier 1816 a Sorocaba, dans la province de S読o Paulo9. Pourtant ii a dfi le 

prouver. Voici quelques6 i6ments du proc6s 

LLL Je suむ brsilien. Je le prouve 

..‘, 

《 Dans la premiere audience que j'ai eue avec 
ccs Augustcs Mcssicurs, jc mc suis apc段U 
qu'ils 6 taient surpris de ne pas trouver devant 
cux un ぐ  trangcr, ct dc constatcr quc jc nc 
correspondais pas personnellement a l'id6e 
qu'ils s'dtaicnt faitc dc moi 良  causc dc mon 
nom. lis imaginaient, je crois, que j'6tais 
hollandais. J'avouc quc, dans ccttc occasion, 
i'appr6hension que j'avais dans le fond de 

8 《  De aqui das beiras do frigido Neiva, desta capital em tudo grandiosa e de magestosos 
monumentos e edificios, vou aos p6s do throno de V. M. I. para humildemente Lhe agradecer, 
de todo o cora9喜o, mais ainda que as honras do baronato, o bello nome com que V. M. L as 
quiz associar em mim. Ainda que muitas vezes me incommodei vendo-me considerado aos 
olhos da Europa, ー  e especialmente da Allemanha, em virtude do meu appelido, como menos 
brazileiro (...)n乞o pensava ja agora separar-me, sem saudade nem extranheza, desse nome, 
que durante perto de quarenta annos procurei illustrar e honrar (...) ; e confesso a V. M. I. que 
i' P9 t!p!B 9sPgr鯉処2 !'卿  aspira頭o2 垂 o ver troc起？ P9' 99!r9., ??rm 9 !' 喜e'c9 P9' ？垂  
Porto Seguro, tきo querido para quem tinha levado esses quarenta annos sempre occupado da 
regiao de Cabral, operou o prodigio, e at6 me obrigou a mais, na minha 2a edi9豆o da Historia 
Geral 》  , Lettre de Varnhagen a D. Pedro, du 25 aoat 1872, Correspondncia activa, op. cit., 
pp. 370-371. Dans une petite lettre dat6e du 26 juin 1874,a Vienne, Varnhagen remercie 
l'empereur le titre du vicomte, idem, p. 425. eependant, dans une note en bas de page de son 
Histoire de l'indpendance, publi6e posthumement en 1916, Varnhagen commente que pendant 
le processus qui s'ach◇ve avec l'ind'pendance politique du Br'sil, i i y a eu ui-i personnage 
secondaire, dont le sobriquet 6 tait Porto Seguro ，《  le souvenir - dit Varnhagen - que ce nom 
ait 6 t6 li6 え  un tel personnage a co.ntribu6 え  diminuer Un peu Ia sati§facti9fl que l'on a eue, 
lorsque l'on a re9u un titre li6 aux nos travaux historiques de toute une vie 》  , VARNHAGEN, 
Francisco Adoipho de. 《  Historia da Independencia do Brasil, at6 ao reconhecimento pela 
antiga metropole, comprehendendo, separadamente, a dos SUCCCSSOS occorridos em algumas 
provincias at6 essa data 》, in Revista do IHGB, 1916/1917, 79, pp. 5-598, voir la note 31 p 
196. 
9 LESSA, C. R. op. cit., 1954, 223, p. 91, note 10 
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l'ame, et que je ne comptais pas r6v6lera 
personne par 6 crit, fut justifiぐc. Aujourd'hui, 
j'ai d6cid de vous la raconter, V. M. I., car je 
suis un admiratcur dc votrc circonspcction ct dc 
votre r6serve. (...) Vous savez maintenant une 
des raisons pour lcsqucllcs jc voudrais omcttrc 
mon nom dans 1'Historia geral do Brazil, en 
laissant Ia d6dicacc cIIc-memc sans signature 
Sans mon nom, l'auvre serait seulement celle 
d'un Brおilien ou dc lソHGβ ；  et, en 
cons6quence, de tout le Br6sil 》  . 
F. A. dc Varnhagcn, Lettred D. Pedro がo 

Le p亡re de Francisco A. de Varnhagen, Friedrich Ludwig Wilhelm de 

Varnhagen, de nationalit6 allemande,6 tait ing6nieur et militaire". Ii avait 6 t6 
!． ニー  

engag6, avec Wilhelm Ludwig von Eschwege et Guilherme Christiano Feidner, 

par le gouvernement du Portugal pour travailler, sous la direction de l'intendant 

Jos6 Bonifcio de Andrada e Silva, dans les fonderies portugaises, et 

commander un groupe d'ouvriers allemands sp6cialis6s, pendant une p6riode de 

dix ans. En 1806, Friedrich de Varnhagen 6 pouse D. Maria Flavia de Sh 

Magalhきes, suppos6e de nationalit6 portugaise12. Francisco Adolfo de 

Varnhagen sera Ic septi6me fils du couple 

10 、T 

ブ  ia primeira aucliencia que tive destes Augustos Senhores conheci que se surprebendiam de 
nao me acnar estrangeiro ou ao menos estrangeirado, e que eu nao correspondia pessoalmente 
a iuea que, pelo meu nome, haviam anteriormente formado, imaginando-me holiandez, segundo 
creio. -, uonxesso que por esta occasio se me justificou uma apprehens豆o que sepultava no 
Iunao aa1maーe que nao contava revelar a ningu6m por escripto; mas que agora me decido a 
trans讐甲讐  ど・ M・ 1.二（kソ cuja czrcunspcc9o e reserva sou to grandc admirador．ー（...)Sabc 
agora, v. iv!. 

I.. uma, das raz6es por que eu queria omittir o meu nome na Historia geral do 
Drazu, ueixanlo ate le assignar a dedicatoria. Sem o meu nome a obra seria apenas de um 
orazueiro, ou cio instituto H. do Brazil; e, por conseguinte, de todo o Brazil 》  , Lettre え  D. 
rearo ii・  au つ  tevrier l854, . Madrid, in Correspondncia activa, op. cit., p. 213 
12 rour les cionnees blographiques, je suis LESSA, C. R. op. cit. 223, 1954, pp. 88- 91 
《  La naturalite deU. Maria Flavia de Sa Magalh乞es, la m6re du futur historien, n'est pas du 

tout T nors ae doute. Neanrnoins, on croit g6n6ralement qu'elle est n6e au Portugal 》  , idem, p 
了 i. i . origine cie ia suspicion vient, ii semble, d'une r6ponse donn6e a Varnhagen par Jos6 
Ignaclo Ge, Abreu e Lima, qui avait eu l'une de ses （霧  uvres durement critiqu6e par 1'historier 
toreu e Lima a - appele Varnhagen 《  fils d'allemand et d'une dame qui n'6tait pas 

nr芦iiienne ● y arnhagendans !'9pus9u1e c' !! r4魚t,A !reu e Lima !.i:!嬰ee鮭卿重9qu,sa 
mere pourrait etre nee a S豆o Paulo, voir VARNHAGEN, F. A. de. Rplica apologetica de um 
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En 1809, Friedrich de Varnhagen a 6 t6 transfr6 par le gouvernement et 

va diriger, avec le poste de capitaine, puis de major du Corps d'Ing'nieurs, la 

Real Fabrica de Ferro de So Jodo deゆanema (Fabrique royale deルr de So 

Jodo de Ipanema), dans ia r6gion de Sorocaba, province de S豆o Paulo, oi devait 
commencer ia sid6rurgie br6silienne. C'est l qne Varnhagen reste jusqu' a l'age 
de sept ans et demi'3 

La fonderje 6 tait un endrojt Connu. Elle remontajt au XVIe si亡cle, et 
jusqu' Ia fin du xvIIIe si亡cle, elle avait Connu plusieurs probl亡mes.quj avaient 

fortement entrav6 son bon fonctionnement'4 Son ancielmet6 et ses 

caract6ristiques particuliさres attirajent plusieurs visiteurs illusfT こ  JOS6 

Bonifcio, par exemple. D'autres hommes politiques aussi, comme le comte de 

Palma, le comte de Oyenhausen, et le gouverneur de la province le lieutenant 

colonel MUller. Les coll6gues de Friecirich de Varnhagen, le baron d'Eschwege 

et Feidner, de meme qu'un autre min6ralogiste allemand, Seiblitz, l'ont aussi 

visit6e. Les voyageurs naturalistes comme le baron de Olfers, Sellow. von 

Natterer et Saint-Hilaire・  ont CoflilU la fabrique15. Je note ce d6tail auquel 

Varnhagen d6diera un chapitre entier de son Histoire gen'rale 

Depuis 1818, Friedrich Ludwig Wilhelm de Varnhagen commencea 

demander au gouvernernent son transfert, lequel ne lui est accord6 que le 2 juin 

1821. L'ann6e suivante, raconte Varnhagen, son pere part, avec une 《  licence 
iilimit6e 》  , pour 《  l'Europe, appel6 par d'autres int6rets, et par le juste d6sir de 

voir ses parents, qu'iI n'a pas vus depuis vingt ans, laissant sa famille au 

灘箔難nal de um plagiario diffamador que se intitula general, Madrid,1846, p. 5 voir aussi Lessa, idem, p. 92.sur I'enfance de Varnhagen. On infere quelques lments delyre. 
‘、」』ー一’上ハo・  r. op. cit., 2000, pp. 77-78. 
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Br6sil 》  16 Elle demeure a Rio de Janeiro, ou le jeune Francisco Varnhagen 

commence ses 6 tudes de lettres, y compris, pr6cise-t-il, le fran9ais'7. En octobre 

1823, Friedrich Varnhagen les appelle au Portugal. La phase br6silienne de 

Francisco Varnhagen est termin6e. Ii n'est plus jamais demeur6 aussi longtemps 

au Br6sil. 

A Lisbonne, rappelle Varnhagen, ii entre a la 《  fin de 1825 au Real 

Colegio da Luz, dont ii suit r6guli亡rement les cours pendant sept a ns , obtenant 

des flicitations dans plusieurs domaines18. En 1832, ii 6 tait, s 'ii voulait, dit-il, 

pret a s'engager dans l'arm6e portugaise oii on lui offrait quelques avantages 

Pourtant, ii 《  n'avait en vue que de servir 》  so pays et ii refuse de commencer 

une carrire au Portugal. 11 continue ses 6 tudes et, soudain, enjuillet 1833, tout 

change ・  

《 J'6tais en vacances quand peu de temps aprs 
cut licu Ia rcstauration dc Lisbonnc par l'armc 
de l'Immortel et Auguste fondateur de notre 
cmpirc, Ct moi, conduit comm-c plusicurs 
Br6siliens par l'enthousiasme que suscitait une 
Iuttc si juste contrc un tyran usurpatcur, ct cn 
faveur d'une princesse et de quelques 
institutions b rnan'cs dc notrc soL i'ai iugぐ  dc 

」  一  ・  mon aevoir ae prenure ies armes 》ーー  . 

15 1 1,nn A 	- -' 	 - ．  一．,、一  - --- 	-- ー LtSSA. C. Eく． on. cii. 223一 1954一 U一 93 一  
16 	.-, 	- - -' ーー《 tm 1ざざ2, Varntiagen, deixando entao sua tamilia no Brasil, se retirava com iicen9a 
ilimitada 良  Europa, onde o chamava outros interesses, e os justos desejos de ver seus pais, - de 
quem se havia separado vinte anos antes 》  . VARNHAGEN. F. A. de. op. cit.. 1857,p . 37-2. 
"Lettre de k'rancisco Adolfo de Varnhagen au g6n6ral Jose de Sousa Soares de Andrea, au i6 
驚vricr l843、 in Correspondncia activa. op. cit..nn. 97-102 (surtout o.95,). 
ーVans Ia lettre autobiographique qu'il a envoyee au General Jose de Sousa Soares ae Andrea, 
4自‘c!tc,!!affirm9 旦voir termi畦 pendant9ettepen9cic. 昼  "99 興99，§, 貝9§cours4● ！麺島  
fran9ais, anglais, philosophie, rh6torique, g6ographie, histoire, la premiere ann6e en 
math6matique, et la deuxi亡rne d'6tudes militaires. orincinalement celles ciui sont relatives au 
service ae I t.tat Major, tactique, strategie, et aussi le choix de thtierentes armes, equitation, 
escrime, dessin lin6aire, de figures, d'architecture, de paysage, de perspective et topographie , 
eorrespondencia activa. op. cit.'no- 98-99 
一《 1stava em terias quando pouco depois succedeo (24 de Julho) a restaura9ao de Lisboa 
-pelas armas do I4uuGctal e Augusto Fuadadoc do nosso lipec-io, e eu levado e o-m -muitos out-cos 
brasileiros pelo enthusiasmo de uma lucta tao justa contra um tyramno usurpador em pr6 4・  
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Le geste héroi'que et presque irréfléchi de Varnhagen a été récompensé 

par ·Ie roi du Portugal, .sans qu'il demandât, précise-t-il, quoi que ce soit. En 

moins de trois mois, il passe de cadet à officier d'artillerie. À ce poste, il fait le 

reste de la campagne20
. La rapidité de la décision de Varnhagen l'a conduit 

cependant à commettre une grave erreur: « En me trouvant ainsi, presque sans 

réfléchir, engagé dans le service d'un royaume étranger, et en .oubliant de 

demander à notre gouvernement la lice~ce nécessaire, comme 1' ordonne la 

loi »21
. Cette circonstance a été la clause la plus difficile à surmonter dans son 

proces en reconnaissance de sa nationalité brésilienne22
• Quoi qu'il en soit, il 

avait servi l'armée d.'.un autre pays ... 

Durant le temps pendant lequel il att~ndait de pouvoir réparer sa faute, . 

résultat, dit-il, « d'un simple fanatisme de l'âge »23
, il suit ses études24

. En 

raison de son application aux études et de son ancienneté, il est fait premier-

lieutenant par défaut. Le résultat de son travaillui a valu &us.si une invítation à 

s'associer à 1' Académie Royale des Sciences de Lisbonne. C'est cette. institution 

qui a publié le premier travail « scientifique-littéraire » de Varnhagen, les 

Reflexões Critiques25
, qui lui a ouvert les portes .de l'IHGB. Une récompense, 

uma princeza e umas institiuções amanadas do nosso solo, - julguei dever empunhar as 
armas », idem, p. 99. 
20 Ibidem. 
1! « Achando-me assim, quasi sem o pensar, engajado no serviço de un reino estranho, sem me 
haver lembrado de munir-me para isso da necessaria licença do nosso Governo, como manda a 
lei », idem. 
22 LESSA, C. R. op. cit., 223, 1954, p. 97, note 35. 

~: ~< L J m!~ !En §!!nP.!~§ f~n~!!§m2 !!~ !!!~º~ m~ º~§Y!-ª!'-ª ~>. H!~.'!!. P., ~ ºº, 
« En effet, j'allais au Colégio dos Nobres pour apprendre la langue allemande, et à 

1' Academia de Fortificação (plus tard convertie en École de 1' Armée). J'ai terminé mes études 
pour devenir ingénieur, aveé les pleines approbations, et encore un prix. Je ne méprisais pas 
l'occasion que m'avait offerte l'École Polytechnique de suivre les cours principalement de 
sciences physiques (chimie, physique, minéralogie, zooiogie, etc.)», idem. 
25 VARNHAGEN, F. A. de. «Reflexões criticas sobre o escripto do seculo XVI impresso com 
o titulo de Noticias do I#a;,i/ n.o to-mo III da Co/lecção de Noticias pat:a a Histo1!ia e 
Geographia das nações Ultramarianas - Accompanhadas de interessantes noticias 
bibli<_>gr~phit:~~ E_: imp<_>rt~n~E_:~ invt,:~~ig~ç<?t,:~ hi~t<_>rit:~~ »~ in Çollecção de Notas para a 
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note Varnhagen, due a ses 《  bonnes aspirations et 良  son patriotisme, jamais 

refroidis, malgr6 l'6loignement de la patrie 》  26 

C'est au nom de ses sentIments envers le Br6sil que Varnhagen s'y rend 

au d6but de 1840, car ii a appris que le pouvoir l6gislatif 6 tait en train de 

discuter de la loi qui permettrait de rapatrier les Br6siliens qui vivaient hors des 

fronti6res br6siliennes. Au Br6sil, en attendant le vote de la loi, ii profite 《  du 

temps dent ii dispose pour voyager a l'int6rieur de l'empire, ce qui non 

seulement m'a apport6 plusieurs connaissances naturelles, mais a enracin 

encore en moi des sentiments de patriotisme a ia vue de mon foyer et de mes 

'' … 	a」IlIさ  uvniaiice" . 'e voyage, en tait, tournira plusieurs ressources 誕参  on 

Histoire gdn'rale, surtout au niveau de l'autopsie, une des m6thodes de 

Varnhagen. 

Le 22 juin 1841, ii rentre au Portugal. Ii sollicite imm6diatement du 

gouvernement portugais une promotion. Bile lui est refus6e officiellement le 

premier juillet de la meme ann6e. Clado Lessa Ribeiro explique que c'est la la 

cause principale qui a amen6 Varnhagen a demander sa d6mission de 1'Arm6e 

portugaise, le premier octobre 1841. II aurait fait, d'apr6s Lessa Ribeiro, une 

demande qu'il savait n'avoir aucune chance d'6tre exauc6e. Varnhagen avait 

dja 25 ans, l'ge de ia majorit6 civil,a l'6poque, et ii fallait qu'il r6glat la 

question de sa nationalit6.6 Ii ne savait pas, toujours scion Lessa Ribeiro, que le 

Historia e Geographia Ultramarinas. t. V. n. II. Lisboa. Tvoographie da Academia, 1839, 120 
pages. 11 s'agit des commentaires de Varnhagen sur l'ceuvre de Gabriel Soares ae sousa, qUil 
a reconstitu6e. voir SOUSA. G. S. de. op. cit. On verra olus tard ciuelciues d6tails de ce travail. 
26 
号l 《 (...) e ciue oarece aoostado em recomoensar amolamente os meus mui Dons oesejos e 
patriotismo nunca arrefecido 	na ausencia da patria 》  , VARNMAUtIN, r. A. ae. 
Corre響londencia activa, op. cit.,p. 100. 
27 ーノ  《（・・・入 porem succeaenuo nao passar amua tai ici, aproveザじlo しCliii,'.) P'"""""'”やー」 “v 
!!!!cncr !c' jnp頭9,@gual no鍾 m9Pr9璽cMl !!tc§9onheciment9§讐警rc§’ como,磐povo 
me arraigou sentimentos de patriotismo ao ver os meus lares e amigos ae inrancia , iaem, pp. 
100-101 
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24 septembre 1841, l'empereur avait sign6 le d6cret de confirmation de sa 

nationalit6 br6silienne, en l'amnistiant de l'irr6gularit6 que repr6sentait le fait 

d'avoir servi dans l'arm6e d'un autre pays. Ii n'a pris connaissance de la 

d6cision que le 19 fvrier 1842. N6anmoins, dans la lettre autobiographique 

qu'il a envoy6e au g6n6ral Francisco J. de S. S. de Andr6a, Varnhagen a omis la 

demande qu'il avait faite au gouvernement portugais et la r6ponse n6gative qu'il 

en avait re9ue. Ii affirme simplement quand ii re9oit la nouvelle du Br6sil que 

《 en m6prisant toutes les consid6rations dict6es 
parla rtrnA,-.iir.r oui vonlait nnn in np copriGハhり。  1ノ”‘ 」“ γ工 “"~"～し旦UI' )u1aI' Huじ」じ nじ  sacriiic tas 
une position sochi き  avantageuse sans avoir la 
ccrtitudc d'en obtcnir unc autrc, ct cn mc livrant 
seulement la confiance que j'eus toujours-dans 
ia miろninccncc一  dc notrc cmpercur, j'ai dcmandぐ  
ma,aemlsslon.du poste de premier lieutenant, en 
sacnant quc, dans l'cchcllc hi'rarchiquc, j 'tais 
ciasse premier8 dans le droit de passer au grade28 
、‘、しaPIし亡uIlじ ” 

Dans Ia r6ponse qu'il a faite a Jos6 Ignacio de Abreu Lima, Varnhagen 

mentionne aussi cc passage mais d'une fa9on plus dramatique et sans se 

pr6occuper beaucoup de faire preuve de modestie. II 6 crit sur lui-meme, 

paradoxalement, Ia troisieme personne : 《  en rompant avec tout, ii renon9a aux 

postes qui lui offraient une brillante carri亡re, selon l'opinion de ses amis, et 

meme de la cour, et fut se pr6senter a notre l6gation a Lisbonne comme sujet 

br6silien 》  29 

28 《  ( ) desprezando todas as considera96es dictadas pela prudencia para nao me sacrificar 
n'uma posi9吾o social vantajosa sem a certeza de outra, e entregue s6 a muita confian9a, que 
sempre tive na munificiencia do nosso Imperador, dei a minha demiss乞o do posto de 1。  

enente, no qual estava ja pela escala o primeiro com direito a ser Capitao 》  , idem, p. 101 

《  (...) rompendo por tudo; resignara os cargos que lhe offereciam uma brilhante carreira, 
segundo a opiniao dos amigos, e at da corte, e se foi apresentar a nossa lega9ao em Lisboa 
corno suditobrazileiro 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Rplica apologetica, op. cii・ , 1846, p. 7 
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Ii ne vaut pas ia peine de discuter davantage i'6vident travail de 

valorisation de ses sentiments vis-a-vis du Br6sil op6r6 par Varnhagen. Citoyen 

par d6cret, Varnhagen devient aussi, d'une certame manire, historien par un 

acte officiel. Le 19 mai 1842, ii est nomm6 attach'd 1 "ambassade br6siliennea 

Lisbonne, avec pour tache principale la recherche de documents ayant traita 

l'histoire et la lgislation du Br6sil30 

Finalement tout a6 t6 prouv6.6 Ii ne reste plus de doutes. Varnhagen, 

l'age de 25 ans, est Br6silien. Sa biographie ne vient que de commencer. Et 

paradoxalement, 1 'illusion autobiographique aussi3' 

1.2・ La carrire diplomatique: un Izistorien voyageur32 

《 Le matin, le temps est dj rempli pendant 
quatrc hcurcs, partag cntrc la L亡gation (o立  
maintenant je sers de secr6taire) et Ia Ton-edo 
Tombo, o a tout instant m'apnaraisscnt 
tellement de choses que je ne dois 一  faire que 
copacr ct marcher cri avant 》  
Lettre de Varnhagen a Januhrio da Cunha 
Barbosa, Lisbonne, ic 14 mars 184333 

30 Dans Ia m6me ann6e, le gouvernement lui a confr6 le poste de deuxi6me lieutenant de 
l'Imperial Corpo de Engenheiros, donc au-dessous de celui qu'il avait au Portugal. 11 sera 
touiours d6cu oar cette nomination. LESSA. C. R. op. cii.. 223. 1954. p. 134. 
そ I 《 On est sans doute en droit de supposer que le r6cit autobiographique &inspire toujours, au 
momns pour une part, du souci de donner sens, de rendre raison, de d6gager une logique 良  Ia 
fois r6trospcctivc et prospective, une consistance Ct une Constance, en d tablissant des relations 
intelligibles, comme celle de l'effet a Ia cause efficiente ou finale, entre les 6 tats successifs, 
ainsi constitu6s en' tapes d'un d6veloppement n6cessaire 》  .》  BOURDIEU, Pierre. 《  L'iIIuSi9n 
biographique 》  , in Actes de Ia Recherche en Sciences 	de Sociales, n。62/63, juin, 1986, pp. 69- 

(citation p. 69). 
Je m'int6resse ici plut6t aux aspects de la carri6re diplomatique de Varnhagen qui ont une 

liaison avec sa oroduction historiograohiaue. Sur la caract6risation de Varnhagen comme un 
加siorien-voyageur, voir DENIS, Ferdinand ロuelques mots sur Ia deuxidme ' dition de 

Historia geral dii vicomie de Porto Seguro, op. cit.,p. 224. 
《 O tempo de manha at6 良  s quatro horas est哀  todo dividido entre a Lega声o (onde agora sirvo 

de secretario) e a Torre do Tombo, onde me vai aparecendo tanta coisa, que nao devo fazer 
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《 Varnhagen a fait de la sainte oisivet6 de la 
plus grande partie des diplomates dc l'empirc, 
un saint labeur d6di6 aux investigaiions 
historiques sur Ia patric. II s'cst engouffrる  dans 
les bibliotheques, ii s'est ernpoussi6r6 dans les 
archives, ii a compulsぐ  des centaines dc livres, 
ii a trouv6 des tr6sors et des sources de lumi6re 
dans des ouvrcs rarcs, ii a ddcouvcrt d'anciens 
manuscrits et des documents tr6s importants. Ii 
passe dc longues annes a たire des ぐ  tudes 
approfondies et a accumuler des connaissances. 
Et, finalcment, ii fait publier son Histoire 
gn'rale du Br'sil, diad6me litt6raire et 
scientifique qui a ceint son front d'historien 》  
J(I(11i1il llf4lviel de Macedn ll'nrnlハoiP iA "v四 iiitt iv&at上uし  I 、バン  上via.、ノCuv, iiじじrologle ae 
、1一一一1一一、～一一  lo,--34 	 -, varnnagen, IざII 二  

En 1840, avant meme la reconnaissance de sa nationalit6 et son entr6e 

dans le corps diplomatique br6silien, Varnhagea avait 6 t6 6 lu membre de 

l'IHGB35. La diplomatic lui donne les conditions id6ales pour faire, son travail 

d'historien: le temps et les voyages. Comme,a cette 6 poque, le Br6sil n'avait 

pas de questions diplomatiques importantes a traiter avec les pays de la 

p6ninsule Ib6rique, Varnhagen a Pu prendre son temps36. Ii n'a pas 6 t6 le seu! 

diplomate a avoir cette opportunit6.6 Dans cc sens, au d6but du XXe si6cle, 

Oliveira Lima expliquait 

mais do que copiar e andar para diante 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Correspondncia activa, 
op. cii.. Do. 103-104 (citation o. 103'). 
《 Nl as v arnnagen fizera co santo ocio do maior numero dos diplomatas dO imperio iaoor 

santo dedicado 良  s investiga96es historicas da patria. Engolfara-se nas bibliothecas, 
empoeirara-se nos archivos, compulsara centenas de livros, achara thesouros e fontes de luz 
cm obras raras, dcscobrira cm arcas antigas manuscriptos e documentos importantissimos, 
empregara longos annos em profundos estudos, e na accumula9をo de peculio immenso de 
conhecimentos, e finalemente deu ao prelo a sua Historia geral do Brasil dia4 ema litterario e 
scientifico que cingiu dignamente sua fronte de historiador 》  , Revista do IHGB, 41 (2), pp. 
47 1-506 (citation o. 486'). 
35 Tl 一  一 』：ゾ,一ー‘ ユ  1,TTrf、1、  t 	1、  内 	～ 	f、  ． .. 	 , .. ，  ーてrre ,1一1一  」一  I・、一11二一l o一一一一ー  」一  1II a ottert a l'IHUB les 《  Reflex6es Criticas 》  au recit du xvr siecle de Uatriel Soares de 
Sousa. ov. cit. 
3真  、 - A',iT lT ズ1フロ  T，ーーコ！一  」  ""MAUALHAES, Basilio de. 《 Varnhagen 》， Revista da Academia ijlrasiルira ae Letras, anno 
XIX, n。  81, setembro-1928, pp. 92-136 (surtout pp. 106-107). 



《 Les lettres et la diplomatic r6alisaient, dans 
cette p6riodc [de Varnhagcn], une association 
tr亡s fructueuse. De la meme mani6re 
qu'aujourd'hui on signale un Joaquim Nabuco et 
un Rio Branco, la repr6sentation ext6rieure 
br6si1iennc alors comptait de nombreux hommes 
comme Varnhagen, Ponte Ribeiro, JoAo Caetano 
da Silva, Azambuja, qui ont profit6 des facilitぐs 
que leur offraient les postes qu'ils occupaient 
pour' tudier aux sources, notre histoirc et 
revendiquer nos droits territoriaux 》37 

Ainsi, entre 1842 et 1847, Varnhagen demeurea Lisbonne. Ii ne sort 

vraiment que pour aller aux archives : 《  ii ne s'arretait pas a Lisbonne, ii allait 

constamment a Coimbra et a Evora 》  38 A la fin de 1846, ii est charg6 de 
‘二ど」二よ一  

collecter des documents a Simancas, Madrid et S6ville, ayant trait aux questions 

des frontieres br6siliennes39. Varnhagen pensait que dans les archives de 

Simancas, piut6t que dans celles de S6ville, se trouvaient les sources Les plus 

importantes sur les anciennes limites entre le Br6sil et l'Am6rique Espagnole 

《 Le nombre de documents d'archives traitant de nos limites, explique-t-il, 

d6passe peut-etre les dix mule 》  40 

En 1847, promu au poste de premier secr6taire de la L6gation 

br6silienne, ii est transfr6 a Madrid. Dans les quatre ans qui suivent, ii ne se 

passe rien au niveau diplomatique qui puisse d6tourner l'attention de l'historien 

des archives4' 

37 LIMA, M. Oliveira. 《  Elogio de Francisco Adolfo de Varnhagen, Visconde de Porto Seguro 
(1903) 》  , Revista de Portugal, XXXIX, 222, 1964, pp. 121-156 (citation p. 124). II s'agit du 
discours d'entr6e de M. O. Lima え  i'Acad6mie Br6silienne de Lettres, qui occupera la chaire 
aui norte le nom de Varnhagen. 
ー I(O1)K1UUセS. J,H.A pesquisa historica no Jirasil. on. cit..19b9. p.4b. 
一 LF.SSA. U. R. on. cit..225一 1854' nfl一 123-124 一  
4 Avud RODRIGUES. J. H. op. cii.. 1969. o. 46 
ー KodoltO (Iarcja. Iediteur de la auatrieme 6 dition de I'Hisioire generale au 野  resu2 resu鯵  
l'importance du travail de Varnhagen dans ces ann6esーi ：《  En quaIite d'attache et secretaire 
de ia l6gation. Varnhagen a 6 t6 envov6. en mission sn6ciale. dans la p6ninsule pour examiner 
et rechercher des documents sur les limites du Bresil. Pendant u'accompiissement ae cette 
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Toujours en 1847, on le retrouve dans une mission d'6tude a Paris. Ii 

voulait analyser l'exemplaire de l'auvre de Gabriel Soares de Sousa, dont 

s'6tait servi Ferdinand Denis42. Au cours de cette meme ann6e, Varnhagen visite 

d'autres pays d'Europe. Ii va え  Londres, aussi pour essayer de trouver le 

manuscrit du r6cit de Gabriel Soares de Sousa dont Southey aurait fait usage, en 

Belgique, plus pr6cis6ment a Liege, Louvam, Bruxelles, Gand, Bruges et 

Ostende, en Allemagne, o立  ii passe par Cologne, Bonn, Coblentz, Neuwied (ou 

ii djeune avec le vieux prince qui a visit6 le Br6sil et a 6 crit un important r6cit 

de voyage), Ehrenbreitstein, Mayence, Wiesbaden, Francfort, Heidelberg, 

Carisruhe, Baden-Baden, Strahourg, etc. Avant de rentrer a Madrid,i1 visite 

encore Cadix, S6ville, Cordoue, Grenade, Gilbraltar, Malaga, Castela et une 

partie de la Galicie. 11 demeure un peu plus longtemps a Toledo, Avila, 

Valladoljd, Valence, Burgos, Leon, Astorga, Toro, Tordesilhas et Salamanque43 

Ii ne s'arrete vraiment jamais. Pour achever cette ann6e tr6s agit6e, il faut 

signaler que l'IHGB lui a d6cern6 la m6daille d'or pour son travail sur le 

Caram uru44 

d6licate t含che, ii collectait des 6 claircissements historiques qui lui seront pour l'avenir trs 
utiles. Ce que Varnhagen a r6v6l6 des riches fonds m6connus et in6dits de Ia Torre do Tombo 
et d'autres archives portugaises, et ensuite dans les archives espagnoles, constitue la plus 
grande contribution du genre a l'historiographie br6silienne 》  , GARCIA, Rodolfo. 《  Ensaio 
bio-bibliographico sobre Francisco Adoipho de Varnhagen, visconde de Porto Seguro 》  , Apud 
VARNHAGEN, F. A. de. Histdria Geral do Brasil, Sきo Paulo, Melhoramentos, 3eJ4e 6 ditions, 
1928, T. II, pp. 43 6-452 (citation p. 440). Cit6e aussi par CORREA FILHO, Virgilio. Missi6es 
Brasileiras nos Arquivos Europeusl Mxico2 Instituto Panamericano 卿  Geogr姫a e 
Historia/Comisi6n de Historia. Grafica Panamericana. 1952. note 5. o. 15. 

on verra DIUS loin aueiaues aetais de cette rectierche. 
1、’Volr ia Iettre de Varnhagen a Bernardo de S良  Nogueira de Figueiredo, vicomte cie 'ia cia 
Bandeira, le l e aoat 1847, VARNHAGEN, F. A. de. Correspondncia activa, op. Cii・ , pp. 151- 
153 
44 て rA ，、、 TてTA ノ、，ー、T - ' 	- 	- - 	- 	. 	-. ' 	- 	- 	- ー‘ー  ユ、  rLlpl, 1ハ  loオ O ．、一  ー VAKNHAGEN. F. A. de. 《  O Caramur立  nerante a historia 》，  Revista ao ItI(-j15, 10, 1ろ'lろ,pp. 
]29=l5.2. Voir aussi I'acte des s6ances du 3 juillet lB47 dans laquelle Varnliagen aemanae le 
prix, et l'acte de concession du prix le 5 aoot 1847, respectivement p. 410 et p. 431, Revista do 
IHGB. 9, 1847. On verra plus tard l'analyse de ce travail 
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En avril 1851, Varnhagen embarque pour le Br6sil pour r6pondre a une 

convocation du ministre Paulino Jos6 Soares de Sousa. Ii a 6 td appel6 en 

quelque sorte en qualit6 d'expert: 《  Ses lumi6res son't devenues n6cessaires 

pour les n6gociations des limites avec Les r6publiques hispano-am6ricaines et les 

Guyanes europ6ennes. Ii 6 tait convenable que notre chancellerie ait un 

sp6cialiste de confiance, vers6 dans le contenu des protocoles diplomatiques et 

des trait6s de limites, ainsi que dans l'histoire de ces questions 》45 

En fait, ii a quitt6 Madrid avec 916 pages de documents copi6s dans les 

archives de Simancas, des cartes, des livres et des manuscrits qu'il a achet6s en 

Esoagne46. Le r6sultat de ses recherches est un. rapport intitul6 Memoria sobre os 

traba伍os que se Podem consultar nas negociaぐ6es de limites do ImP'rio, com 

αなumas lembranぐas para a demarcaぐdo destes (M動ioire sur les travaux qui 

peuvenルtre consults dans les n館ociations concernant les limites de!'empire, 

avec quelques remarques sur leur dmarcation)47 

Dans la capitale de l'empire, Varnhagen participe activement aux 

s6ances de l'IHGB, et le 23 mai 1851 ii est6 lu premier secr6taire48. Ii r6organise 

Ia biblioth6que, les archives et le mus6e de l'Institut et ii 6 tablit le premier 

catalogue, par ordre aiphab6tique, de la Revue jusqu'au volume XIV, consacr6a 

l'ann6e 185149 La gestion de Varnhagen coIncide donc avec la r6forme des 

statuts et la quete de professionnalisation de l'IHGB. 

LESSA, C.R., op. cit., 225, 1854, p. 126 
二 LESSA, C. R. op. cit., 223, 1854, p. 153 
''VARNHAGEN, F. A. de. Memoria sobre os trabalhos que se podem consultar nas 
negociaf6es de limites do Imp'rio, com algumas lembranfas para ,-i demarcafdo destes, 
manuscripto, J3iblioteca Nacional do Rio de Janeiro. 21 folhas. 
二やir l'actc dc Ia s.ancc 227, du 23 mai l851,Revista do 111GB, 14, 】 851, p. 465 
二 MAUALHAES,B. de. op. cit., 1928, pp. 94-95, RODRIGUES, J. H. op. cit., 1969, p. 47, et 
熱週WAR」乙 S. H.~DP・ 9些,]9卵,P1? 柊7-188 

て  
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Avant de retourner a Madrid, toujours en 1851, Varnhagen a d6cid6 de 

demander sa d6mission de l'Arm6e br6silienne, non sans essayer auparavant 

d'avoir une promotion, qui lui a 6 t6 refus6e. En compensation, sa carri6re 

diplomatique et sa carri己re d'historien progressent. C'est encore en 1851, qu'il 

re9ois une nouvelle promotion. A Madrid, ii occupe d6sormais le poste de 

charg' d'affaires. Ii y reste jusqu'a 1858, moment o立  une nouvelle promotion 

lui est confr6e: Ministre r6sidant au Paraguay. Ici commence l'6tape latino- 

am6ricaine de sa vie. Elk va durer dix ans. 

1.2.1.Les"tristes tropiques"de Varnhagen 	“ま監こー  

Quand Varnhagen part vers l'Am6rique Latine, ii a dja publi6, entre 

1854 et 1857, ce qui deviendra son euvre maltresse : l'Historia geral do Brazil 

En 1859, 1'IHGB 1'6l亡ve la cat6gorie d'associ6 honoraire, 《  en reconnaissance 

de son illustration et de ses pr6cieux travaux 》  50. Ii arrive donc au Paraguay bien 

servi par ses titres diplomatiques et acad6miques. Pourtant, ii ne tol亡re pas 

longtemps la r6publique command6e par Carlos Antonio Lopez. All6guant des 

probl6mes de sant6, Varnhagen part, sans meme une autorisation officielle du 

gouvernement imp6rial, la fin de 18605' 

50 En d6pit de l'6nigmatique lettre qu'il a 6 crite au chanoine Joaquim Caetano Fernandes 
Pinheiro, alors premier secr6taire de l'IHGB, le 22juin 1859, dans laquelle ii lui demande de 
ne pas proposer son nom comme honoraire, pour des raisons particulires: 《  que je ne 
r6velerai pas - dit-il - ne sont pas pour aujourd'hui. Un jour je les dirai 》  (< Tenho motivos 
particulares para lhe pedir que nao me・  proponha para honorario. As raz6es n乞o sao para agora 
Um dia 1h'as direi 》、 in Corresnondncia activa. on. cit..n. 268.Dans l'act-e de ね seance du 
25 mai 1860 de I'IHGB, on trouve le remerciement de Varnhagen pour le titre de 《  membre 
honoraire 》  . Revista do 111GB. 23 一  1 860一  n. 617 
観ース；了了て h 、一二「 ‘ 二い‘‘一ニーで一 ‘ 一 ’‘，一 ‘:i'''’ー』 ’,. J'Clado R. Lessa, montre que pendant le court sjour de Varnhagen au ?araguay, ii a eu aeux 
probl6mes diplomatiques, sans grande importance. Sur ce sujet voir LESSA, C. R. op. Cit・ , 
223, pp. 185-187 ; et 225, pp. 136-140. 
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Quoi qu'il en soit, en tant que chercheur ii a bien profit6 de son temps 

Par exemple, pendant son voyage de Rio de Janeiro a Montevideo, et de la 

capitale uruguayenne a Assuncion, ii a cherch6 良  confirmer quelques d6tails du 

r6cit de Pero Lopez de Sousa6 crit en 153052. Ii regrette de ne pas avoir Pu 

suivre tout l'itin6raire du navigateur portugais du XVIe si亡cle, afin non 

seulement de confirmer, et corriger, mais aussi de red6couvrir ce que Pero 

Lopes de Sousa a vu53. Meme d'un tyran, ii a r6ussi a apprendre quelque chose 

Lessa raconte: 

《 Dans4 -sige de la mission qu'il a dirig6e 
durant unc メriodc ぐ  phm亡rc, ii a chcrch え  
perfectionner, 	par 	I' observation, 	ses 
connaissanccs d'cthnographic ct dc linguistiquc 
am6ricaine. Quelques ann6es plus tard, ii 
rappclait commcnt, au cours d'unc convcrsatir り  
avec le pr6sident Carlos Antonio Lopes, il avaiL 
appris la prononciation cxactc du vocabic z yg 
(eau), et avait Pu v6rifier que le cri, sourd et 
guttural, dcs ancicns portcurs d'cau dc Rio dc 
Janeiro, n'6tait autre aue ce vocable emDrunt6a 
1，」」：一一一一  一  一！  一 	・  54 I iciiomc tupi-guarani 	. 

Varnhagen, dans Ia meme perspective que les romantiques, est persuad6 

que les voyages sont des instruments de savoir. Enfin, en janvier 1861 ii part 

pour le Venezuela. Ii occupera le poste de Ministre r6sidant du Br6sil au 

Venezuela, en Colombie et en Equateur. Durant le voyage qu'il effectue pour se 

rendre sur les lieux de sa nouvelle mission, ii fait plusieurs arr6ts pour attendre 

les bateaux. 11 vaut la peine de suivre quelques6 tapes de ce voyage. Comme 

52 《  Carta do Sr. FAV a redac9言o, acerca da reimpress瓦o do Diario de Pero Lopes, e que lhe 

servira de prologo. 》  , Revista do IHGB, 34, 1861, pp. 3-8 
53 Idem, p. 7 
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d'habitude, ii essaye d'occuper son temps par des recherches. C'est ainsi que 

l'historien envoie de Recife une lettre a l'empereur o立, entre autres, ii raconte: 

《 A Bahia, je suis all6 a Caxoeira, puis par terre a Santo Amaro, et de SAo 

Francisco par terre 食  Bahia, toujours avec Gabriel Soares entre les mains 》55 La 

mobilit6 de Varnhagen est continuellement accompagn6e et dirig6e par les 

sources historiques, surtout celles qui sont produites par ses propres recherches 

Ii a aussi ce perp6tuel regard sur l'histoire : Pero Lopes de Sousa et Gabriel 

Soares de Sousa fonctionnent, cent ans auparavant, comme le Jean de L6ry de 

L6vi.Strauss56 : ce sont des livres qui orientent la vision 

De Recife, ii part vers le Para, dans l'espoir de trouver un bateau pour 

les Etats-Unis 】  

《 Mon expectative a 6 chou6. Je suis revenu avec 
I'avantagc d'avoir connu Ic Para, Ct gracca 
deux visites (a l'aller et au retour) Ia Parahiba, 
Ic Rio Grandc, Ic Ccara, le Maranhao, ct unc 
grande partie de la c6te. La qeuxi6me6 dition de 
mon Histo ire [g'n'rale du Br'sil] gagncra 
beaucoup non seulement de cette excursion de 

器ぐ声urs, mais aussi dc mcs sjours ici cta 

54 LESSA一  C. R. on. cit.. 223. 1854. o. 193. Varnhagen raconte le cas dans une lettre dat6e du 
l e juin 1867, de Lima, et qui a 6 t6 lue え  I'IHGB, le 8 aoat de la meme ann6e, Revista ao 11:1 (j15, 
30, 1867, pp. 45 1-452.

Na Bahia fui a Caxoeira, e dahi por terra a Santo Arnaro, e deS. Francisco por terra 
Bahia, sempre com o Gabriel Soares na mao 》  . Lettre de Varnhagen a l'empereurL). reoro Li, 
k l8 avril l861,in Correspondncia actim,OP・ cll・ ,pp・ 278-281 (citatIon p ・ z各U) ・  
56 Je fais r6frence au passage tr6s connu de L6vi-Strauss : 《  Je foule l'Avenida Rio Branco o 
§’'!cyicnt i起i§ J9svi]！旦g9§ 趣pi旦旦墜bろ  rn型§ i'製 d鯉§ 四＠ P9勲9J●型1聖些熱 nr撃aire oe 
l'ethnologue 》  . LEVI-STRAUSS, C. Tristes Tropiques. Paris, Plon, 1990. i'retace ne rierre 
Nora. o. 103. 
57 《 Mallogrado. por6m, na minha expectativa, voltei nelle mesmo com a vantagem de ter 
ficado conhecendo o proprio Para, e por duas visitas (de ida e de volta) a .L'arafliDa, 1(10 
Grande. Ceara. Maranh豆o, al6m de grande parte da costa, junto a qual por aqui se navega. A Z' 
edic豆o da minha Historia ganhara muito nao s6 desta digress豆o de 15 dias, como cas estanas 

aqui e na Bahia 》． 11 s'aがt de Ia i4me leufe 良  l'eれp eceui du l8 avil lど6L しorresponaecia 
activa, op. cit., p. 280. 
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En effet, dans la deuxi亡me 6 djtion de 1'Historia geral do Brazil, on 

trouve plusieurs exemples de 1'autopsie et des notes prises pendant son sjoura 

Pernambuco. C'est le cas de la pr6cision cartographique avec laquelle ii d6crit 

un cap auquel Vincent Pinzon en 1500 aurait donn6 un nom 

《 (...) en naviguant avec une petite flotte de 
quatrc caravcllcs, ii a abordd une terre plusa 
I'ouest, le 26 janvier 1500, aupr6s d'un cap, 
qu'il a dぐnommぐ  Santa Maria de Ia 
Consolation, cap qu'on juge aujourd'hui, pour 
plusicurs raisons, avoir 亡  t' la pointc nommc 
Mucuripe, voisine du port de la capitale de la 
provincc du Ccara, ct non Ic cap dc Santo 
Agostinho, comme le croyaient que 1ques-iirt, A 
partir dc cc cap, Pinzon a suivi la c6te (...) ct a 
rep6r6 un autre cap, qu'iI a appel6 Rostro- 
Hermoso ; et icquci, dans notrc opinion, nc peut 
etre que la pointe de Jerer6coara, qui encore 
a可ourd'hui cst rcmarqu6c par les usagcrs dc la 
c6te pour sa beaut6 : et Que nous avons anercue 
par ia prcrnicrc lois ic loin,(...jcnl碁ol .-..,. 

Le sjour a Pernambuco donne aussi a Varnhagen l'opportunit6 de 

connaltre quelques endroits occup6s par les Hollandais au xvir si亡cle, fait 

qu'il a signal6 dans la pr6face de son Historia dasんctas com os Hollandezes no 

Brazil [Histoire des luttes avec les Hollandais au Br'sil]59. D'ailleurs, dans cet 

ouvrage, on trouve une autre r6frence a cette exp6rience 

'8 《 (...) Vicente Yaflez Pinzon, navegando com uma flotilha de quatro caravellas, aprooua 
terra mais a loeste, em 26 de Janeiro de 1500, junto a um cabo, que denominou de Santa Maria 
de la Consolation, cabo que, por muitas raz6es, julgamos hoje ter sido a chamada ponta de 
Mucuripe, vizinha ao porto da capital da provincia do Cear自, e n乞o o de Santo Agostinho, 
como se chegou a acreditar. Desde esse cabo, prosseguindo Pinzon pela costa, (...) avistou 
outro cabo, a quc deu o nome dc Rostro-Hermasoso;e o qual, cm nossa opiniao, n哀o pode tcr 
sido sen豆o a ponta de Jerer6coara, ainda hoje notada, entre os praticos da costa, pela sua 
formosura e 9具92a9 愛鍵釘ーmo4a P9！  画塑重己  V9z d9 」9旦ggュ （  )(gm 1861）ぬ  
VARNHAGEN, F. A. de. op. cit. 1877, pp. 78・79 

で  
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《 Dans une action de grace rendue pour cette 
victoire [des Br'siliens sur les Hollandais] et 
pour la pr6c6dente, qui avait 6 t6 obtenue 
presque dans le mmc lieu, Barrcto a ordonn de 
btir, apr6s la guerre, et a ses frais, une 
chapelle, con貸ぐe aux bdn'dictins dc 
Pernambuco qui, plus tard (1872), l'ont 
convertie en une magnifiquc ' glise qui, 
aujourd'hui, s'6l6ve au sommet des monts. En y 
p6ntrant, Ic voyageur pcut encore lire, sur une 
grande ardoise noire de onze palmes de 
longucur et quatre dc hautcur, ligne par ligne et 
lettre oar lettre. l'inscrintion suivante 】  (...'). 
しopic te zる  mars lるol 》・  

Les recherches dans le nord-est du Br6sil n'ont pas 6 t6 les seules faites 

par Varnhagen avant d'assumer son nouveai-n'iste. Le chemin vers le Venezuela 

est sinucux. L'itin6raire suit par Varnhagen le conduit d'abord a Londres, Ct au 

British Museum, bien stir !61 Ii y explore les collections de manuscrits qui n'ont 

pas 6 t6 catalogu6s dans l'inventaire que Jorge Cezar de Figaniere avait publi6 en 

1853. Le r6sultat - un catalogue intitul6 Succinta indicaぐdo de alguns 

manuscriptos importantes relativos aoBrazil e Portugal (Succincte indication 

de quelques manuscrits importants relat加  au Br'sil ei' au Portugal）一 a6 t6 

publi6 en 186362. Varnhagen n'est pas seulement un d6couvreur de sources, ii 

59 VARNHAGEN, F. A. de. Historia das luctas com os Hollandezes no Brazil, desde 1624 α 
1654, Vienna, Imp. De C. Finsterback. 1871. on. V-VT. 
《 im ac9ao ae gra9as por esta victOria e pela anterior, alcan9ada proximamente no mesmo 

local, mandou Barreto, depois de acabada a guerra, edificar, え  sua custa, uma capella, 
confiando-a aos Benedictinos de Pernambuco, os quaes mais tarde (1872) a converteram na 
magnifica igreja que hoje campea no cimo dos montes. Ainda, entrando nella, o viajante pode 
ler, em uma grande lousa preta de onze palmos de comprimento e quatro de altura, linha por 
】！p加 9 」叫甘＠ p9rj具甘ら己 s9gりint9ip§9hP9,9 ・（  )C9かB典ョ9 ＠」g28 卿m邸99 叱」861>) 
idem. o. 248 
6l ，、一  ー Vans une lettre a Ant6nio de Arajo Ferreira Jacobina, dat6e de Londres Ic 8 aotit 186l, II 
dit qu'il est pass6 aussi par le Portugal et par Ia France, et qu'il se trouvait a Londres en 
attendant Ic bateau qui l'emm6nerait au Venezuela. Voir Correspondncia activa, op. cit. p 
286. 
62 VARNHAGEN, F. A. de. Succinta indicaぐdo de alguns manuscriptos importantes relativos 
αQ βr'lW e g Pariu gal.e￥jwn'enaMl'se"Britannica elll Londrese ndo camprehendidasn口  
catdlogo Figanire, publicado em Lisboa em 1853, ou simples additamento ao mesmo 
catdlogo, Havana, Imprenta La Antilha. 1863. Voir sur ce sujet la lettre de Varnhagen え  D 
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est aussi celui qui suit les pas des autres, qui complete leurs travaux. Ii y a chez 

lui une volont6 presque obse&sive de contr6ler les 6 l6ments qui cr6ent les 

conditions de l'6criture de l'histoire. S'il n'est pas le premier a d6tecter telles 

ou telles archives, au moms ii y ajoute quelque chose; ii 6 crit le dernier mot63 

火火火  

Finalement, Varnhagen prend ses fonctions a Caracas le seize octobre 

1861. II n'y demeure pas longtemps non plus. En d6pit de ses capacit6s, 

Varnhagen n'a pas Pu r6soudre les litiges de fronti6res du Br6sil, dont la 

repr6sentation diplomatique 6 tait sous sa responsabilit6, avec les nations 

limitrophes. Toutefois, ii a conclu quelques accords avec le Venezuela sur la 

navigation fluviale, le commerce et l'extraditionM.A la fin du mois de mai 

1863, ii est transfr6 良  Lima, accr6dit6 aussi aupr6s des gouvernements du Chili 

et de l'Equateur. 

Cependant, en fvrier de la meme ann6e, on le trouve 良  Cuba, venant des 

Etats-Unis. Le but principal de son voyage sur cette lie est de connaltre les 

plantations de tabac et de canne de l'lie, et les processus de fabrication 

respectifs des cigares cubains et du sucre. Ii veut ainsi proposer de nouvelles 

formules pour am6iiorer la production br6silienne. En effet, ii envoie a J. Lins 

Pedro II, envoy6s de Caracas le 20 juillet 1863, in Correspondncia activa, op. cit. pp. 289- 
292 (surtout les D a又es 289-290、  
63 I、  ー un verra pius tara ou,cene caracteristiciue emmene varnnagen. 
とlMAUALHA1S, Basilio de. op. cii., p. 107. Voir aussi LESSA, U. K. op. cii., Z2j, pp. 20Z- 
206, et 225, pp. 143-147. 
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V. Cansans吾o de Sinimbb, le ministre de l'agriculture, une lettre rapportant les 

rsultats de ses recherches65. 

Avant d'arriver a La Havane, Varnhagen a parcouru une bonne partie de 

la cordill6re des Andes. Dans une lettre a l'empereur, ii retrace son p6riple 

《 De plus en plus je remercie le Ciel et V. M. I 
dc m'avoir conedぐ  i'occasion dc (toujours en 
portant avec moi le barom亡tre, le thermom亡tre, 
Ia boussoic du メologuc ct Ics quatrc volumes 
du Cosmos, o立  j'aurai l'occasion de noter 
quciqucs ぐ  quivoqucs) voir Ic Pacifiquc et une 
grande partie des Andes, aupr6s de Quite, les 
monta glac's Cayambc, Artisana, Pichincha et 
Cotopaxi (volcan tr6s actif), et done proehe4u 
Rio-Bamba, aussi les monta Chimborazo, 
Caranairazo, Tunguragua, Altar ou Capac-urecu 
et Cutilino, jusqu'aux chiliens Tupungaro et 
Aconcagua, dont les sommets culminants, dans 
l'tat actuei de la scicncc, disputent avec Ic 
Chimborazo la primaut6 de la hauteur en 
Amrique. Maigr Ic fait, Sire, que je 
n'oublierai jamais d'tre pass6 en Equateur (la 
cordiii心rc du Puyal), un 2 dcembre dormant, 
mouill6, au serein, avec la pauvre bete a mon 
c6t',sans avolr ncn 良 mangcr 》66ct, sans avoir rien manger... 

65 Varnhagen, F. A. de. CartaaoExcmo. Ministro da Agricultura, α respeito principalmente de 
vdrios memoramentos nos engenhos d 'assucar das Anti肋as, applicaveis aoBrazil. Caracas, 
Imprensa de V. Espinal, 1863. pp. 1-15. II s'agit d'une lettre extremement technique, dans 
laquelle ii affirme 6 tudier le sujet depuis iongtemps. Ii propose que le ministre divulgue sa 
lettre par les journaux des provinces sucri6res, car ainsi les cigares de Ia Bahia pourront faire 
concurrence aux cigares cubains. voir o. 5 et o. 15. 
66 Iー、  」  ー《 Cada vez mais dou gra9as aos Ceus e a V. M. 1. de me haverem concedido occasiao para 
(s,mpre lCYa加o commigo 加垣metro, 典ermometro,姉ssola 垂 g旦鍵0g9 9 os 9,I!tro yc加me S 
do Cosmos, em que terei occasi乞o de notar algumas equivoca96es) ver o Pacifico e grande 
parte dos Andes, junto de Quito, os nevados Cayambe, Antisana, Pichincha e Cotopaxi (vulco 
ativissimo), e d6nde, perto do Rio-Bamba, os tambem nevados perp6tuos Chimborazo, 
Caranairazo, Tunguragua, Altar ou Capac-urecu e Cutilino, at6 os chilenos Tupungaro e 
Aconcagua, cujos pincaros culminantes, no estado actual da sciencia, disputam ao do 
Chimborazo a primazia de altura na Am6rica. Ainda que, Senhor, todo o resto dos meus dias 
me lembracei do rnodo corno passei g o Equador (cordilheira do Puyal) ui敏  dia 2 de Dezembro e 
sua competente noite,.., dormindo - todo molhado - ao relento e com o pobre animal ao meu 
lado sem ter que comer... 》  , in orrespondncia activa, op. cit., pp. 286-288 (citation p. 287) 
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Cette lettre est tout a fait repr6sentative de la vie et de l'auvre 

varnhagenienne pendant cette p6riode. D'abord, ii s'agit d'un message adress6a 

l'empereur. Deuxi亡mement, ii faut remarquer encore une fois : le voyage est pris 

comme le fondement de son double m6tier. Voyager est une 6 tape fondamentale 

de l'op6ration historiographique de Varnhagen. Les questions diplomatiques, au 

fond, ne sont expiiqu6es que par l'histoire, ou par la g6ographie. Ii est si 

conscient de ses responsabilit6s que son voyage est pr6par6, c'est-a-dire qu'il 

emporte les instruments n6cessaires pour cartographier le chemin par oii ii est 

pass6.6 D'ailleurs, personne n'6chappe a sa critique. Ii n'6pargne pas meme 

Humboldt, le crdateur de la science des voyage& donti'IHGB, onl!ad鱒vu, 

n'osait pas faire de compte-rendu sur sona uvre67. Varnhagen tout simpiement 

affirme qu'il l'emm己ne avec lui pour le corriger68 

Ii y a encore un petit d6tail qui, dans la lettre, m6rite d'tre not6.6 La 

souffrance de l'historien. Pour mieux connaltre son pays, ii lui fallait aller 

ailleurs. Cefte exp6rience n'est pas toujours facile. Quelquefois ii est soumisa 

de conditions p6iibies. Ii lui arrive meme de ne pas savoir o立  dormir et d'avoir 

froid et faim, comme un certain deux dcembre, jour de l'anniversaire de 

l'empereur. Varnhagen, subtilement, rappelie a D. Pedro II qu'au moment o,a 

ia cour, les Br6siliens font la fte, lui, travaille pour eux 

67 Voir I. 3. et Revista do IHGB. 2一  1840一  on. 105-108 
ー Quelques annees plus tard, clans Ia tranquille Vienne, Varnhagen, dans une des eernieres 
pol6miques de sa vie avec Ic portugais T6ofilo Braga, rappele a celui-ci que les savants 
commettent des erreurs aussi, et donne comme exemple le grand Alexandre Humboldt, 
《 l'homme le plus savant et encyclop6dique de ce si己cle dans los cinq volumes de sa profonde 
Hおloire gdographique du nouveau continent, la v心riti n'apparaIt qu'avcc l'etude ct l'cxamcn・  
Les volumes se succ6dent et rectifient quelquefois les assertions consign6es auparavant 》  (《  O 
homem mais sabedor'e encvclopedico deste seculo， ー  o grande Alexandre Humboldt n豆o esteve 
do erro (e de muitos erros isento). Nos cinco volumes da sua protunda Historia し  eograpnica 
do Novo Continente, a verdade, gra9as a sua boa f, so vae aparecendo com o estudo e exame, 
e os volumes que successivamente se iam publicando contem rectifica96es que a s vezes 
destroem completamente asser96es consignadas no anterior ou anteriores 》  ), VARNHAGEN, 
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Varnhagen, dans ce voyage a Cuba, avait eu l'occasion de rep6rer le 

port o立  Christophe Colomb aurait abord6: 

《 On n'h6sitait pas え  croire que le port o立  
Colomb accosta cn prcmicr licu dcvait 6 trc un 
de ceux qui se trouvaient sur la c6te (...), entre 
la pointc Lucrcciajusqu'au port dc Gibara. Mais 
ayant fait un voyage a Cuba l'ann6e derni6re, ii 
mc scmblc pouvoir, gracc a unc inspcction 
personnelle de la plus grande partie de la c6te 
scptcntrionalc, dcvcnir jugc compぐtcnt dc Ia 
question, et aujourd'hui on avancerait, sans 
h4sitation, quc Colomb a accosV5 cn prcmicr 
lieu dans le port de Gibhra. Notre opinion est la 
mmc que eclic dc plusicurs lamancurs dc la 

一c6te, d'anr6s ce. 一  aue nous avons lu sur le 
一 , 一ょ  69 
s町Gt 》ーー．  

Ii faut retenir ici le fait qui constitue et l6gitime l'argument de 

l'historien-voyageur: ii sait, car ii y 6 tait; l'autopsie est la garantie d'un 

jugement incontestable. A Cuba, finalement, Varnhagen a eu, selon Clado R 

Lessa, un de ses plus grands plaisirs de bibliographe70, car ii a r6ussi 良  acheter 

un exemplaire de l'editio-princeps de la Lettera a Soderini 6 crite par Vespucci 

en 1506 a ce que l'on suppose7' 

F. A. de. Theophilo Braga e os antigos romanceiros de trovadores: ゆrovards para se 
juntarem ai processo). Vienna. Ed. nor conta do autor. 1872. no. 6-7. 
ー《 No vacilabamos en creer que ei puerto de esta primera recalada debia ser aiguno cie los 
varios que se encuentram en Ia costa (...), desde ma punta Lucrecia hasta ei puerto de Gibhra. 
ー  Pero habiendo en principios dei ano pasado hecho un viaje a Cuba, pudimos por inspeccion 
propia de la mayor parte de su costa septentrional, constituirnos en jueces mas competentes en 
Ia cuestion, i hoi no titubeamos ya en suponer que la recalada de Colon tuvo lugar en ei puerto 
de Gib五ra. I de nustra oninion son varios nilotos nr豆cticos de la costa a auienes hemos leido 
les pasajes respectivos de! 1)errotero 》  , VARNHAUEN, F. A. de. La verdadera guanaflafli ae 
Colon, (Memoria comunicada a la Faculdad de Humanidades de la Universidad de Chile), 
Santiago. Imorenta Nacional. 1864. o. X. 
四 LESSA, C. R. op. cii., 223, p. 207 

~ ~ 
~一  ~‘ 

7I 《 Un nouvel exemplaire, qui appartenait Ia Libreria de Nuestra Seora de Ias Cuevas de la 
Cariuja, de Sevilla, et dont nous avons, par un heureux hasard, Pu faire l'acquisition , a la 
Havane, au mois de fvrier l863 》,VARNHAGEN, F. A. de. Amer智o Vespucci. Son 
caractere, ses ' crits 伽dme les momns authentiqueり， sa vie ei ses navigations, Lima, 
Imprimerie du Lercurio, 1865, p. 29 
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A Lima, Varnhagen a da affronter de graves probiemes. Outre ia 

question de l'ouverture de quelques affl'uents de la rivi6re Amazone au 

commerce mondial, l'historien se voit au centre d'une s6rieuse affaire 

diplomatique entre le Br6sil, le P6rou, le Chili, la Bolivie et l'Equateur. Ii s'agit 

de ia protestation formelle du gouvernement du P6rou, en son nom et en celui de 

ses alli6s, le Chili, ia Bolivie et l'Equateur, en 1866,a propos de la guerre 

men6e par le Br6sil, l'Argentine et l'Uruguay contre le Paraguay. En fvrier 

1867, le P6rou se d6clare favorable a la cause des Paraguayens et de Francisco 

Solano Lopez. Varnhagen a dress6 un acte exprimant l'opposition du Br6sil a ia 

position de ces gouvernements. 

Nonobstant, l'6pisode le plus important de la vie diplomatique de 

Varnhagen s'est pass6 un peu avant les 6 v6nements mentionn6s ci-dessus. Apr6s 

etre rest6 quelques mois en Colombie, le diplomate et historien br6silien arrive 

au Chili. A l'age de 48 ans, ii y 6 pouse, le 28 avril 1864, Mme Carmen Ovalie y 

Vicufia, issue d'une familie aristocratique chilieune72 

A cette 6 poque-l, le Chili 6 tait en conflit avec i'Espagne73. Le 

gouvernement br6silien, en guerre contre le Paraguay, ne voulait pas entrer en 

conflit avec d'autres nations, et s'6tait d6clar6 neutre. Pourtant, le 31 mars 1866, 

l'Espagne bombarde Valparaiso, ce qui provoque une r6probation g6n6rale en 

Am6rique Latine. Varnhagen, clairement, avait dja pris position en faveur du 

72 ViEIRA, Celso. Varnhagen. O homem e a obra, Rio de Janeiro, Editor Alvaro Pinto, 1923, 
p. 34.

En 1864, le P6rou et 1'Espagne ont eu un d6saccord motiv6p ar l'occupation des lies 
Chincha par les espagnols, situ6es dans le littoral p6ruvien, sous i'ail6gation que PEspagne 
n'avait pas encore reconnu l'ind6pendance du P6rou et donc cule consid6rait avoir le droit 
ずoccuper ICS tcrritoircs dc l'ancicn viccー「oyaumc dc Lima. La population du chili, cn voyant 
dans cette attitude de l'ex-m6tropole une menace a l'ind6pendance et a l'int6grit6 des nations 
am6ricaines, a fortement protest6. (...'). Le conflit ainsi entre l'Espagne et le P6rou s'6tend au 
Umli, Justement quand tout e taient en train de se calmer entre les deux premiers 》  , LESSA, C 
R. op. cii., 225, p. 149. 
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Chili, 《  par respect - dit-il - pour Ia v6rit6 et la justice 》74 Le gouvernement 

espagnol, え  son tour, a interpr6t6 le geste du diplomate br6silien comme 《  une 

preuve non 6 quivoque d'impartialit6 》75 .6 》75 La chancellerie de l'empire br6silien 

censure rapidement Varnhagen. Ii essaye de se d6fendre en r6affirmant qu'il n'a 

ob6i qu'a des 《  inspirations patriotiques sup6rieures, aux hautes convenances de 

notre politique (si on d6sire en avoir une) dans ces pays, et a un sentiment tr亡s 

6lev6 de justice 76. Le geste des Br6siliens, toutefois, a renforc6 la tendance des 

r6publiques transandines a consid6rer que l'unique monarchie du Nouveau 

Monde 6 tait une nation qui n'appr6ciait pas la solidarit6 continentale, ni ne 

いハ，,4。，,h;41へ IIl、I、．．  」．．一；‘こ一‘一ー一一一‘：一一一 _1 77 JJ 3 i.i..iiiatし ic; \ uuu U王Ulし II1LCInaしlUnal 》  ~．Lー  

Pourquoi Varnhagen a-t-il pris cette position? Oliveira Lima n'a pas de 

doute. II n'6tait pas un bon diplomate 

《 Les qualit6s de notre historien en diplomatie 
6taicnt ngativcs.c'tait un impulsif avcc des 
emportements col6riques et qui se laissait 
inspirer par des considrations d'dquit. ct 
d'honneur. Pour lui, Ia diplomatic n'6tait pas 
I'art suprme d'avaler les insultes et dc 
dissimuler les inconvenances. II la croyait 
compatible avcc la franchise et l'honnetct. 
Mentir lui r6pugnait, (...) et ii ne voyait pas 

74 、 A A A A 1- 	lr,h ．、  IviIi.wu..,ni-1t さ, li. Ge. op. cit.. o. 108 
75 TT、 MA 、 I 

L.INL/t, ivi. ae o. op. cit., p. 141. 
76 	ノ  、  パ 	」 	‘ 
《、  . . . ).' omente ooeaeci a superlores inspira96es de patriotismo, e altas conveniencias ida 

nossa politica (se a queremos ter) nestes paizes, e a um elevado sentimento de justi9a 》  , Lettre 
arrancisco utaviano de Almeida Rosa, te lo d6cembre 1865, in Correspondncia activa, op. 
fy , pp. :300-30二 (citation p. 301)Brito Broca arrivc m6mc a dire que pour cct d pisodc 
varnnagen peut etre consid6r6 comme un 《  pr6curseur du panam6ricanisme 》  , BROCA, B 
Kornanticos, pr-romanticos2 ultra-romanticos. Vida literhria e romantismo brasileiro 》  2 $ao 
i'auio, t.ditora Folis, 1979, o. 195. 
77 、  A AI' AT TT7T C l、  

， 讐ハ、三誉L9ハr二さ’ 13. ue. op. cit・ , pp. !08-109. Joaquim Nabuco conteste cette opinion. Selon 
lul, 子  i oruonnance . que Saraiva [ alors ministre des affaires 6 trang6resj envoie a notre 
representant a 'Madrid, (...), serait suffisante pour dissiper l'id6e que l'empire ne se Sentait pas 
sonaaire avec le reste du continent, a cause de Ia diffrence de ses institutions 》  , NABUCO, J 
um estaaista do imperio, Rio de Janeiro, Editora Nova Aguilar, 1975, p. 524 
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pour queules raisons ii devrait occulter ce qui 
I‘一ど‘ 二一一‘一．一 78 じL41L jUSU." 

Oliveria Lima laisse a penser que les mauvaises performances de 

Varnhagen en tant que diplomate 6 taient l'effet de son attachement え  la v6rit6 

historique et aux archives: le diplomate ne ment pas, comme l'historien ne le 

fait pas non plus. Clado R. Lessa, tout en consid6rant que Varnhagen ne pouvait 

pas prendre position dans le conflit, conteste l'affirmation de Oliveira Lima, qui 

en fait un mauvais diplomate. D'apr6s lui, la faute de Varnhagen n'a pas 

compromis le Br6sil, et, d'ailleurs, ii lui aurait assur6 l'amiti6 des Chiliens. 

L'explication de Lessa n'est pas dii tout convaincante79. En revanche,ー  Lessa lui- 

m6me souligne un point qui n'est pas n6gligeable: le soutien え  la cause 

chilienne aurait 6 t6 aussi, peut-6tre, un 6 l6ment d'ordre sentimental; c'6tait le 

pays natal de sa femme80 

Les avis sur le r6le diplomatique de Varnhagen sont donc assez 

pol6miques. Lui-meme avait une notion de la diplomatie un peu ambigue. Par 

exemple, dans la lettre dja cit6e, adress6e a Francisco Otaviano de A. Rosa, ii 

donne une d6finition de ce qu'il entend par diplomatie 

《 Tous peuvent commettre des erreurs, et il y en 
a qui m6ritent toute l'absolution, commc ii y en 
a qui font partie des myst6res de la diplomatie 
Tout diplomate aimant son pays et donc la 
gloire, plus que ses commodit6s et son salaire, 
doit C trc toujours disposぐ a se sacrificr, ct doit 
rester muet sur des explications capables de 
compromettre son pays. La diplomatie (si on 

78 r T、 IA 、 I i - LIIvIl&. wi. ae o. OD. cit.一  n 141 
79 Le fait que le Chili ait soutenu te Paraguay est ex.pliqu6e par Lessa par les interpretations 
《 positivistes comme celle de Basilio de Magalh乞es 》  , voir LESSA, C. R. op. cit., 225, pp 
152-154. 
80 LESSA, C. R. op. cit., 223, p. 216 
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peut lui donner cc nom-l) de la complete 
abstention serait une attitude tr亡s facilc, tr亡s 
commode et tr亡s 6 goIste de la part des agents ; 
mais dans cc cas, ii serait pr6frable de les 
retirer, ou de leur donner des ordres expr亡s 》  81 

Varnhagen essaye, bien suIr, de justifier son soutien la cause chilienne 

Ii s'attend 良  de l'indulgence grace a la complaisance de l'empire ou a la 

reconnaissance qu'il est des fautes diplomatiques qui, en v6rit6, ne sont que des 

actions secretes, mais normales, des agents diplomatiques. En tout cas,e tre 

diplomate, c'est e tre pret a faire des sacrifices (omme l'historien dans les 

montagnes !). Par exemple,e tre puni par son gouvernement en raison d'une 

incompr6hension. Par contre, si le ministre des affaires 6 trang6res br6silien ou 

ses auxi.liaires plus directs attendent de ses fonctionnaires une action tout a fait 

neutre, et si on peut appeler cela diplomatie, cela ne semble pas e tre Ia 

conception qui oriente le diplomate Varnhagen. En diplomatic, ii ne faut pas 

8】 《 Todos podemos errar, e ha erros que merecem toda a contempla9豆o, assim como ha outros 
que fazem parte dos mysterios da diplomacia. E todo diplomata amante do seu paiz e por 
conseguinte da gloria, mais do que das suas commodidades e do seu soldo, deve estar sempre 
disposto para o sacrificio, e submetter-se a elie calado at6 que as explica96es nao 
compromettam. A diplomacia (se tal nome se lhe poderh dar) de completa absten9ao seria 
muito facil, mui c6mmoda, e mui egosita para os agentes ; mas em. tal caso o melhor era 
retiral-os, ou ser expressamente ordenada 》  , in Correspondncia activa, op. cit., p. 302. Dans 
une lettre coM弾更垣貝」9 9t pJis 壁便」！,g2 旦'i!Y9Y曇典 V国P響更z92 9t 虫t起典 30 蝉cembre 
1865,a Jos6 Antonio Saraiva, alors ministre des affaires 6 trangeres au Br6sil le ton n'est pas 
diffrent : 《  Les diplomates dans ces tres lointains pays ne peuvent pas s'exempter d'tre les 
gardiens de l'observance des principes du droit international ; ni ne peuvent se consid6rer 
comme des automates 6 loign6s des devoirs de l'humanit6 et de la philanthropie. Rien n'est 
plus facile que de ne rien faire ; et semblable 6 goIsme, dans tels cas, aurait Un effet n6gatif, 
(...) ; je suis toujours persuad6 que devant un grand vrincioe ou un grand int6r6t national, 
nimporte quei diplomata plus amoureux de soa pays que de ses commoditds at dc son solde, 
doit 6 tre toujours pr6t a faire des sacrifices 》  . < Os diolomatas nestes longinquos paizes nao 
poaem eximir-se d e ser zeladores da observancia dos orincinios do direito internacional ; nem 
consiaerar-se autonomatos alheios aos deveres da humanidade. e ohilantropia. Nada mais tacil 
ao que naojazer naaa ; mas semelhante egoismo em casos tais seria de efteito negativo. (...), 
mas sempre persuadido de que ante um grande princinio ou um grande interesse nacional todo 
aipiomata mais amante do paiz do que das suas commodidades e do seu soldo, deve estar 
sempre disposto para o sacrifcio 》  , in Correspondncia activa, op. cit., pp. 383-306 (citation 
pp. 304-305) 
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etre impartial car, au bout du compte, on travaille pour une nation. Ii faut, 

、  

simplement, e tre juste et vrai 

Justice et v'rit' rapprochent la figure du diplomate de celle ci 

l'historien, comme le sugg6rait Oliveira Lima. Pourtant, meme si ces deux 

principes sont pareillement applicables, la question de l'impartialit6 de l'un et 

de l'autre demeure un probl6me chez Varnhagen. Si le diplomate peut, ou plut6t 

doit,e tre partial, ii n'en est pas de meme pour l'historien. Varnhagen sait 

parfaitement bien que les historiens br6siliens non seulement travaillent pour la 

nation, ainsi que les diplomates, mais que beaucoup d'entre eux sont r6mun6r6S 

par i'tat. Cette situation, pourtant, avant d'etre un obstacleーき  la recherche 

scientifique, qui doit e tre impartiale, est n6anmoins une condition n6cessairea 

son progr6s. De plus, ii sait aussi qu'une bonne partie des arguments des 

questions diplomatiques br6siliennes 6 tait fond6e sur le discours historique, en 

particulier les questions de fronti6res, theme constant des discussions entre les,, 

pays d'Am6rique Latine. 

f ' Le diplomate partial et l'historien impartial peuvent-ils vivre ensemble? 
ーイー  

Ii s'agit, en effet, d'un sujet sensible pour Varnhagen. Dans le d6bat qu'il a eu 

avec D'Avezac, par exemple, la question de la partialit6/impartialit6 est abord6e 

sous l'angle dupoint de vue. Pourtant dans ce cas, le champ de ia dispute est, en 

principe car la dimension politique est touj ours pr6sente, celui de ia science: Un 

g6ographe versus un historien. La question a donc ici un autre statut. Elle ne 

devrait pas d6passer le domaine de la politique internationale car, initialement, 

la dimension historique ou scientifique est touj ours pr6sente. Dans les deux cas, 

on retrouve une donn6e qui n'a pas 6 chapp6, par exemple,a Stuart Schwartz 

《 his attention to detail, collection of facts, and numerous historical polemics, 
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however, cannot be attributed to any fixation about archives but rather to his 

training and personality 》  82 On a dja vu que Oliveira Lima mentionne te fait 

que quelquefois Varnhagen perdait te contr6le de lui-m6me. Si cela ne fait pas 

partie de sa formation (comment pourrait-on te savoir ?), ii n'y a pas de doute 

que cela fait partie de sa personnalit6. Ainsi son caractere et sa formation 

servent aussi a l'6valuation de ses prises de position 

Dans ce sens, on note que, dans son euvre, Varnhagen fait, quelquefois, 

des r6frences a l'impartial夢  de l'historien. Pourtant, ii faut signaler aussi qu'il 

panle davantage de la justice et de la v'rit'.' Sch6matiquement, semble-t-il, on 

peut dire qu'tre juste et vr.aL.n'est qu'un effet de sa一  formation. Ce sont des 

caract6ristiques normatives de tiutes ses activit6s intellectuelles. Cela ne veut 

pas dire qu'il estjuste et vrai, mais simplement qu'il croit l'tre.血  tre partial (en 

tant que diplomate) ou impartial (en tant qu'historien), semble e tre avant tout un 

trait de sa personnalit6 passionnelle je suis br6silien donc je fais cela ; ma 

femme est chilienne donc je fais ceci 

On verra plus loin que les quatre 6 l6ments qui demeurent de cet 6 pisode, 

c'est-a-dire les termes avec lesquels Varnhagenjustifie son action en faveur du 

Chili : v'rit' et justice, partialit et impartialit', font partie de l'immense 

difficutt6 qu'il aa r6fr6ner ses sentiments, donc de la subjectivit6 de ses 

discours, qu'ils soient historiques ou d'un autre ordre 

82 SCHWARTZ, S. B. op. cit., p. 191 
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L2・2・ Retourdん《 Cか汝jaガon";Varizんagen d Fゲenne 

Qui pourrait pr6voir que Varnhagen, mel6 aux probl6mes diplomatiques 

des r6publiques latino-am6ricaines, loin des archives, et surtout de ia 

civilisation europ6enne, se sentait, aux environs de 1865, presque adapte え  ces 
tristes tropiques qui ne le sont plus totalement. Mari6, ayant un fils de deux 

mois, ii disait 《  (...)je me trouve tellementhabjtu6icj queje n'ambitionne qUe 

tr6s peu d'alier servir en Europe 》83 

Toutefojs, entre 1866 Ct 1867, Ic gouvernement br6silien a s6par6 ha 

repr6sentation- jque qu'il avait pour i'Equateur, le Chili et Ic P6rou. D亡s lors, 

chaque pays a une l6gation du Br6sil. Varnhagen, depuis ic ti janvier 1867,a u 

momns, avait change d'avis a propos de son sjour en fim6rique Latine. Dans une 

lettre, adress6e de Lima,a i'empereur, ii lui panle de ses regrets et de ses 

espomrs : 《  Ces derniers temps, je n'ai pas Pu assez 6 tudier au milieu des 

dlscusslonset des difficujt6s de ia politique de ce pays. J'espere que par la 

m6diation, la faveur et la justice de V. M. I., arrivera lejour oitje serai promua 

une l6gation dans Ic sud de l'Europe, au momns durant le temps n6cessaire pour 

que soit achev6e la deuxime 6 dition de mon a uvre, cc qui, pour plusieurs 

motifs, a 6 t6 impossible a r6aliser dans ces pays 》  84 

&I 《 Ja tenho um flihinho, que no dia 5 de maio entrante completarh dois mezes, e acho-me to 
affeito a estes a izes que pouco ambiciono passar a servir na Europa 》  , lettre 良  Bernardo de S自  
Nogueira de Figueiredo, vicomte de Sa da Bandeira, dat6e de Lima le 28 avril 1865, in 

orrespondncia activa, op. cit.,p. 298. 
《  Ultimamente pouco tenho podido estudar no meio das lides e difficuldades da politica 

destes paizcs. Espero que mediante o favor e justi9a dc V. M. 1. chegara o dia cm que poderei 
ser promovido a alguma Lega9ao no Sul da Europa, ao menos em quanto ahi conclua a 2a 

edi9ko da minha ohra, gue, por muitos motivos, me fr@1製  pp§§iy91 r9@1竺＠r fl§t§ P旦L9§” 
Lettre a I'empereur, dat6e de Lima le 11 janvier 1867, in Correspondncia activa, op. cit., pp 
306-308 (citation p. 308). 
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Dix jours apr6s, seulement, ii r66crit a D. Pedro II, et, entre autres, ii 

r6affirme son intention de quitter l'Am6rique: 《  pour ma part, Sire, je vous 

r6p己te que je commence 良  devenir fatigue des gouvernements de nationalit6 

espagnole, oi je me trouve depuis presque vingt ans 85. Cette fois-ci, 

Varnhagen se fait plus direct, et suggere a l'empereur sa pr6frence 《  si je 

pouvais, un jour, habiter dans la patrie de mon Am6rigo Vespucci, (...)je serais 

tr6s heureux 》  86 De retour a Rio de--Janeiro, car les rapports entre le Br6sil et le 

Perou ont et6 rompus, ii 6 crit une nouvelje. Iettre え  l'empereur, le 26 octobreー  
1867, oii ii reitere sa demande d'etre transfere en Europe. Ii ajoute a ses raisons, 

quelques arguments imp-ortants. D'abord, ii rappelle que sa volonte de bien finirr 

la deuxi6me edition de son Historia geral do Brazil-n・ est pas un desir personnel, 

mais une fa9on d'aider la nation. D'ailleurs, dit-il 《  Je crois, Sire, avoir acquis 

un certain droit a faire cette demande grace la fa9on dont, pour faire taire les 

criards, je fus le premier a vouloir servir, sans- proferer la moindrecontestation, 

entre 1858 et 1861, dans les republiques transandines, en commen9ant par le 
D.、ーI、～,．一ー一 ‘'87 T1 Ialaどuay".Ialaどuay" ii explique que, bien que le gouvernement br6silien ait repris ses 

rapports diplomatiques avec le P6rou, ii se sentait trop abattu pour repartir la- 

bas. En plus, d'apres lui, ii se trouverait 《  (...) d6nu6 de prestige en face de 

toutes les r6publiques a cause de Ia d6sapprobation du gouvernement imp6rial 》  

85 《  Por minha parte, Senhor, repito a V. M. I. que come9o a estar can9ado de governos de 
nacionalidade hespanhola, entre os quaes me acho vae para vinte annos 》  . Lettre a l'empereur, 
dat6e de Lima le 21 janvier 1867, in Correspondncia activa, op. cit., pp. 308-309 (citation p 
309).86 
《さe pociesse, algum dia, ver-me residindo na patria do meu Amerigo Vespucci, (S . ・・ ) me 

daria por mui feliz 》， idern. Dans une autre lettre 良  l'ernpereur, dat6e de Lima le 20 avril l867, 
ii insiste : 《  Je reve continuellement, Sire, avec la patrie de mon ami Am6rigo ! 》  , 《  Sonho 
cOntinuamente. S？亜9T2 9 9m a P＠打i@4o meu amigoAm亜g9 ！》' in卿rrespondncia activa, 
op. cit., p. 310. Varnhagen avait p ubli6 une a uvre sur le navigateur florentin en 1865, op. cit. 
《しreio, さ  ennor, flayer adquirido algum direito a fazer este pedido pelo modo como, para 

calar os gritadores, fui o primeiro a desejar, sem proferir a minima reflex乞o em contrario, em 
1858 e 1861, o servir algum tempo nas mesmas Rephblicas, come9ando pelo Paraguay 》  , in 
Correspondncia activa, op. cit., pp. 312-314 (citation p. 313) 
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lors de sa d6claratjon favorable au Chili. Et pire encore, c'est le fait qu'il est 

consid6r6 comme 《  suspect (et Dieu sait comme c'est injuste) par la patrie-m6re, 

comme priv6 dる  son affection 》  .》  La situation est tellement d6sesp6r6e et 

《  r6pugnante 》  que Varnhagen pr6frerait, dans le cas d'une r6ponse n6gativea 

sa requete,e tre mis en disponibjljt6 ou meme e tre d6missionn6, au lieu de 

retourner dans une de ces r6publiques, meme au Chili, patrie de sa femme88 

Ii rappelle aussi a l'empereur que trois collegues diplomates, Tomhs 

Fortunato de Brito・  depuis baronde Arinos, Felipe Jos6 Pereira -Lal,-consej11er 

particuijer de D. Pedro II・  et C6sar Sauvan Viana de Lima, depuis baron de Jaur 

tous plus jeunes que lui dans la carrire, ont dj良  eu de l'avancemejjfar rapport 

alui. Varnhagen ne se sent pas momns habilit6 qu'eux. Cette cinonstance 

s'explique encore, selon lui, par la jalousie qu'inspire aux autres sa condition 

d'inteliectuel: 《  Je ne peux attribuer cela qu'au fait que je me trouve 6 tre plus 

litt6rateur et 6 crivain qu'eux, et que, par cons6quent, j'ai plus de censeurs et 

d'envieux. Pour les combattre, je ne compte qu'avec la protection et la justice 

de V. M. I., qui sait tres bien que celui qui 6 crit doit toujours accepter quelques 

compromis 》  89 

88 《  Demais, Senhor, ja me sinto para essas Repbblicas gasto e para a do Per立  nao creio hoje o 
mais proprio afim de cultivar, como antes, com qualquer gabinete, as boas rela96es, quando 
cheguem a restabelecer・se. Estou, alm disso, ante todas as Rep丘blicas desprestigiado por uma 
mui conhecida desanorovacao do Governo Imnerial. e. nara mais, dado nor suspeito (Deus sabe 
que com muita injusti9a) pela sua Mai-Patria, como desaffecto a ella. (...) t tal, sennor, a 
repugnancia que sinto em servir actualmente em qualquer das Repbblicas, incluindo a do 
Chile, patria de minha mulher, que asseguro a V. M. I. que, pelo menos antes de concluir a 
pl!ica9貸9 da linha nova obra2 m, j'.!gaP a 里ais 珂iそ弛 8 cr P9st9 9m 郵P9P'l?通亜4g, OU 
mesmo ser demittido, do aue em ter de ir nara aualauer dellas 》  . idem, pp. 313-3 14. 
、JI 《 ConclUo confessando a V. M. I. oue sinto ciuebrantarem-se-me as tor9as cada vez que me 
recordo de que os meus illustres collegas (...), muito mais modernos que eu nos postos ( ・・ .) Ja 
me passaram adiante ; nをo me accusando a consci6ncia de ter menos habilita96es diplomaticas 
que elles,nem de ter representado obscuramente o paiz, nem de nada ; e n豆o posso attribuir 
sen乞o ao ser, mais do que cules, litterato e escriptor, e ter por conseguinte mais censores e 
invejosos, para combater os quacs s6 contava com a protec9豆o e justi9a de V. M・ I.,que Sabe 
muito bem que quem escreve sempre tem de engendrar alguns compromettimentos 》  , in 
Corre叩ondncia activa, op. cit.l p. 314 
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A ce moment de sa vie, Varnhagen sait queule est la diffrence entre sa 

situation et ceile des autres, diplomates ou historiens, aupr6s de l'empereur 

C'est sa production historiographique. II n'a aucune h6sitation done 良  faire 6 tat 

de ses demandes ayant pour justification principale la n6cessit6 de poursuivre 

ses recherches. Et, l'accord de D. Pedro II serait une mani6re de l6gitimer 

l'ceuvre de Varnhagen. D'ailleurs, ii faut retenir ici son affirmation de ne 

pouvoir compter que sur ia protection de i'empereur lui-meme. Ii en a toujours 

6t6 ainsi. C'ea une manifestation. r6it6r6e plusieujs fois par l'hjstorien daris s 

corresDoiid v ,i ,e avec 1 ..llll, - -e - - _90 1、  Ti -drハ  iT 1 - 。ノ1"""f ムf。； + ，”、，、,ハ＋ハハ＋ハーー  v、ハ1JopiJi14aI1/i avca. I vnupじiiui ・」 i. reuro ii, ie savant, etait Un protecteur, 

mais aussi une sorte d'interlocuteur. En effet, dansー  ses 6 changes 6 pistolaires 

一ー一一  1,一一一一ー一一  一Qi て γ 
avec lempereur--, Varnhagen sollicite quelque chose pour lui-meme ou pour 

une tierce personne, et explique ses activit6s diplomatiques. Pourtant, ii pane 

surtouta propos de son travail inteilectuel. Si l'empereur n'ajoute presque riena 

ses cuvres, au moms ii l'6coute. Les oreilles rdelles compensaient Un peu ia- 

r6ception froide, que les(n uvres de i'historien recevaient du milieu culturel 

br6silien, surtout a l'IHGB. 

A vrai dire, Varnhagen a 6 t6 tr6s critiqu6 au Br6sil, moms pour son 

cuvre que pour sa personnalit6.6 S'il y a un consensus entre les critiques Ct les 

apologistes de l'historien, c'est justement sur Ic fait qu'il ne suscitait pas une 

grande sympathie. La paranoIa, qu'on observe non seulement dans sa 

correspondance, mais aussi dans les pol6miques autour de son ouvrage, n'6tait 

90 Voir, par exemple, la lettre de Varnhagen a l'empereur, du 6 d6cembre 1869,a Vienne, 
Correspondncia activa, op.cit., pp. 335-337 (surtout p. 337). 
9' D'apr6s Heitor Lyra, Varnhagen a 6 t6, parmi les intellectuels br6siliens et 6 trangers qui ont 
maintenu une correspondance active et r6guli6re avec D. Pedro II・  celul qui a ecrit te . pius 
grand nombre de lettres. Lyra mentionne, dans Ia premiere e dition de son ouvrage sur la vie ae 
Ii Pedro 11, publidc entre l938 Ct l940, IC chiffrc dc 37 Icttrcs . Ccpcnilant, clans 竺  
Correspondncia activa de Varnhagen organis6e par Clado 一  Les旦a Ribeiro・叩子o m呼え6 ノ  
Iettres, sur Un total de 241 ; voir LYRA, H. Histbria de D. Pedro II, Op. cit・ , vol. 2, p. 117 
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pas compi亡tement d6pourvue de fondement92. En effet, pour quelques-uns, ii 

n'aurait 6 t6 qu'un adulateur. Le fait que Varnhagen se d6clare un monarchiste 

inconditionnel, non seulement dans ses lettres l'empereur, et dans ses rapports 

du ministさre des affaires 6 trang6res, mais aussi publiquement, dans son a uvre 

acad6mique, a beaucoup contribu6 a construire cette vision. II n'en demeure pas 

momns vrai cependant que l'empereur devient son protecteur 

Le climat de m6fiance et dejalousie qui entoure Varnhagen a 6 t6 attest6 

par Jos6 Ricardo Moniz, un de ses amis, qui raconte comment i'historien一6taitー  

vu par ses coli6gues de l'IHGB: 《  Les Porto Alegre, les Macedo, les Joaquim 

Norberto, faisaient son 6 l。 c lorsqu'il 6 tait loin d'eux. Mais des qu'il 

s'approchait, uls le traitaient de chiffonnier. (...) Varnhagen ne se sentait pasa 

i'aise a l'Institut 》93 .》93 N6anmoins, c'est justement dans une iettre de Manoel de 

Arajo Porto Alegre94, dat6e du 26 juin 1851, et adress6e a Paulo Barbosa da 

Silva, qu'on trouve de la fa9on Ia plus nette Ia description desrapports~de 

Varnhagen avec l'empereur, et Ia perception qu'en avaient quelques membres de 

ia cour de D. Pedro II: 《  Varnhagen se trouve ici. II est tr己s ft6 en ce moment 

Je lui ai conseill6 de s'en aller le plus vite possible, car ii pourrait aigrir dans le 

vmnaigrier. S. M. le traite avec beaucoup de distinction声  

92 ハー 	ー 	ー ,」  一  ，一  一  1 ・一  」 	ー 	一  1・上！  iri verra ensune queiques traiis ue sa personnaiite・  
g3 《 Os P6rto-Alegres, Macedos, Joaquim Norberto que de longe o elogiavam, logo que 6 le 
deles se aproximou noochamavam senAo por um trapeiro. (...) Varnhagen n'o se sentia bem 
no Instituto >, MONIZ, Jose Ricardo. 《  Recorda96es acerca de varnnagen 》  , apua, 
RODRIGUES, J. H. op. cit. , 1967, pp. 173- 174

.II faut signaler que Manuel de Ara jo Porto Alegre tait le parrain du fils cadet, de

Varnhagen. Voir la lettre de Varnhagen Porto Alegre, le 7 dcembre 1871, de Vienne, in 

CorrespAch鷲留activa, p.i o Varnha畿P1?: 36que tem器（器
out
to麟誠晋二uem aconselhei que se 

鷺器t豊嘉器賢綴ぢs se pALE(窓霊喫a富器慧：欝り器湯Jl器農霊  
Silva, (introdu9豆o e notas de Am6rico Jacobina Lacombe), Cole9ao Afranio Peixoto, da 
Academia Brasileira de Letras, Rio de Janeiro, 1990, p. 60 

て  
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Sa proximit6 avec l'empereur aurait 6 t6 une sorte de strat6gie adopt6e 

par Varnhagen pour surmonter les oppositions et les obstacles qu'il rencontr t 

Les avis et le soutien de l'empereur fonctionnaient comme des ressources 

pratiques (surtout financi己rement, car Varnhagen n'6tait qu'un salari6 de l'豆tat 

et ii se plaint souvent de sa r6mun6ration insuffisante), et comme une fa9on 

symbolique de se faire accepter socialement et culturellement. Varnhagen 6 tait 

le meilleur historien du Br6sil, tant qu'il 6 taitj,r6silien. La nation, dans son plus 

haut niveau, lui 6 tait reconnaissante. 

火火火  

Le 22 fvrier 1868, par un d6cret imp6rial, Varnhagen est transfr6 en 

Autriche, a la cour de Fran9ois Joseph I. C'est la fin de son exp6rience dans les 

rpubliques tropicales. Ii ne reviendra qu'une fois au Br6sil, un an avant sa 

mort. Les r6publiques d'Am6rique latine ne seront que des souvenirs, des traits 

de m6moires, et des notes a foison.A Vienne, Varnhagen a finalement Pu 

reprendre ses 6 tudes, avec le temps et le calme requis, puisque le Br6sil n'avait 

pas de questions diplomatiques importantes a traiter avec le gouvernement 

autrichien96 

Le voyage du Br6sil jusqu'a son nouveau poste, donne a Varnhagen 

l'occasion de revisiter quelques pays europ6ens avant de s'installer 

d6finitivement. A Lisbonne, pendant la quarantaine reglementaire que le 

gouvernement portugais exigeait, ii a pris connaissance de l'ceuvre de Richard 

96M AGALHAES, Basilio de. op. cit., p.1 O9 
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Henry Major sur l'infant D. Henrique, le navigateur97. Ii n'6tait pas d'accord 

avec l'Anglais, et lui a 6 crit une lettre pour le contester. Les points de 

discordance n'6taient pas tr己s significatifs, pourtant la pol6mique occupe une 
certame place, durant quelques semaines, dans Un journal de Lisbonne98 

Dans la capitale portugaise, Varnhagen a aussi visit6 les travaux de 

restauratjon du monastere de Bel6m, effectu6s sous la direction de l'architecte 

Joaquim Possid6nio Narciso da Silva. L'historien avait fait, quand ii 6 taitjeune 

des 6 tudes d'architecture, et await mem.e 6 crit un travail sur les monuments dii 

Portugal99. Varnhagen a fait quelques remarques critiques stir le projet de 

l'architecte Portugais. Une lois a Vienne, ii r6pond a une 1ongiie lettre de 

Narciso da Silva, ou ii fait aussi des suggestions concernant le projet' 

A Paris, Varnhagen recherche, dans Ia Biblioth6que imp6riale, la carte 

suppos6ment faite par Gaspar Viegas en 1534, et dont Ferdinand Denis avait 

r6v6l6 I'existence auparavant: L'historien affirme que cette carte n'est 

nuulement originelle. En revanche, ii trouve deux autres cartes authentiques 

sign6es par Jacques de Vau de Claye en 1579. Dans une lettre au premier 

9' MAJOR, R. H. The ！旅  可prince Henry 可Portugal, surnamed the navigator,and its 
results;comp万訂ng the discovery吠 lvhitin one century,可haびthe world. WI訪new facts in 
the 凄scovery げ  the at/antic isknds ； α refutationげ戸ench cルims to prioriか in或scovery; 
portuguese 加owkdge 声ubsequen仰  losり可the nik lakes'and坑e history可訪e naming可  
America (from authentic contemporany documen司, London, A. Asher & Co.,1868．八珂or 
connaissait i'auvre dc Varnhagcn, et fait usagc du travail sur Ainrigo Vcspussi,d crit cn 
fran9ais par le Br6silien et publi6 良  Lima en 1865 (op. cit.). Major appelle Varnhagen 《  may 
valued friend 》  ? voir MAJOR, R. H. op. cit., pp. 372-378. Varnhagen n'a pas critiqu6 I'analyse 
de Major sur Vespucci. Voir la lettre de Varnhagen a i'empereur br6silien, dat6e de Lisbonne 
le 12 mai 1868, dans laquelle ii l'informe qu'il vient de faire Ia connaissance de l'ouvrage de 
Ma加r, in Correspondncia activa. op. cit..o. 323 
9R て, 	, ー varnnagen contestait, parmi d'autres choses, l'affirmation de Major que ia Vila do Infante, 
fondde par D. Henrique, 6 tait situ6e dans le promontoire de Sagres. Un document 
contemporain, la lettre de donation du 19 septembre 1460, montrait, clairement, d'apr6s 
Varnhagen, que la 巧！a se situait sur Ia pointe appel6e Terfa Nabal. II critiquait aussi Ic fait 
que Major n'avait pas trait6 les concessions faites par les rois D. Afonso et D. Joao II aux 
d6couvreurs des nouvelles terres. Voir LESSA. C. R. on. cit.. 223. りp. 238-239. 
991 ;;‘て、、’ .;.' ;_;_-.. ー ‘ -. -..'- 	、γ - ．ー  ー V AKNUAi1,f'4,r ・ A・ de・ Noticia 力istorica e decrゆ万va do mosteiro ae jmem, LISboa, 
Typographia da Sociedade Propagadora dos Conhecimentos Uteis, s/d. C'est Varnhagen qui 
affirme que ce texte a 6 t6 6 crit pendant sa jeunesse 
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secrétaire de l'IHGB, alors le chanoine Joaquim Caetano Fernandes Pinheiro, 

datée du 20 juillet 1868, à Vienne, il interprete le contenu de ces cartes. La 

premiere carte montre combien les Français étaient, dit-il, « tres informés sur 

cette partie de la côte, et elle nous révele les projets qu'ils avaient de faire la 

guerre COJ)tre les colonies portugaises du Brésil, en se servant des indiens et des 

ressources du pays » 101
. L' autre carte représente la baie de Rio de J an~ 

jusqu'à Cabo Frio, et Varnhagen considere que ces deux cartes sont d'un grand 

in.térêt_historique. _ 

Apres Paris, il arrive enfin à Vienne. Le 4 juillet 1868, Varnhagen entre 

dans ses nouvelles fonctions. I1 a été nommé d":"abÕrd ministre résident. Selon 

Clado R. Lessa, Vienne aurai:t été-un choix áe Variihagen Iüi-mêni-e. Pourtant, au 

début, la situation du diplomate n'est pas tres facile. Dans une lettre datée du 20 

octobre 1869, il « s'épanche », comme d'habitude, aupres de l'empereur. Il est 

« nerveux, fatigué et ennuyé ». Il pense qu'il devra arrêter ses études 

historiques, «. dont les travaux- di t-il- étaient pour moi, un enchantement ou je 

passais mon temps s·ans m'en apercevoir! Si je reste dans cette condition, je 

laisserai tomber les lettres, et je commencerai à douter de moi-même »102
. Le 9 

mars 1870, il redouble de plaintes. Il ne se sent pas à l'aise dans la capitale 

autrichienne. Il veut avoir plus de prestige. I1 demande alors à D. Pedro II 

100 VARNHAGEN, F. A. de. Correspondência activa, op. cit., pp. 328-330. 
101 « Este mappa patentêa quão bem informados estavam os francezes à cerca d' esta parte da 
nossa costa, e nos revela os projectos que elles tinham de guerrear com vantagem as recentes 
colonias portuguezas no Brazil, valendo-se dos índios e dos recursos do paiz ». in 
Correspondência activa, op. cit., pp. 326-327. La lettre de Varnhagen a été lue dans la séance 
du 25 scptcmbrc 1868 dcl'IHGB, voir.Rev.istada!HGB, 31, 1868, pp. 346-3.48. 
102 « Sinto-me nervoso, doença que nunca soffri, e toda a applicação me cança e me causa 
!ÇQ!9. !!!ç!!!§!Y!!!!!~!!!~ !! Q9§ ~§!!~Q9§ ~!§!§!!çg§, Ç!!j9§ !!!!!?~!~9§ !!!!!!~Q9§ ~!ª!!! ~!!!~§ Pª!'~ !!!!!!! 
um encanto em que passave o tempo sem o notar ! Se sigo neste andar, com semelhant~ 
relaxação do espiríto por outro anno mai, creio que me despedirei das lettras, e começarei 
nellas a duvidar de mim mesmo ... »,in Correspondência activa, op. cit., pp. 334-335 (citation 
p. 334). 
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d'échanger son poste avec le ministre brésilien à Bruxelles, qui, pour sa part, 

veut bien une mission à Vienne. Varnhagen explique: 

« Nous pourrions tout concilier de cette 
manicrc. Nous vcrrions, M. Brito ct moi 103

, nos 
aspirations satisfaites, et le service y gagnerait. 
La conscience me dit qu'en dchors de 
1' Allemagne, je me trouverai toujours moins 
humilié ct pourrai fairc davantagc figure. En 
raison de cette conviction;- je n'ai · pas osé 
m' appliqucr cncorc à la languc allcmandc, 
laquelle, en arrivanL ici,_ {_ai .reconnu a:voir
oublié prcsque totalcment » 04

. 

I1 faut ajouter -n.::;;. inhibitions sociales et aux illusions ltnguistiques de 

Varnhagen, le probleme économique 105
• Vienne était une ville chere 10-º. Bref, la-
~ 

situation est devenue tellement dramatique que Varnhagen .a décidé: « ( ... ) 

d'adopter l'unique systeme possible, pour moins subir les humiliations 

officielles, ( ... ) j'ai cherché à représenter moins, et à me tenir dans la plus 

103 Tomás Fortunato de Brito, alors ministre brésilien à Bruxelles. 
104 « Desta maneira se conciliaria tudo, eu e o Sr. Brito seríamos attendidos em nossas 
aspiarções, e o serviço ganharia ; pois a conciência me diz que, fóra da Allemanha me 
encontrarei sempre apoucado e poderei fazer mais figura. E nesta convicção até nem me atrevi 
applicar-me de novo ao allemão, que ao chegar aqui reconheci que havia quasi de todo 
esquecido », Correspondência activa, ap. cit., pp. 337-3AO (citation pp. 338-339). Cct aspcct 
n' a pas échappé à Capistrano de Abreu. En 1918, sans avo ir connaissance de cette déclaration 
g~ V~rnh~g~n1 il m~~~r~ l?D ~<?':l~l? ~~ m~l~ri~l? g~ l'ígi<;>ml? ~llt:m~ng: Çl?l~ ~l?r~i~ g<;>n<? ~nt: ~~~r~ 
caractéristique à <(Onsidérer : « Varnhagen était incapable d'inventer des documents, par contre 
il les lisait tres mal ! Plusieurs fois je conclus différemment de lui; j'observe, d'autres fois, 
qu'illaisse le plus substantiel pour ne se prendre que l'accessoire. C'est la faute de I'IHGB. Il 
ne prétendaít pas écrire une histoire, mais une géographie du Brésil. Il a commencé à envoyer 
des copies de sources à notre association, et les membres de Pinstitut ont commencé à lui dire 
qu'il était le seu! capable de faire l'ceuvre. Alors il s'est laissé emporter. Pourtant i! ne s'est 
jamais la:vé de son péché originei, c' est-à-dire son esprit formé dans d' autres disciplines. Je 
crois que, si un jour .i! a su parler la langue paternelle, i! l'a oubliée quasi entierement. S'il 
!'~y~!! ~~!!!!~~, !! ~~~~!! P~~f!!~ Q~ !!y~~ Q~ G~!!!~~-M~!~~' ~! ~~~~!! P~ P~~~~Q~ !~ W~PP~~~~ ~ 
propos de plusieurs choses », ABREU, Capistrano de. Correspondência, Rio de Janeiro, 
Instituto Nacional do Livro, II, p. 84. 
1(j' Voir LESSA,'C. R. op. cit., 223, p. 158-186. 
106 Voir la lettre de Varnhagen à l'empereur, datée de Vienne le 20 juin 1870, in 
Correspondência activa, op. cit., pp. 345-348. 
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grande modestie possible 》  b07. De plus, sa production historiographique ne peut 

pas avancer, puisqu'il est seul pour tout faire 

ま火火  

II semble que son 6 l6vation au rang de ministre pl6nipotentjaire, Ic 15 

avril 1871, a change significativernent la situation lOB. Ii se remet au travail et 

reprend surtout ses recherches historiques et ethnologiques'o9. C'est cetteann6cー  
l qu'il publie l'Historia das luctas com os Hollandezes (l'Histo ire des luttes 

a'c les Hollandais)110, annonc6e d6s lia premi6re 6 dition de son Histoire 

gn'rale. Toujours en 1871, D. Pedro II fait son premier voyage enE "rope, et 
ノ 	 ーーー  「一ー一一一ーA 'vJ"6～  レ』1上-, Uハ’Pc, じl 

visite aussl\\ Vienne. L'ann6e suivante, Varnhagen obtient une licence du 

minist己re des affaires 6 trangeres br6silien et part pour Lisbonne, ou ii explore 

les bibliotheques et les archives portugaises. C'est encore pendant cc sjour 

qu'il prend connajssance des premieres r6actions au romantjsme portugais, qui 

sont Ic fait principalement de Theophilo Braga (le futur pr6sident du POrtugal) 

et d'Adolpho Coelho, et sont dirig6es contre Castilho, Garret, etc., et des 

pol6miques n6es de ces critiques. Varnhagen y participera'. En retournanta 

107 《  Felizemente que me resolvi a tempo a adoptar o 貢  nico systema possivel, para soffrer 
menos das humilha96es officiaes (...) ; systema que consistiu em procurar representar menos, 
e manter-me na maior reserva e modestia possivel. Lettre de Varnhagen a l'empereur, dat6e de 
Vienne le 21 octobre 187O, idem, pp. 348-349 (remarque en italique de F. A. de V.). Dans cette 
lettre, ii raconte え  D. Pedro II que sa filie, qui 6 tait filleule de l'empereur, a disparu, victime 
de Ia scarlatine. II panIe encore a l'empereur sun ia mort de sa filie dans une lettre du 15 
fvrier 1871. idem. no. 351-353 
ーー voir sun ce suiet la lettre de Varnhaczen 合  l'emnereur. du 30 mai 1871. in ('orresponaencia 
achjya一  On. cit．一 on 3S8-354 

さ  ur ie travaii stnictement dip1omaticiue voir LESSA. on. cit.. 225. 00. 
111) VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Historia das んdlas com o Hollandezes no Brazil, 
desde 1624 a 1652 (1871), Lisboa. Tvoograohia de Castro Irmao. 1872. 
"'Dans une tettre du I’「  mars l873 a son biographe, Jos6 Carlos Rodrigues, alors 6 diteur de la 
revue O novo mundo, publi6e a New York, Varnhagen le pr6vient dans un post-scriptum 
《 Excusez-moi si je me suis permis de vous pr'venir contre Les jugements de Adoipho Coelho, 
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Vienne, ii a 6 t6 convoqu6 a Saint-P6tersbourg, au Con gres de statistique, en 

aoat 1872. Arriv6 avant la date d'ouverture du congr6s, ii en profite pour allera 

Moscou et Nijni Novgorod112. Ii a une participation active au congr6s et devient 

un des vice-pr6sidents de la 《  commission permanente de statistique 》  , alors 

Constjtu6e. 

L'ann6e suivante, Varnhagen, dja baron de Porto Seguro, se consacre 

aux pr6paratifs de I 'Exposition Universelle- qui doit avoir lieu a Vienne, eta 

l'occasion de laquelle ii sera un des vice-pr6sidents dujury1-'3. Eii 1874, ii re9oit 

le titre de vicomte de Porto Seguro. Cette meme ann6e, ii part vers les pays 

scandinaves en tant que -membre de Ia commission de sttistique. II visite, 

comme d'habitude, les- archives, les mus6es, les- bibliothques-e-t les -monuments 

historiques. A Copenhague, par exemple, au mus6e des Antiquit6s du Nord, ii 

repさre dans la collection d'ethnographie danoise les tableaux de A. Eckhout, qui 

fait partie de l'entourage du comte Maurice de Nassau, et qui avait, avec une 

grande dose de r6alisme, peint les indiens, les noirs et les m6tisses br6siliens. Ii 

semble, selon Lessa, que c'est Varnhagen qui a attir6, pour la premiere fois, sur 

ces tableaux l'attention de D. Pedro II, qui, plus tard, a ordonn6 de les copier"4 

Theophilo Braga sur Castilhos et d'autres amis. lis sont tous passionn6s et ne pensent qu' 
faire le mal. Je suis all6 au Portugal l'ann6e derni6re et j'ai- connu toutes ces misらres... , 
(x Desculpe-me V. Sa se tomo a liberdade de lhe recommendar que esteja prevenido contra os 
juizos de Adoinho Coelho e Theonhilo Braga contra Castilhos e outros amigos. Sao todos 
apaixonados e s6 pensam em fazer mal. Eu estive em Portugal, no atino passauo e connneci 
todas estas miserias, '. in Corresnondncia activa. on. cit.,pp. 395一396. 
112' 	1 	 ，  て， 	, 	 ，、ー 	． 	. ,,,内一 ‘ A l、 	一  一；」  ,ウつ  ーー  つ』ワ  つく‘ 、1一；..1』、  
… Sur le voyage de Varnhagen en Russie voir LESSA, C. R. op. cit., 223, pp. Z4I~2つO. voir IC 

迅pp9rt 典  V旦rnh旦ggns旦  r Ic 99 ngr,s 《 Corrgspond§ncia acerca do C9n8鵬s§9 起 es鰹tistica 
reunido em Sao Petesburgo em 1872 》  , in Correspondncia activa, op. cit., pp. 372-3 80 

3 Voir1e rapport qui Varnhagen a fait, Ic 19 juin 1873, pour le」gouvernementbr6siliensur 
I 'ILxpos1tion Universelle,m Correspondncia activa,op・ Cル,pp・ Lwlー什Uフ・ V mr aussi Lt ささA・  
C. R. on. cit.. 223一  o. 261 
114l,一一一一ーーー  一  一』ユ,一一‘，一一  一一＝  ,"",I一、「、  、1 : 'IコいcA f」，  O ‘山”“ hh つAマ  つAQ ーL'empereur a ottert les copies a P1H(B. Vmr LEsSA, t.K・ zaenl・ pp・ zti7-zbろ・  
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L3・ La dernire autopsた  

《 L'ail fait la foi 》  . 
F. A. dc Varnhagcn 5 

Pendant tout ce temps, Varnhagen n'a pas arret6 son activit6 

intellectuelle. Au d6but de 1877, ii publie, enfin, la deuxime 6 dition de son 

principal ouvrage, l'Histoire g'n'rale du Br'sil. Tin6 pisode racont6 dans cette 

6dition am亡nera, d'une certame fa9on, Varnhagen a faire son dernier voyage au 

Br6sil. Dans le chapitre sur l'occupation de Rio de Janeiro par les troupes du 

fran9ais Duguay-Troujn, ii affirme que 1's-Br6siljens auraient di apprendre par 

cet 6 v6nement, que la capitale de l'empire. ne pouvait pas rester a Rio de 

Janeiro: 

	ーー一ー  

《 La premiere le9on qu'on doit en. tirer, cest 
quc・ d可acn tcmps dc paix, ii faut fairc plus 
attention aux moyens de r6sistance que cet 
important port doit offrir, Ct, si Dicu Ic permct. 
lui retirer le plus vite possible la capitale de 
l'cmpirc. La vilic cst si vulnぐrablど accttc 
fronti6re, et tellement expos6e la menace d'un 
bombardcmcnt vcnant dc n'imvortc auci cnncmi 
qul aurait la S un白rmritA m2ritirnP P f n、li 
causcrait dc urinuic dnmllmopc a cハc 

proprietaires. La menace de l'ennemi ne 
pourrait plus c trc cnvisaメc si notrc 
gouvernement ne s'y trouvait plus. Et nous 
savons qu.c la providcncc a concd au Brdsil un 
endroit plus central, plus s立r, plus appropri6 
pour faire la liaison cntrc ICS trois grandes 
vall6es de l'Amazone, du Plata et du Sきo 
Fr2ncic.'r- 、、116 

  

n5 《 Vista faz f 》  , VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. Osl ndios bravos e o Sr. Lisboa, op 
., p. 36. 
' E a primeira li9Ao que devemos colh6r 6 a de, j自  em tempos de paz, atendermos mais ao 

meios deresistencia que deve offerecer este importante porto, do qual permita Deus que seja 
quanto antes retirada a capital do imp6rio, tao vulneravel ai na fronteira, e tao exposta a ser 
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Pour 6 tayer son analyse sur un sujet qui focalise l'attention depuis 
1 oAcdl7 i。什ソ  , ii aemanae une nouvelle licence de six mois au gouvernement, et/part 

vers le Br6sil. En rentrant en Europe, en 1877, Varnhagen 6 crit un opuscule 

sp6cifique sur la question de la capitale, o立  ii explique les motivations qui l'ont 

pouss6 a飼re un tel voyage. Ii s'agit de A questo da capital: maritima ou no 

Interior? (La question de la capitale: maritime oua1 'intr/eur ?)h18, dont 

l'6pigraphe, 6 crite par Foissac, est dja r6v61atrice -: 《  Quelle influence la 

position d'une yulle n'exerce-t-elle sur le destin d'un peuple ! Quelquefois, c'est 

grace 良  elle que s'expliquera la sup6riorit6 d'une nation 》  h19. Dans ce petit texte 

Varnhagen reprecき  les lignes qu'il a r6digers sur le sjet dansla deuxi6me 

6dition de l'Historia geral, et affirme 

《 la conviction qu'elles respirent [ces lignes] a 
fait trembler notre conscience tirnor6e, en 
pr6sence de la responsabilit6 prise, dans cette 
αuvre, devant la post6rit6. Nous nous sommes 
figure que nous ne serions pas tranquilles si, de 
nos propres yeux, nous ne nous d6trompions 
pas, et nous et la post6rit6, et ne v6rifions aussi 
si nous avions raison ou non, dans tous nos 

amea9ada de um bombardeio e a sofre-Ia com grande prejuizo dos seus proprietarios, por 
qualquer inimigo superior no mar, que se proponha a arrancar do governo, pela amea9a, 
concess6es em que nao poderia pensar, se o mesmo governo ai se n乱o achasse. E isto quando a 
propria Providencia concedeu ao Brazil uma paragem mais central, mais segura, mais s五  e 
propria a ligar entre si os tres grandes vales do Amazonas, do Prata e do S. Francisco, (・ ..) 》  , 
VARNHAGEN. F. A. de. Historia geral do Brazil. OD. cit.. 106 d.. v. 2. t. 111-1V, p. 298. 
…En I8 49, Varnhagen soutenait que Ia capitale ne pouvait pas e tre localisee eans un port ue 
mer, pourtantjil n'indiciue Das Ufl endroit sfl6cificlue. seulement ii affirme qu'elle doit tre 
transtere旦 'ノ l' interieur du pays. Voir VARNHAGEN, F. A. de. Memorial (JrgafllCO, que a 
consideracam das assembleias geral e orovinciaes do imoerio. Anresenta um brasileiro. Dado a 
luz por um amante do Brasil, 1849, pp. 3-6. Dans la premiere 6 dition de l'h'istolre generale au 
Br'sil, le fragment, cit6 ci-dessus, de la deuxi己me 6 dition mentionnait Ia possibilit6 de la 
capitale e tre transfr6e. voir 00. cit.. 1854一  n. 117. 
118 vAlハ1ロAnロN lコ，一。h一；。～じ  A 山、m、』ー  ン  ノI.．ノー‘ル、 .4ノ，ノー，、 f‘ノ．1.”，ノ，vf'f,,lIl nlI"n i,1加rinr ? ー  V PiKN士1A.jt1N,rrancisco Aciono de. ョ  9uestao aa caPilal 了 mar,rjma Vu 1I(ノ iractrivr ！ ・  
Vienna d'Austrial Imp, do Filho de Carlos Gerold. Edic5o flor conta do Autor, 1877, p. 1. 
i ia 
… 《  Que influencia nao exerce a posi9ao de uma cidade sobre o destino cie um povo inteiro! 
As vezes por ella se explicara a eleva9まo de uma na9乞o (Foissac) 》  , idem. 
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projets et propositions一  faits sur le papier, dans 
1A いi 1a"#%S A.,. 一1一ニ一 -''.I 2() 』、  JIよし“しし uu しaUuIじ‘" 

、  
A Rio de Janeiro, ii revisite la r6gion o立  ii est n6.6 Puis, ii s'achemine 

vers la r6gion centrale du Br6sil, Goihs. 《  Nous nous engageons, dit-il, avec 

quelques sacrifices (emmenant avec nous les instruments n6cessaires, y compris 

trois barom亡tres), dans un voyage p6nible a cheval, par nos routes primitives, 

pour de visu et en tant qu'ancien ing6nieur, reconnaItre ce notable paysage -que 

la contemplation et l'6tude des meilleures cartes nous avaientd6voil6 》  121 

Les descriptions de Varnhagen montrent que la situation du Br6sil 

一  profond, n'a pas change depuis les voyages de John Mawe, de Spix etー  'e 

Martius, de Neuwied ou de一  Saint-Hi laire, entre autres, pendant les ann6es 1810- 

1820. En d6pit des difficult6s du voyage, Varnhagen considere ses r6sultats 

comme une grande r6ussite. Non seulement ii a confirm6 que le lieu propicea 

l'installation de la capitale, sur leque! ii. avait un 《  pressentiment, appuy6 sur 

des donn6s g6ographiques 》  , existait, et 6 tait au-de!a de ses expectatives. De 

plus, il a d6couvert aussi, pendant son parcours, des endrjts propices a la 

colonisatjon europ6enne, dont Varnhagen 6 tait un infatigable avoeat'22 

120 《  Publicadas estas linhas, o proprio accento de convic9をo que dlias respiram fez estremecer 
a nossa consciencia timorata, em presen9a da responsabilidade tomada, em tal obra, ante a 
posteridade. Figurou・se-nos que n乞o ficariamos tranquillos enquanto, por nossos proprios 
olhos, nos n乞o desenganassemos de todo, e a mesma posteridade, se tinhalmos ou n谷o raz乞o em 
todos os nossos planos e propostas engendradas sobre o papel, no silencio do gabinete 》  , idem, 
p. 12

.121 Resolvemos pedir do Governo uma licen9a afim de nos ausentarmos por sie mezes do 
posto honroso que occupamos, e emprehendemos (levando comnosco os competentes 
instrumentos, incluindo nada menos que tres barometros)a custa de quaesquer trabalhos e 
sacrificios, em quanto para elies nos sentiamos com fr9as, uma penosa viagem a cavallo, nada 
menos que at6 え  provincia de Goyaz, por nossas primitivas estradas, para de visu e como 
antigo engenheiro, reconhecer essa notavel paragem que a contempla9瓦o e estudo dos melhores 
mappas nos havia revelado 》  . idem. on. 12-13. 
ー  《 Lo exito compieto cia ultima viagem, tanto em tavor cia uitima inea, ー  de procurar 
localidades de sert乞o mais apropriadas a centros de colonisa9ao europ6a, como de reconhecer, 
e haver encontrado, mui superior a toda a expectativa, a paragem em que, por uma especie de 
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Puis, ii passe par Sao Paulo, et arrive a Bahia. II voudrait faire 

connaissance de Porto Seguro et de Ilh6us. Dans ces deux villes, ii r6alise des 

recherches, essayant de trouver des documents sur leurs fondations respectives 

En fait, ii en trouve quelques-uns, mais qui ne sont pas en bon 6 tat de 

conservation. En tout cas, pour lui, le voyage dans ces deux villes a 6 t6 trs 

important, car ii pourra, dans l'avenir, mieux les d6crir&23. C'est toujours l'id6e 

de voir pour confirmer. Dans cc voyage, Varnhagen pense aussi avoir localis6 

les endroits exacts de l'arriv6e de Pedro Alvarez de Cabra! et de Ia c6lbratjon 

de la premiere messe124. C'est-a-dire les premieres marques de la fondation du 

B叱S江．  

L4. La mon ei k souci de soi 

Varnhagen avait l'intention. un jour: 《  (...), apr6s avoir termin6 notre 

Histoire de 1 'indpendance, nous publierons le journal de ce voyage (qui a6 t6 

b6n6fique pour notre sant6), avec les observations faites, surtout l'orographie 

des point parcourus, pendant I'aller et le retour. Nous prenions des notes le soir, 

malgr6 les fatigues du chemin et apr6s avoir march6 des six heures du matin, 

parfois de treize a quinze lieues par jours 》  125. Ii n'a pas eu le temps de l'6crire 

presentimento (bem que apoiado em dados geographicos), haviamos recommendado para a 
futura caoitat da Unio Brazilica 》  . idem. o. 13. 
123γ Aユ  ー」  で r ー Lettre de Varnhagen au conseiller Ant6nio da.Costa Pinto e Silva, ministre ne 1empire, ie 
25 septembre 1877.a Bahia. voir Corresnondncia activa. ov. cit.. 1)1). 487-490. 
…Varntlagen communique ces conclusions a l'IHGB, voir 《  Nota acerca d e como nao roi na 
coroa Vermelha, na enseada de Santa Cruz, que Cabral primeiro desembarcou, e em que fez 
dizer a primeira missa 》  , in Revista do JHGB, 60, 1877, pp. 5-37. Ces affirmations ont 6 t6 
beaucouo contest6es. 
I25 一． 1、一一一，一  」一  一 	t "J 《 Depois de acabar a nossa Historia da Independencia, publicaremos o diarlo desta viagem 
(que resultou at6 em proveito de nossa saムde), com as observa96es feitas, especialmente com 
respeito a ortographia dos pontos percorridos, na ida e na volta; o que tudo apontavamos em 
cada noite, apezar das fadigas do caminho, e depois de haver andado, desde as 6 da manha,a s 
vezes oito e nove leguas 》  , idem. 
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Contrairement 哀  ce qu'il pensait, les vicissitudes du voyage l'ont rendu 

malade'26. Ii est mort a Vienne le 29juin 1878,a l'age de 62 ans 

Dans son testament, Varnhagen demande que sur le lieu de sa naissance 

soit6 rig6 un monumenta sa m6moire. Le monument a6 t6 bati sur les terres de 

ia Fabrique royal deルr de So Jodo deゆanema, et a6 t6 inaugur6 enl88.2. Sur 

une des faces du socle on lit l'inscription: 《 A la m6moire de Varnhagen, 

vlcomte de Porto Seguro, n6 dans ia terre fconde d6couverte par Colomb, et 

initi6 par son p己re. aux choses grandes et utiles. Ii aima sa patrie et 6 crivit son 

histoire. Sona me immortelle r6unit ici tous ses souvenirs 》  127. On ne sait pas qui 

a 6 crit cette 6 pith6te. Peut-t,ue1qu'un de ia famille ou Varnhagen lui-m6me 

Quoi qu'il en- soit, -1-a- sollicitation de- Varnhagen ne relevait- pas 

seulement d'un exercice gocentrique, mais une esp亡ce d'attitude plventive. En 

fait, il sembie qu'ii avait la Conscience de ne pas avoir 6 t6 tr亡s populaire dans 

son pays, Ct il se m6flait de ia fid6lit6 de ses compatriotes. Ii a r6guli6rement 

revendique que la patrie reconnat ses grands hommes128. Ii n'a pas change 

d'avis, meme apr6s sa mort ! C'est une sorte de paradoxe dans leque! Varnhagen 

a toujours v6cu 6 tre le meilleur historien de ia nation, mais jamais reconnu 

comme ii l'aurait voulu a I'IHGB;e tre un grand patriote qui n'est presque 

Jamais dans sa patrie 

126 Son fils. Xavier de Porto Seguro confirme. dans ses m6moires. oue le voyage a t6 Ia cause 
de son d6c6s ・《  A la fin de notre deuxi6me ann6e de college, mon p6re eut Ia maiheureuse idee 
de faire un voyage au Br6sil. Ce voyage fut la cause de sa mort. Ii resta six mois absent, et 
revint avec une maladie aux poumonx 》  , PORTO-SEGURO, Xavier de. /vfmoires, recueillies 
et mises en ordre par Hippolyte Buffenoir, Paris, Bureaux de Ia Revue de la France Moderne, 
1896, p. 21.
127 A mem6ria de Varnhagen, Visconde de P6rto Seguro, nascido na terra fecunda descoberta 
por Colombo, iniciado por seu pai nas coisas grandes e b teis. Estremeceu sua Ptria e 
escreveu-lhe a Hist6ria. Sua alma imortal reune aqui t6das as suas recorda96es 》  , apud 
GARCIA, Rodolfo. 《  Ensaio bio-bibliographico sobre Francisco Adoipho de Varnhagen, 

conde de Porto Seguro >', op. cii., 1928, p. 452 
On verra plus tard quelques exemples 
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Jos6 Verissimo est un des seuls commentateurs de Varnhagen qui 

souligne ce paradoxe, sans cependant le nommer ainsi 

《 On sent chez Varnhagen - dit VerfqgirnA -iP 
ne sais que! manque dc sympathic, dans la 
rigueur 6 tymologique du mot, pour le pays o立  ii 
est n6, ct qu'il a 6 tudid ct connu comme 
personne. Je ne panle pas du patriotisme, car ii 
6tait patriote comme personne. II lui manque, 
pourtant, me semble-t-il, ce je-ne-sais-quoi 
d'intime et d'inメnu, plus instinctif4uc 
rationneL ce sentiment de Ia terre et dll neli山,' 
n,,',, n ，、。一  』写』；一一ー一ー～.;~， コ＝』＝ー一一．一 1V)ー  ii n v a p as a iaiosvncrasics au navg”ーノ  

On note dans sa correspondance et dans son a uvre, qu'il passe une 

bonne partie de sa vie え  chercher a r6soudre ce paradoxe,_ou a iinaItriser cc 

sentiment de dpaysement. Ii essaye d'6tablir une liaison constante, une 

coh6rence entre les termes paradoxaux de son existence, en tant que br6silien 

(qui, de plus, est le seul dans son cercie famjlial - fils d'6trangers, 6 poux d'une 

6trang亡re, fils 6 trangers aussi -a e tre devenu vraiment Br6silien Ia suite d'un 

proces)'30, et en tant qu'historien de Ia nation 

L'immensit6 de son ceuvre sur le Br6sil, ne serait-elle pas une mani6re 

pour lui, d'y e tre toujours, et pour jamais? Sans doute. L'ensemble de son 

ouvrage et de ce qu'on sait de sa vie, peut 己  tre interpr6t6 comme les tentatives 

d'organisation de deux temporalit6s distinctes et simultan6ment imbriqu6es 

celle de l'histoire du Br6sil, et celle de sa propre histoire. Le m6me souci de 

129 VERiSSIMO, Jos6. Histづria da literatura brasileira, Rio de Janeiro, Editora Jos6 Olympio, 
，ハノ・』  I,e ！」  ，  ハ l z・、 	， I、，  I YO什、l eu・ lylつ’,p・ IソI・  
130 Varnhagen a laiss6 son 6 pouse et ses deux fils, Xavier et Luis. Le premier, fl6a, Lima, est 
mort en 1894,a l'age de 29 ans. Sa mere a publi6 ses memoires, ecrits originalement en 
fran9ais, en 1896. L'autre, n6 a Vienne, a adopt6 la nationalit6 maternelle et comifle Ic pere est 
dcvcnu diplomatc, mais du gouvcrncmcnt chilicn・ Son dern讐  P警きC ' dIc 押警strc 
pl6nipotentiaire a Berlin. Ii est mort え  Rio de Janeiro en 1939. Les ills de varnriagen n ont pas 
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donner un sens à 1' histoire de la nation, de son passé, de son présent et de son 

avenir, ill'a par rapport à lui-même. L'histoire est l'instrument de cette double 
(I 

reconnaissance. C'est elle qui fait connaitre, qm fait entendre. Avec elle, 

Varnhagen prouve sa nationalité et celle du Brésil. L'historiographie 

varnhagenienne renferme ainsi un drame d'ordre psychologique particulier et 

général, ou tout se mêle constamment : celui-là répond à une question 

existentielle ~ celui-ci, aux besoins supposés, conscients ou inconscients, du 

Brésil_: qui sommes-nous? D'ou sommes,.nous venus ?131 Son reuvre, sa carriere 

diplomatique, ses abondants écrits épistolaires, son testament participent au 

dégagement d'une logique -à la fois rétrospective et prospectiv'tÇtine-cóhsistance-

et une cori.stance qui rendent raisonnable une biographie, ou une-autobiographie, 

ou les illusions qui l'accompagnent132
• 

1.5. L 'homme-monument: entre l'ironie et la reconnaissance 

L'ironie 

La disparition de Varnhagen a évidemment provoqué quelques réactions, 

surtout à l'IHGB. Au cours de la séance anniversaire de l'institution, le 15 

décembre 1878, Joaquim Manuel de Macedo, alors secrétaire de l'institution, 

eu de descendants. Les Porto-Seguro, avant la moitié du XXe siecle, n'existaient plus. Voir 
PORTO SEGURO, Xavier, op.cit. ; et LESSA, C. R. op. cit., 223, pp. 296-297. 
131 Varnhagen a plusieurs commentateurs et critiques. Nonobstant, rarement ce côté de la 
psychologie de rreuvre de Varnhagen a été tenu en compte. Nilo Odália, par exemple, 
remarque le paradoxe que Varnhagen soit considéré comme te« vrai fondateur de l'histoire du 
Brésil », mais qu'il soit aussi un "Brésilicn par naissancc ct adoption ». Odália, pourtant, 
n' avance pas plus loin. V o ir ODALIA, N. ( org). V ARNHAGEN, F. A. de. Varnhagen : 
história2 ~~9 P~~l9 2 Á!i~~~ 1979, p. 7. E! Fr~nci~~9 Igl~~i~~ in~ig~~ I~ V9Í~2 m~i~ n~ l'~ P~~ 
explorée : « I'est intéressant que -l'historien ne soit pas beaucoup natif », op. cit., 2000, p. 77. 
132 Voir note 3 de ce chapitre. 
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dans son discours nécrologique dédié à Varnha·gen, affirme, au milieu de 

plusieurs critiques, que celui-ci aurait été, par ses travaux historiques, 

« l'homme-monument » 133
. La formule de Macedo a été interprétée par les 

commentateurs, critiques ou apologistes de Varnhagen de différentes manieres. 
J 

Pour Basílio de Magalhães et _Clado Ribeiro Lessa, il s'agit d'un grand éloge et 

d'une évaluation positive de l'reuvre varnhagenienne134
. Agripino Grieco ne voit 

dans la définition de Macedo qu'une fine ironie, car Varnhagen « plus qu'un 

homme, étá.it UI!e st~t_ue » 135 ! 

L'expression de Macedo, accompagnée aussi d'un des premters 

jugements de l'reuvre de Varnhagen, nêãs amene à un dernier 1rait de cette 

introduction à la biographie intellectuelle de I' historien brésilien. S' il y a un 

point en commun entre les commentateurs de son travail, c'est le fait qu'il avait 

un caractere tres susceptible, surtout quand le sujet portait sur son propre 

travail. 

Capistrano de Abreu dans la notice nécrologique sur Varnhagen, publiée 

dans le Jornal do Commercio, les 16 et 20 décembre 1878, synthétise les termes 

de la critique subséquente. Apres quelques éloges de 1 'reuvre du vicomte, il fait 

la remarque suivante : 

« Il y avait plusieurs points vulnérables. Il était 
de ccs hommcs raidcs, qui nc s' appuicnt pas 

133 « ( ... ) foi homme-monumento por seus trabalhos historicos », MACEDO, Joaquim Manuel 
de., Revista do IHGB, 41 (2), pp. 471-506 (p. 489). On analysera plus tard l'integralité de ce 
discours. 
q4 MAGALHÃES, B. de. op. cit., p. 95 ; LESSA, C. R. op. cit., 223, pp. 293-294. 
135 La critique de Grieco à propos d~ caractere de Varnhagen est tres dure. Selon lui, on peut le 
!ire ct cn tircr quclqu.c chosc de profitablc, « pourtant sans aucun plaisir, .ct la joic scrait plus 
petite encore de l'avoir comme voisin ou d'être en sa compagnie pendant un long voyage par 
terre ou par m~t » !, GRIECO, Aripino. « Critica», apud MENEZE~ 1 R~im1:1n~<?: Dicionário 
iite~ário Brasileiro. (itustrádÓ), São · :Paufo, · ÉditÕra Saraiva, 1969 (prefácio de Antônio 
Cândido), pp. 1288-1289 (citation p. 1289). 
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sans briser, qui ne touchent pas sans blesser, et 
qui tuent des mouches a coups de pierres, 
comme l'ours de la fable. Sur plusieurs points 
oi son avis n'6tait pas n6cessaire, ii le disait 
complaisamment, et avec d'autant plus de 
complaisance qu'il s'6loignait de l'opinion 
ordinaire. Ses r6flexions, parfois, provoquent un 
mouvement d'impatience qui oblige le lecteur 良  
retourner a Ia page pr6c6dente ou a fermer le 
volume. II s'est occup6 de plusieurs sujets sans 
importance, ou d'importance secondaire, 、  
seulement parce qu'ils 6 taient ses ddcouvertes a j 
lui. Dans Ia pol6mique avec Jo貸o Lisb6a, oi ii 
avait peut-etre raison, ii a eu l'habilet6 de 
mettre tout son c6t6 odieux, (...)「ー  }fomnie 
d'6tude et de m6ditation, ii m6connaissait ou 
d6daignait plusieurs des tyrannies qui 
s'imposent sous le nom de convenances. II 6 tait 
sensible tant 良  la vituv6ration au'aux 
1ハ”h"“。。、、 136 

Capistrano signale done les critiques qui B urvivront a Varnhagen 

Pourtant, ii se borne aux caract6ristiques personnelles de Varnhagen, celles qui 

ont des rapports avec son a uvre. On en aura une maximjsatjon, ou une 
minimisation' selon le commentateur Presque aucun commentateur cependant 

n' 6chappe au modele de Capistrano de Abreu'37. Ii ne faut pas oublier non plus 

136 《  Tambem elle tinha muitos pontos vulneraveis. Era dos homens inteiri9os, que n乞o apoiam 
sem quebrar, n喜o tocam sem ferir, e matam moscas a pedradas, como o urso do fabulista. Em 
muitos pontos em que a sua opiniao n乞o era necessaria, elle a expunha complacentement, com 
tanto maior complacencia quanto mais se afastava da opini包o commum. Suas reflex6es え  s 
vezes provocam um movimento de impaciencia que obriga a voltar a pagina ou a fechar o 
volume. Muitos assumptos sem importancia, ou de importancia secundaria, s6 o occupam por 
serem descobertas suas. A polemica com Jo瓦o Lisb6a, em que tinha talvez razao, por6m em 
que teve a habilidade de p6r todo o odioso de seu lado, (...). Homem de estudo e de medita9えo, 
desconhecia ou desdenhava muitas das tyranias que se imp6em com o nome de convenienciaS, 
sensivel ao vituperio como ai louvor, (...) 》  , ABREU, C. de. 《  Necrologio de Francisco 
Adoipho de Varnhagen, Visconde de Porto Seguro 》  , apud VARNHAGEN, F. A. de. Hist6ria 
geral do Brasil, 3e/4e ed., S豆o Paulo, Companhia Editora Melhoramentos, 1928, tomo I, pp 
502-508 (citation D. 505'L 
137 Comme Basilio de Magalhaes qui remarque ia 《  vanit6 》  de Varnhagen, op. Cit. pp. 132- 
135. Voir aussi : VIANNA. H6lio. 《  Sesauicentenario de Varnhagen 》  , Revista ao iIKr.t5,zノつ，  
1967, pp. I97-200(surtout p. 198), et LACOMBE, Am6rico Jacobina. 《  As idias politicas de 
Varnhagen 》  , Revista do IHGB, 275, 1967, pp. 135-154, Lacombe ajoute que Varnhagen 
simpliflait quelques probi6mes a cause de sa formation de math6maticien (p. 154) 
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les effets, dja mentionn6s dans ce travail, des relations de Varnhagen avec 

1' empereur. 

La reconnaissance 

Les articles de Capistrano de Abreu sont paradigmatiques puisqu'ils ne 

signalent pas seulement le profil des critiques adress6es a Varnhagen, mais 

marquent aussi le retour de l'auvre varnhagenienne au.premier plan du dTomaine 

historiographique br6silien. En 1903, Manoel de Oliveira Lima choisit le nom de 

Varnhagen pour parrainer sa chaire a l'Academie Br6silienne de L. ffres 

Toujours au d6but du XXe siecle, Capistrano de Abreu commence-la r6vision et 

la pr6paration d'une nouvelle 6 dition de / 'Historia geral do Brazil. En 1916 

l'IHGB publie pour Ia premiere fois le travail in6dit de Varnhagen sur l'Historia 

da independncia do Brasil. Cette m6me ann6e,a l'occasion du centenaire de sa 

naissance, Pedro Lessa a fait,a l'IHGB, un discours qui insiste sur l'importance 

de Varnhagen dans l'historiographie br6silienne. Puis, toujours dans Ia m6me 

ann6e 1916, Sao Paulo, Remigio de Bellido publie une des biographies les plus 

d6taill6es de Varnhagen jusqu'a ce moment-la.a En 1923, a6 t6 fond6 l'Institut 

Varnhagen, d'6ph6m亡re dur6e, S豆o Paulo. Ensuite Varnhagen a eu droita une 

salle, a l'IHGB, portant son nom. Son portrait a 6 t6 plac6 dans la biblioth己que 

du ministdre br6silien des affaires 6 trang6res en 1929 et, en 1944, dans la 

galerie des historiens des Archives Nationales, a Rio de Janeiro. Le 

cinquantenaire de sa mort, en 1928, n'a pas non plus6 t6 oubli6a l'IHGB. En 

1937, durant la c6r6monje de pose de la premiere pierre d'un monument en 

hommage え  Varnhagen, Affonso Celso. alors prdsident de I'IHGB, d6clarait 
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讐Dans Ia premiere glorification publique de 
varnnagen, 一  ia justice ordonnc que soicnt 
mentionnes les noms qui lui sont~ attach6s: 
&aplstrano de Abreu et Rodoipho Garcia, lesI I! 
eaneurs et commentateurs de la nouvelle 6 dition_1 _ ij.-.-. 	- 	- - - 
uc, I I-I istogre ． 即n'rale, sans oublier IGs 
principaux apologistes, membres de l'Institut, Ic 
oaron Oe Kb0 kranco, Oliveira Lima, Basilio de 
Lvlagarnaes et Max Fleiuss. En mettant I'effigie 
ac varnnagcn dans un des plus beaux et des plus 
notables sites situ6 au centre de notre 
magniriquc mctropolc, l'Institut veut lui donner 
une signhtication symbolique; en sugg6rant au 
pcupieIglce que i'invcstigation Consciente du 
passeI ge ia patrie est une le9on profitable pour 
とe present, qui inspire confiancc en l'avnir 
Lnlstoire- immortalise ceux qui se consacrent 合  
cIIc,coIlllllc Vamhagcn 》13cue, comme Varnhagen 

糾ニこ〒，，一一ー  

La d6claration dii pr6sident de l'IHGB rappelle quelques fonc-tions de 

1 'histoire illustr6s par 1' exp6rience varnhagenienne. La premiere glorification 

publique a pour but non seulement de rendre hommage a l'historien, mais aussi 

d'instruire lepeuple, bien que personne n'en ait 6 t6 plus 6 loign6 que Varnhagen 

Toutefojs le plus important est que sa production historiographique symbolise 

l'id6e que la recherche s6rieuse de l'histoire est r6compens6e par elie-m6me 

C'est le pouvoir des monuments historiques. La statue de Varnhagen est ainsi 

passible d'etre per9ue comme un symbole de l'historia magistra vitae 

Enfin, pendant les comm6morations du centenaire de la fondation de 

I'Institut historique, le 21 octobre 1938, l'institution a inaugur6 le monument en 

question, un buste en hermes de Varnhagen, dans le Jardim da Glbria (Jardin de 

Ia Gloire, 《  nom particulierement significatif 》  , remarque Lessa139). D'autres 

hommages lui sont 6 galement rendus par Ia suite. Mais, sans doute, un des plus 

語留観鷺 Recordando (casos e perfis), III, Rio de Janeiro, Servi9o gr自fico do IBGE 
"y LESSA, C. R. op. cii., 223, p. 295 

て  
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importants a 6 t6 le transfert de ses restes qui reposaient au Chili, jusqu'en 1978 

Voici l'inscription de la plaque comm6morative: 《  lei est d6pos6e la d6pouille 

mortelle de Franbisco Adolfo de Varnhagen, vicomte de Porto Seguro 

Paulista'40 de Sorocaba, Ic pとre de l'histoire br6silienne (17/2/1816 - 

29/6/1878). Le transfert date du centenaire de sa disparition, le 29 juin 

1978, Sorocaba - Sao Paulo, Br6sil 》141, 

L'homme-monument a finalement un monument et une 6 pith6te a sa 

m6moire : pere de 1 'histoire hrsilienne. L'Hrodote br6silien est done chez lui 

Rien de mieux ne pouvait arriver a un obs6d6 des origines comme Varnhagen 

Etre plac6 au d6but de Ia gb amne de l'historiographie br6silienne, c'est la 

mat6rialisation des r6ves qu'il n'a jamais ouvertement rv6ls, mais dont ii a 

laiss6 beaucoup de traces. Capistrano de Abreu disait que Varnhagen, comme 

Alexandre Herculano pour l'histoire portugaise, 《  eut presque tout a faire 》  142 

L'historiographie br6silienne qui va suiyre aura une grande difficult6, encore 

une fois,a d6mentir Capistrano de Abreu. Car en d6pit de son caractere peu 

appr6ci6 de ses contemporains et de ses avis politiques (son monarchisme 

atavique), ii est certain que Varnhagen a r6ussi a donner a l'histoire br6silienne 

une premiere codification, selon les param亡tres de la science historique du XIXe 

siさcle, celle de la suppos6e recherche de la v6rit6 de l'histoire et son exposition 

dans un texte objectif. 

140 I, i ・ 	・ 	， 	, , 	.,,‘ 』  ， 	n - 	，、  し  eiui aui est ne uans i 一 etat ae sao I'aulo. 
141 	、I一 	」 	，, 	. 	' , ,一 	，  ,, 	, 	 , 	， 	血 	・ L f、一1 ハーニー：一  ．  ，、一‘一  」一 …((Monumento : Francisco Adolfo de Varnhagen; Local : Avenida Gal. Usorio; Data da 
inaugura9五o: 29 de junho de 1978 ; Escultor: Ernesto Biancalana; Dizeres da placa : 'Estをo 
aqui depositados os restos mortacs de Francisco Adolfo de Varnhagen, Visconde de Porto 
Seguro. Paulista de Sorocaba, o pai da hist6ria do Brasil (17/2/1816 - 29/6/1878) 
Transladados de Santiago, Chile, no centenario do falecimento. (...), 29/6/1978 》  , VOfr site 
internet : httpゾ/www.sorocaba.com.br/fotos/monumentos  
142 ABREU, C. 《  Sobre o Visconde de Porto Seguro 》  , op. cit., 1882, p. 439 
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✩火決  

La reconnaissance par les historiens de la fin du xixe si6cle et du d6but 
ふ．、ア、re ・、  ，  
uu ZA siecie, comme Capistrano de Abreu, des difficult6s du travail historique 

op6r6 par l'IHGB Ct par Varnhagen a un rapport avec Ia proximit6 temporelle 

dans laquelle uls se trouvent avec les initiateurs. lis sont aussi Soumis a des 

contraintes de tout genre. La production scientifique de l'histoire ne vient que 

de commencer. Capistrano de Abreu a bien signal6 done son d6but: Varnhigen 

Comme les sciences ont besoin d'une fondation, d'un commencement 

Va"ihagen devient le pere. Et, fait curieux, c'est l'historiographje de la fin du 

XXe, e' est- a-adjre 1' historiographic acad6mique, qui 1' appeile symboliquement 

1'H6rodote br6sjlien'43 L'histojre de l'hiぐtojre br6silienne a, cule aussi, besoin 

d'un initiateur, d'un moment cr6ateur pr6cis, ou simplement d'un cr6ateur 

L'histojre de l'histojre est comme l'histojre meme: cule a un point de d6part 

cule a commenc6 un jour. Les historiens qui font Ia science historique de la fin 

du xxe si6cle, ind6pendamment de leurs options th6oriques, ont ainsi un 

pr6d6cesseur c6lebre : comme l'histojre occidentale, l'histoire br6silienne aussi 

a son H6rodote. 

央✩火  

Pourquoi enfin H6rodote? Pourquoi pas Thucydide, Ic prefr6 de 

l'empereur et des historiens. positivistes de fa9on g6n6rale? Ou quelqu'un 

d'autre? La r6ponse est simple et tautologique: 6 videmment parce que 

143 VOIR REIS 
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Varnhagen est te p6re de l'histoire br6silienne Pourquoi est-il te p6re de 

l'histoire br6silienne ? La r6ponse est plus faci1e encore : parce qu'il a explor6 

plusieurs archives, puis a 6 crit l'histoire du Br6sil 

On peut, cependant, pousser l'analogie avec H6rodote plus loin. En 

sortant du sch6ma du simple usage des modeles de l'histoire ancienne, c'est-- 

dire de la banale identification de la primaut6 de l'un et de l'autre, on pourra 

percevoir quelques proc6dures de la production du savoir historique qu'on 

retrouve autant chez H6rodote que chez Varnhagen. Celui-ci, comme 
TT hー、」一‘一 144 
rLcIvuoLe , esi aussi Un voyageur, et toute son a uvre itellectuelle ne peut e tre 

dissoci6e de cette condition, y compris ce que j'appelle une tffftorique de la 

nationalit6, 

虎火✩ 

Je cherche a analyser, dans te chapitre suivant, l'ensemble de 1'euvre 

varnhagenienne a partir de questions qui peuvent nous aider a comprendre les 

chemins qui l6gitiment ces r6ceptions et ces usages de Varnhagen. Mon 

hypoth6se est que l'auvre de Varnhagen r6unit, d'une fa9on bien particuli亡re, 

presque tous les 6 l6ments que nous avons rep6r6s, dans les chapitres pr6c6dents, 

au cours de notre tentative d'6tablir une g6n6alogie du concept d'histoire au 

XIXC sicle. 

144 HARTOG, Fran9ois. Le miroir d'Hrodote, op. cit., 1991, p. 19 



2. L'ceuvre varnhagenienne ; essai sur une rhtorique de Ia nationalit 

《 Mais mon cher Th6odon, n'attendez rien de 
pareil d'un 6 crivain qui par les 6 tudes dont je 
viens de vous parler, ne se sera pas pr6par 
6crire l'histoire. II faut qu'il ait long-temps 
m6dit6 son ouvrage, qu'il en ait 6 tudi6 toutes les 
parties, et qu'il les embrasse toutes d'un coup 
d'ceil 》  . 
Abb6 de Mablv. De la maniere d ''crire 
1,1. 」  ． 	ノ1"n,、1 
I'mStmre (1/ざj)' 

《 La question de la nationalitd historique, je l'aj 
touj ours regard6e comme la plus d6licate pour 
un historien br6silien: je I'ai longtenips m6dite 
avant de commencer la r6daction de mon 
histoire 魂、  - 
F. A. de Varnhagen2 

2.L Une exp'rience de lecture 

Aprs avoir suivi les rapports institutionnel, intellectuel Ct professionnel 

que Varnhagen a entretenus avec l'6criture de l'histoire au Br6sil pendant le 

XIXe si亡cle, c'est-a-dire apr亡s une tentative de contextualisation de son travail, 

je propose ici une autre maniere d'intervenir dans quelques-unes de ses ceuvres 

faire une lecture au niveau de la structure du texte, 《  ou mieux de ce qui 

structure le r6cit : ce qui permet au narrateur de le construire, mais aussi au 

destinataire de Ic 'lire', de calculer le sens des 6 nonc6s ou encore les codes 

implicites qui l'organisent が  .が  Pourtant, comme ii ne s'agit pas d'un seu! 

独ABLY, Abb6 de (Gabriel Bonnot). De l'tude de !'histoire, suiv j de De la maniere d''crire 
l'hlstoire, Paris, Fayard, 1988. o. 296 
2 VARNHAGEN, F. A. de. Ex men 

de quelques points de !'histoire j- o. raphique dii Br'sil 
op. Cル,p. ,o. 
3 r r A T、 , T' 1、  1' ,, -,, -,, 	- 
nハ氏ハハ.1・ r ran9ois・ Le Miroir d 'H'rodote, op.cit,p. 324 
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ouvrage mais de plusieurs, ii est envisageable de trouver une notion capable de 

les articuler. Une rh'torique de la nationalit semble donc e tre le point 

d'articulatjon de l'ensemble de l'ceuvre varnhagenienne. Le but ici est d'essayer 

de comprendre quelques figures, quelques proc6dures mises en mouvement par 

I'historien pour construire cette rhtorique de la nationalit. Etant donn6 que 

《  rh6torique veut dire l'art de persuader 》  ,》  ii faut e tre attentif aussi a quelques 

marques d'6nonciation qui op己rent dans les r6cits afim de faire croire. Ii n'y a 

pas, cependant, dans le cas de Varnhagen, de marques qui soient sp6cifiques. et  

pr6sentes dans tous ses textes. D'une maniere g6n6rale, elles varient en fonction 

dusujet et des-4bjectifs de I'cruvre, entre un je, l'auteur lui-meme, et un nous, 

presque atemporel, qui signifie aussi l'auteur et ses compatriotes, dont 

l'existence en tant que telle va du XVIC siとcle jusqu'au XIXe si亡cle, les 

βrおiliens. 

Bref, ce que je propose ici n'est qu'un essai, une exp'rience de lecture4, 

qui pourra donc, sans provoquer une rupture avec les analyses pr6c6dentes de 

l'auvre de Varnhagen (ce n'est pas mon propos, en tout cas), ouvrir une autre 

perspective, peut-tre, nouvelle. 

火火山  

' Dans la nouvelle pr6face pour I'6diton Folio Histoire de Le Miroir d'Hrodote, r6cemment 
publl6, Hat-tog explique qu'avec le recul le livre lui apparaIt 《  justem 
exp6rience de lecture 》  , genre d'entreprise dont ii ne semble pas du tout 
HARTOG, Fran9ois. 《  Le vieil H6rodote : de l'6pop6e え  l'histoire 》  , in Le mi 
Essai stir la repr'sentation de 1 'autre, Paris, Gallimard, Folio/Histoire, 
(citation o. 11). 
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« Ceux qui ne sont pas Michelet font comme ils 
peuvent. Ils se partagent le travail ». 
Charles Péguy5 

L'reuvre de Varnhagen est imniense et solitaire. 11 ne partage rien, avec 

personne6
. Elle traverse plusieurs domaines. Allant de la littérature à l'histoire, 

en passant par la biographie, la géographie, l'ethnologie, la critique littéraire, la 

poli tique, la diplomatie, 1 'économie, il a presque tout essayé. On a déjà 

remarqué tout au long de cette étude la présence de Varnhagen dans divers 
--- - ---

champs comme l'histoire, la biographie, la politique ou la géographie. Par 

ailleurs, les nombreux bilans des travaux de 1 'historien donnent une idée de Ja .. .........,__ 

dimension de sa production intellectuelle, ce qui me dispense de les détailler 

davantage7
. Je voudrais dans cette partie analyser quelques aspects de l'reuvre 

varnhagenienne en rapport avec. le probleme de l'écriture de l'histoire à son 

époque, et à la formation d' une ri-~étorique de la nationalité. 

*** 

s PÉGUY, Charles. « De Ia situation faite à l'histoire et à Ia sociologie dans les temps 
modemes », in muvres en prose completes, II, Paris, Gallimard, Bibliotheque de la Pléiade, 
1988, pp. 481-519 ( citation p. 498). 
6 À l'exception d'un ouvrage qu'il publie conjointement avec José Conrado Carlos de 
Chelmicki, dont les sections avaient été bien partagées, Varnhagen s'occupe de la partie 
historique et Chelmicki de la partie géographique, voir V ARNHAGEN, F. A. de./ 
CHELMICKI, J. C. C. de. Corografia Cabo-Verdíana, ou descrípção geograjico-histórica da 
J?rovincia das Ilhas de Cabo-Verde e Guiné. Lisboa, Typ. de L. C. da Cunha, 1841. 2 vol. 

Sur l'reuvre de Varnhagen voir: BELLIDO, Remíjio de. Varnhagen e a sua obra. 
Comemoração do centário, São Paulo, Rothschild, 1916; FLEIUSS, Max. Páginas de história, 
Rio de Janeiro, Imprensa Nacional, 1930 (sur Varnhagen pp. 407-423 ; bibliographie de 
Varnhagen, pp. 423-436); FONTES, Armando Ortega. Bibliografia de Varnhagen, Rio de 
Janeiro, Ministério das Relações Exteriores, Colleção do Itamaraty, 1945; GARCIA, 
Rodolpho. «-Ensaio bio-biographico sobre Francisco Adolpho de Varnhagen, Visconde de 
Porto Seguro », apud V ARNHAGEN, F. A. de. História geral do Brasil, Appenso à 3e/4c_ éd., 
São Paulo, Companhia Editora Melhoramentos, 1928, tomo li, pp. 436-452 ; MAGALHAES, 
Basílio. « Bibliographia varnhageniana », Revista da Academia Brasileira de Letras, anno 
XIX, vol. XXVIII, novembro, 1928, no 83, pp.332-374; SILVA, Innocencio Francisco. 
Diccionario bibliógraphíco portuguez, T. li, Lisboa, 1859, pp. 319-322; T. IX, 1870, pp. 242-
246 ; VIEIRA, Celso. Varnhagen. O homem e a obra, Rio de Janeiro, Editor Alvaro Pinto, 
1923. 
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J'ai organis6 le chapitre en cinq 6 tapes 

1. L'importance des archives; comment l'historien reconstitue un 

manuscrit et l'usage des sources, exemplifi6e a partir des r6cits de 

voyage du xvle sidcle; 

2. La dimension litt6rajre de I'auvre de l'historien; 

3. Les limites entre l'objectIvjt6 et Ia subjectivit6 dans l'auvre 

varnhagenienne, vues 良  partir de ses relations avec son p6re; 

4. Une breve analyse du travail critique op6r6 par Varnhagen a propos 

d'un grand personnage historique du 予おcessus dクind6pendance 

politique du Br6sil, Jos6 Bonjfcjo de Andrada e Silva, et en regard, 

une analyse du travail critique r6alis6 par d'autres historiens sur 

cette interpr6tation. 

, Enfim, je propose d'examjner, directement et exciusivement, son 

euvre majeure, i'Historia geral do Brazil,a partir de trois 

th6matiques specifiques premierement, les marques de Ia 

subjectivit6 dans le texte; en second lieu, Ia caract6risatjon des 

personnages ; enfim, ia conception de I 'histoire chez Varnhagen 

央火火  
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臨姦archives, les sources et Ia nationalit: la marque deli 

《 Les archives et les biblioth己ques de l'Europe, 
surtout celles du Portugal, sont tellement riches 
de manuscrits sur l'empire, qu'il serait 
convenable que l'Institut prenne des r6solutions 
pour en avoir la copie, (...). Le gouvernement 
devrait, peut-tre, intervenir sur ce sujet car 
dans son devoir d'alimenter l'esprit de 
nationalit6, ii doit avoir pr6sent que sa base 
premiere est, peut-etre, l'histoire et Ia 
connaissance du pays natal 》  . 
Francisco Adolfo de Varnhagen8 

Manuel Oliveira Li"t' en 1903, raconte au sujet de Varnhagen une 

anecdote Ia fois amusante et tres significative. Lorsqu'iI tait jeune,6 tudiant 

de pal6ographie a la Torre do Tombo, ayant pour maitre Jos6 Basto (un des 

auxiliaires d'Alexandre Herculano dans l'6criture de l'のuvre grandiose que sont 

les Portugal/a! Monumenta Nistorica), ii avait l'habitude d'examiner 

minutleusement les vieux manuscrits, 《  dont les caracteres 6 taient semi-effac 6s 

sous la poussi6re des si6cles 》  , cherchant quelque source que, dans sa 

《 pr6tention juvdnile , ii jugeait 《 e tre d6cisive pour la solution de quelques 

6nigmes de notre histoire 》  .》  Or, 《  c'est avec une vive surprise et non momns de 

d6sappointement que, dans presque tous ces papiers, je voyais la marque 

discrete du crayon d'un patient investigateur qui m'avait pr6c6d6, et qui, je l'ai 

v6rifi6, n'6tait autre que Francisco Adolfo de Varnhagen 》9 .》9 Luis Camilo de 

8 《 Os archivos e bibliothecas da Europa, especialmente os de Portugal, contem t豆o ricos e 
preciosos manuscriptos sobre o Imperio, que muito conviria ao Instituto tomar providencias, 
para os possuir por copia, (...). Sobre est assumpto devia talvez intervir o governo, que 
devendo alimentar o espirito de nacionalidade, deve ter presente que sao a primeira base talvez 
desta, a historia e o conhecimento do paiz natal 》  , Lettre え  Januario da Cunha Barbosa, le 5 
octobre 1839, in Correspondncia activa, on. cit. - on. 39-40 
9 LIMA, M. Oliveira. - LIMA, M. Olivei;a. 《  EI6gio de Francisco Adolfo de Varnhagen, 
Visconde de Porto Seguro 》  , op. cit., p. 124. Dans un autre texte te meme auteur remarque 

て  
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Oliveira Neto, quelques ann6es plus tard, a confirm6 de visu, l'affirmatjon de 

Oliveira Lima. II 6 tait en train de faire des recherches dans la Torre do 
Tombo 

sur des manuscrjts du XVJe si亡cle 

《 dans un petit tas de pages, non class6, o立  
figuraient les salaires des officiers m6caniques 
qui travaillaient pour Tom6 de Sousa a Bahia, ii 
n'a pu en trouver que quelques-unes qui ne 
fussent pas marqu6es par Varnhagen; toutes les 
autres, et elles 6 taient nombreuses, pr6sentaient 
le signe prouvant qu'elles 6 taient passees entre 
ses mains: un petit V au crayon dans la marge 
」  r一,,I 1O 	 ー  aes ieuiiies 》ーー．  

」、  

Depuis 1842, on le sait dj, Varnhagen 6 tait membre dii一  corps 

diplomatique br6silien et charg6 de rechercher dans les archives europ6ennes 

des sources ayant trait a l'histoire du Br6sjl. Sa correspondance des le d6but des 

ann6es quarante et meme auparavant surtout avec Januario da Cunha 
Barbosa 

montre fort bien qu'il a accept6 cette charge avec beaucoup de s6rieux. En 1840 

aSきo Paulo, ii ddcrit sa p6r6grination a travers plusicurs a rchives ou ii constate 
avec d6solatjon' Ia d6sorganjsatjon et le manque des documents'1. II faut 

remarquer qu'au niveau de la production dii savoir historique, le travail dans les 

archives 6 tait pour Varnhagen une 6 tape fondamentaie de la recherche dont 1e 

r6sultat ne devait e tre divulgue qu'apres une mise au point th6orique de Ia 

l'importance des travaux de Varnhagen dans les archives 《  (...) les patientes recherches en de 
nombreuses archives de l'Europe et de l'Am6rique ont permis d'tablir nos annales sur des 
donn6es certamnes 》  , OLIVEIRA LIMA, Manuel de. Formation Historique de la Nationalit' 
Brぜsilienne. S6ries de confrences faites en Sorbonne, avec une pr6face de M. E. Martinenche 
professeur 良  l'Universit6 de Paris. et un avant-oronos de M. Jos6 Verissimo de I'Acad6mie 
tiresilienne. iaris, Litifairle (iarnier Freres. 1911. n. 39. 
'O Apud LESS A. C. R. on. cit.一  221 o 106' 

V tUS..INnパJC.LN, I' ・ A・ ae・しorre・SPonaencia activa, Up・ cii., pp・コ乙つ4・ 

て  
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documentatio&2. Autrement dit, apr己s que les sources auraient 6 t6 《  unies et 

combin6es pour qu'elles forment tel ou tel corps doctrinaire 》  , selon ce qu'il 

6crit dans une autre lettre a Cunha Barbosa, dat6e de Lisbonne, le 14 mars 

184313 Le travail sur le manuscrit de Gabriel Soares de Sousa, qui devient une 

des sources pr6fr6es tant des historiens que des 6 crivains (comme on l'a dja 

vu chez Jos6 de Alencar), est un exemple notable de cette activit6 archivistique 

乙2・1 Comment se reconstitue un manuscrit;Gabriel Soares de Sousa 
口58刀  

《 Je vois venir les temps oi'i nous ne devrons 
plus fonder l'histoire rnodrne sur des 
chroniques, fussent-elles celles d'historiens 
contemporains des faits - sauf lorsqu'elles 
transmettront une connaissance de premiere 
mainー, pour ne rien dire des travaux de seconde 
main issus de ces sources. L'histoire ne sera 
faite que des t6moignages directes et des 
sources les plus authentiques 》  
Leopoldo von Ranke'4 

《  Toute la m6thode moderne de Ia recherche 
historique est fond6e sur la distinction entre 
sources directes Ct sources indirectes 》  . 
Arnaldo Momigliano'5 

12 ~ ， ., 
一さ u y a Un point de contact entre Varnhagen et Ranke, comme plusieurs commentateurs de 
i nistorien tresi1ien Ic remarque, c'est ce 《  goat de l'archive 》  , pour reprendre l'exoression de 
Arlette Farge, ou cette 《  passion des archives 》  qu'avait l'historien allemand. selin Anthony 
プarton. Voir FARUE, Arlette. Le goβt de 1 'archive, Paris, Editions du Seuil. Point/Histoire一
！ソ6ソ・ UKAL l (iN, Anthony. Les origines Iragiques de l 'drudMon. Une histoire de!a note en 
vas ae page, k'aris, Editions du Seuil, 1998, pp. 3 8-77 (surtout P. 40. et Do. 48-57). 

《  Arrivera Ic temps ou je n'aurait plus d'archives et de documents、  organiser. alors la 
redaction sera ma pr6occupation. Je ne veux pas vous envover ces documents d6li6s ouisau'il 
taut, pour qu'ils pr6sentent curiosit6, meme pour la Revue. les unir et les combiner en 
doctrines qui forment te! ou te! corps 》  (《  La vira tempo em aue eu nao tenha archivos e ento 
o organizar dos documentos, a reda95o historica sera o meu cuidado. ー  Estes documentos 
soltos nao os quero enviar por que 6 necessario para terem curiosidade mesmo na Revista unil- 
os e combinal-os em doutrinas que fa9am tal ou tal corpo 》  ). VARNHAGEN. F. A. de. 
uorresponaeflc,a activa, op. cii., pp. 103-104 (citation o. 1031 
一 Uite par (IRAFTON, A. op. cit.一 o- 50 
一 《 rar sources directes, nous entendons soit les d6clarations de t6moins oculaires, soit les 
documents et autres vestiges mat6riels contemporains des 6 v6nements dont uls Portent 
temoignage. Par sources indirectes, nous entendons Les historiens ou chroniiueiirs aui 
rapportent et examjnent des 6 v6nements dont uIs n'ont pas 6 t6 t6moins, mais dont its ont trouv 
aans tes sources directes Ia mention ou un indice imm6diat ou plus lointain. Les sources 
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Le 7 novembre 1839, Varnhagen lit,a I'Acad6mie Royale des Sciencesa 

Lisbonne, ses Reflex6es criticas (Rflexions critiques) sur un manuscrit du xvle 

si6cle, dont te sujet6 tait le Br6sil. Varnhagen pr6sente plusieurs r6v6lations sur 

le texte, y compris l'identificatjon de l'auteur. L'Acad6mie d6cide non 

seulement d'accueillir le jeune historien en tant qu'associ, mais fait publier son 

‘ー一ー一一こ i 16 て r 
L14V411 . varnnagen ottre I'ouvrage aussia J'IHGB, qui vient d'6tre fond6.6 La 

r6ception en est plut6t positive, mais non sans quelques petites restrictions, 

comme l'affirme Clado R. Lessa17. Varnhagen, on le sait dja, n'a jamais fait 

l'objet d'un consensus 良  I'IHGB'8 

En 1851, Varnhagen publie le留  ractado descriptive- do Brazil (1-557) de 

Gabriel Soares de Sousa dans la Revue de- -1 'JHGB, avec plusieurs notes et 

commentaires sur le texte19. Je suivrai la reconstitution du manuscrita partir de 

cc deuxi己me travail, car ii est plus complet que te pr6cedent20. Dans une lettrea 

dirvctes nous retiennent par leur saret6, les sources indirectes - historiens non contemporains 
ー  par la qualit6 de leur jugement dans l'interprtation et l'6valuation des sources directes , 
MOMIGLIANO, Arnaldo. 《  L'histoire ancienne et l'Am6rique 》  , in Pro blmes 
d'hisioriographie ancienne et moderne, op. cit., pp. 244-293 (citation p. 246). Pour un bref 
commentaire de cc passage de Momigliano, voir KRIEGEL, Blandine. L'histoired l'ge 
classique. II. La dfaite de / 'rudition. Paris. PUF. Ouadrige. 1996. DD. 1 7-22. 
16 て lA ，、、TTT‘ ノ、，・，、T l, 一 VAKNHAUEN,t.A. Rejiexづes criticas sobre o escrito do scWo XVI impresso com o titulo 
de 《 Noticia do Brazil"no tomo 30 da Colec9do de Noticias Ultramarinas. Acompanhadas de 
interessantes noticias bib liograficas e importantes investiga'oes historicas por.,.,Lisboa, 
Tvpograohia da Academia. 1839. 
''LbSSA. C. K. co. cit．一 223一 1854一  n 103 
IR T 
ー Le rapport de la commission chargee d'examiner le travail, apres plusleurs eloges, tait 
quelques restrictions quant aux analyses de Varnhagen sur Ia prononciation et t'orthographe de 
la langue indigもne. La commission ne veut pas pol6miquer avec l'auteur, car cuIe suppose que 
ses fautes sont dues 良  son 6 loignement du pays. Voir PONTES, R. de S. da 
Silva./SERQUEIRA, Thomaz J. P.! VIANA, C含ndido J. de A. 《  Parecer acerca da obra 
intitulada Reflexes criticas sobre o escrito do seculo Xvi, impresso com o titulo de 'Noticia 
dフ Bram'noz 30 da （を辺ec戸o de Not. Ultr.",por FAr membro correspondente dフ  
Instituto. in Revista do lHGB一 2 1840 nn l09-112 
IQ 1-. 	- 」 	- 	γ lTノー，，、  - -__--- ‘．、‘． 	- 」  ‘．一一 一 I-(evisla ao ii-i&β一 1一 XIV 】 55lon 3-423 

Je me sers Ici d e I edition plus recente mais que reproduit le texte de iどつ i, sous un autre 
titre. SOARES, Gabriel Soares de. Noticias do Brasil, comentarios de Varnhagen, Piraj自  da 
Silva e Edeiweiss, Sきo Paulo, Brasil Documenta, Vol. VII, 1974. Sur Ic travail de Varnhagen 
sur cc manuscrit, voir: RODRIGUES, Jos6 Hon6rio. Teoria da histria do Brasil, op. cit., 
1957, v. II, pp: 601-606; CEZAR, Temistocles. 《  Quando um manuscrito torna-se fonte 
hist6rica : as marcas de verdade no relato de Gabriel Soares de Sousa (1587). Ensaio sobre 
uma opera9ao historiogrfica 》  , in Histdria em Revista, Dossi6 Historiografia, NDH/UFPeI, 6, 

て  
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l'IHGB, ii prsente l'ceuvre comme 《  (...) peut-etre la plus admirable produite 

pendant Ic xvIe si亡cle en langue portugaise et qui preta des aides pr6cieuses aux 

crits du pretre Cazal et des contemporains Southey, Martius, et Denis, lesquels 

en parlent 6 logieusement 21. Le pr6tre Cazal, le po6te et historien Robert 

Southey, le voyageur naturaliste Carl von Martius et le fran9ais Ferdinand Denis 

6largissent d'une mani6re significative les r6seaux de r6ception de ce r6cit de 

voyage22. Une 《  euvre - explique Varnhagen - qui circulait d6g6n6r6e, Sous Un 

pseudonyme, et corrompue dans son titre et sa date 23. Ajoutons encore a cela 

que l'original a 6 t6 perdu 

La t9c1ie de l'historien est d'6tablir Ia v6rit6 de ce texte. Varnhagen 

affirme avoir consult6, en 1847, l'ancien manuscrit existant a la Biblioth6que de 

Paris ~ cette capitale du monde littraire24 -, et qu'il a eu aussi l'occasion 

d'examinei- une vingtaine de manuscrits r6pandus entre l'Europe et le Br6sil. 11 

raconte qu'il en a vu trois exemplaires a la Biblioth6que Eborense, trois a Ia 

Bibliotheque Portuense, et d'autres a la Biblioth亡que das Necessidadesa 

dez. 2000, PP. 37-58. Pour une analyse et description de l'(ruvre de Gabriel Soares de Sousa 
voir RODRIGUES, J. H. Hist6ria da histria do Brasil. Historiografia colonial, Sao Paulo, 

ditora Nacional, 2a ed., 1979, pp. 433-439. 
La Leltre de Varnhagen え  l'IHGB a t6 6 crite de Madrid le ler mars 1851 et apparaIt comme 
pr6face du livre de Gabriel Soares de Sousa. op.cit. p.01. 
Voir CAZAL, Pretre Manoel Ayres de. Corografia brazilica, ou Rela戸o histbrica- 

geogrfica do reino凌,Brazil,por hum presbtero secular do Gram priorado do Crato, Rio 
de Janeiro, Impressao R6gia, 1817, V. 1, p. 42 ; SOUTHEY, Robert. Histoiy of Brazil, op. cit., 
1810. V. I, pp. 627-628 ; MARTIUS, K. von. Von dem Rechlszustande Brasiliens (1867, 
Leipzig), apud, SOUSA, G. S. de. op. cit. pp. 251-252 ; MARTIUS, K. von. Pflanzennamen in 
der Tupisprache, 1858. Beitrage zur Ethnographie und Sprachenkunde Amerika's zumal 
Brasiliens. T. 11, p. 373., apud, SOUSA, G. S.de. op. cit., p. 252; DENIS, Ferdinand. Br'sil 
Paris : Firmin Didot Fr己res, 1837. Note (***), p. 11; DENIS, Ferdinand. 《  Le P. Yves 
d'Evreux et les premieres missions du Maranham 》  , (introduction) a Evreux, P. Yves d' 
Voyage dans le Nord du Br'silfait durant les ann'es 1613 et/614. Leipzig et Paris Librairie 

Franck, 1864. p. XXXI. 
《  Sabereis, finalmente, como nada tenho poupado para restaurar a obra 'que corria espムria, 

nima, e corrompida no titulo e na data , n SOUSA, ・  G.S. de. op cit. p. 01. 
ce suietvnir どhART.R, Christnnhe les intellectuels en Europe au XIXe sifcle・ Essai 
~ 	 -1e 1't"te") Paris. Editions du ire comParee,( eaition augmentee o'une postrace jnvuiivuc 一'UwU'ノ  ー」』。・  

Seuil, Histoire, 2001, pp. 125-128. 
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Lisbonne, et à la Torre do Tombo25
• Il a vu aussi deux manuscrits anciens à 

Madrid, un à la congrégation des Missões et trois à I' Academie de Lisbonne, 

dont I'un d'eux a été publié, et avec lequel Varnhagen differe sur plusieurs 

points. Il a vu encore I' exemplaire qui a été offert au prince Maximilien de 

Neuwied, un nQble aiiemand qui voyage au Brésil au XIXe siecle et qui écrit un 

important récit ou il raconte ses expériences. Il aurait également vu Ies trois 

copies qui existaient à Rio de Janeiro, mais qui avaient peu de valeur selon lui, 

bien que l'une d'entre elles ait reçu l'a'utorisation d'impression. · Finalement, 
. 

Varnhagen considere qu'il doit exister en Angleterre, certainement, au moins un 

manuscrit ancien, dont le propriéfaire se·rait Southey. Toutefois, ses recherches 

au Musée Britannique ont été inutiles26
. -

Le périple de Varnhag~11, cependant, ne lui a pas permis de trouver le 

manuscrit original, il ne lui reste qu' « une infinité de copies plus au moins 

fausses, en raison de mauvaises lect'ures faites par des personnes qui ne 

25 Les exemplaires de la Bibliotheque Portuense sont, probablement, à I' origine de la confusion 
qui entoure le nom de Francisco da Cunha, bien que Varnhagen ne mentionne pas cette donnée. 
D'apres Pirajá da Silva, l'un des codes existants dans cette Bibliotheque, plus précisement le 
n° 119, intitulé Roteiro Geral com largas informações de toda a costa que pertence ao estado 
do Brasil e descrição de muitos lugares dela, especialmente da Bahia de todos os Santos, se 
situe dans la premiere page et en caractere différent et plus moderne que le rest.e du manuscrit 
et porte I' inscription suivante : « L' auteur de ce récit est Gabriel Soares de Sousa ». 
Cependant, cette inscription est tracée et rayée par une main barbare, ce qui a posé des doutes 
à propos de son auteur. Voir SILVA, P. da. In SOUSA, G.S. de. op. cit. pp. 252-253. De 
I' autre côté il faut considérer I e fait que, dans quelques occasions, Gabriel Soares de Sousa 
s'auto-refere dans le récit comme s'il était l'un des ses personnages et non son auteur : « ( ... ) 
et avec beaucoup de travail et risques de sa personne il est arrivé à Bahia puis à l'usine de 
Gabriel Soares de Sousa » (p. 37) ; « cette terre, três fertile et riche de toutes les denrées et 
cannaies, appartient à Gabriel Soares de Sousa» (p. 79); «( ... )ou Gabriel Soares de Sousa a 
commencé une usine » (p. 80) ; « dans ce peuplement ( ... ) qui appartient à Gabriel Soares de 
Sousa » (p. 186). Le sujet clairement identifié est lo in d' être nécessairement un voyageur et 
moins encore un auteur de récits de voyage : il serait tout simplement un maí'tre d' usine 
comme tant d'autres qui apparaissent dans le texte. Outre Gabriel Soares de Sousa, il a été 
possible d'identifier quarante sept maitres d'usine dans son récit. Voir Silva, P. in SOUSA, 
G.S. de. op. cit. pp.'413-430, leque! rédige une note biographique à chacun des maitres d'usine 
cités par Gabriel Soares de Sousa. 
26 Voir Varnhagen, F.A. de. in SOUSA, G.S. de. op. cit. pp. 01-02. 
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comprenaient pas ce qu'elles lisaient »27
. Mais, « grâce à plusieurs copies qui 

nous sont restées, surtout une des copies d'Evora, je crois pouvoir donner dans 

I'exemplaire que je vous offre le monument de Gabriel Soares de Sousa »28
• I1 

s'agit donc d'une mission réservée à un professionnel, à un historien, et non à 

des amateurs. Il faut de la compétence et de l'intelligence ; il faut de la 

méthode. À cet égard, Varnhagen affirme que la principale procédure 

méthodologique employée au cours du proces de restauration du manuscrit a 

consisté à comparer les manuscrits anciens, en vérifiant les dates, les noms 

origineis de la faune et de la flore, ainsi que les aspects de la population. Tout 

cela, en s'appuyant sur d'autres sõurces de·~-l'époque ainsi que· sur des 

connaissances accumulées jusqu'à ce moment-là, dont une partie a été produite 

par des voyageurs tout au long de la période qui va du XVIe au XIXe siecle. En 

outre, Varnhagen a fait publier en annexe à son texte un ensemble de deux cents 

soixante-dix commentaires, soit à peu pres un par chapitre, qui composent le 

27 « É mais difícil do que parace a empresa de restaurar um codice antigo do qual existem, em 
vez do original, uma infinidade de copias mais ou menos erradas, em virrtude de leitiras 
erradas faitas por quem não entendia do que lia», idem, p. 201. Celle-ci serait, selon 
Varnhagen, une des causes des problemes du texte: « Les mêmes copies, malheureusement, 
ont été tellement mal faites que I e nom de 1' auteur s' est égaré, le titre a été changé et même la 
date n'était pas correcte ! ». Idem, pp. 2-3. Ainsi, le nombre de copies justifierait l'importance 
attribuée au manuscrit. Ce n'est pas seulement Varnhagen qui montre les erreurs de la 
confrontation des textes de Gabriel Soares de Sousa. En général, les commentateurs de I'reuvre 
mettent fréquemment en relief les équivoques et anachronismes des manuscrits. Dans 1' édition 
portugaise de 1989, par exemple, Luis de Albuquerque affirme que les textes de Gabriel 
Soares de Sousa « ( ... ) présentent des variantes entre eux et, parfois, ils incluent des morceaux 
qui sont clairement apocryphes, comme celui qui fait mention à I' existence des plants de café 
et de thé dans le sertão de la Bahia - quant on sait que le caféier n'a été introduit au Brésil 
qu'en 1727 par !e commandant Francisco de Melo Palheta, c'est-à-dire cent quarante ans apres 
que Gabriel Soares de Sousa ait offert une copie de son reuvre à Cristovão de Moura ». 
ALBUQUERQUE, Luis de. «Comentário», in SOUSA, Gabriel Soares de. Notícia do Brasil. 
Lisboa, Alfa, 1989. p. 260. Cette version portugaise a pour base l'édition de 1' Academia das 
Ciências de Lisboa de 1825 (intégrée à la Colecção de Notícias para a História e Geografia 
das Naçoes Ultramarinas, tommo I~I, parte I), avec laquelle Varnhagen n'est pas tout à fait 
d'accord car, selon lui, « ( ... ) le code dont il s'est servi malheureusement a été peu fiable, et le 
réviseur ne connaissait pas la nomenclature des choses de notre terre. Malgré cela, nous 
devons beaucoup à cette premiere édition ».Idem, p. 3. 
28 « Graças porém asmuitas copias que nos restam - a uma das de Évora sobretudo, creio poder 
dar no exemplar que vos ofereço o monumento de Gabriel Soares », V ARNHAGEN, F.A. de. 
in SOUSA, G. S. de. op. cit. p. 02. 
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c6t6 visible et analytique des actions qui ont recr" le r6cit et qui ont permis 

l'identificatjon de l'auteur29. 

Ii faut aussi se rappeler que dans Ia lettre que Varnhagen a envoy6ea 

l'IHGB, lettre o立  ii explique la proc6dure de restauration du manuscrit, ii ajoute 

une autre lettre, dat6e de Madrid Ic 1er mars 1587, et sign6e par Gabriel Soares 

de Sousa en personne, dans laquelle ii offre l'auvre a un prot6g6 de Philippe II, 

D. Cristovdo de Moura. Son contenu sera pris comme une preuve indubitable de 

sa qualit6 d'auteur du manuscrit: 《  comme mon intention - dit l'auteur du 

manuscrit ~ n'a pas 6 t6 celle d'6crire une histoire agr6ment6e de style et bon 

langage, je n'attends pRs obtenir de louange pour cette 6 criture et breve relation 

(...) que je vous offre 》3o .》3o C'est fini. Finalement, grace a Varnhagen, le texte 

appartient a Gabriel Soares de Sousa: 
．~ 

, Cette restauration est pour le moment finie ; et 
uu moment que 一  M. Ferdinand Denis l'a 
lncuiquee au public europ6en, avec des 
expressions particulirement flatteuses envers 
i un ae vos coJ1egues, je crois que nous devons 
corresponcire a cet loge donnant la preuve de 
nos Donnes intentions, bien que la r6alit6 du 
travail puisse ne pas correspondre a l'attente 
exprimee par l'illustre 6 crivain fran9ais dans sa 
aeclaranon: 、  Ue beau ... a6 t6 I'objet d'une 
permeuez-moi, messieurs, de ne pas prononcer 

Iepitnete avec laquelle ii m'a voulu flatter) 
ulssertation ae M. Adolfo de Varnhagen. Le 
eCrlvaln一  oue nnllg 、ノfユ1lnnq HP l，ハ1,lmA，・り  oハ1,"“一  v、ノ‘lY"“ら  '1uし  Hulls VtUOHS ae nommer a soumis 
1PS (1inro man iiSC.ifg .-L.. 	i...k.........1 Cl 	Pc a ,,，、  ～り  “Av %'IJ 』  U'41IUJL 」  Iしさ  uc nwiici O uares a un 

s6rieux examen, ii a vu meme celui de Paris, et 

29 Cependant, Varnhagen est nnident P t ハh；。一f。 ” ー，一ー． 1一一一ー．に一一一一一  ．,1 

二究器d c農rir quelques98と讐讐 1. -.員- -. .,.,,.. 二議鍔帯ごご帯姦おiI二  tenec :_es cee ?T-:T:, 	de 	器 一 	一一 ‘ ，  ‘ 	ーー一一ーーー、’'~ v"vv‘し  “ししCささdLiじS a じビLiヒ wuvre一  a nrnncQ dp I,A,,v ,,..; 
ーー  I-ー、ー ‘v"' v“、~ ,J Iし‘』  aYじlヒS :iiie nnr IPC hりhifり”fn I,.1一1一．.，、一  一一一一一  」 ● 一」ー一一  一  ・ 	 ‘ 

急鴛漂讐架器警Il無熱fle三 livr可‘汽晶品買菰篇‘ご諾 iご叢蕊談  e器貿I 
鳶cheurs 》  VARNHAGEN, F.A. de..｝易,f篇ち読詣ア“I%,IL IPal ーしuabさじurs・ roceiros ei 
Jv 《 Como minha tencao n豆o fniegふP'iFPr‘にハに二．ご二I一：＋一一一一一一ー一己L 

豊蒜器話1「a呂豊？二三讐％esc-器話1「a呂豊？二三讐％escrltur ----. .b . ジrニi裁ごご汽にごγ v voa iinguagemspero tirar louvour desta escritura e breve rela o (...), que a V. S. ofereoIHA(WN i' 	. - 
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ii est le seul qui puisse donner aujourd'hui une 
6dition correcte de cet admirable trait6, si 
pr6cieux pour l'empire du Br6sil 》  31 

Varnhagen fait encore une remarque sur le processus de restauration: le 

texte qu'il donne a publier 6 tait 《  (...) aussi correct que l・on pouvait l'esp6rer en 

absence de l'original, en attendant que le travail des autres et les discussions 

puissent le perfectionner encore plus, comme ii le faut 》  32. Apres sa 

recomposition, Varnhagen institue le texte comme source l6gitime de lthistoire 

humaine et naturelle. Les proc6dures de reconstitution qui ont rendu valide cette 

source s'inscrivent dans un ensemble de r己gles accept6es par ceife 

protocommunaut acadm1que, lesquelles se sont r6v6l6es beaucoup moms 

orthodoxes que ce que I'on pouvait attendre des sciences positives du XIXC 

siecle. Varnhagen 6 claire Les limites de la source : en raison de l'absence 

d'original, c'est le texte possible, qui est ouvert au debat; le r6cit de voyage est, 

en effet, un texte en mouvement 

火山火  

31 《  Essa restaura9ao dei-a por enquanto por acabada; e desde que o Sr. Ferdinand Denis a 
inculcou ao publico europeu, com express6es to losonjeiras para um de vossos cons6cios, 
creio que devemos corresponder a elas provando nossos bons desejos, embora a realidade do 
trabalho vh talvez corresponder え  expectativa do illustre escritor franc6s quando disse : [la 
suite est en francais dans l'originall. VARNHAGEN一  F.A. de. idem. i. 1. 
ーー VAKIN1-1AUとN, Francisco Adolfo de. apud. SOUSA, Uabriel Soares ae. op. Cit. P. UZ. Les 
r6cits de voyage portugais, r6guli6rement, ont quelques caract6ristiques particulieres : uls Sont 
plus objectzfs et propagandistes, de l'autre c6t6, ces r6cits ont eu une circulation contr6l6e 良  
cause de Ia potitique de secret de l'Etat portugais sur ses colonies. Voir ・  HOLANDA, S6rgio 
Buarque de nsdo do Paraiso:os motivos ednicos no descobrimento e coloniza戸o do 
Brasil. Sao Paulo, Ed. Nacional, 1969. 
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2.2.2. Varune Iiistoj盗競ei les rcits denote de bas de器ge du XVP sicle introductiond 

Levi-Strauss, dans un fameux passage de ses Tristes Tropiques 6 crit 
《 P6n6trer, le premier peut e tre, dans un village tupi encore intact, c'6tait 

rejoindre, par-del quatre cents ans L6ry, Staden, Soares de Sousa, Thevet 

Montaigne meme, qui m6dita dans les Essais, au chapitre des cannibales sur 

une conversation avec des Indiens Tupi rencontr6s a Rouen. Queule 
tentation ! 》33 . 

Varnhagen, un si6cle avant Levi-Strauss, on a dja eu l'occasion de 

remarquer, avait eu une impression semblable, mais avでこ7 le livre de Gabriel 
Soares de Sousa 《  Lorsque nous sommes arriv6s a Bahia au d6but du mois de 

mal de cette ann6e, en lisant cette partie de la description, nous avons presque 

accompagn6 1 'auteur pas a pas, tant ii y a de vrai dans sa description 》3 ' 

Le trait commun entre ces deux passages est l'experience du voyage 

Tous les deux, l'anthropologue et l'historien, conhirment in loco dans leur 

voyage Ia v6racit6 de ce que le voyageur du xvle siecle a vu. La performance 

des r6cits de voyages est, donc, remarquable: uls r6ussissenta repr6senter dans 

le pr6sent un pass6 ind6l6bjie. Les fant6mes des voyageurs qui accompagnent 

Levi-Strauss et Varnhagen sont les memes et ont Ia meme fonction: ce sont des 

sources dignes de foi, comme une cartographie qui s'inscrit de Ia m6me fa9on 

dans les dimensions synchronique et diachronique, ce sont les preuves de leurs 

discours 

u LEVI-STRAUSS, Claude. Tristes Tropiques. Paris, Plon, 1990. Pr6face de Pierre Nora. p 
428. 
34 マりし、  L"',『，””ー：r十二一~~一一一一一．ー一．一‘ー～。  ”。  1ユ。L；。  ー” ．ー；．、一；．、し、  』一  《  JkO termos esta parte da descri9ao da cidade, quando aportamos na Batna em principio de 
maio aeste ano, quase acompanhavamos o autor pasoa a passo, tanta verdade ha em sua 
descri9ao 》  , VARNHAGEN, F. A. de. in SOUSA, O. S. de. op. cit. p.212. 

て  



453 

2.2.2. Varnhagen et les récits de voyage du xvr siecle: introduction à 
une histoire de la note de bas de page 

Levi-Strauss, dans un fameux passage de ses Tristes Tropiques écrit : 

« Pénétrer, le premier peut être, dans un village tupi encore intact, c'était 

rejoindre, par-delà quatre cents ans Léry, Staden, Soares de Sousa, Thevet, 

Montaigne même, qui médita dans les Essais, au chapitre des cannibales, sur 

une conversation avec des Indiens Tupi rencontrés à Rouen. Quelle 

tentation ! »33
• --- ---

Varnhagen, un siecle avant Levi-Strauss, on a déjà eu l'occasion de 

remarquer, ~vait_ ~u une impression semblable, mais avcc~ le livre de Gabriel 

Soares de Sousa : « Lorsque nous sommes arrivés à Bahia au début du mois de 

mai de cette année, en lisant cette partie de la description, nous avons presque 

accompagné Pauteur pas à pas, tant il y a de vrai dans sa description »34
. 

Le trait commun entre ces deux passages est I' expérience du voyage. 

Tous les deux, l'anthropologue et l'historien, confirment in loco dans leur 

voyage la véracité de ce que le voyageur du XVIe siecle a vu. La performance 

des récits de voyages est, donc, remarquable : ils réussissent à représenter dans 

le présent un passé indélébile. Les fantômes des voyageurs qui accompagnent 

Levi-Strauss et Varnhagen sont les mêmes et ont Ia même fonction: ce sont des 

sources dignes de foi, comme une cartographie qui s'inscrit de Ia même façon 

dans les dimensions synchronique et diachronique, ce sont les preuves de leurs 

discours. 

33 LEVI-STRAUSS, Claude. Tristes Tropiques. Paris, Plon, 1990. Préface de Pierre Nora. p. 
428. 
34 « Ao lermos esta parte da descrição da cidade, quando aportamos na Bahia em principio de 
Maio deste ano, quase acompanhavamos o autor pasoa a passo, tanta verdade há em sua 
descrição », VARNHAGEN, F. A. de. in SOUSA, G. S. de. op. cit. p.212. 
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Les r6cits apparaissent, en r己gle g6n6rale, sous forme de notes en bas de 

page, pour corroborer ou renforcer l'argument de l'auteur. Par exemple, 

Varnhagen affirme que les indiens qui parcouraient le Br6sil au XVIe si6cle, se 

pisant la guerre les uns aux autres, e'taient d peine un million. Les guerres 

arrivaient 《  (...) parfois toutes les deux lieues, si la terre attirait par sa fertilit6 

quelques personnes, comme c'6tait le cas a Bahia 》  36. La donn6e comptable. est 

de Gabriel Soares de Sousa, dont l'amour bien connu pour les chiffres a dja6 t6 

d6montr6 .6dans ce travail. Lorsque Varnhagen 6 crit sur la langue desindiens, ii 

fait r6frence a Gabriel Soares de Sousa, ainsi qu' Gandavo: 《  Ces 〒  gens 

vagabonds・.・  ( )6 taient vraisemblablement des 6 manations d'une mme race ou 

d'une grande nation.; c'est-a-dire qu'ils avaient tous une origine commune, et 

parlaient tous des dialectes d'une meme langue 》37 .》37 Ii ajoute en bas de page 

《 Gandavo (Ct) G. Soares partagent cette opinion 》  .》  Et Varnhagen continue 《  et 

non seulement uls parlent des dialectes identiques, mais en g6n6ral uls se 

d6signent presque toujours de Ia meme fa9on: Tupinambh.h Si au Maranho 

comme au Par,a Bahia comme a Rio, vous aviez demand6 a un indien queule 

6tait sa nation, ii vous aurait r6pondu derechef: Tupinamba 38. La note qui 

explique ce passage est Ia suivante : 《 a Bahia comme l'assure Gabriel Soares, 

et a Rio de Janeiro, Staden, Laet et Thevet 》39 .》39 Cependant, 《  certains des voisins 

36 《  (...), e que por conseguinte nem chegariam a um milhao os Indios que percorriam nessa 
epocha nosso vasto territorio, hostilisando-se uns aos outros, ー a s vezes cada duas leguas, se a 
terra attrahia por pingue mais alguma gente, como sucedia nos arredores da Bahia , 
VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do Brazil, Tomo I, Rio de Janeiro, H. Laemmert, 

4. p. 98. 
Essas gentes vagabundas, que guerreando sempre povoavam o terreno que hoje 6 do Brazil, 

eram segundo parece verdadeiras emana96es de uma s6 ra9a ou grande na9ao ; isto 6 , 
proceaiam ae uma origem commum, e falavam todas dialectos' da mesma lingua 》  , idem, p. 
99. 
38 J,l“んーr一~~一  Lーーーーー二ーーーー  ーンーーーー , 一．  , 《  i" nao so ralavam dialectos identicos, como em geral se denominavam a si quasi sempre do 
mesmo modo : i'upinamba. Se no Maranhao como no Parh, na Bahia como no RioS', houvesseis 

rguntado a um Indio de que na9乞o era, responder-vos-hia logo Tupinamba 》  , idem. 
《  Na Bahia assevera-o Gabriel Soares, e no Rio de Janeiro Staden, Laet e Thevet 》  , idem 
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les traitaient, comme le dit Staden, de Tupiniquins 》  40. Dans ces exemples, l'on 

ne trouve pas de hi6rarchisatjon des sources. bous les voyageurs sont cit6s sans 

distinction en tant que documents prouvant l'argumentation de l'auteur. L'on 

observe, toutefois, que lorsque la source est sure, et l'affirmatjon p6remptoire 

l'6criture de Varnhagen est h6sitante. Ainsi, ii utilise le conditionnel pour dire 

que les indiens ne seraient pas un million, et cherche la certitude chez Gabriel 

Soares de Sousa. Ou encore ii affirme 《  ii paraIt qu'il s'agissait de vraies 

6 manations 》  ; 《  ii paraIt 》  situe la v6rit6 de fa9on int6ressan.te: on nest sar de 

rien mais tout porte a croire que les choses se sont pass6es de cette maniere; 

d'ailleurs, c'6tait 1 'opinion de Gandavo et Gabriel Soares de Sou5 Cette 

opinion sera un 6 l6ment important dans le discours sur l'unit6 linguistique du 

natif envahisseur, 

Les opinions de Gandavo et de Gabriel Soares de Sousa sont tr6s 

appr6ci6es pour ce qui est一  des affaires indigenes, meme si le premier est moms 
pr6cis que le deuxi6me. Mais cette impr6cision se trouve dans une marge 

d'erreur acceptable, et qui n'6branle en rien ia cr6dibilit6 du r6cit du voyageur 

C'est Ic cas, par exemple, de l'invitation de Varnhagen a ne pas prendre en 

consid6ration tous ces catalogues de noms barbares et dissonants, avec lesquels 

on veut distinguer les habitants d'une r6gion par des surnoms, parfois doubles et 

mdme multiples, puisqu'ils 6 taient g6n6ralement attribu6s pour injurier ou 
vitup'rer, et dans tr己s peu de cas pour honorer et apprecier. Varnhagen 

proposait alors une unification des noms, pour mieux nous entendre de nos 

fours. Dans une note, il mentionne a nouveau les opinions de Gandavo et de 

Gabriel S. de Sousa: 《  (...) Gandavo - meme s'il croyait que certains noms 

4o 《  luguns dos vizinhosos tratavam, como se v6 de Staden, por Tupiniquins , idem, p. 100 
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d6signaient vraiment des nations diffrentes - et pensait que si tous les indiens 

de Ia c6te se trouvaient partag6s, 'toutefois dans Ia ressemblance, condition, 

coutumes et mythes, uls n'6taient qu'un'. Cette opinion est partag6e par Gabriel 

Soares (...), qui est des 6 crivains anciens celui qui s'est d6vou6 le plusa 

I'ethnographie brasilique戸  II faut noter que I'on impute a Gandavo une petite 

erreur, fond6e sur une croyance qu'il jugeait vraie, ce qui paralt caract6riser une 

honnete bonne volont6.6 Cette erreur est d'ailleurs imm6diatement relativis6e par 

Ia reconnaissance de l'unit6 anthropomorphique des nations indig6nes de la- c6te 

br6silienne. De l'opinion de Gabriel S. de Sousa, personne en revanche ne 

demande confirmation ii est celui qui a le plustudi6 ce peuple, donc ii en sait 

davantage. lei, le d6tenteur de la v6ritd n'est pas le voyageur, mais Varnhagen 

lui-rn eme. 

Dans ce sens, ii montre aussi quelques failles dans les informations de 

Gabriel Soares de Sousa, mais, bien 6 videmment, ii reste dans la meme logique 

qui r6git la reconnaissance de malentendus chez Gandavo. La l6gere critique que 

fait Varnhagen a Gabriel Soares de Sousa se trouve dans la confrontation du 

voyageur avec certains personnages illustres que Varnhagen utilise pour donner 

chair et sens a son histoire42 : 《  L'escadre qui (selon ledit ambassadeur - D. Luis 

Hurtado de Mendon9a - en d6saccord avec Soares) se composait de huit ou neuf 

41 《  o antigo escriptor do Brazil, Gandavo, bem que acreditasse que certos nomes designavam 
verdadeiramente nac6es differentes - era de ooini乞o aue ainda aue todos os Gentios da costa 
se achavam divididos, 《  todavia na semelhan9a, condi9豆o, costumes e ritos gentiiicos IOQOS 
so uns. 》  A mesma opini乞o sustenta. Gabriel Soares (1, c. 13, 39, etc.), dos escriptores antigos 
o que mais se dedicou a ethnographia brazilica 》  , idem, p. 103 
42 

《 Dans la pratique, l'historien sait bien, comme le sociologue, interrompre discretement 
l'analyse des resultats statistiques pour intercaler Le petit recit ー  canier ainsurureur, ie 
souvenir de cjuelque enfance. le roman villageois ou faubourien - qui lui dorme d'un seu! coup 
chair et seris 》  , RANCIERE, Jacques. Les mo/s de l'hisloire: essai ae poeiique au savoir 
Paris, Ed. du Seuil, 1992, pp. 203-204. 
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caravelles et de quelques bergantis [ancien vaissea.u portugais] »43
• Devant le 

nombre indéfini ( ce qui est rare dans le récit de Gabriel Soares de Sousa), 

Varnhagen ne se positionne pas clairement entre les deux : la décision de choisir 

entre l'une et l'autre source semble être une prérogative du lecteur. Dans l'une 

des rares errel.lrs attribuées à Gabriel Soares de Sousa par Varnhagen, la critique 

est toute en euphémisme : « - retour qui ne s'est pas réalisé, car Dieu a disposé 

de sa vi e, au bout de seize années de gouvernement » 44 e~plique I 'historien, 
-

faisant référence au gouverneur-général du Brésil, Men de Sá ; et dans une note 

complémentaire il ajoute : « Gabriel Soares en mentionne quatorze, une erreur 

involontaire·, sans doute · >/5
. L' erreur de Gabriel Soares de Sousa est, comme 

chez Gândavo, l'effet d'une bonne volonté, une erreur naturelle chez un auteur 

bien intentionrré. 

Lorsque Varnhagen découvre une analyse partielle ou incomplete de 

Gabriel Soares de Sousa il ne le critique pas pour autant, au contraíre, il cherche 

un sens à ce que dit le voyageur : « une fusta46 de cette escadre, aidée 

probablement par les courants, est allée échouer pres du Cap de São Roque ( ... ) 

et tous ceux qui y étaient ont souffert toutes sortes d'hostilités de la part des 

indiens » 47
, écrit Varnhagen, et il ajoute dans une note « Soares (1, chap. 1 O) 

n'explique pas s'ils y sont allés avant ou apres avoir échoué: cette version 

paraí't naturelle lorsqu'il dit (chap. 13) que d'autres navires se sont perdus dans 

43 « A armada que (segundo o dito embaixador, não concorde com Soares) se compunha de oito 
ou nove caravelas e alguns bergantis », V ARNHAGEN, F. A. de. História Geral do Brasil, 
1854, op. cit., p.216. 
44 « ( ... ), regresso que não chegou a realizar, por haver Deus disposto de sua vida [Men de Sá], 
ao cabo de dezesseis annos de governo », idem, p. 269. 
45 « Gabriel Soares conta quatorze, naturalmente por engano », idem, p. 269. 
46 Une espece de bateau long et étroit. 
47 « Uma fusta destà esquadra, ajudada talvez das correntes, foi aportar proximo ao Cabo de S. 
Roque, onde se dizia o Rio Pequeno, e ahi soffreram os que nella iam toda a sorte de 
hostilidades de parte dos Indios », idem, p. 157. 
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la tranche qui va du Paraíba jusqu'au Maranhão »48
• Gabriel Soares de Sousa 

n'explique pas, mais il induit l'explication ; ses observations peuvent être 

généralisées ou devenir essentielles (naturelles). Le texte aide, donc, l'historien 

à supposer. 

Mais Gabriel Soares de Sousa contribue encore à ce que l 'historien aille 

plus loin et donne libre cours à son imagination. C'est le cas, par exemple, des 

commentaires de Varnhagen sur le mylbe des Ariiazones : 

,, 

« ces habitudes martiales et la dure condition 
[les indiennes, pr~sque esclaves de leur mari], 
( ... ) aura peut-être occasionné parfois la révolte 
ou la transmigration de _plusie!lrs groupes, ce qui 
a été exagéré et -a créé la rumeur qu'il existait 
une nation de nouvelles Amazones, d' ou le 
fleuve q1:: a pris ce nom. Que cela ait existé, il 
n'y a pas de doutes, non parce que Orelhana l'a 
raconté, mais parce que la nouvelle est arrivée 
jusqu'aux côtes du Brésil par les sertões.( ... ) 
Toujours est-ir que les explorateurs qui sont 
venus beaucoup plus tard n' ont plus trouvé ces 
capricieuses guerrieres, qui constituent, dans 
1 'histoire de l 'Amérique, un mythe semblable à 
celui des femmes de 1 'As i e dans I' Antiquité » 49

. 

Et dans une note, il aj ou te : « Soares, II, 182, évoque cette tradition 

surtout lorsqu'il dit, tout naturellement, pour I'avoir entendu des indiens, 

48 « Soares (I, cap. 1 O) não explica se ali foram ter desde logo, ou depois de destroçados ; esta 
versão parece natural quando diz ( cap. 13) que outros navios se perderam pela extensão dos 
baixos que vão da Parahiba até o Maranhão », idem. 
49 « Estes hábitos marciaes e a dura condição, em que sem ter a elles respeito, as guardavam os 
maridos, talvez désse algumas vezes occasiões à revolta ou transmigração de muitas juntas, do 
que proviria, por ampliação, a noticia de uma nação de novas Amazonas, no rio que dahi 
tomou esse nome. Que o facto existiu de algum modo não se nos offerece dúvida, não tanto 
porque o narrou Orelhana, como porque a noticia chegou às costas do Brazil

2 
atravez dos 

sertões. Porêm seria isso um facto extraviado de algum bando de mulheres que admitindo de 
novo a companhia dos homens, por deverem conhecer que sem elles não podiam perpetuar com 
filhas femininas sua nação feminina, tiveram que ceder aos mesmos homens pela fôrça, no que 
a elles pertence eni todos os paizes. - O certo é que os exploradores que vieram mais tarde ja 
não encontraram essas caprichosas guerreiras, que constituem na história da América um 
mytho semelhante ao da Asia na antiguidade», idem, p. 128. 
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qu'elles vivaient non loin des 'ubirajaras', que nous imaginons peuples de 

1, A ．一一ー一一一 ‘． 50 ノ～, ., I, I L1HI4WLW"' .iaoriei soares de Sousa a 6 t6 le rcepteur de cette tradition, 

pr6sente sur ia c6te br6silienne, scion laquelle des traces ont 6 t6 laiss6es par un 

peuple dont ia seule certitude est qu'il a exist6; pour le reste, c'est-a-dire la 

construction de l'argumentation qui m亡ne a cette certitude, cc sont de libres 

associations (des peut tre ou des nous imaginons) 

Bien diffrent est le cas de Thevet, auquel l'impartial Varnhagen 

adresse des critiques plus ac6r6es et plus directes, surtout:iorsqu'il raconte les 

6pisodes ayant trait a l'expulsion des fran9ais de Rio de Janeiro : 《  Ayant d6cid6 

l'attaque, les n6tres ont commenc6 a d6barquer dans l'Iie,i- pointer sur cue 

l'artiilerie, avec laquelle, aid6s par leurs- vaisseaux, uls -exit combattu la 

forteresse pendant deux jours et deux nuits jusqu' ce que les fran9ais, sans eau 

ni poudre, aient capitui6 au nombre de soixante quatorze, plus queiques 

esclayes 》  51, et dans une note compl6mentaire ii explique: 《  Thevet (Cosmog 

f.908) dit que celle-ci s 6tait rendue 'par composition' ; et ii ajoute qu'ii n'y 

avait que dix fran9ais dans le fort: mais son autorit6 est misc en doute par ses 

propres contemporains. Ii se trompe aussi en disant que i'escadre de Men de S言  

se composait de 26 'navires de guerre et quelques vaisseaux a rame' 52. La 

critique faite a ia source se rapporte a une question de nationalit6.6 Les n6tres 

n'ont pas seulement vaincu i'ennemi, uls ont aussi racont6 la v6rit6 sur les 

50 《  Soares, II, 182, esta tradi9ao sobre tudo quando naturalmente por noticias dos Indios diz 
que ellas eram visinhas dos 《  Ubirajaras 》  auc n6s imaginamos povos do Amazonas 》  , idem. 
一  《 Resolvido o ataque, come9aram os nossos a desembarcar na ilha, e a assestar neiia 
artilheria, com a qual e a das nまos combateram a fortaleza por dois dias e duas noites at6 que 
os Francezes, sem agua nem polvora, capitularam3 em n立mero de setenta e quatro, e alguns 
escravos 》  . idem. o. 240. 
ー《 Ihevet (Cosmog. f. 908 V.) diz que se entreg含ra esta 'par CompOSitiOfl ; e acrescenta, que 
s6 havia no forte dez Francezes:mas sua autoridade6 dada por suspeita pelos proprios 
contemporaneos. Tambem cae em dizer, que a esquadra de Men de Sa se compunha de '26 
navires de guerre et quelques vaisseaux 合  rame' 》  , idem. 
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6 v6nements. Thevet se trompe non pas parce qu'il avait une naive certitude, 

comme Gandavo, qui croyalt vraiment a ce qu'il disait, ou parce qu'il 

commettait une petite erreur comme Gabriel Soares de Sousa; non, Thevet est 

celui dont l'autorit6 est mise en question meme a son 6 poque. Thevet, le 

cosmographe menteur, d'apr亡s L6ry, contribue de fa9on d6cisive a l'op6ration 

historique varnhagenienne;a travers lui ii est possible de d6crire l'une des 

batailles qui nous aident a comprendre qui nous sommes. Thevet est celui qui 

6 crit proche de l'6v6nement; ii fonctionne presque comme un Guillaume le 

Breton, mais a l'inverse, dans cette petite bataille de Bouvines du Nouveau 

Monde53. 

En d6crivant les ides re塘ieuses et I 'organisation sociale des tupis 

Varnhagen reprend sa critique contre Thevet. L'historien affirme que: 《  malgr6 

Ia fr6quence des orages dans ces r6gions charg6es d'6lectricit6, les Indiens ne 

s'6taient pas familiaris6s avec ces terribles ph6nom6nes et avaient peur du 

tonnerre, qu'ils consid6rajent comme une manifestation de co昆re d'Ibag ou du 

ciel. Leur m6taphysique ne d6passait pas ceife terreur inn6e; nous ne croyons 

pas qu'ils concevaient l'id6e d'un e tre sup6rieur, immat6riel et infini qui 

r6gissait cet Orbe infini戸  .戸  Et ii cite Thevet en note de bas de page a propos de 

cette mdtaphysique des sauvages: 《  C'est icy qu'il fault que ie me mocque de 

celuy, qui a est6 si temeraire, que de se vanter d'avoir fait un livre de la religion 

que tiennent ces sauvages, dit Thevet (Cosm. F.910). Et ceci sans avertir que lui 

aussi est tomb6 dans cette pr6somption, et que, avec plus de cr6dulit6 ou 

53 Voir DUBY, Georges. Le dimanche de Bouvines. Paris, Gallimard, 1973 
54 ' A 	一 	」  I、  一 	, 	」 	』 	」 	． 	，・ 	 一  一」一ー  」一  一lh」、‘．.a一；A.A．  ハ．  1，、 A；一．  《 tpezar ua irequencia uas trovoauas nestes etimas carregauus uv じlしし“、ハノ～"uし’ 、JJ L1L.iA、ノ J 
no se tinham familiarisado com seus terriveis fenomenos: e receiavam-se do trov乞o, que 

consideravam1 como uma manifestao de ira de Ibag ou do firmamento. Nomethaphysica1 mais alm deste ir.nato terror ; nem cremos que concebiam a ida麗鷺 suaente 
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d'invention que d'observation, ii a fait presque un trait6 sur la 'religion' de ces 

gens !戸  . L'ironie de Thevet vis--vis de l'auteur d'un livre sur la religion des 

sauvages est re9ue au XIXe si6cle par Varnhagem comme une incapacit6 du 

fran9ais A s'auto-valuer. Dans ce cas, l'historien br6silien le fait sans 

complaisance 】  en r6alit6, Thevet fait pire encore que l'auteur suppos6 qu'il 

critique ; et ii se peut qu'il l'ait fait par simple croyance, voire 

intentionnellement, ce qui n'est pas nouveau, mais surtout parce qu'il manque 

du pouvor d'observation, l'une des r6gles fondamentales du code scientifique 

qui pr6side les informations contenues dans les r6cits de voyage trait6s par 

Varnhagen無  

Mais, en d6finitive, pourquoi Varnhagen utilise-t-il les r6cits de Thevet 

s'ils ont 6 t6 mis en doute en son temps, et s'il? st pr6tentieux ? Peut e tre le 

manque de sources sur le XVIe si亡cle est-il une explication ; ii ne pouvait pas se 

passer de Thevet, tout simplement. D'un autre c6t6, merne s'il manque d'une 

certamne capacit6 objective d'observation, ii a visit6 le Br6sil du XVIe si亡cle et 

ceci est une donn6e que Varnhagen ne peut r6futer. Donc, ii y a touj ours quelque 

chose d'exploitable. Par exemple, dans Ia description de la religion des 

sauvages, lorsque Varnhagen 6 crit que les indiens 《  observaient avec 

superior, immaterial e infinito a reger este infinito Orbe 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia 
geral do Brazil. 1854. ov.cit．一 o. 123. 
ー  《 (...).L isto sem advertir que tambem elle cam em tal presump9ao, e que com mais 
credulidade ou inven9ao que observa9をo faz quasi um tratado a cerca da 'religi乞o' d'essa 
gente ！》． jdem. 
ーー La syntnese ae presomption de Itievet, ou de ses intentions, a etc aussi diagnostiquee par 
Varnhagen : 《  le cosmographe Andr6 Thevet a voulu que le pays s'appelle France-Antarctique, 
et ainsi ii l'a d6sign' dans Ic titre merne du livre sur les choses singuii6res du Br6sil qu'il 
publia en 1558 》  (《  O cosmographo Andr6 Thevet pretendeu que o paiz se ficasse chamando 
Franぐa-A niartica, e assm o designou ja no proprio titulo do livro das coisas singulares do 
Brazil que publicou em 1558 》  ). Dans une note, Varnhagem ajoute‘ 《  'Les Singularit6s de Ia 
France Antarctique'. L'original de cette(n uvre se trouve 良  Ia Biblioth6que Publique de Paris. 
comme nous I'a .fait savoir Monsieur Ferdinand Denis 》  (< 'Les Singularit6z de Ia France- 
Antartique'. - O original desta obra guarda-se na Bibliotheca P6blica de Pariz, segundo fez 
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superstition les phases de la lune, et que certains faisaient la fête allegrement à 

certaines conj onctions »57
, les sources sont des témoins oculaires : « Léry, 19. 

Soares, li, 161. TlÍevet, Sing., f. 81 »58
. Or, voilà l'une des utilités de Thevet: 

son autopsie. 

Thevet et Léry sont présents aussi dans des situations ou ils témoignent 

de la tradition orale : «la tradition- écrit Varnhagen- recueillie dans la bouche 

des indiens à plusieurs endroits du Brésil et par diverses autorités, s'accorde 

pour affirmer qu'une partie de cette civilisation, et surtout la culture et la 

préparation du manioc, avait été apportée par un étranger barbu duquel ceux-ci 

gardent un plaisant souvenir »59
• Et une fois de plus il ajoute en note'·~e- bas de 

page : « Thevet, Léry et le célebre jésuite Nóbrega »60
• Les français ont entendu 

la voix native et enregistré sa mémoire ; ils sont, pour la premiere et derniere 

f ois, classé.s par Varnhagen en tant qu' autorités. Mais il faut observer qu' ils 

côtoient une célébrité qui, bien· qu'elle soi~ jésuite (ordre religieux que 

Varnhagen appréciait peu, comme on l'a déjà remarqué), est un portugais 

devenu une référence intellectuelle lorsque I' on parle du Brésil du XVIe siêcle. 

Pour Varnhagen, et une multitude d'historiens et d'écrivains du XIXe siecle, il 

faut se méfier des tres imaginatifs français, qui ont certainement vu et entendu 

conhecer o Sr. Ferdinand Denis»), VARNHAGEN, F. A. de. Historla geral do Brazil, 1854, 
orcit., p. 230. . 
5 « Olhavam com superstição para phases da lua, e alguns a festejavam alegres em certas 
conjuncções », idem, p. 124. 
58 Idem. 
59 « A tradição recolhida da bocca dos Indios em tantos pontos do Brazil e por autoridades 
differentes é concorde em asseverar que parte deessa civilisação, e sobretudo a cultura e 
preparação da màndioca fôra trazida por um barbado alienígena de quem conservavam grata 
memoria », idem, p. 13 5. 
60 Idem.-



464 

ce qu'ils rapportent, mais qui ne l'ont pas toujours interpr6t6 correctement; 

parfois, uIs ont une ardente imagination6' 

Varnhagen appr6hende aussi les r6cits de voyage a travers l'insertion du 

voyageur dans son Historia geral, non seulement en tant qu'auteur mais aussi en 

tant qu'acteur historique des 6 v6nements qu'il relate. C'est le eas de L6ry, 

Gabriel Soares de Sousa et Staden 

L6ry est un personnage, bien 6 videmment, qui fait partie des 6 pisodes 

ayant trait a ia fondation de la France Antarctique 

《 Cependant ii d rthait a la colonie un renfort de 
presque trois cents hommes, dans trois navires 
arm6s par la Couronne, command6s par Bois le 
Comte, neveu de Villegagnon; et avec eux 
venaient deux th6ologiens calvinistes, l'un 
d'eux 6 tant Jean de L6ry, genevois, a qui nous 
devons un important livre a propos de cette 
exp6dition, avec pl6thore d'informations sur 
1 'ethnographie des indiens, livre cmi n'a6 t6 
ふー一ー；“ース  ー，一ー；一一一一一  一1一一 ‘一  」  62 imprime que vrngt ans plus tardヅ  . 

Varnhagen est d6cid6ment plus complaisant avec L6ry qu'avec Thevet 

11 n'y a pas de pol6mique autour de L6ry, mais une reconnaissance de son 

ceuvre, quoique cet important livre soit momns cit6 que ceux de Thevet. En outre, 

L6ry n'est pas int6gr6 aux 6 v6nements comme un acteur important,a I'instar de 

Villegagnon, par exemple, qui re9oil de Ia part de Varnhagen des 6 pith6tes teiles 

que individu ambitleux et hypocrite; l'inscription de L6ry dans cet 6 pisode est 

6l SUSSEKIND. Flora. O Brasil ndo'Ionsze daqui. op. cit.,p. 51. 
62 《  Entretanto chegava a colonia urn refr9o de perto de trezentos homens, em tres navios 
armados nor conta da cor6a. Comandava-os Bois le Comte, sobrinho de Villegagnon ; e 
vinham h.nctamente dois theologos Calvinistas, sendo um delles Jean de Lery, Genebrino, a 
cuja nenna devemos um importante livro 自  cerca desta expedi9ao com muitas noticias sobre a 
ethnographia dos Indios, livro que s6 mais de vinte annos depois se imprimiu , 
VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do Brazil, 1854, Op. cii. p. 231 
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sobre et sans cons6quences dans la trame proprement dite. L6ry est avant tout un 

spectateur de l'histoire, pas un acteur63. 

Les agents de l'histojre sont, en r6alit6, Staden et, surtout, Gabriel 

Soares de Sousa. L'histoire de Staden est annonc6e par Varnhagen dans le 

chapitre XI, oi ii traite des six capitanies oh la colonisation a' t un SUCCeS, et 

ou dans l'une d'entre elles, S. Vicente, aurait 6 t6 fait prisonnier par les indiens 

《 un certain Hans Staden, qui nous a transmis le fait声  .声  Dans le chapitre XVII 

oti ii traite du triste gouvernement de D. Duarte da Costa, Varnhagen ..racomt& 

l'histoire de Staden comme pour obtenir 《  une parfaite id6e- de cc qu'6tait Ic 

gouvernement et la dicta+re de Cunhambebe 》  65, leader des natifs de la r6gion, 

《 lequel se vantait d'avoir arrach6 la peau de quelque dix mulle de ses ennemis, 

et d'avoir participe a leur mort声  , et dont le portrait a 6 t6 fait oar Thevet dans 

sa Cosmograp/zje67. Staden, prisonnier des gens de Cunhambebe, a r6ussia 

s'6chapper et est retourn6 a Hesse, sa patrie, 《  et a Manburg ii a publi6 en 

allemand tout ce qu'il avait souffert et Pu observer, et ii m6rite qu'on lui d6die 

quelques lignes 》  68 L'atypique histoire de Staden est digne d'analyse 

essentiellement pour la position qu'il occupe dans cc dramatique t6moignage : ii 

63 II e.st a remarquer, dans Ce. se.ns, que. L6ry apparalt fr6que.mment a partir de ia troisi心me 
6dition de l'Hist6ria Geral, au XXe si6cle (donc, apr己s ia mort de Varnbagen), dans les 
commentaires de Capistrano de Abreu, et surtout dans les 6 ditions suivantes,A la charge de 
Rodolfo Garcia, p6riode pendant laquelle l'historiographie ne se pr6occupait plus de la 
question de noire nationalit6, et ob prolifrent aussi des travaux utilisant les voyageurs en tant 
que sources, surtout en ce qui concerne les 6 tudes sur le 1an窪age des sauvages. 
… 《 Da dita tripula9豆o fazia parte um certo Hans Staden, que do facto nos transmitiu noticia 》  , 
VARNHAGEN. F. A. de. His/eric, Mera! do Brasil. 1854. 00. cii.. 0. 150. 
ー《 Podemos ter uma perfeita idea do que era o governo e o dictatorado de Cunflamoeoe peia 
perigrina9包o que ahi fez como captivo Hans Staden もVARNHAGEN, F. A. de. Historia geral 
do Brazil. 1854. oacii.. o. 227. 
ーー《 (S...) o qual se gabava da proeza de haver trincado carnes de uns dez mii aos seus inimigos, 
para cuja morte concorrera 》  . Edem. o. 226. 

ー《 (...),conseguindo escapar-se, voltou a Flesse sua patria, e em 八4 arourg PUDIICOU em 
aliem乞o a narra9瓦o de quanto soffr6ra e observara, e mereceu que lhe dediquemos algumas 
linhas 》  , idet,,. 
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souffre, mais il observe. Varnhagen prévient le lecteur qu'il ne va pas raconter 

toute la pérégrination de Staden, et se limite à dire « qu'ils ne l'ont pas tué 

grâce à ses continuelles protestations de n'avoir rien à voir avec les 

portugais »69
, et résume ainsi son histoire : 

« ( ... ) l'reuvre de Staden nous informe d'un 
incendie lancé depuis les barques de la Bertioga 
contre le village indien Mumbucaba, d'une 
victoire obtenue par les gens de Cunhambebe, 
dans une expédition organisée avec trente 
barques, portant chacune plus de vingt 
combattants ; et il nous donne une idée de la 
fréquence avec laquelle les navires fran_çais 
visitaient ces parages - surtout le Rio de 
Janeiro » 70

• 

L~ ensemble des renseignements que Vamhagen tire sans méfiance 

apparente de 1 'reuvre de Staden est bien supérieur à tout ce que nous avons 

mentionné ci-dessus71
• Staden est, par exemple, l'un des auteurs les plus cités 

69 « Seria demasiado longo e alheio a nosso fim acompanharmos o prisioneiro em todas as suas 
peregrinações obrigadas.baste-nos saber que não o mataram pelas continuas protestas que elle 
fazia de não ter que ver com os Portuguezes », idem, p. 228. 
70 « A obra de Staden nos informa de um incendio lançado pelas canôas da Bertioga à aldêa 
índia Mambucaba, de uma victória ganha pelos de Cunhambebe, em uma expedição que fez 
com trinta canôas, guarnecida cada uma de mais de vinte combatentes ; e nos dá a final uma 
idéa da frequencia com que visitavam os navios Francezes estas paragens, - principalmente o 
Rio de Janeiro », idem. 
71 Ce sera Ferdinand Denis qui lancera quelques soupçons sur le récit de Staden, suivi par 
d'autres ensuite, dans. une reuvre publiée en 1837: « Je passe sur les souffrances de Hans 
Staden dans le village ou réside Koniam Bebe, l'implacable ennemi des Margaias, ces détaiis 
sont trop horribles ; et pour se figurer un moment la situation du malheureux captif, i1 faut 
seulement se rappeler que chaque guerrier va jusqu'à désigner devant lui celui de ses membres 
qu 'il veut dévorer. E h bien, /e croirait-on ? une circonstance, bien insignifiante en elle-même, 
le sauve du dernier supplice, ou du moins fait différer sa mort. La couler rousse de sa barbe 
fait supposer qu'il pourrait bien ne point appartenir à la nation portugaise; ( ... ) Tels étaient 
les curieux épisodes qui se renouvelaient dans l'histoire primitive du Brésil, et dont les récits 
nous sont parvenus si rarement. La relation du vieux voyageur allemand est empreinte du 
caractere le plus naif et le p!us sincere, et naus avons cru devoir lui consacrer quelques lignes 
dans cette notice, parce que tout nous prouve que c'est à lui et Léry le Bourguignon qu'on doit 
les détails les plus pittoresques qui nous soient parvenus sur les temps anciens du Brésil ». 
DENIS, F. Brésil, Paris, Firmin Didot Freres, 1837, p. 42. Denis souligne aussr la question de 
la rareté de sources sur le XVIe siecle, et en plus il déconsidere tout simplement Thevet. Voir 
aussi JULIEN, Charles A. Les voyages de découverte et /es premiers établissements (XV"-XVr 
siecles). Brionne, G. Monfort éditeur, 1979, pp. 181-182. 
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dans le domaine de ia traduction de la langue des sauvages72. En effet, cette 

synth6se pr6sente des themes auxqueis l'allemand a particip6 activement, et 

Varnhagen ia respecte au point de se contenter de l'image ind6finie que le texte 

lui donne de ia prsence fran9aise sur le littoral br6silien: recevoir une ide de 

ia source n'est pas exactement le meilleur exemple d'une orthodoxie positiviste 

selon laquelle les sources sont des documents de preuve, et non d'inspiration 

Varnhagen n'est pas aussi prot6g6 que l'on pourrait le supposer, 良  i'6gard des 

id6es nees des sensations : simpiement, ii n'utilise pas d'autres documents pour 

ratifier l'ide que le voyageur lui transmet; Staden, tout comme Gabriel Soares 

de Sousa, contribue, donc, i'imagination de l'historien. 

Parmi les voyageurs, le personnage pr6fr6 de Varnhagen est Gabriel 

Soares de Sousa. L'historien s'approprie des auto-r6frences que le voyageur et 

propri6taire d'usines a sucre enregistre dans son texte - qui, comme nous 

i'avons vu, participent a Ia pol6mique autour de la d6finition de i'auteur ー, et ii 

y ajoute un ou plusieurs autres documents, et introduit Gabriel Soares de Sousa 

en tant qu'acteur important du XVIe siecle. Ainsi nous le voyons jouer un r6le 

de politicien dans la tardive acclamation de Philippe II au Br6sil, qui, a Bahia, 

selon Varnhagen, 《  s'est effectu6e sans la formalit6 du serment 》  , comme le 

prouve la 《  Lettre Royale du 16 novembre 1581, pr6sent6e a ia Chambre le 19 

mai 1582; avec pour juge ordinaire Francisco Fernando Pantoja; et pour 

conseillers municipaux Antonio da Costa, Fernao Vaz et Gabriel Soares de 

Sousa , cit6e dans une note de has de page73. Nous le retrouvons aussi ml6 aux 

72 Par exemple : Varnhagen panle sur les armes des indiens (toujours dans l'Historia geral do 
Brazil, 1854) : "tangapema tungap6 ou tacao6" : dans la note explicative it cite" (...) Staden 
uu Iwarapeme 一  , p. 112; d 7 autres exemoles dans te meme sens D. 125, n. I et p. 226, n. 3. 
73 《 C. R. de NOV. de 1581, apresentida e示亡a nara aos 19 ユ  de Maio de 1582; sendo juiz 
ordinario Francisco Fernandes Pantoja ; e vereadores Antonio da Costa, Fernをo Vaz e Gabriel 
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conflits locaux, comme celui g6n6r6 par l'imposition d'un nouveau 

commandement politique a Bahia, cc qui a soulev6 des r6sistances parmi les 

hommes importants de Ia r6gion. L'6veque et d'autres habitants de marque, de 

leur c6t6, ont quitt6 la yulle pour la campagne 

《 Gabriel Soares de Sousa, propri6taire de 
l'usine a sucre de Jequiri9a, et 良  qui nous 
devons un texte important dont nous reparlerons 
nius loin.6 tait conseiller municipal de la 
二1 	, 	7A 一」一ニ1 に一ー‘一  ー、一  IIl。  ，、”ハ、，っJハ，.”，ハ，. Chambre 》  ", et ii ajoute que 《  le proveaor-mor 
[genre de gouverneur-g6ndral] Christian de 
Barros, dja propritaire d'une nouvelle usine, 
et ami de G. Soares, n'etait pas tres procne ae 

ー了ー一  
cc e碗参considere comme un- rntrus 》二  

Dans Ic premier fragment, Varnhagen exagere une fois de plus la 

condition politique de Gabriel Soares de Sousa, et donne au lecteur une 

information apparemment mutile sur Ic r6cit de celui-ci, puisqu'il s'agit de la 

r6frence plus constante a l'histoire parall己le - celle des notes en bas de page - 

de l'Histづ  ria Geral. Toutefois, l'objectif de Varnhagen est de valoriser touj ours 

plus cet auteur en renvoyant Ic lecteur a une analyse particulire de l'ceuvre 

Dans le deuxieme fragment, Varnhagen tient a montrer que Gabriel Soares de 

Sousa est une r6frence positive dans Ia r6gion, dont les liens d'amiti6 comptent 

pour beaucoup dans Ia structure du pouvoir local 

Finalement, Varnhagen ne fait mention de Gabriel Soares de Sousa en 

tant qu'auteur que presque a Ia fin du premier volume, dans le chapitre XXIII, 

Soares de Souza; procurador da cidade Joao Ribeiro; e escrivきo da Camara Joao Pereira. G 
XIII. 7. 18 》一 idern. o. 280 
74 《  va camara era vereador (iabrlel Soares de Souza, proprietarlo ao engenno ue Jequlriマa, e a 

uern devemos um, importante escripto de que trataremos ao diante , idern, p. 283., 
《  u proveaor mor Cliristovam de Barros, ja senhor ae um novo engenno na bania, e amigo 

de Gabriel Soares, t乞o pouco era affecto ao intruso chefe 》  , idem. 
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ou il est question du O Brasil em 1584. L'historien écrit qu'il est temps de 

s'arrêter « un peu pour contempler les progres réalisés pendant un demi-siecle 

de colonisation » 76
, mais avant cela il souhaite dédier quelques lignes à Gabriel 

Soares de Sousa, l'un des écrivains qui honore le Brésil-colonie77
• Selon les 

dires de Varnhagen, il s'agit_ d'un vrai monument historique, qui apporte la 

lumiere qui permettra d'évaluer l'état de la colonisation en notre pays à 

l 'époque ou il écrivit : Gabriel Soares de Sousa est ·un des facteurs du progres-

il est conseiller municipal et propriétaire d'usine à sucre-de la colonisation du 

xvre siecle et de la connaissance posthume sur ce sujet - il rédige un récit de 

son expériencFVarnhagen répete une bonne partie des commentaires qu'il avait 

faits lors de la publication du livre de Gabriel Soares de Sousa en 185e8
. 

Une différence significative, cependant, e~t la comparaison avec 

Gânda,vo : « sur les sujets qu'il aborde [Gabriel Soares de Sousa], il n'avait été 

précédé que d'une dizaine d'années par l'ceuvre du grammairien Pero de 

Magalhães Gândavo, auteur qui mérite notre attention aussi pour son ceuvre sur 

le Brésil mais surtout parce qu' il a été I' ami de Camões, et a, pour ainsi dire, 

mis I e grand poete en contact avec notre pays » 79
. Même si Gândavo est promu 

en peu de temps au statut de source importante, y compris dans 1 'História Geral 

de Varnhagen à partir de la troisieme édition puisque, comme Léry, il est cité 

76 , • • l d « E tempo de pararmos um pouco a contemplar os progressos fettos durante mew secu o e 
colonisação », idem, p. 294. 
77 L'autre écrivain est le Pere Fernão Cardim. 
78 « En tant que production littéraire, l'reuvre de Soares est sürement plus originale, mais elle 
est le produit de son propre examen, observation et pensée, et nous dirons même plus 
encyclopédique de la littérature portugaise de cette période » ( « Como producção litteraria, a 
obra de Soares é seguramente o escripto mais original, mais producto do proprio exame, 
observação e pensar, e até diremos mais encyclopedico da litteratura portugueza nesse 
~eriodo »,V ARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do Brazil, 1854, op. cit. p. 294. . 
9 « Nos assumptos de que trata, apenas fôra precedido uns dez annos pela obra do grammahco 

Pera de Magalhães Gandavo, autor que, mais que por esta sua obra sôbre o Brazil, nos merece 
attenção, por haver sido amigo de Calnões, e por haver, por assim dizer, posto em contacto 
com o nosso paiz o grande poeta», idem. 
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fr6quemment par les commentateurs de l'auvre, en revanche, dans la premiere, 

6dition ii a 6 t6 rel6gu6 au plan des relations publiques de la colonisation 

Varnhagen renforce aussi l'id6e que Gabriel Soares de Sousa, malgr6 

son style rude, prim/I f et peu chdti, a 6 t6 un observateur extremement fin de la 

r6alit6:6 《  (...) lorsque nous comparons ses descriptions avec ia r6alit6, nous 

sommes 6 tonn6s devant la profondeur de son observation qui ne se perdait pas 

en digressions 》  80 Enfim, le narrateur ne divague pas, ii est objectif 

La nouveaut6 de l'analyse r6sulte du contraste que Varnhagen aper9oit 

entre le texte de Gabriel Soares de Sousa et celui d'autres auteurs, 

contemporains ou pas. La longue citation ci-dessous est une syiiths ー  

remarquable de l'importance et de la fonction de l'nuvre de Gabriel Soares de 

Sousa dans le travail de Varnhagen, aussi bien que dans l'historiographie 

br6silienne du xixe si6cle: 

《 En tant que chorographe, suivre la route de 
Soares, de Pimentel ou de Roussin revient du 
pareil au meme; en matiere de topographie, 
personne mieux que lui me s'est occup6 de 
Bahia; en tant que phytologue lui manquent 
naturellement les principes de la science 
botanique; mais Dioscorides ou Puine 
n'expliquent pas mieux les plantes du vieux 
monde que Soares celles du nouveau, qu'il veut 
faire connaltre. L'euvre contemporaine que le 
j6suite Jos6 de Acosta a publi6e a S6ville en 
1590, sous le titre 'Historia Natural e Moral das 
Indias', qui est devenue c6lebre, m6me si par la 
forme et le contenu elie peut e tre compar6ea 
celle de Soares, lui est tres infrieure en ce qui 
concerne l'originalit6 et la copie de Ia doctrine. 
Nous pouvons dire ia meme chose des( euvres 

go 
一きさeja emoora ruoe, primitivo e一  pouco castigado o e.stylo一  de Soares, c.ontessamos que ainda 
noje nos encanta o seu modo de dizer; e ao comparar as descrip96es corn a realidade, quasi 
nos aDysmamos ante a protunda observa9ao que n乞o can9ava, nem distrahia variando de 
assumpto 》  , idem, p. 295. 
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de Francisco Lopes de Gomarra et de Gon9alo 
Fernandez de Oveiedo. Le grand Azara, avec Ic 
talent nature! que toils 1w reconnaissent, n'a pas 
trait6 instinctivement,a Ia fin du si亡cle dernier, 
la zoologie austro-am6ricaine mieux que son 
pr6d6cesseur portugais; et dans une 
ethnographie g6n6rale des peupies barbares, 
aucune page ne pourra e tre plus complete, en ce 
qui concerne le Br6sil, que celles que nous a 
l6gu6es l6 propritaire d'usine え  sucre des 
marges du Jequiri叫. - Ii est 6 tonnant de voir 
combien l'attention d'un seul homme peut se 
fixer sur tant de choses que 'rarement nous 
voyons ensemble', comme celles dont traite son 
(euvre qui panle en meme temps de la 
g6ographie, de l'histoire, de ia topographie, de 
l'hydrographie, de l'agriculture entre-tropique, 
de I 'horticulture br6silienne, des mati亡res 
m6dicinales indignes, des bois de construction 
et de menuiserie, de Ia zoologie dans toutes ses 
divisions, de l'6conomie administrative et meme 
de la min6ralogie 》81 . 

Gabriel Soares de Sousa est le paradigme de la source historique 

Presque rien ne lui 6 chappe, ii contient presque tout: ii est le plan; le registre 

qui combie la p6nurie de la documentation sur le premier si6cle de colonisation 

portugaise; ii est ia voix du colon et, d'une certamne fa9on, des natifs; ii est la 

m6moire, l'6criture qui r6vele object/yemen: le Nouveau Monde. Homme 

81 《 Como c.orographo, o mesmo 6 seguir o roteiro de Soares que o de Pimentel ou de Roussin; 
em topographia ninguem melhor do que elle se occupou da Bahia; como phytologo faltam-lhe 
naturalmente os principios da sciencia baotanica ; mas Dioscorides ou Plinio n言o explicam 
melhor as plantas do velho mundo que Soares as do novo, que desejava fazer conhecidas. A 
obra contemporanea que o jesuita Jos6 de Acosta publicou em Sevilla em 1590, com o titulo de 
Historia Natural e moral dasl ndias, e oue tanta celebridade cheaou a adquirir, bem que pela 
tOrma e assumptos se possa comparar a de Soares,6 -lhe muito inferior quanto a originanaaae e 
c6pia de doutrina, O mesmo dizemos das de Francisco lopez de Gomara e de Gon9alo 
Fernandez de Oviedo. O grande Azara, com o talento natural que todos lhe reconhecem, nao 
tratou instinctivamente, no fim do seculo passado da zoologia austro-americafla melhor que o 
seu predecessor portuguez: e n'uma ethnographia geral dos povos barbaros, nenhumas paginas 
poder豆o ter mais cabida gelo aue resoeita ao Brazil.q ue as aue nos legou o sennor ae engenno 
das margens do JeQuiriCa. ー  Causa nasmo como a attenC豆o de um so liomempouae occupar-se 
em tantas coisas 'que juntas se veem raramente,' ー  como as que contem na sua oora・  qye trata 
a um tempo, em relacao ao Brazil. de geograohia. de historia, de topographia, de hydrographia, 
de agricultura entretropica, de horticultura brazileira, de materia meoica inaigena, aas 
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d'aptitudes multiples, Gabriel Soares de Sousa a litt6ralement fait l'histoire : au 

xvIe si6cle en tant qu'acteur, au XIXe en tant que source historique. L 'o3il 

totalisant ou le pouvoir omni-regardant82 de Gabriel Soares de Sousa du XVIe 

sicle a e t6 organis6 par Varnhagen au XIXe si己cle de fa9on a recr6er l'espace 

(notions cartographiques, localisation des plantes, des animaux, des peuples, 

etc., jusqu'aux chemins imaginaires par oii sont pass6s les r6cits du mythe des 

Amazones) et le temps (quand le Br6sil a commenc6, avec qui, comment il a 

6volu6 et vaincu les ennemis internes - les indiens rebelles~ Ct externes, les 

hollandais et les fran9ais) de l'histoire br6silienne. Varnhagen et Gabriel Soares 

de Sousa font,6 criventeLinventent, donc, l'histoire du Br6siJ83. 

火火火  

Les quelques exemples ici cit6s n'6puisent certainement pas les formes 

de r6ception du texte de voyage dans l'ceuvre de Varnhagen, mais procurent une 

notion initiale de la fa9on dont ces textes ont 6 t6 appropris. II faudrait 

d6velopper les diffrences entre la premiere et la deuxi6me 6 dition, qui ne se 

limitent pas a l'alt6ration de l'ordre des chapitres84, comme le remarquent la 

madeiras de construcc豆o e de marcenaria, da zoologia em todos os seus ramos, de economia 
administrativa e at6 de minerologia !.) . idem. no. 295-296 
82 CERTBAU. Michel de. L・痴ent,命 du ンuotidien - 1. Arts de faire, Paris, Gallimard 

83 Pour J. C. Reis, Varnhagen a 6 t6 le 《  premier inventeur du Br6sil ", 《  Varnhagen (1853-7) 

器ogio da colonizao portuguesanter une histoire gnrale du Br 盗op. cit.I p. 111. Je prInvention doit ici tre慧rai qu'il a t鱗  premierendue en tant que processus 
cr6ateur qul articule l'ensemble des matiもres s6lectionn6es par I'historien, qu'elles soient de 
caractere m6thodologique ou th6orique, dans son 6 criture. Une notion proche du travail de 
Stephan Bann dans son livre The inventionsげhistory. Essays on the representationsげpast 

ndon, Cambridge University Press, 1990. 
Varnhagen a chang6 l'ordre des chanitres sur la 《  Description du Br6sil 》  et sur les 
ndiens g,respectw'inent les chapltres 立II et VIII de la preml6re 6dltlon de l'HlsIorla geraI 《 Indjens 分  , respectivement les chapitres VII et VIII de Ia premiere 6 dition de l'Historia geral 

do Brazil, deviennet le premier et deuxi6me chapitre de Ia deuxi6me 6 dition de 1877 
Apparemment le changement est da a Ia critique de D'Avezac : 《  L'auteur ne s'est pas plac6 
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plupart des critiques de l'historiographie, mais pr6sentent aussi des alt6rations 

dans l'ordre de l'6criture, avec la suppression de passages entiers ou d'auteurs, 

plusieurs d'entre eux 6 tant des voyageurs, qui 6 taient cit6s auparavant et qui,a 

partir de la deuxi己me 6 dition, sont camoufl6s dans le texte; comme si 

l'6volution de l'6criture de l'histoire les incorporait en tant que donn6es du sens 

commun. En outre, ii serait int6ressant de suivre ce travail fait sur les voyageurs 

dans les 6 ditions post-mortem de l'auteur, surtout Ia troisidme, due a Capistrano 

de Abreu, le successeur de Varnhagen, et Ia quatriさme (ou troisime int6grale) 

avec les corrections et commentaires que fait Rodolfo Garcia え  propos du travail 

ac Varnhagen et aussi,6 ventuellement, de Capistrano de Abreu lui-mme.--. 

L'id6e serait, enfim, d'essayer de reconstituer, meme partiellement, un certain 

niveau d'horizon d 'attente85 du r6cit de voyage, et d'aborder la difficile question 

des effets du texte. 

au point de vue proprement br6silien. L'enfant l'gitirne du sol donne son premier regard a Ia 
terre natale, aux habitants primitifs dont ii est de piemn droit le repr6sentant, et dont ii 
recherche pieusement les vestiges effac6s; ii note curieusement, え  mesure qu'elle se produit, 
I'apparition, sur ses c6tes, des 6 trangers advenus de terres inconnues: peut-etre d'abord 
isol6ment, a d'incertaines 6 poques, quelques naufrag6s jet6s par les tempetes et les courants 
loin des routes oCi leur t6m6rit6 s'6tait risqu6e ; puis tout a coup, se succ6dant a de courts 
intervalles, a i'aurore du XVIe si6cle de notre e re, les explorateurs castillans conduits par 
Vincent Pin9on et par Di己gue de Lepe,apr亡s eux, les conqu6rants portugais 6 gar6s de leur 
route vers l'Inde sous Ic commandement de Cabra!, et ceux qui bient6t reviennent え  deux 
reprises guid6s par Vespuce;presque aussit6t les visiteurs fran9ais amen6s par Binot Paulmier 
de Gonneville et par Jean Denys de Honfleur, suivis de pr6s par les nombreux navires de 
Bretagne et de Normandie; puis derechef des explorateurs castillans, et des commer9ants 
fran9ais, et des conqu6rants portugais... et te reste. Le nouvel historien a choisi te point de vue 
exciusif et jaloux des conqu6rants portugais, et ii en subit les inexorables exigenceS. Ce n'est 
noint au Br6sil aue s'ouvre son r6cit : c'est en Europe. 《  Sur l'histoire du Br6sil. Examen 
critiaue d'une nouvelle Histoire G6n6rale du Br6sil 》  . くル  . cii., 1857,pp. 97-9g. Varnflagen se 
d6fend en montrant uu'il avait orevenu ses lecteurs dans ia premiere edition ae iiiisioria 
gera1 uue les chapitres VU a X oourraient 6 tre d6plac6s au d6but sans alterer i'flarmonie ae 
l'ceuvre. L'ordre originei a 6 t6 6 tablj car ii lui semblait le plus correct pour hier l'hlstoire du 
Br6sil a l'histoire de l'humanit6 en g6 n6rale. Voir VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral ao 
Brazil, op. cit., 1854, nota no fim, n。  44, p. 446; et VARNHAOEN, F. A. de. jixamen ae 
auelaues points de ！物istoire cfo2rEwhiaue du Br'sil. on. cit.、 pp.6 2-64. 
。JL'horizon d'attente. est d6fini oar Hans R. Jauss comme 《  (...) le systeme ae rererences 
obiectivement formulable aui. nour chaaue の  uvre au moment de i'tustoire ou eiie apparait, 
r6sulte de trois facteurs principaux : l'exo6rience nr6alable que le public a au genre aont cue 
releve, la forme et la th6matique d'auvres ant6rieures dont dlIe presuppose ia connaissance, et 
l'opposition entre langage po6tique et langage pratique, monde imaginaire et r6!alit6 
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De cette façon, outre une histoire de la note de bas de page, titre que 

1 'on pourrait donner à ce premier essai de réception, nous pourrions avance r sur 

d'autres questions liées à l'ord~e du texte86
. Comme, par exemple, penser le récit 

de voyage du xvre siecle comme un composant du niveau profond de la 

conscience87
, à partir duquel l 'historien du xrxe siecle choisit les stratégies 

conceptuelles avec lesquelles il expliquera ou représentera les données qui vont 

composer son écriture de l'histoire. 

Dans ce sens, il est possible de vérifier, même si elle est dispersée, la 

structure du texte de voyage dans I'História Geral de Varnhagen: ses notions 

cartographiques, le chromatisme avec lequel il desstrte et peint la nature~ la 

façon dont il décrit et déforme l'image des sauvages (l'idée du natif 

envahisseur, par exemple), les chemins de la colonisation portugaise ; enfin, il 

se fait accompagner constamment par le regard du voyageur dans sa quête du 

quotidienne », JAUSS, Hans Robert. Pour une esthétique de la réception. Paris, Gallimard, 
1978, pp.49. Citado no mesmo sentido in HARTOG, Fr. Le miroir d'Hérodote. op.cit. p.l4. 
D'apres Daniel Roche, « ii pcut sembler intéressant de tenter de comprendre les usages du 
voyage à partir des moyens, qu'ils soient supports de rêve ou guide de l'action, occasion de 
fuite dans l'imaginaire exotique ou proche, ou encore moyen de connaissance. C'est un point 
de vue indispensable et préalable à toute lecture des récits de voyage car les pratiques de 
réception y induisent beaucoup d'effets », ROCHE, Daniel. « Le voyageur en chambre : 
réflexion sur la lecture des récits de voyage ». in BURGUIERE, A./ GOY, J./ TITS
DIEUAIDE, M-J. (Dir). L 'histoire grande ouverte: hommage à Emmanuel Le Roy Ladurie. 
Paris, Fayard, 1997, p. 552. 
86 Sur l'histoire de la note de bas de page Anthony Grafton, affirme qu'elle « nous montre 
aussi que les changements significatifs dans les disciplines intellectuelles modernes ne 
résultent pas tous de la recherche d 'un pouvoir intellectuel ou personnel, pourtant si souvent 
invoqué pour expliquer, par exernple, I' émergence de la science rnoderne. Certes, di verses 
phases bien précises de la genese de Ia culture historique refletent des conflits de pouvoir. Par 
exernple, la passion du térnoignage des sources et de la preuve rigoureuse caractérise 
I'érudition historique du dernier XVI" siecle et celle du premier XIX" siêcle. ( ... ) Mais 
J'histoire de la note en bas de page compta aussi beaucoup d'acteurs que leur fortune privée ou 
leur indépendance personnel!e libérait du besoin d'attaquer ou de défendre des institutions, de 
gagner des disciples ou de s'organiser contre des ennemis. Telle ou telle singularité ou 
idiosyncrasie. mais. aussi bien des. groupes sociaux plus irnportants, aiderent à effectuer ce qui 
était, au bout du cornpte, un changernent de forme et de pratique à l'intérieur d'un genre 
littéraire. L'histoire de Ia note en bas de page jette enfin un nouveau jour sur la nature de 
I'histoire comrne entreprise Iittéraire », GRAFTON, Anthony. Les origines tragiques de 
I 'érudition. Uhe histoire de la note en bas de page, op. cit., pp. 172-173. 
87 WHITE, Hayden. !vfetahistory: the historical imagination in nineteenth-century Europe. 
Baltimore/London, The Johns Hopkins Press, 1973, p. X. 
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commencement du Br6sil, quelque part au XVIC si己cle, puisque les voyageurs 

l'ont vu. 

✩ま央  

Regard imparfait, charg6 de fables, enfin texte, le r6cit de voyage du 

xvr si6cle est devenu Un document-cl6 pour l'interpr6tation du Br6sil colonial 

Ii fait partie de ces documents qui portent en eux la preuve myst6rieuse que 

l'histoire existe; quoique fragile, ii signale les chemins du monde de 

l' 6conomie, de la politique, de l'i-maginaire, de la culture: ii laisse des traces88 

乙3・ Dimensions littraires de l'uvre de Varnhagen 

2.3・1. La C/iron加ue de Ia dcouverte du Brsil (1840) 

22 Avril 1500. Arriv6e de Ia flotte de Pedro Alvarez Cabral au Br6sil 

《  Le lecteur doit juger, puisqu'il ne peut pas exp6rimenter, queule 

6motion et quel 6 tonnement cette vision produisit sur plus de mule portugais, du 

capitaine jusqu'au plus modeste mousse, suspendus dans ces chateaux ambulants 

en bois, qui donneront des lois au monde 》  .》  Lecteur qui juge les sentiments des 

88 La notion de document de l'historiographie br6silienne du XJ,Xe si亡cle n'6chappe pas a l'id6e 
traditionnelle, telle qu'elle a e td plus ou momns d6finie oar Foucault : 《  ii est bien 6 vident iue 
aepuis qu~une discipline comme 1'histoire existe, on s'est servi de documents, on les a 
interrog6s, on s'est interrog6 sur eux; on leur a demand6 non seulement ce qu'ils voulaient 
dire, mais s'ils disaient bien ia v6rit6. et ま  auel titre uls oouvaient le pr6tendre, s'ils 6 taient 
sinceres ou talsiticateurs, bien informes ou ignorants. authentiuues ou alteres. Mais chacune 
de ces questions et toute cette grande inaui6tude critiaue nointaient vers une m6me fin: 
reconstituer, a partir de cc iue disent ces documents - et oarfois え  demi-mots - Ic pass6 dont 
lis emanent et gui s'est e vanoui maintenant loin derriere eux ; le document e tait toujours trait6 
comme le langage d'une vojx maintenant r6duite au silence, - sa trace fragile, mais par chance 
d6chiffrable ", FOUCAULT, M. L 'arch'ologie dii savoir. Paris, Galliniard, 1969. pp. 13-14 
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personnages historiques (l'6quipage), m6taphores qui cr6ent des lois (ces 

chdteaux ambulants en bois), voici un 6 chantillon de ia Chronique de la 

dcouverte dii Brdsil,a uvre fictive de Varnhagen dont te domaine ne devait e tre 

que ia fiction89 

D'apr6s Flora Sussekind, cc texte s'ins6re dans une perspective plus 

large, celle de Ia construction de ia figure d'un narrateur de fiction dans la 

production litt6raire br6silienne des ann6es trente et quarante, au XIXe si6cle90 

Les r6cits de voyage forment un des fondements les plus importants de ce 

processus. Les litt6rateurs, ainsi que les historiens, dialoguent avec ces sources 

Elles - ont responsables de ia couleur locale sur laquelie uls op6rent et 

construisent leurs discours fictionnels ou historiques, dont le r6sultat est la 

fixation des 《  marques et des fondatjons d'une litt6rature, d'une histoire, et 

d'une histoire litt6raire, qui fonctionnent comme de v6ritabies exp6ditions 

chassant leur propre origine ct une 'essence de la nationalit6' rev6e 》  91 

En fait, la chronique de Varnhagen a 6 t6 organis6e a partir de deux 

narrateurs: Varnhagen lui-meme et Pero Vaz de Caminha, secr6taire du 

commandant a bord de la nef capitaine92 

89 《 O leitor que julgue, jh que o nao p6de experimentar, qual seria o alvoro9o e assombro que 
esta vis哀o produziu, desde o capit言o-m6r at6 ao infimo grumete, naquelles mil e tantos 
portuguezes suspensos sobre as aguas nos castellos ambulantes de madeira, que depois deram 
leis ao mundo 》  , VARNHAGEN, F. A. de. 《  Chronica do descubrimento do Brazil 》  , in O 
Panorama ；加mnal liuerario e i nstructivo da Sociedade propagadora dos conhecimentos uteis, 
vol. 4, jan-dez, 1840, 18/I. pp. 21-22 ; i c/lI 】  pp. 33-35 ; 8/lI : pp. 43-45 ; 15/TI : pp. 53-56i 
29/TI : 68-69 ; 14/Ill : pp. 85-87 ; 28/Ill pp. 101-104 (citation p. 21). Le texte a 6 t6 publi6 au 
Br6sil dans la meme ann6e. Le Panorama est consid6r' comme Ia 《  revue du rornantisme 》  au 
Portugal. Sur ce sujet voir MOREIRA, Thiers Martins. 《  Varnhagen e a hist6ria da literatura 
portuguesa e brasileira 》  . Revista do IHGB' 275一  1967一  nn. 155-169 (surtout DO. 157-1581 

J UささJ.1SJINL?, r. （ノ lirasil ,,ao e longe aaaui. op. Cル． 1990. Do. 19一20. p. 1！ソ．  
Iaem.DD.jJー」4一  
.ie me sers ici de ia traduction tran9aise suivante de Ia leltre: CAMINHA, Pero Vaz de. 

《 Leitre au Roi Dom Manuel 》  , traduite du portugais, pr6sent6e et annot6e par Jacqueline 
Penjon et Anne-Marie Quint, in Le voyage de Gonnevilie (1503-1505),et ia dcouverle de la 
Jvormana:e par les mnd/ens du Brdsil,6 tude et commentaire de Leyla I'errone-Moisees, traduit 
par Ariane Witkowskj, Paris, Editions Chandeigne, 1995, pp. 161-181. Pour une analyse 
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《 La nuit est tomb6e tr6s t6t ce jour-la, selon Ia 
narration naive et circonstaflci6e faite par Pero 
Vaz de Caminha, (...) t6moin oculaire. Ce 
document, a 41句良  t6 publi6, et le v6n6rable 
original se trouve dans Ia Torre do Tombo. II 

s'agit dii premier ' ecnt 9 une 伊門e poruugaise 
au Nouveau Monde. et dans cette histoire nous 
le suivons parfois textuellement声  

Varnhagen avoue que Suivre la narration de Caminha serait la mani己re la 

plus efficace d'adapter l'histoire du pays 《  au goat de tous 》94 .》94 II essaye ainsi 

tout au long du texte, de faire de Caminha sa propre voix. La chronique est une 
sorte de copie mais aussi de doublement de la lettre95. En parlant du contexte de 

la d6couverte du Brsil, Varnliagen fait une chronique de l'criture d Th lettre 

de Caminha, pour reprendre les termes de Flora Sussekind96. L'historjen Faissea 

Caminha, normalement, 1i tache de raconter les premieres impressions des 

portugais depuis le d6barquement descriptions des Indiens, des paysages, etc 

Des scenes qui sont difficiles え  imaginer: 《  l'imagination Ia plus fertile et la 

plus vive, la plus heureuse inspiration po6tique, le peintre le plus habile et le 

plus d6licat, (...)pourront difficilement reproduire le panorama sublime qui, 

dtaill6c de la lettre de Caminha. voir CORTESAO. Jaime. A carta de Pero Vaz de Caminha. 
Lisboa, Portugalia .Lditora, 1967. Sur l'exp6dition de Cabral au Br6sil, voir CORTESAO, 
Jaime. A expediぐdo de Pedro Alvarez CabraL e o descobrimento do Brazil, Paris-Lisboa, 
Livrarias Aillaud e Bertrand, 1922: ABREU. Jos6 Canistrano de. O descobrimento do Brasil. 
2~ cd ・ , Rio de Janeiro, kcIitora Civiliza9豆o BrasileirafiNL, 1976 ; ABREU, Jose Capistrano de. 
Cap itulos de histbria colonial, op. cit.,pp. 64一71.RODR1GTJES, J. H. Histria da histria do 
ルasiノ． Hお加riom・afla coんnEal. on. ciL 一 onーレ5 
《 ceuo veio a noite ae 22 de Abril de 1500 em que se realisou este descubrimento, segunao 

a narra9ao ingenua e circunstanciada, feita a elrei por Pero Vaz de Caminha, (...) testemunha 
ocular, (...). Deste document, j'a imoresso, conserva-se o veneravel orizinal na Torre do 
lombo. E o primeiro escripto de penna portugueza no Novo-Mundo, e nesta historia o 
seguimos por vezes textualmente 》  , VARNHAGEN, F. A. de. 《  Chronica do descubrimento do 
Brazil 》  , op. cii., p. 21. 
94 Cit6 par MAGALHAES, Basilio de. op. cit.. 1928. o. Ill 
95 Jos6 Verissimo, toujours tres critijue vis-a-vis' de Varnhagen, considere l'approche de 
Caminha comme un probl己me: scion luj, Ia Chronica do descubrimento do Brazil 《  pourrait 
etre le premier roman br6silien, si cuIe ne fusse nas une chroniQue romanc6e sur Ia lettre de 
Caminha 》  , VERISSIMO, Jos6.6 Hist6ria da literatura brasileira (1915), 3C. cd, Rio de Janeiro, 
Jos6 Olympio Editora. 1954. o. 192 
96 SUSSEKIND, F., op. cii., 1990, p. 184 

I, 
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」～一一  ～、  一一  一ー  ー一‘ clans ce moment, se deroule aux yeux de ces d6couvreursヅ  '. Caminha 

n'imagine pas; ii 6 tait la. Donc son r6cit garantit Ia description authentique de 

la couleur locale des premiers temps. 

Par ailleurs, Varnhagen tente, fr6quemment, de se repr6senter Caminha 

au moment o立  ii narre. 11 invente des positions, des gestes et meme les habits de 

l'6crivain. Si Caminha montre la r'alit', Varnhagen montre la r6alit6 suppose 

de Caminha, en lui confrant chair et os : 《  Pero Vaz, dans sa cabine, pench6, le 

coude sur un coussin et Ia face sur la paum e de la main, imaginait 6 crire une 

1一‘‘一一  一一  一一 , 98 一 	1、 	て γ 	」 	， 	,. 	T, tetire au roi 》ーー  ; ou 《  i'ero vaz rentra clans sa cabme. 11 avait encore ctu travail. 

C'6tait tard. Ii portait un pourpoint, et ii eivait la p6riode qu'on vient de 

transcrire, et quelques autres particularit6s autant6 l6gantes Ct curieuses. Apr6s, 

コ  ーー  ーーーー1一一  一」一  」一一一り  99 T ” 七」 	・ 	, 	 』 	1,.,1 	. 	,r, ii se coucna et aormit が二  L/instorien cree une sorte cl' illusion rejerentielle, 

dans le sens que lui donne Roland Barthes: 

《 supprim6 de l'6nonciation r6aliste え  titre de 
signifid de d6notation[Ie 'r6el' y revient a titre 
de signifl6 de connotation; car, dans le moment 
meme oii ces d6tails sont r6put6s d6noter 
directement le r6el, uls ne font rien d'autre, sans 
le dire, que le signifier; (...) c'est la cat6gorie 
du 'r6el' (et non ses contenus contingents) qui 
est alors signifi6e 》100 

97 《 A imagina9きo mais fertil e viva, a poetic.a inspira9吾o mais feliz, o pintor mais habil e 
delicado, prestando-se todos auxilios mutuos, difuicilmente poder議o reproduzir o panorama 
sublime que neste momento se desenvolveu aos olhos destes descubridores 》  , VARNHAGEN, 
F. A. de. 《  Chronica do descubrimento do Brazil 》  . on. cit.. o. 34 
《  .rero vaz na sua camara recostado com o cotovelo no coxim e o rosto na palma da mao, 

ideava o escrever uma carta ao seu rei 》  , VARNHAGEN, F. A. de. 《  Chronica do 
descubrimento do Brazil 》  . op. ci!.. o一  22 
99 1、  《  i-'ero vaz retirou-se ao seu camarim aonde tinha que fazer. Era alta noite, (...) estava dIie 
em pelote e embu9ado no ferragoulo, escrevendo o periodo que acima deixamos transcripto, e 
mais algumas particularidades n乞o menos elegantes e curiosas. ー  Depois recostou-se, e 
dormiu 》  . idem. o. 34. 
100 BARTHES, Roland. 《  L'effet du r6el 》  . in Le bruissement de la lan.ue. Essais criiiaues IV 
raris, tciitions du Semi, 1984, p. 186. La suite de Ia citation est aussi eclairante : 《  autrement 
dit, Ia carence meme du signifl6 au profit du seul r6frent devient te signifiant mme du 
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Varnhagen cherche indiscutablement une approximation r'elle avec 

Caminha. Ii n'est pas simplement la source principale et le narrateur second de 

la chronique, ii est aussi son personnage le plus intime. Varnhagen l'appelle 

souvent 《  notre Pero Vaz 》  .》  Leurs caract6ristiques communes les rapprochent 

encore plus. Son Pero Vaz a une telle finesse d'esprit, ii est teilement courtois et 

observateur, que s' ii avait v6cu au xlxe sicle 《  ii aurait fait une carriもre 

diplomatique tr6s r6ussie 》  1O1 Comme l'historien, qui,a cette 6 poque-l, 

envisageait de Ic faire. Ce rapprochement hypoth6tique - Caminha stirement 

6tait cc que Varnhagen voulait - renforce ia complicit entre eux.A cet 6 gard, 

Flora Sussekind rappelle que meme dans les passages les momns litt6raux ou ii 

reprend le texte de Caminha, et marqu6s par une grande digression, Varnhagen 

semble e tre touj ours en sa compagnie, car, simplement, ii se met 良  occuper la 

place de Caminha dans le sch6ma narratif: ii se prend pour. un voyageur, ii voit 

et6 crit comme lui'o2. Par exemple'o3 

《 Les rames grineent en se heurtant contre les 
tolets, et les pelfes rutilent sous Ic retlexe du 
soleil, qui donne 良  chaque bateau la possibilit6 
de fasciner 'Ia vue. L'habitant du bord de la mer 
qui, au momns une fois, a regard6 sa yulle d'un 
bateau, et devant un horizon libre respira 
tranquillement, sait avec quel.le facilit6 l'esprit 
est entraInd a m6diter sur les sujets les plus 
intimes. C'est cc qui se passe en cc moment. 
Plusieurs membres de l'dquipage qui sont sur 

r6alisme : ii se produit un effet de r'el, fondement de ce vraisemblable inavou6 qui forme 
l'esth6ticjue de toutes les a uvres courantes de Ia modernit6 》  . idem. 
In' ‘ 	二 	1、 	曹 r 	，  ノ、 	．  1 	 . 	. 	 . 	, 1， 	・』 	一」一―一  ーー一《 U nosso Yero Vaz de Caminha, ー  provavelmente porque, penetrando-lhe a muita aguaeza, 
cortezia, e tal espirito observador, que nascido neste seculo faria grandes servi9os na carreira 
diplomatica 》  , VARNHAGEN, F. A. de. 《  Chronica do descubrimento do Brazil 》  , op. CII, p. 
35. 
102 nTTパh,T,T、 T，、  -' 	-. ．ハ」、一 	．一 Jー  ーー SU5さとKIINU. I.op. cit．一 1990' o. 186一  
103 て 	r ・  ．  ・ 	， 	‘ 	. 	． 	了  

.,e ne rais wi qu' une traUuction tres approximative. 
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les bateaux sont taciturnes et m6ditatifs. Ici le 
mann entrepreneur reve d'avoir Ia chance 
d'6terniser son nom dans de futures cartes 
g6ographiques. Ailleurs, Ic noble et intr6pide 
guerrier imagine les batailles et le retour chez 
lui couvert de tniomphe et d'honneur. L-bas, le 
religieux attend, impatient, l'occasion de 
convertir les infid6les. L良, le juif usurier songe 
atromper les peuples avec lesquels ii trafiquera 
Plus loin; l'aventurier ne perd pas I'espoir de 
s'am6liorer, et de se r6tablir de ses fautes 
morales. Enfim, il ne manque pas de philosophe 
philanthrope, qui m6dite sur les destins futurs 
de cc ternitoire. N'est pas loin non plus l'me de 
l'historien, qui lit dans le visage de chacun ses 
Dens6es. m6morise et coordonne tout ce aui se 

一 	104 passe 》ーー．  

A i'int6nieur du texte, la description de Varnhagen est celle d・ un ー  

voyageur naturaliste: ii 6 tabiit une taxinomie des membres de l'6quipage, les 

classant en families et genres diversifl6s, ii oriente leurs regards vers le 

．ー．ー一一一  一一 “ーーーー  エーーー  1一一  一Iーシーー  」一  ーー一一一一 105 、I一！一：I -- iLーーーー  エー ‘一ー‘一  1一一一一ーー,」1 
pay sa呂じ, じ(JILILUじ  uaiis tじs ［じじ1しSUじ voyagC ・ lVmIsuSじ Uじgagじ UU wXW tOIlSqU 11 

d6finit la figure de l'historien: celui qui lit les pens6es, qui les m6morise et qui 

104 《  Rangem os remos d'encontro aos toletes, e as suas phs, fazendo na agua serpejantes 
sombras, rutilam com o reflexo do sol, que occasiona ao poente de cada batei uma faxa 
scintillante, a qual, ondeada ao de leve por um bafo mareiro, 6 capaz de deslumbrar a vista. O 
habitador da beira-mar em qualquer paiz da terra, que, ao menos uma vez, foi em leve baixei 
distrahir-se longe das vozearias das pra9as e do tumultuar das ruas, e perante um livre 
horisonte respirou socego, sabe com quanta facilidade o espirito nesses momentos propende a 
meditar nos assumptos, que mais de perto lhe dizem respeito. も  o que agora acontece 
Observam-se muitos, dos que vao nos bateis, taciturnos e pensativos. Aqui o nauta 
emprehendedor id6a como lhe poderh a sorte deparar ensejo de eternisar o seu nome em todas 
as futuras cartas geographicas, at6 a custa do proprio sangue, como succed6ra a Nuno Tristo 
Aili o nobre e intrepido guerreiro se afigura ter brandido as armas, e voltar coroado de louros e 
cuberto de triumphos a encher-se de honrarias, e a receber as venias dos seus concidad乞os. 
Acol o frade de capuz, cabe9a cercilhada, e cord6es a cintura, ancea a oportunidade de 
missionar em terra de infieis para ganhar 良  salva9ao a custa do martyrio. Alem o judeu 
usurario, que, apezar de renengado da sua religiao, n豆o abjurou de se esquecer do seu ouro, da 
tratos a memoria para se recordar de novos meios de o adquirir, enganando os povos com quem 
viesse a ter trafego ; mais aleni o aventureiro n吾o pefde as esperan9as de melhorar, e Se 
restabelecer de seus males moraes pela mudan9a de ares. E a final tambem nao falta algum 
philosopho phylantropo, que medite 良  cerca dos destinos futuros daquelle territorio ; nem esta 
longe a alma do historiador, que l no rosto de cada um todos estes pensamentos, e memoria e 
coordena tudo quanto se passa" , VARNHAGEN, F. A. de. 《  Chronica do descubrimento do 
Brazil 》  , op. cit., p. 68. 
105 SUSSEKIND, F. op. cit., 1990, p. 186 

ー  、．  
、  ~一 

て  
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coordonne la trame. Une trame qui porte donc un projet national: le regard de 

l'6quipage, des hommes qui regardent leur destin dans le Br6sil. Ainsi, 

Varnhagen ne contribue pas seulement a la constitution d'un narrateur d'auvres 

fictionnelles, ii esquisse aussi, dans cette meme fiction, une premiere figuration 

du narrateur en tant qu'historien nationaV 6 

乙3・2・ L'Essai historique sur les kttres a"Brsil (1847) 

En 1845, Varnhagen public picos Brasileiros'07. Ii rassemble dans cette 

ceuvre les po6mes O Uruguay, de Jos6 Basilio da Gama, et Ic Caramuru, de Jos6 

de Santa Rita Durao. En outre, ii ajoute des notes aux po亡mes, une critique 

litt6raire de chacun, et les notices biographiques des deux auteurs. 11 ne s'agit 

donc pas simplement d'une anthologie de po亡mes, comme le veulent quelques 

commer.tateurs'o8, mais de la premiere esquisse d'un ouvrage plus sophistiqu6 

Florilglo da poesia brazileira (Florilge de la po'sie br'silienne), dont 1'essai 

d'ouverture, intitul6 Ensaio historico sobre as lettras no Brazil (Essal 

historique sur les lettres au Br'sil)109, est consid6r6 comme Ic texte fondateur 

106 、 1一t -、 1一t 	. 	. 	，  ノ．,, 

1 . v arunageきとI讐mi些豊でroni9ue en一rappelant que ses evene.ments n'ont pas encore eu son 
nistorien, VAI(NJIA(.thN, 1'. A. de. 《  Chronica do descubrimento do Brazil 》  , on. cit.,p . 104. 
107 VARNHAGEN, 
' Notamment SODRE, N. W. Histria da literatura brasileira. op. cit.. 1988. P. 225 
109 VARNHAGEN, Francisco Adol拓 de. Florilegio da poesia brazileira, ou coliec9do das mais 

謂laveis composi es doslies, tudo precedido de篇器brazileiros faleaio hisiorico sc鴛s, contendo as biographiasas leitras no Brazil, Lisbo姦驚 

舞ensa Nacionaoth que Nat綴二窯。蹴Ensaio je tue sersde Janeiro, Bib罷tda ia version iectroteca Virtual/Acervo欝publie par Ia
ai/Pensamento brasileiro, http：ノノwww.bn.br, VARNHAGEN, F. A. de. Ensaio hist6rico sobre as lettras no 

Brasil (1847), Minist6rio da Cultura, Funda9ao Biblioteca Nacional, Departamento Nacional 
do Livro, 2001) 
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《  de l'historiographie litt6raire br6silienne 》no La notion fondamentale de cet 

essai est la quete de la national it6 br6silienne dans la litt6rature 

Pour Varnhagen, la litt6rature br6silienne commence avec la 

civil isat ion・  et celle-cj avec la colonjsatjon portugaise. Pourtant, dans les 

premiers temps, Les lettres portugaises ne sont pas arriv6es au Br6sil en meme 

temps que les colons : 《  comme si les lettres se r6tr6cissajent avec la peur de 

l'Atlantique 》  111. Les colonisateurs des premiers temps ne veulent que faire 
fortune. La 《  gloire immortelle 》  ,》  celle que seule Ia litt6rature donne, ne les 

int6resse pas. II n'y a pas de transfert culture! : 《  les poさtes ne passaient pas par 

le Br6sil; ii faut attendre 'qu'il se civilise et que le poetes y naissent 》  fl2 On 
peut donc chercher une litt6rature nationale typiquement br6silienne 

Cette litt6rature doit e tre 《  originale 》  , c'est-え-え dire 《  am6ricaine 》  

L'appel a l'originalite et a l'am6ricanjsme est accompagne d'une vague critique 

de l'imitation. Pourquoi Varnhagen n'attaque-t-il pas d'une maniere plus 

Consistante le principe de l'imitation artistique ? C'est que, selon lui, il ne faut 

pas consid6rer cet anl6ricanisme・《  tel qu'on le pratique aux Etats Unis, avec 
une r6volution des formes, comme une complete insubordination a tous les 
pr6ceptes des classiques gr6co-rornajs et des classiques de la mCre-patrie 》  113 

Varnhagen propose de garder les notions fondamentales que lui a transmises la 

110 COUTINHO, Afranio. COUTINHO, A. 豆  tradiぐ o afortunadapesprito de nacionalidade 
na critica brasileira), op. cii., pl3,VERiSSIMO, Jos6.6 Histdria da literatura brasileira, op. 
cii., pp. 192-193; MARTINS, Wilson. MARTINS, Wilson. A crtica literria no Brasil, S豆o 
Paulo. Denartamento de Cultura. 1952. no. 68-69. 
- 《  (...), na e poca em que se colonizava o Brasil, como se as letras se encoinessem com meao 
do Atlntico 》  , VARNHAGEN, F. A.. de. Ensaio histdrico sobre as leitras no Brasil (1847), 
OD. cit. 
…《 Ao Brasil nao passavam os poetas; e, pois, necessario esperar que eie se civilize e que os 
Doetas ai nascam 》  . idem. 
… 《 Mas que por este americanismo n豆o se entenda, como se tem querlao pregar nos tstados 
Unidos, uma revolu9ao nos principios, uma completa insubordina戸o a todos os preceitos dos 
classicos gregos e romanos, e dos clasicos da m言e-patria 》  , idem 

で  
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culture classique. C'est une illusion de penser que pour e tre un 《  poete 

original 》  ii faut aller en arri6re, commencer tout encore une fois : 《  la quete de 

l'originalit6 ne doit pas m6priser tous les 6 l6ments de Ia civilisation 》  .》  La po6sie 

am'ricaine doit 6 tre 《  descriptive 》  , c'est-h-dire qu'elle doit d6crire la nature 

intacte du Br6sil. C'est a cette originalit6 que les po己tes br'siliens peuvent 

arriver 】  uls n'imitent pas, uls d6crivent, avec les pinceaux et les yeux des 

anciens et des modernes. Enfim, la litt6rati.tre br6silienne, pour Varnhagen, a une 

autonomie (a savoir une individualit6 qui ne rompt pas avec l'Europe) dさs le 

」二Lー‘ 」一一  」一一一一一ー  一一1一  一 , 一  lIA 

debut des temps co1oniaux''”. 

ー二  Ii donne un exemple d'une erreur fr6quente: 《  ne serait-ce pas une faute 

que de vouloir produire un effet et faire du patriotisme une ostentation, en 

exaltant les actions des cannibales et l'assaut qu'ils font contre une colonie de 

nos ancetres pour les d6vorer? 》  h15. J,Ls'agit d'une critique adress6e directement 

aux romantiques indig6nistes br6siliens. Cette ・  critique de meme que la 

valorisation et l'insistance port6e sur le r6le jou6 par le processus civilisateur, 

peut donner l'impression que le but de Varnhagen est simplement d'exclure la 

culture indig6ne comme 6 l6ment formateur de Ia litt6rature nationale. Ce n'est 

cependant pas si simple. Varnhagen reconnalt que les Indiens avaient 《  un genre 

de po6sie 》  qui servait a chanter. En plus,6 crit l'historien, uIs 6 taient de 《  beaux 

parleurs 》  . Les j6suites, en prenant connaissance de ces 《  tendances 》  , ont 

essay6 de les employer dans la musique et dans la po6sie, pour en faire des 

outils de cat6ch6se. Ainsi, conclut Varnhagen, est n6 le premier 6 lan vers la 

114 COUTINHO, A. Op. CII
. ,l 
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po6sie et vers le th6tre, au Br6sil. L'indien n'est donc pas l'essence de la 

nationalit6, ii a seulement contribu6 a la formation d'une litt6rature nationale, 

par le biais religieux. 

L'Essai de Varnhagen d6finit aussi quelques proc6dures 

m6thodologiques convenant a l'histoire litt6raire. Ainsi, ii explique que le 

critere permettant de faire partie des po6tes de son Florilege est, premi 6rement, 

d'tre n6 au Br6sil. Ii 6 tablit une chaIne chronologique qui commence dja au 

XVIe siとcle et va jusqu'au xlxe siecle. L'auteur pr6cise aussi que,a plusieurs 

reprises ii mentionne des a uvres dont ii ne connalt que le titre, afim qu'elles 

soient publi6es si par hasard quelqu'un les trouve. 

Finalement, I 'Essai Ct le Florilge sont devenus, en d6pit de tous leurs 

d6fauts, des sources constantes de consultations sur I 'histoire litt6raire 

br6silienne pendant tout le XIXe siecle"6, meme si, tr6s souvent, quelques-uns, 

。。1ハ” 戸h，、；パ＋ー一一I、  山、  Alー一．．  一一 1,一ーー一ー一一‘一一一 _1'7 T 一  JしwII しaptさしImル’'-Ic ハUwlち tIC i avvueniPas ・ ie pius eionnani aans cc travait 

et dans sa r6ception, c'est l'immense capScit6 qu'a Varnhagen de d6cider de cc 

qui est national et ce qui ne l'est pas, et de voir ses diktats accept6s presque 

sans contestation. Les critiques sont normalement adress6es aux jugements de 

Varnhagen, mais non a la s6lection qu'il opere 

exaltando as a6es de uma caterva de canibais que vinha assaltar uma col6nia de nossos 
antepassados sO para os devorar? 》  , idem. 

誉《 Le livre de M. F. A. de Varnhagen 》  ,6 crjt Ferdinand Wolf en 1862, 《  intitul6 
riorueglo... est. encore plus important [que ceux qui le pr6cedent, comme les a uvres de 
ianuario aa Uunfla Lsarbosa, Joaquim Norberto de Souza e Silva e J. M. Pereira da Silva]. Le 
savant auteur de cet ouvrage ne s'est pas content6 d'v oublier pour Ia premiere fois un grand 
nomore ae morceaux inedits et puis6s え  des sources tres rares; ii y dec6le son origine 
anemanue par iexactitude et Ia profondeur tiue nous vovons percer partout dans l'introduction 
nistorique mise en tete du premier volume. C'est cette derni6re partie de l'ouvrage qui nous a 
surtout servi de modele pour les quatre premieres p6riodes 》  , WOLF, Ferdinand. Le Br'sil 
litだraire. Histoire de k litl'ra加re br's液enne suivie d'"" choix de morceaux tir's des 
meilleurs auteurs br si/lens, Berlin. Asher & Co.. 1863: n. 4. 117 A ，、，、，,,, -. iinic.r.u, capistrano Qe. 《  iNecrologlo ... 》  , op. cit., 1W/S, p. )O3. 
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2.3.3. Le microbe littéraire: la question du style dans l'muvre de 
Varnhagen 

« Les divers microbes littéraires se logent, de 
préférence, dans les extrémités et dans les 
jointures des livres d'histoire, c'est-à-dire dans 
les introductions, les conclusions et les 
paragraphes de transition ». 
Charles-Victor Langlois118 

· Le proces qui a été fait à Michelet, rappelle Roland Barthes,_par de 

nombreux historiens, n'a pas été seulement un proces scientifique (portan~ sur 

les informations et les interprétations de l'historien), mais aussi un proces 

d'écriture. Michelet, toujours selon-Ba.rthes, est pour beaucoup (non pour tous, 

comme Lucien Febvre) un mauvais historien parce qu'if écrit, au lieu de 

simplement « rédiger » 119
. 

Si Vamhagen est un marcheur comme Ie Michelet barthesien, et un 

-historien qui aurait tout fait comme le Michelet de Péguy, dans ~-e . cas, ... 

v arnhagen est un anti-Michelet. Il existe presque un consensus autour de 

l'reuvre varnhagenienne : Varnhagen n'a pas écrit, il a rédigé110
• 

118 LANGLOIS, Charles-Victor. in L 'histoire au XIX' siecle, repris dans « Questions d 'histoire 
et d'enseignement »,Paris, 1902, p. 229, n° I, apud HARTOG, Fr. Le XIX' siecle et l'histoire 
... op. cit. p. 155. 

4.
19 BARTHES, Roland. « Aujourd'hui, Michelet »,in op. cit., 1984, pp. 244-245. 

12° François Hartog démontre Ies complexes rapports entre l'écriture et Ia question du style au 
XIXe siecle : « ( ... ) l'historien écrit, mais il n'est pas et surtout ne doit pas être un écrivain. 
Cela posé, demeure pour le commentaire, la question inévitable et insoluble de son statut 
'littéraire' et, pour l'historíen, celle du style: doit-H en avoír ou pas (c'est-à-dire en faít, 
acquérir celui qui donnera justement au lecteur l'impression qu'il n'en a pas)? ( ... ) Puisque 
l'histoire n'est plus un art, mais une science, l'historien est dans la même position que le 
savant. Ainsi pour Renan, ( ... ) 'la regle du bon style scientifique, c'est la clarté, la parfaite 
adaptation au sujet, Ie complet oubli de sai-même, l'abnégatian absolue'. Mais il ajaute . 
aussitôt, effaçant la distinctian qu'il vient de dessiner : 'C'est là aussi la rêgle paur bien écrire 
en que! que maniere que ce sait'. Du paint de vue de I' écriture, rien ne distingue dane, 
fandamentalement, le sa'vant de l'écrivain : taut cammence par l'aubli de sai. ( ... ) : le savant 
n'est jamais autant un écrivain que quand il ne l'est pas. ( ... ) Le canstat de cette situation 
ancienne et paradoxale est suivi d'une dauble justification du style : expression de la vérité 
avant tout, il 'n'est beau que par le nambre de vérités qu'il faut valoir' ». HARTOG, Fr. Le 
XJ}(' siecle et l'Histoire. Le cas Fustel de Coulanges. Parts, PUF, 1988. pp. 152-153. Paur une 
analyse plus spécifique sur la questian du style dans l'histaire, dant l'objectif est de maintenir 



486 

Ainsi, pour Capistrano de Abreu, Varnhagen 《  n'a pas d'esprit 

plastique 》  121, ou 《  ne nous a rien donn6 qui de loin nous rappelle l'art 》  122 La 

commission charg6e de faire un rapport sur l'Historia da independncia do 

Brasil rappelle que 《  Varnhagen ne poss6dait pas un style qui le recommandt 

comme modele de langage 》  123 Varnhagen 《  n'est pas un styliste comme Renan 

II 6 crit avec gravit6, avec correction, parfois couramment, mais sans 6 l6gance ni 

6clat 》  , d6clare Oliveira Lima'24. Le jugementde Jos6 Verissimo n'est pas tr6s 

diffrent: 《  sans imagination, sans qualit6 esth6tique pour e tre 6 crivain, sans 

6l6gance de style, Varnhagen, pourtant,6 crit correctement 》  125. Selon Agripino 

Grieco, '-on profite de sa lecture, mais on n'a aucun plaisir a le faire 》  126 

Varnhagen 《  dessine bien, mais ne peint pas pour autant 》  , affirme Joao 
T コーー」一一 127 I、1 1 	，、 	，  八IUじIIU 	しiaao K. Lessa, toujours apolog6tique vis-良-vis de Varnhagen, 

d6clare qu'il n'est vraiment pas un bon 6 crivain; pourtant, a Ia diffrence des 

autres commentateurs, ii en donne une explication: a savoir, le mim6tisme de 

l'historien a l'6gard des sources. Habitu6a lire des documents mal6 crits ou en 

mauvais 6 tat, Varnhagen a absorb6 leurs d6fauts (et qualit6s)'28. Thiers M 

l'6criture historique dans les canons scientifiques, voir Ic travail de GAY, Peter. Style in 
History. New York: Basic Books, 1974. Surtout l'essai th6orique sur 《  On style in history , 
dont Ia conclusion est que le 《  style is the art of the historian's science 》  . pp. 183-217. 
121 ABREU, Capistrano~ de. ABREU, Capistrano de. 《  Necrologio ... 》  , op. t., 1878, p. 506 

篇ABREU, Capistrano de. 《  Sobre o Visconde de Porto Seguro , op. cit., 1882, p. 441 VAKNrIAIJtdN, t. A. de. 《  Historia da independenciado Brasil, ate ao reconflecimento pela 
antiga metropole, comprehendendo, separadamente, a dos successos occorridos em algumas 
provincias at6 essa data 》  . in Revista do IHGB一  79一  1916 (1917'). DD. 5-598. 
124 OLIVEIRA LIMA, Manuel. 《  Elogio de Francisco Adolfo clei'arnhagen (1903) 》  , op. cii., 
1964 nn llつ．.1スユ  
125 て11h4‘，ー、Iノ、  ，  vmciささiiviu, jose. nisroria aa literatura l.'ras,leira (191)). OP. Cit., P. 1y.5. 
126 GRIECO, Aripino. 《  Critica 》  , apud MENEZES, Raimundo. biciondンio literirio Brasileiro 
(ilustrado), op. cli., p. 1289 
127 RIBEIRO.. Joをo Obras. Crftica v VT RiA de Taneiro一  Academia Brasileira' 1961 n 6-14 
125 LESSA, C. R. op. cit., 224, 1954, pp. 187-188 
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Moreira propose une explication plus simple: Varnhagen n'est qu'un historien, 

ii n'est pas un esthete'29. 

Le proc6s intent6 a Varnhagen sur son 6 criture a 6 t6, curieusement, 

suspendu a partir du d6but des ann6es 1970. Les historiens universitaires de 

l'historiographie br6silienne ne s'occupent plus du sujet'30. lis suivent, d'une 

certame maniere, l'exemple de Jos6 Hon6rio Rodrigues qui a beaucoup 6 crit sur 

Varnhagen avant cette. date, mais qui ne se pr6occupe jamais de son 6 criture'31 

火火火  

Jー要Lニ  

N6anmoins, l'auvre varnhagenienne est pleine  de r◇freiices 良  la 

question du style en histoire. Parfois l'historien explique son propre style, 

parfois ii analyse celui d'autres auteurs. Ainsi, on trouve dans la pr6face de 

I 'Historia geral do Brazil, une premiere observation qui ne doit pas passer 

129 MOREIRA, T. M. op. cit., pp. 167-169 
130 ODALIA, Nibo.o 《  Introdu9o 》  , Varnhagen, S瓦o Paulo,A tica, 1979, pp. 7-31 ; ODALIA, 
Nibo. As . formas do mesmo, S豆o Paulo, Enesp, 1997, pp. 11-61; FICO, Carlos/POLITO, 
Ronald. A histbria do Brasil (1980-198の； elementos para uma avalia9do historiogrfica, 
Ouro Preto, UFOP, 1992 ; DIEHL, Astor Ant6nio. A cultura historiogrfica brasileira. Do 
IHGB aos anos 30, op. cit., pp. 36-52; VASQUEZ, George L. 《  Varnhagen, Francisco Adolfo 
de. (1816-1878) 》  , WOOLF, D. R. (editor), A global encyclopedia of historical writing, vol. II, 
New York and London, Garland Publishing, 1998, p. 917 ; AMBROSIO, Ubiratan d'. 
《 Varnhagen, Francisco Adolfo de. - 1816-1878 : Brazilian historian 》  , BOYD, Kelly. (editor) 
Encyclopediaガhistorians and historical writing, vol. 2, LondonChigago, Fitzroy Dearborn 
Publishers, 1999, pp. 1253-1254; REIS, Jos6 Carlos. 《  Ano 1850: Varnhagen. O elogio da 
coloniza9をo portuguesa 》， 豆s identidades do Brasil. De Varnhagen a FHC. Rio de Janeiro. 
1999, pp. 23-50; GUIMARAES, L立cia M. Paschoal. 《  Francisco Adolfo de Varnhagen. 
Histdria geral do Brasil 》,in MOTA, Louren9o Dantas. Introdl写aoaoBrasil. Um banquete no 
trdpico, Sをo Paulo. Editora SENAC. 200L no. 75-96 
… KODRUIUES, Jose Hon6rio. RODRIGUES, J. H. Histくう万a da Instoria ao liras“・ A 
historiografia conservadora, vol. Ii - Tomo I, Sao Paulo, Editora Nacional, 1988, pp. 13-31; 
Teoria da Hist6ria do Brasil, op. cit.,1957, V. I-lI,A pesquisa histdrica no Brasil, op. cit., 
pp. 44-49. Otto Maria Carpeaux, en 1964, remarque djえ  le fait que Varnhagen a 6 t6 tr6s 
critiqu6 par son style acadmique, mais que jusqu'a ce moment-lえ, ii n'y avait pas Un travail 
satisfaisant sur Varnhagen, CARPEAUX, Otto Maria. Pequena bibliografia crtica da 
literatura brasileira, Rio de Janeiro, Editora Letras e Artes, 1964, p. 78. L'exception pourrait 
6tre encore une fois Amno Wehling. L'historien reprend Ia question, trもs rapidement, mais 
n'avance pas beaucoup par rapport aux conclusions de Thiers M. Moreira, qu'il semble suivre 

て  
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inaper9ue: 《  chaque historien a une mani6re de penser et un style qui lui sont 

propres 132. Dans la meme pr6face, l'historien affirme que 《  le style d6pend des 

dispositions de l'esprit, issues de causes qui ne sont toujours pas facilesa 

surmonter " 133 Le style est donc li6 l'id6e que l'historien a une certame libert 

d'6criture et que ses contraintes ne viennent que de lui-meme. Toujours dans 

l'Historia geral do Brazil, plus pr6cis6ment dans le Post editum du premier 

volume, Varnhagen remarque que pour gagner du temps: 《  Quelques-uns on 

conseill6 de la publier en fran9ais afim d'augmenter le nombre de lecteurs et afim 

de diminuer la responsabilitd, surtouta propos des questions de langage. Bien 

sar, je n'ai pas accept6 》  134 L'observatioie&t tout 良  fait intressante. Varnhagen 

laisse comprendre qu'il6 crit mieux en fran9ais qu'en portugais, Ce qui lui 

confere un statut particulier au niveau intellectuel, statut que, pourtant, 

patriotiquement, ii refuse. Pour lui, ii est pr6frable de publier son travail dans 

Ia langue nationale, meme si elle n'est pas parfaite. Ii demande au lecteur de le 

comprendre: 《  apr6s l'impression du livre, l'auteur se convertit en lecteur de 

lui-m eme 》  et rep6re, malgr6 ses efforts, ses fautes et quelques d6sordres dans le 

texte'35 

Varnhagen public aussi un Supplemento (suppl6ment) de correction a cc 

premier tome, et ii ajoute une autre explication: 《  on laisse de c6t6 les 

voir WEHLING, Amno. Estado, histdria, memdria. Varnhagen e a construdo da identidade 
nacionaL on. cit.. on. 150-152. 
132 《（  ) (independentes do estylo e da maneira de pensar, que s谷o especiais a cada 
historiador、  》  . Varnhagen. F. A. de. Historia geral do Brazil. op. cii., 1857, p. VI. 
I33 《 Apezar da grave senten9a de Buffon, temos a persuas乞o de que, como tudo quanto6 
humano, o estylo depende muitas vezes das disposi96es do animo, originadas de causas que 
nem semore esta em n6s remover 》  . idem. p. XI. 
134 《 No falourde auern ent豆o aconselhasse de publicar tudo en francez para ser maior o 
n自mero de leitores e menor a resoonsabilidade. principalmente pelo que dicesse respeito aos 
anuros de linnuagem 》  . Varnhagen. F. A. de. Historia ,zeral do Brazil, op. cii., 1854, p. 477. 
L3’ 《  (...' imoresso o livro, o autor se converte em leitor desalinhado de si proprio, e que a 
lettra de molde lhe revela desalinhos, (...) vai sem escrupulo appellar para a generosiaaee ciO 
imblico 》一  idem 
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retouches pour perfectionner le langage et quelques am6liorations au niveau de 

la m6thode d'exposition, qui seront prises en compte dans la prochaine 6 dition; 

on se limite ici aux faits essentiels 》  136, L'historien reconnalt clairement done 

que son 6 criture pose quelques probl己mes. Apparemment, pour lui, uls 

repr6sentent une dimension importante de son a uvre, mais qui peut e tre r6gl6e 

plus tard. Cependant, ii ne le fera pas. En effet, dans le prologue え  la deuxi亡me 

6dition, publi6e vingt ans apr6s, les choses ne marchent pas comme ii l'avait 

pr6vu: 《  on n'a pas ia pr6tention de se distinguer par le talent et l'ornement de 

style 》  .》  Ii explique que, parfois, les phrases seront laiss6es dans le texte, 

conformes a hFpremi6re 6 laboration faite a partir des sOurces qu'il a 6 tudi6es 

Ainsi 《  on trouvera, queiquefois, une p6riode qui a 6 t6 6 critep1us de vingtans 

avant celle qui la suit, ou celle qui la pr6c6de 》  .》  En outre, cc m6lange de phrases 

et de p6riodes anciennes et nouvelles est marqu6 par une difficult6 propre aux 

historiens ー《  tous le savent 》  - qui est celle de. se d6tacher du 《  gont des 

sources 》  . Chez Varnhagen, la poussi6re des archives cr6e ceife fonction 

mim6tique, que d6finit Lessa. Ii suit les documents tant au niveau historique que 

sur le terrain de la fiction, comme le prouve l'usage du r6cit de Pero Vaz de 

Caminha. En d6pit de tout, ii essaye de mettre en relief un 《  langage pur et 

correct 》  , qui aurait aid6 les 《  hommes politiques et de lettres 》 a maItriser leur 

langue, scion le t6moignage que plusieurs d'entre eux iui ont donn6, quelques- 

.,．、一．～ーー一一一一 11一一一一一」i37 T、  
u“さ PcIさUIII じ  IIVLI1じHL . i-our iui, ie styie n'est pas simpiement un ornement de 

136 1・、  ． 	, 	, 

， 《 ii eix讐ao ae parte os retoques para o aperfei9oarnento da linguagem e apuro da fraze e 
alguns melnoramentos no methodo da exposi9瓦o, que ser言o attendidos na edi9豆o immediata, 
nos limitaremos agora aos. factos essenciaes 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do 
oraz:i, op. cit., 1Sう4, p. 481. 
137 -- 

き  i-eio oritno e ornato do estylo n豆o levamos, pois, a menor preten9ao de campear. Irきo os 
periocios muitas vezes como foram de primeiro jacto concebidos, em presen9a dos documentos 
estuaaaos. As vezes' se econtrara um periodo escripto, com a differen9a de mais de vinte annos 
uc tempo, ao que Inc segue, e do que o precede; e todos sabem e difficil, ainda aos mais 
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l'6criture insignifiant pour la production du savoir, mais un composant de la 

mise en intrigue d'une histoire quelconque. Ii n'y a donc pas, chez Varnhagen, 

de m6pris pour le style. 

央火火  

La question du style ne se borne pas simplementa son propre texte. On 

trouve souvent dans ses ouvrages des commentaires sur le style de quelques 

auteurs, y compris dans ses travaux historiques. Par exemple, dans la lettre, dja 

cit6e, o立  il identifie Gabriel Soares de Sousa comme 6 tant 1 'auteur du manu.sczit 

dont ii donne la version d6finitive, i1 remarque les一  rapports entre la comp6tence 

litt6raire de l'auteur et ses potentialit6s scientifiques. Ainsi, Ia modestie de 

Gabriel Soares de Sousa, d6montr6e par l'affirmation que son intention n'6tait 

pas celle d'6crire une histoire avec un style rjouissant et de hon langage138, a 

6t6 accept6e telle queule par Varnhagen, comme on l'a dja vu, qui valorise ainsi 

la scientificit de 1 'auteur et du texte : 《  Notre auteur est simple, presque 

primitif dans son style, mais ii 6 tait un grand observateur et, quand on lit son 

livre, on a du mal a d6couvrir si, avec des 6 tudes r6gulires, ii aurait 6 t6 

meilleur g6ographe qu'historien, meilleur botaniste que chorographe, meilleur 

ethnographe que zoologiste 》  139 Le profil trac6 est tout a fait en accord avec 

exercitados, o despegar-se dos travos e resaibos que por algum tempo deixam no gosto as 
fontes de que se bebe. A linguagem, por6m, procurAmos sempre que saisse puritana e de boa 
lei ; e neste sentido temos mais de uma vez ouvido, corn certo desvanecimento, da propria 
boca de alguns de escriptores nossos, politicos e literatos, que a nossa obra havia tido grande 
parte a firma-los no manejo da lingua vernacula 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do 
Brazil. op. cit.. 1877. D. XII. 
'38 VARNHAGEN. F. A.A de. oo. cit.. 1851. in SOARES. G. S. de. 1974, p. 02. 
ii9 “ー’ 《 ti nosso autor e singelo, quase primitivo no estilo, mas era granue ooservauor, e ao i er o 
seu livro, vos custa a descobrir se ele, com estudos regulares, seria melhor geografo que 
historiador, melhor botanico que cor6grafo, melhor etn6grafo que zo6logo" , idern, p. 03. Le 
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l'esprit scientifique du XIXC sicle: le pouvoir d'observation alli 

l'objectivit6 descriptive. La seule chose qui importe sont les informations 

apport6es par l'exp6rience de Gabriel Soares de Sousa, ind6pendamment de la 

forme narrative. Pourtant, la question du style est toujours l. Varnhagen 

pourrait ne rien dire, mais ii semble important de rappeler au lecteur les raison 

d'un mauvais style et ses compensations, c'est-a-dire un style scientfique. C'est 

ce qu'ii fait a propos de lui-m6me. 

L'ceuvre du j6suite Fern豆o Cardim,6 crite entre 1583 et 1601, et 6 dit6e 

par Varnhagen en 1847140, en est un autre exemple. Ii ne d6clare pas le style de 

Cardim bon ou mauvais, ii est, tout simplement, moi やscientifique que celui de 

Gabriel Soares de Sousa. Cela ne l'empeche pas d'etre un texte 

《 recommandable pour son style naturel et coulant, et pour la v6rit6 de Ia 

peinture faite a partir de Ia vision sur place 》  .》  Bref, c'est l un style qui 

repr6sente-la conversion de l'autopsie en description de la couleur locale: ces 

paysages vierges qui 《  r6galent les yeux 》  141. Le style, ici du c6t6 du beau, n'est 

pas m6prisable. 

jugement du XXe si6cle ne sera pas tr6s diffrent. Ainsi, par exemple, Alfred Mtraux 
commente nue 《  Soares de Sousa a un esorit scientificiue tonnant pour son 6 poque 》  . 
ME1'KAUX, A. La cjvihsation materielle des tr:bus iupi-Uuarani. ?aris, r・ ueutnner, Iソ乙る・ 

暁ARDIM, Fern哀o. Narrativa epistolar de uma viagem e missdo jesuitica pela Bahia, Ilhos 
Porル seguro, Pernambuco,E翌フかjlo salllo,Rル de Janeiro, ＆巧cente, etc・ ， dとSde o anno de 
1583 ao de 1590, indo por visitador o P. Christovam de Gouva, Lisboa, Imprensa Nacional, 
1847, (Le nem de Varnhagen ne s'identifie que pour un 《 V 》 dans I'Advertencia accidental) 
Cette 6 dition a 6 t6 corrig6e depuis pour d'autres historiens, parmi lesquels Capistrano de 
Abreu. Pour suivre l'6volution des 6 ditions de Cardim, depuis Varnhagen, voir l'Introduction 
de Ana Maria de Azevedo え  CARDIM, Fern乞o. Tratado da terra e gente do Brasil, Lisboa, 
Comissao Nacional para as Comemora96es dos Descobrimentos Portugueses, 1997, pp. 9-60 
(surtout OD. 18-25). 
… 《 A obra de ternao Cardim,(.,.)e seguramente mais insignhticante e aestituiaa de merito 
scientifico que a precedente ; entretanto recommenda-se pelo seu estylo natural e fluente, e 
pela verdade da pintura feita com os objectos a vista, e as impress6es, ainda de fresco 
recebidas dos encantos virgens que regalavam os olhos 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia 
geral do Brazil, op. cii., 1854, p. 296 

て  
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Dans un autre r6cit du XVIe si亡cle, celui de Pero Lopes de Souza, qu'il a 

publi6 en 1839, l'historien remarque que 《  sur le m6rite de son style les 

litt6rateurs jugeront; uIs d6cideront si quelques pages descriptives ne rappellent 

pas la m6lancolie du livre de son contemporain Bernardim Ribeiro 》  142. La 

comparaison avec celui-ci, po6te bucolique portugais (1500-1552), ne laisse pas 

de doute sur quelques moments po6tiques du r6cit de voyage 6 crit par Pero 

Lopes de Souza, consid6r6 surtout comme une source historiqiie fondamentale 

pour l'histoire du d6but de l'occupation du territoire br6silien par Varnhage&43 

Si on ne peut pas dire que Ia dimension po6tique autorise le r6cit, on ne peut pas 

dire non plus qu'elle 1'intTdit'44. Au contraire, die semble e tre une des raisons 

incitant 良  la lecture de Pero Lopes de Souza: 《  ii ne convient pas d'an-ticiper les 

descriptions, quelquefois po6tiques, qu'on lit dans le Diario 》  , pr6vient 

Varnhagen dans Ia notice biographique sur l'auteur qui pr6c6de le rdcit145 

142 《  Do merito do seu estilo ajuizarきo os nossos literatos, e decidir哀o se algumas paginas 
descriptivas nao fazem recordar a saudosa melancolia do saudoso livro de Bernardim Ribeiro 
seu contemporaneo 》， Souza, Pero Lopes de. Didrio da navegaぐdo da Armada quepid Terra 
do Brasil ~ em 1530 - sob a Capitania-Mor de Martim Affonso de Souza. Escripto por seu 
irm豆o Pedro Lopes de Souza. Lisboa, Typografia da Sociedade Propagadora dos 
Conhecimentos Uteis, 1839. Publicado por Francisco Adolfo de Varnhagen, Socio da 
Academia R. das Sciencias de Lisboa, A. da Reflex6es Criticas a preciosa obra de Gabriel 
Soares, o. xbiii. 
143 	 ・  ー Iaeln' D,01, 

…Sur le recit de Pero Lopes de Souza, voir entre autre ia pr6sentation et les commentaires de 
Varnhagen え  cette 6 dition, え  ia deuxi6me (1847), む  Ia troisi亡me (1861) et a Ia quatriらme (1867) 
6dition, aussi: SOUZA, Pero Lopes de. Didrio de navega戸o - 1530-1532, estudo critico por 
Eug6nio de Castro, prefcio de Capistrano de Abreu, Rio de Janeiro, Typographie Leuzinger, 
1927; BARROS, Manuel Francisco de. (Vicomte de Santar6m) Analyse du Journal de la 
navigation de la flotte qui est alle d la terre dii Br'sil, en 1530-1532, par Pedro Lopes de 
Souza, publid par la premiere pis d Lisbonne par M. de Varnhagen, Paris, Fain&Thunot, 
1840 ; AVELLA, Nello. 《  II Dirio de navega9乞o di Pero Lopes de Souza: due fratelli e ii 
naufrago 》  , in Quaderni portoghesi, 5, 1979 ; RADULET, Carmen M. 《  Politica e miti ederici 
in una relazione del 1533 sulla spedizione di Martin Afonso de Souza 》  , in Litterature 
d xmerica, 8, 1981. 
145 《  N乞o convem antecipar as descrip96es que se l6em no seu Diario, por vezes poetico . 
Souza, Pero Lopes de. Didrio da navegafdo da Armada que pl d Terra do Brasil, 1839, op. 
cit., p. xbj. Cit6 aussi dans la notice biographique de Pero Lopes de Sousa que Varnhagen a 
6crit pour la Revista do IHGB, 5, 1843, pp. 3 52-356 (citation p. 352) 
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Le style du pもre Vieira est aussi un objet d'analyse pour Varnhagen. Ii 

considere que ce 《  style, toujours courant et vif, est, parfois, majestueux, car ii 

avait des inspirations sublimes. Son langage est toujours correct, agr6able et 

一ー一、‘146 v、一  pur" . rourtani, te styie ou 1'ecriture de Vl eira sont passibles de critiques. 

Varnhagen laisse la place, dans le r6cit,a l'un des plus 《  respectables critiques 》  

du j6suite, I'6veque D. Francisco Alexandre Lobo, qui fait des reproches aux 

capacit6s litt6raires de Vieira, y compris, indirectement, son style: 《  le g6nie de 

Vieira, bien que rare et sublime, n'est pas arriv6 a un total accomplissement 》  , ii 

lui manquait une 《  puissante fantaisie et une imagination riche et l6gere, qui 

p'nt tout, anime tout, rend tout intressant, soit par les couleurs vives, soit par 

le mouvement des images 》  147. Enfim, ce sont l'6criture et le style du pere Vieira 

qui donnent a Varnhagen l'opportunit6 -6de commencer sa critique de ce dernier; 

et d'une certamne fa9on, des j6suites 

La question du style des sources am6ne 'Varnhagen a discuter le degr6 de 

puret de Ia langue. Ainsi, dans l'introduction de l'Historia da luctas com os 

Hollandezes no Brazil (l'Histoire des luttes avec les Hollandais dans le Br'sil), 

ouvrage publi6 en 1871, l'historien analyse le travail de D. Manuel de Menezes, 

6crit au xvue si亡cle, mais qui n'a 6 t6 6 dit6 qu'en 1859 (avec plusieurs erreurs 

que Varnhagen a constat6es car ii a eu la chance d'avoir trouv6 en Espagne une 

copie du manuscrit). Selon Varnhagen, D. Manuel de Menezes n'avait pas les 

qualit6s ni de l'historien ni du chroniqueur. II fatigue le lecteur avec des d6tails 

sans importance, et son style, bien que 《  courant et clair 》  , 《  abuse du 

146《 O seu estylo sempre corrente e vivo 6 a s vezes magestoso, pois inspira96es lhe acodiam 
sublimes. Sua linguagem 6 sempre correcta, agradavel e pura 》  , VARNHAGEN, F. A. de 
Historia geral do Brazil, 1857, p. 50. 
147《 o genio de Vieira 'bem que raro e sublime, nao foi completo. A entendimento estupendo, 
a memoria felicissima, nao se ajuntou poderosa fantasla e imagina9ao rica e suave, que tuuo 
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vacabulaire maritime, ne garde pas toujours Ia gravit6 convenable, et arrive 

meme a une certamne n6gligence, employant des expressions espagnoles sans 

n6cessit6, ou meme quelques mots purement espagnols au milieu d'une locution 

portugaise 》  148. La critique que fait Varnhagen du style de D. Manuel de 

Menezes, dont le manuscrit date du xyIIe si亡cle, est presque une autocritique, 

dans la mesure ou on lui reprochera, tout au d6but du XXe si亡cle, exactement Ia 

meme chose: l'intervention d'expressions, surtout espagnoles, dans son 

6criture149. 

火山火 	
什曇gで，一一  

L'analyse du style des auteurs des sources historiques dont Varnhagen 

se sert, lui donne l'occasion d'expliquer 良  ses lecteurs comment Ia fonction 

mim6tique se d6veloppe entre Ia d6couvqrte, la critique des documents et la 

mise en 6 criture. Ii a un peu les d6fauts de chacun, mais aussi leurs qualit6s 

Je crois que la question du style dans l'auvre varnhagenienne signale 

une des voies que le d6bat entre histoire et litt6rature a prise au cours du XIXe 

si亡cle au Br6sil. La question se poursuit pendant le XXe si亡cle, et s'arrete aux 

ann6es soixante-dix, moment oii l'historiographie br6silienne n'a plus aucun 

pinta, tudo anima, tudo torna interessante, ou com viva propriedade de c6res, ou pelo grave 
movimento e vida das imagens 》  . idem 
148 《  D. Manuel nao des'obre neste livrinho一  4'. - ' irandes dotes de historiador, nem de 
chronista. (...) Cansa o leitor dando-lhe conta de questes de detalhes (...). No estylo6 
corrente e claro, mas abusa de termos de mar ; nem sempre guarda a conveniente gravidade, 
echega a ser descuidado, empregando alguns esnanholismos desnecessarios, ou antes algumas 
paiavras puramente espanholas no meio da locuc豆o oortuguesa 》  . VARNHAOEN, F. A. de. 
1-listoria das lucras corn os Hol/andezes no BraziL 0v. cit..00. XIX-XX., 
149 	. voir par exemple le rapport de Ia commission aui a analvse L'I- zstoria da independencia do 
lirasil, op. cit., 1916, p. 18. 11 faut rappeler que le contact de Varnhagen avec Ia langue 
portugaise est un idiome parmi d'autres qui l'entourent, et en plus la langue espagnole 6 tait 
l'idiome de sa femme. 

て  
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doute sur sa scientificit6.6 Le style n'importe pasa la science historique. Elle 

l'aurait non seulement identifl6, mais elle se serait aussi immunis6e contre le 

mルrobe方tt'raire. 

Ii faut attendre tous les mouvements issus du linguistic turner'50, qui, au 

Br6sil, arrive avec dix ans de retard, pour que la question, mme timidement, 

puisse e tre reprise d'une fa9on l6gitime dans le milieu acad6mique15' 

150 La bibliographie sur Ic sujet est significative. Je ne cite que quelques articles et ouvrages 
importants qui ont rapport avec le sujet: Paul Veyne, Comment on' crit 1 'histoire, Paris, 
Seuil, (1971)1978;WHITE, Hayden. Mkihistory. The historical imagination- in nineteenth- 
century Europe, Baltimore/London, The Johns Hopkins University Press, 1973; GAY, Peter 
＆ル in history, op. cit.;CANARY, R. H./KOZICKI (eds.), The writing可history. Literary 
form and historical understanding, London, The University of Wisconsin Press, 1978; 
CERTEAU, M. L 'criture de 1 'histoire, op. cit.; STONE, Lawrence. 《  The revival of narrative 
Reflections on a new old history 》  , Past and Present, 85, 1979, pp. 3-24 ; HOBSBAWM, Eric 
《 The revival of narrative: some comments 》  , Past and Present, 86, 1980, pp. 3-8 ; IkYLAN, 
Bernard. 《  the challenge of modern historio2ranv".in The American Historical Review. 81. 
19ろZ, pp. 1-24; KEC("UK, Paul. lemps ei recit, Paris, Editions du Scull, Essais, 1983-1985; 
《 Histoire et sciences sociales. Un tournant critique? 》  , Annales. E.S.G., 1988, pp. 291-293; 
HARLAN, David. 《  Intellectual history and the return of literature 》  , in The American '' 
Historical Review, 94, 1989, pp. 879-907 ; ELEY, Geoff. 《  De l'histoire sociale au 'tournant 
linguistique', dans l'historiographie anglo・am6ricaine des ann6es 1980 》  , in Geneses, 7, 1992, 
pp. 163-193 ; HARTOG, Fran9ois. 《  L'art du r6cit historique 》  , in Pass's recomposs. Champs 
et chantiers de l'Hstoire, Paris, Editions Autrement, Serie Mutations n。  1501151, 1995, pp 
184-193 ; CARRARD, Philippe. Po'tiaue de la nouve lie histoire. Le discours historiaue en 
I-trance de Braude!d Chartier, Dりon, Editions Payot Lausanne, 1998;CHARTIER, R. Au 
bord de la falaise. L 'histoire entre certitudes et inquf tude, op. cit. (surtout la premiere 
partie) ; RICEUR, Paul. 《  L'6criture de l'histoire et la repr6sentation du pass6 》  , in 
イー，．一1,," zlee ぐくe ーー一二，、  一O ィ  二に，1一‘ 一一一！,' hハハハ  ーー  ~， , .，』，, 1、 γ ~I"TTl、  1、一l T 一  一一 Iー一一」一一  einnaies.iiJJ, つつー  annee. nv 4. iuillet-aout 2000. nu. 731-747: KIC(EUK. Paul. La memoire. 
i nisroire, i1 ouon, garis, t.aitions clu Scull, 2000 ; REVEL, Jacques. 《  Ressources narratives et 
connaissance historique 》  , Enquete. Anthropologie, histoire, sociologic, 1, 1995, pp. 43-70; 
REVEL, Jacques. 《  Raconter et connaltre : les usages du r6cit en bistoire 》  , in Divina/lo, 
studia culturolo炉a series, Sofia, Majson des Science de l'Honime et de la Soci6t6, VOl. 13, 
sDring-summer 2001. nu. 9-34 
… Les travaux de Manoel S. Guirnar包es s'ins亡rent dans cette tendance de renovation de 
l'historiographie au Br6sil : GUIMARAES, Manoel Luis Lima Salgado. 《  Na9きo e civiliza9o 
nos tr6picos : o Instituto Hist6rico e Geogr自fico Brasileiro e o projeto de uma Hist6ria 
Nacional 》  , op. cit. ; (iUIMARAES, Manoel Luis Lima Salgado. 《  Repensando os dominios de 
Clio : as angbstias e ansiedades de uma disciulina 》  . in Revista Catarinense de Hist6ria, n。  5, 
I99ざ, pp. -20; UUIMARAES, Manoel Luis Lima Salgado. 《  Usos da lustoria・ : refletindo 
sobre identidade e sentido 》  , in Histbria em Revista, Pelotas, v. 6, dezembro de 2000, pp. 21- 
36. Voir aussi SCHAPOCHNIK, Nelson. Letl・as de fundacdo ; Varnhagen e Alencar ~ Pr可e tos 
de narrativa instituinte, Disserta9ao de mestrado apresentada ao Programa de p6s-gradua9o 
em Hist6ria Social do Depto. De Hist6ria da FFLCH/USP, sob a orienta9こo de Nicolau 
Sevcenko, 1992: On peut citer comme repr6sentative de cette tendance aussi l'article r6cent 
de : CARVALHO, Jos6 Murilo de. 《  Hist6ria intelectual no Brasil : a ret6rica como chave de 
leitura 》  , in Topoi, Revista de Histdria, 1, 2000, pp. 123-152. 
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2.4. Au nom di, pere. Ou les limites de l'ohjectivit dans l'auvre 
yarnんagenienne 

《 Les faits historiques sont, par essence, des 
faits psychologiques 》  
Marc B1och152 

2.4・1. L'audace de Varnhage&53 

Dans une lettre envoy6e de Vienne, le 1er mars 1873,a Jos6 Carlos 

Rodrigues, alors r6dacteur de Ia revue O novo mundo, publi6e a New York, et un 

des premis.biographes de Varnhagen, I'historien remarque, en passant 

《Flier m'est venu en tete que, peut-etre, vous, 
dans ceife grande yulle, n'avez aucun exemplaire 
de mon Histoire gdn'rale du Br'sil, oii, dans le 
deuxi亡me volume, je d6die une section - la 
53eme - aux services rendus par mon pとrea 
Ipanema, que peut e tre, vous voudriez connaItre. 
Je me suis souvenu, donc, de vous envoyer, 
comme un pret a usage, les nouvelles feuilles 
(dj良  pr6par6es pour les additions a la deuxieme 
6dition) de cette section. (...) Je dois ajouter ici 
qu'en 1858, Caquet 良  Paris a grav6 une m6daille 
en bronze,a l'effigie de mon p亡re, avec d'un 
c6t6 l'inscription - Varnhagen Restaurador do 
Ipanema [Restaurateurl - et de 1'autre c6t6 'ler 
novemDre 1Mb' 》 ’'' . 

152 BLOCH, Marc. Apologie pour ！先lstorien ou Mtier d ・historien, Paris, Armand Cohin, 
pr6face de Jacques Le Goff.6 dition annot6e oar Etienne Bloch. 1997. o. 156. 

Mon out ici n'est pas de taire une tentative de psychanalyse sauvage, comme alt .t'ierre 
Nora dans la pr6sentation des Essais d'ego-histoire, mais de remarquer quelques traits du 
rapports de Varnhagen vis--vis de son p6re pour ainsi essayer de comprendre les limites de 
l'objectivit6 de son a uvre. Sur le rapport entre l'histoire et Ia psychanalyse Peter Gay affirme 
que : 《  Both history and psychoanalysis are sciences of memory, both are professionally 
committed to skepticism, both trace causes in the past, both seek to penetrate behind pious 
professions and subtle evasions. History and psychoanalysis thus seem destined to collaborate 
in fraternal search 釦r the truth about the past",GAY, Peter. Freud声r historians, New 
York/Oxford, Oxford University Press. 1985. no. 211-212. 
ーー《（...) Me Occorreu que talvez n吾o nossua V. S' nessa granee ciaaae nennum exemplar da 
mlnha I-Izs(oria &eral do Brazil, em cujo 2。  vol. dedico uma sec9ao - a う  31 - aos servi9os de 
meu pai no Ipanema, que talvez V. Sa deseje conhecer. - Lembrei-me, pois, de enviar a V. Sa, 
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Voici un exempie, peut-tre le plus touchant, qu'iliustre Les limites de 

l'objectivit6 dans l'auvre de Varnhagen. Ii analyse l'importance des mines de 

fer pour ia nation, ou plut6t l'importance qu'a eue l'action de son p己re Friedrich 

Ludwig Wilhelm de Varnhagen, directeur de l'entreprise, dont la mort, en 1842, 

l'a empech6 de prendre connaissance de i'hommage que lui rend son fils 

Varnhagen m6lange tout: avant et apr亡s ; particulier et g6n6ral ; p6re et filsI 
9 

Les commentateurs de Varnhagen ne remarquent presque pas cet 

6pisode et n'y voient pas un6 l6ment tr6s important. Ii est, normalement, associ6 

aux d6fauts de l'historien, et ne fait pas l'objet d'une analyse plus appuy6e 

Dans ce sens, Pedro Calmon est une exception. Ii per9oi4ニ.une autre 

caract6ristique assez significative, commune aux deux Varnhagen,14ui rel亡ve 

d'un trait identitaire : alors que Francisco de Varnhagen, qui pourrait e trea 

jamais portugais, voudrait avoir la nationalit6 br6silienne, son p亡re adopte la 

nationalit6 portugaise. Deux attitudes oppos6es, mais qui participent d'un mme 

mouvement: la quete de la nationaiit6, l'identification avec une nation155 

Friedrich de Varnhagen est introduit dans l'histoire du Br6sil comme 

quelqu'un qui a eu un r6le important dans la construction de la nation 

br6silienne. Varnhagen, le fils, ne cache pas son 6 motion en se r6frant au 

theme. Ainsi la premiere observation du sommaire d6taill6 du chapitre est la 

suivante : 《  Satisfaction qu'a l'auteur a traiter du sujet 》  156. Le titre de la section 

est lui aussi clair et pr6cis: 《  Mines de fer. Varnhagen est l'ex6cuteur des 

por empre.stimo, as folhas adjunctas (j preparadas para as addi96es da 2a edi頭o) que cont6m 
essa sec9豆o, (...). ー  Devo aqui aecrescentar que em 1858 se gravou por Caquet em Pariz uma 
medalha de bronze, com a effigie de meu n pai e a inscrip9豆o - Varnhagen Restaurador do 
ipanema ーえ  roda, e no verso ー  'Ao dia 10 de Novembro de 1818' etc 》  , in Correspondncia 
activa, op. cit., pp. 395-396. 
155 CALMON,. Pedro. 《  Varnhagen 》  , Revista do 111GB, 338, 1983, pp. 249-258 (citation pp 
249-250). Francisco Igl6sias mentionne aue Varnha2en a 6 crit un 《  chanitre nassionnel pour 
dとfendre l'cuvre paterne 》  , mais ii n'avance pas davantage, voir IGLESIAS, F. op. cit., p. 77 



498 
一一、L、‘一  」ー  一一：．一 lvi γー，  projets au roi 》  ''. Ensuite, dans une note en bas de page, ii explique les raisons 

de ce qu'il appelle une audace: 

《 Malgr6 Ia v6rit6 des faits, nous n'aurions 
peut-etre pas os6 6 venter la proposition, si 
depuis 1822 elle n'avait pas 6 t6 publi6e (et sans 
contestation) dans le Mmoire de l・ honor6 
s6nateur Vergueiro, dont nous avons cherch6a 
suivre les propos 'Ii6 tait r6servd au comte de 
Palma - dit Vergueiro~ de faire ex6cuter le 
grand et constant projet de S. M. eta F. L. G. 
Varnhagen d'tre son ex6cuteur'. 'Jean VI (dit 
l'illustre F. Denis), appela quelques mineurs 
sous la direction du colonel Fr6d6ric Varnhagen 
Les travaux de cet homme habile furent 
couronn6s d'i:th1nein succもs 》  158．  一  - ー 	- 

C'est dire que l'importance de l'6v6nement ne serait pas une 

e'ag6ration de Varnhagen, comme l'attestent bien les t6moignages d'un homme 

politique et d'un intellectuel 6 tranger tr己s respect6 au Br6sil. Cependant, dans la 

deuxirne 6 dition, ii modifie le titre 《  Mines de fer. Premieres fonderiesa 

Point Grand が59 Ii explique, aussi dans une note de bas de page, pourquoi ii l'a 

change 《  Nous avons pr6fr6 ce titre car ii est plus g6n6rique et plus 

modeste 》  160. Pourtant, 良  vrai dire,a l'exception de la denomination du chapitre, 

le texte de cette deuxime 6 dition n'est pas si diffrent de celui de la premiere 

156 ', ..‘、  - ー  《さaiisraCoe.s ao autor ao tratar do assurnt'to 》． 0V. cit.一 185L 'I'. IL Indic.C. 0. 1. 
157 ー  《 MinaS de terro. Varnhagen e o executor dos projectos d'elrei 》  , op. cit・ , Vol. II, lざう /, P. 
357. 
158 	A 	 1 《 ipezar na verdade dos tactos nao houveramos talvez ousado aventar a proposi9ao, se ja 
desde 1822 n乞o corresse ella impressa, (e sem haver sido contrariada) na Mamonia do honrado 
senador Vergueiro, cujas proprias palavras procuramos seguir; (...). 'Estava reservado (diz) 
ao conde de Palma fazer executar o grande e constante projecto de S. M. e a F. L. G. 
yarnhagen a ser o executor dei/e’ 》． La citation de Denis est origirialement en fran9ais, idem. 
159 Minas de ferro. Primeiras fundic S s m PontA Grsnle 	cit. vol. IL 1877. lOa. Vol. 
舞議驚麟  

3, T. V. p. 185. 
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2.4.2. Mme l'histoire d'un pere a besoin d'unemorie de l'hjsgoire ei 
de sources fiables 

Les explications donn6es par Varnhagen pour introduire l'histoire de 

son pさre dans Ic processus historique br6silien vont au-del des affirmations du 

s6nateur Vergueiro et de Ferdinand Denis. Apres avoir fait un expos6 sur 

l'histoire de l'exploitation des m6taux pr6cieux dans le Br6sil colonie, ii 

considere qu'est venue l'heure de raconter celle du fer: 《  l'histoire de 

l'exploitation mini6re de fer est digne d'6tude et de m6ditation 》  . Les 

justifications sont de deux ordres la premiere est li6ea la notion d'histoire de 

l'auteur et du s6nateur- Vergueiro : 《  selcrn. celui一ci 一  explique Varnhagen ー  

'6tant donn6 que l'histoire est un enseignement pratique, o立  sont 6 pur6es les 

v6rit6s de la th6orie, et le Br6sil devant avoir, dans un avenir proche, plusieurs 

6difications de manufactures importantes, ii ne peut pas se d6sint6resser de 

l'histoire de la fondation de cc qui doit fournir des outils. a tous' 肩61 

La deuxi亡me justification est d'ordre 6 minemment factuel, et ne se 

trouve que dans Ia deuxi6me 6 dition de l'Histoire g'n'rale : ii faut 6 tudier cette 

fonderie car elle a 6 t6 le premier 6 tablissement industriei du Br6sii162 

Varnhagen se met au travail, ayant pour sources le travail du s6nateur 

cit6 plus haut et le 《  grand nombre de documents sur le sujet 》  qu'il a h6rit6s de 

son p6re. Ii pouvait, avec ces sources, remplir plus d'un volume sur le theme, 

《 si les lois de I'histoire, et d'une histoire g6n6rale, ne lui imposaient pas la 

160 《  Por mais gen6rico e modesto, preferimos este titulo ao que levou esta sec頭o nala 
edicao 》  . op. cit. . 1877. 10a' V. I. T. V一  n. 185 
一 - 《  A tustoria dos acontecimentos da minera9ao de ferro no Brazil nao oeixa ae ser cugna ne 
estudo e medita戸o; pois como diz o illustre senador Vergueiro, (...) 'Sendo a historia um 
ensino pratico, em que se apuram as verdades da theoria, (...), e encarando o Brazil no futuro 
tantos estabelecimentos fabris, n吾o pode deixar de interessar a historia da funda9きo do que 
deve fornecer instrumentos a todos 》  . ov. cii.. 1857一  V. II. o. 358. 
162 op. cii, 1877, lOa, T. 111, V. V, pp. 185-186 

肩61 
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bri亡vet6 de rigeur 》  163. C'est une pr6cision importante. Elle ne fait pas r6frence 

seulement aux contraintes qu'imposent les principes de l'exposition narrative - 

les lois de l'histoire - mais aussi la question prosaique que les activit6s de son 

pre, dans ia fonderie, pouvaient produire une grande histoire 

2.4・3・ L 'historien devant kjuge;klecteur 

En d6pit des justifications et des 6 claircissements que. Varnhagen 

apporte tout au d6but du chapitre, ii sent le besoin de les renforcer avant 

d'entamer la r6daction -des 6 v6nemen-ts d'une mani6re plus r6guli6re 	干・正らるー  

《 Les faits simplement document6s prouverons, 
anotre avis de fa9on suffisante, que la gloire 
d'etre l'ex6cuteur des projets du Sire D. JoAo 
6tait r6serv6e a l'officier et ing6nieur 
Varnhagen, (...). Et ce n'est pas de Ia faute de 
celui qui d crit, mais c'est cependant une raison 
de fiert6, si cette gloire indisputable tournea 
son propre profit. Rendre justice 良  la m6moire 
de quelqu'un qui a si bien servi, est un devoir 
de l'historien. Tant pis pour lui si la peur de 
passer pour immodeste surmonte, dans ce 
moment, les nobles sentiments de piti6 filiale! 
Ii faut qu'il prouve tout ce qu'il affirme, vu Ia 
d6licatesse de la mati亡re. En ne narrant que la 
v6rit6, ii ne doit pas se couvrir de la pudeur et 
de l'hypocrisie, surtout s'il n'a pas fait v(ru 
d'humilit6. Et Dieu .sait que -lorsque nous avons 
con9u l'id6e de cette （お  uvre nous 6 tions tr亡s loin 
d'imaginer que nous devrions consigner de tels 
services. Passons au suiet et le lecteur sera le 
：一一一一  164 	 ー  juge 》ーー ’ ．  

163《 Gra9as ao extenso trabalho do illustre autor, e ao grande n6mero de documentos, que sobre 
tal assumpto herdamos, poderiamos' - dedicar a elle mais de um volume, se as leis daf historia, e 
de uma historia geral, nos n乞o imposessem a devida brevidade 》  , op. Cit., Iどり /, I. II・  P ・ jつ6 ・  
164《 Os factos singelamente documentados ir5o provando, a nosso ver sufficientemente, que a 
gl6ria de ser o dxecutor dos Drojectos do Sr. D.). E n乞o 6 culpa de quem escreve, e sim para 
cite muita honra. aije essa gloria indisoutavel reverta em favor proprio. Iriuutar justi9a ae.viaa 
amem6ria de quem tao bem serviu 6 dever do historiador, e mal delle se os receios ae passar 
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Certes, c'est un fils qui 6 crit a propos de son pさre, en r6digeant une 

histoire g6n6 'a" f1i OI*i navs nni n'egt lllAnle nng ce i... .1P qハ” -al.Al、A ，、1”。  。～、  "~~"v6、ノl"""~ 4% 。  Jii payJ' lu1 LI じさし tii;iiiじ p4s じじLu! Uじ sun pere・ ye pius, son 

p6re n'est pas un homme politique important, ni un savant rput6 ni un g6nie'65 

Bref, ii n'est que son p己re. Toutefois, Francisco A. de Varnhagen n'est pas 

simplement un Ills, ii est historien. Et Les historiens au nom des lois de 

1 'histoire, de la v'rit, de la mdmoire, ont le devoir de raconter l'histoire des 

hommes qui ont contribu6 a la construction de la nation, meme s'il s'agit de 

celle de son pere. Ce n'est pas donc de sa faute ! Ii ne fait que suivre une 

conception d'histoire Ct une m6thode. Malgr6 tout, dans ce cas, l'historien est 

toujours suspect de subjectivit6.6 En cons6quence,'4F11e peut plus e tre lejuge de 

l'histojre. La tache est alors transfr6e au lecteur 

La narration des exploits de son p6re commence avec son installation au 

Br6sil, oii ii arrive 《  piem d'ardeur, d'ambition et d'espoirs 》  166, qualit6s qui ont 

inspir' a D. Rodrigo de Sousa Coutinhoう  comte de Linhares, alors ministre de la 

guerre et des affaires 6 trangeres, et responsable des travaux d'am6nagement de 

la fonderie d'Ipanema, une grande 《  confiance 》  167 Comment Ic sait-il ? Par un 

por immodesto superam em tal momento aos nobres sentimentos de piedade filial ! - Trate de 
provar quanto assevera, jA que a tarefa6 t哀o melindrosa; e, narrando s6 a verdade, n議o se 
cubra de pejo nem de hypocrisia, quando nao fez profiss含o do voto de humildade. E Deus (...), 
sabe quao longe estavamos, quando concebemos a idea desta obra, de imaginar que deveriamos 
nella, e ate em uma sec9をo exclusiva della, ter que consignar taes servi9os. Vamos aos 
assumoto. e o leitor serh juiz 》  . ov. cit.. T. H. 1857. DD. 358-359. Dans Ia deuxi6me 6 dition de 
l'Histoire gdn'rale, Varnhagen a enlev6 le nom de son pere de cc passage et se retere a iui 
comnie un 《  ingenieur distingue 》  . 0v. cit.. 1877. lOa. V. 3. T. V.p . 186. 
165 ”、一  ょ一」,, 	、 γ 一  「 	ー 	； 	， 	‘ 	 」，1 	一一一  」一．一ー．一．、 ‘ A ～、．, hArI，  』』，。  'uJToutefois Varnhagen a essay6 de changer ce profil, en donnant a son pere aes 
caract6ristiaues plus intellectuelles. Ii oronose Dar exemple aue son p6re devienne membre de 
I'IHGB : 《  J'ai vous envoy6 de Sao Paulo, (...) deux m uvres de Eschwege (...) pour 11nstitut. 
Dans les deux, ii y a des 6 crits et observations de mon pre. ii me semble que Ia r6ception de 
ces cuvres serait une bonne occasion pour les proposer tous les deux comme membres de notre 
Institut 》  ; ( 《  Esqueceu-me dizer que de S. Paulo remetti (...) duas obras dc Eschwege (...) 
para entregar ao Instituto, em ambas as quaes se cont6m escriptos ・  e observa96es de meu Pai 
Parece-me que serh a sua recep9ao uma boa occasi乞o para serem ambos propostos socios do 
nosso Instituto 》  ), in Correspondncia activa, pp. 58-61 (citation pp. うど  -)9). 
166 < (...) entao cheio d'ardor, de ambi9ao e de esperan9as 》  , op. cit., T. II, 1857, p. 360 
'67 Sur le r6le historique de D. Rodrigo de Sousa Coutinho, voir MAXWELL, Kenneth 
《 Condicionalismos da independencia do Brasil. d) A gera戸o de 1790 e a id6ia de imp6rio 

r 
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document h6rit6, bien suIr, dont l'original est devant lui. Ii le donne au lecteur- 

juge qui, ainsi pourra faire la meme d6duction que lui. Ii s'agit d'une lettre 

contenant les premieres orientations donn6es 良  Friedrich de Varnhagen, qui 

devait faire un 6 tat des lieux de la fonderie168. Pour raconter quelques sensations 

qui se fixent dans l'esprit de son p亡re pendant ceife premiere inspection, 

Varnhagen se sert d'un autre type de source, ia m6moire : 《  plusieurs ann6es 

plus tard, Friedrich de Varnhagen n'avait pas 'encore effac6 l'impression que- lui 

avait laiss6e le mont d'Ara9oiaba, qu'il se repr6sentait comme un des plus 

..L、L一ー  」一  1,一一1.. 一  一 ‘ 169 て γ 	，  lIし1lcさ  uじ loroe " . varnnagen oonc se souvient 1e ce dont son $re se 

souvenait. 	 “孝tこ  

Friedrich de Varnhagen. rend compte au comte de Linhares des. r6sultats 

de cette exp6dition dans une lettre, dont Varnhagen fils reproduit quelques 

fragments. Ce qu'il fain retenir idi, c'est Ia qualit6 de la source: l'historien n'a 

que le brouillon de la lettre qui, de plus, est incomplet170 

2.4.4. L'historien eI lepere qがens' 

Apr6s cette lettre, le ministre de la guerre re9oit de Varnhagen un plan 

pour l'6tablissement d'une nouvelle fabrique. Entre-temps, le comte de Linhares 

a re9u du consul du gouvernement br6silien en Suede l'annonce qu'il avait 

embauch6 une colonie compl6te d'ouvriers pour les fonderies de fer au Br6sil, 

luso-brasileiro 》  , in SILVA, Maria Beatriz Nizza da. (Coordena9きo de) O impro lusoー  
brasileiro, 1750-1822, Lisboa, Editorial Estampa, 1986, pp. 373-382 
'Uo Voir l'office du comte de Linhares え  Varnhagen dat6 le 21 fvrier 1810, de Sao Paulo, op. 
cit.一 T. IL 1557. no 3 6O-161 

《 A rnaa muitos annos depois nao se lhe havia a Varnflagen apagaao aa meia a impressao 
que lhe fez o m'orro d'Ara9oiaba, que conceituava um dos mais ricos depositos de ferro que 
existe no orbe 》  . idem, o. 362 

《 varnnagen, tnt. ao  U. de Linhares, borrao incompleto, em poaer ao autor 》  , iaem, p. .3L13. 
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plac6es sous les ordres de Carlos Gustavo Hedberg. Friedrich de Varnhagen 

devrait d6velopper son projet avec le su6dois. Ce qui n'a pas du tout march6 

Les deux hommes entrent en d6saccord sur les principes techniques qui 

devraient organiser Ia fonderie. Toutefois, Varnhagen fils avertit son lecteur 

《 apropos de cet individu [Hedberg], de ce qu'il y avait de honteux dans son 

contrat, et de la mani6re dont ii a abus6, d6s le d6but, les bonnes intentions du 

comte de Linhares, nous ne dirons rien 》  171. En fait, ii essaye. Initialement, ii est 

vrai, sur l'individu, ii ne rien dit directement. Les diffrentes mani6re d'6crire 

l'histoire, pourtant, lui donnent l'occasion d'un arret6 de compte. Hedberg, qui 

jo 万t (la suspicion, marqu6e par ce - conditionnel, est 6 videmment de 

Varnhagen) donc i'appui du comte de Linhares, d6daigne la junte administrative 

qui a 6 t6 cr66e pour g6rer l'entreprise d'exploitation du fer. De cette junte 

faisait partie, outre Friedrich de Varnhagen, 《  l'int亡gre Martim Francisco, et le 

prudent paulista mar6chal Arouche, qui devient. un grand admirateur et un ami 

de Varnhagen [p6re], comme le d6montre bien la correspondance 6 chang6e entre 

les deux hommes, correspondance que nous poss6dons 》  172. On note, 

imm6diatement, qu'a c6t6 de son p亡re, ii y a un individu integre et Un autre 

qualifl6 de prudent. Les adjectifs ne sont pas plac6s au hasard. lis occupent une 

place strat6gique dans i'6conomie du texte. Avec eux, Varnhagen commencea 

d6finir deux champs ・  celui du bien et celui du mal 

Dans ce contexte, ii devient difficile pour Varnhagen de tenir ia 

promesse qu'il avait faite au lecteur de ne rien dire sur l'individu Hedberg. II 

171 《  Acerca desse individuo, do que houve de vergonhoso em seu contracto, e de como abusou 
desde o principio das boas intenc6es do conde de Linhares. nada diremos 》  , idem. 
- - 《  taziaifl parte desta, alem do dito Varnhagen, o ntegro M artim rrancisco, e o pruciente 
paulista merechal Arouche, ao depois grande apreciador e amigo de Varnhagen, como no-lo 
evidencia a correspondencia de ambos que possuimos 》  , idem, p. 364 
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trouve un subterfuge. Ii ne panle pas des caract6ristiques personnelles du 

Su6dois, mais de sa comp6tence en tant qu'expert dans le domaine pour leque! ii 

a 6 t6 embauch6.6 《  Hedberg, qui - dit Varnhagen - n'6tait pas un homme 

d'6tude, qui n'6tait pas bien inform6 sur les progrs de ia science m6tallurgique 

en Europe, qui des mines fer ne connaissait que les petits-fours qu'il y avait en 

Suede, a d6clar6 devant ia junte vouloir faire batir plusieurs de ces petits- 

fours 》  173 Le sens' Friedrich de Varnhagen argumente et montre a ia junte, 

touj ours selon son fils, les inconv6nients de ia proposition de Hedberg. Par 

simple bon sens, dit Varnhagen, car celie-l n'avait pas de connaissances 

sp6cifiques sur la mati亡re, elle d6cide de soutenir son p亡re. ILresteえ  S豆o Paulo, 

explique I'historien, pour 6 viter que Hedberg ne fasse tropde betises' 4 

Le soutien que le gouvernement accorde a Varnhagen pere est pourtant 

ambigu. Tout en faisant son 6 loge, ii lui demande de collaborer avec Hedberg 

En plus, pr6cise le fils, son p6re ne devait pas le 《  'contredire', et ii fallait lui 

demander 'avec beaucoup de mod6ration' des explications sur ses plans, car ii 

6tait 'essentiel de ne pas le contrarier' 》  175. Varnhagen s'abstient de r6fl6chir sur 

ce qu'il pense e tre un 《 6 trange avis 》  176. A partir de ce point, la trame de 

l'histoire du p亡re de Varnhagen se charge d'ingr6dients feuilletonesques 

Lorsque Hedberg prend conscience que Friedrich de Varnhagen reste, 《  ii perd 

la tramontane 》  .》  II 6 crit, tout de suite, une lettre au comte de Linhares en 

173 TT ,， 	 一  
. i-ieaoerg que nao era homme d'estudos, que n豆o estava a par dos progressos da sciencia 

meualurgica na kuropa, que de minas de ferro nao entendia mais que o saber lidar com 
rorminos corno os que tinha na Suecia, declarou 良  junta que se propunha construir varios 
ciesses tornilnos >), iaem. 
174 γ 」 	ーノ，ー  tuem, p. ioつ. 
175 ノ  、． 	 ,, 
．《（  .．《（  . ) louvar a Varnhagen os seus servi9os, e recommendar-Ihe ao mesmo tempo que se 

unisse a . t-Ieaberg, e 一  nao o contradicesse, acrescentando que a este 自  ltimo se deviam pedir 
corn muna rnoaerafao' as explica96es acerca dos seus planos ;pois Cf a, 'mui essencial ndo o 

u e sgosrar - 》， mem. 
176 y,. j ioiaem. 
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montrant les grands dommages pour le bien public que la permanence d'un 

《 juge intelligent 》  , pr6cise Varnhagen fils, pourrait produire. 《  L'ingenu 》  

ministre de Ia guerre croit en Hedberg. Ii d6clare a celui-ci avoir 《  'les yeux 

0uverls sur 1,lal.1e nff〒cier 、  T_ rn1_ om，’ 、、177 、  :, ハ” .A，、＋  Aa l。  。；＋ーh“一  '-F“ γしI‘。  ouI i nauiic uiiicitr varnnagen 》  ・  iviecontent ae ia situation, 

Friedrich de Varnhagen part a Rio de Janeiro. Le gouvernement, toujours selon 

le r6cit de son fils, lui donne un autre emploi 《  conforme a ses talents 》  , Minas 

Gerais. Cette nouvelle mission ne dure pas longtemps. Friedrich de Varnhagen 

est appel6 a retourner a ia fonderie d'Ipanema, puisque les membres de Ia junte 

ne sont plus satisfaits du travail de Hedberg. Il constate que ses pr6visions sur la 

gestion du Su6dois se sont confirm6es. Le-gouvernement envGie une commission 

sur place qui confirme la constatation de Friedrich de Varnhagen. La solution 

est alors, selon ia commission, de reconduire celui-ci a la direction de 

l'entreprise. Hedberg r6agit. II est d6missionn6 par une d6cision royale, le 27 

septembre 1814. 

乙4・5・ A"milieu des intrigues,kノer estpndu 

《  'II est temps de plaire a l'esprit avec des visions plus agr6ables 

l'ordre commence a apparaItre'. Voici les mots logieux qui figurent au d6but 

du chapitre que l'illustre s6nateur Vergueiro a nomm6:6 'Directoire de 

177 《 Abstenhamo-nos agora de reflex6es sobre t乞o estranho aviso. (...) Com a noticia de que 
varnhagen ficaria em S豆o paulo, Hedberg perdeu o tino, e, え  volta do mesmo correio, escreveu 
ao conde de Linhares tudo quanto nesse momento lhe occorreu para provar os grandes 
prejuizos que poderiam resultar ao bem publico, (...) de semelhante permanencia na provincia 
do seu intelligente juiz. Acreditou suas intrigas o ingenuo conde de Linhares, (...) declarando 
ter 'os olhos abertos' sobre o habil official Varnhagen 》  , idem. L'adjectif 《  ing6nu 》  avec 
lequel ii caract6rise le comte de Linhares a 6 t6 supprim6 dans la deuxi6me 6 dition, voir 1877, 
V. 3, T. V, lOa p. 193. 
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、1~.．一1一、一，ー一 ,.' 178 ,-, - -. v aiiiimgvii" . し  esi ainsi que Varntiagen ouvre Ia partie du chapitre d6di6ea 

l'exaltation de son p6re. Pour6 viter les accusations de partialit6 et le reproche 

d'une analyse subjective dans un moment comme celui-la, ii ruse en laissant les 

autres parler pour lui. Quelqu'un d'important comme Vergueiro, par exemple 

Les 6 loges se succ6dent : 《  Varnhagen commence a r6aliser l'id6e que le roi a 

de lui. Ses ceuvres me semblent faites avec correction, s6curit6, savoir-faire et 

6conomie' 》  179. La source est toujours Vergueiro．ー  

Les 《  intrigues 》  , cependant, poursuivent son pere. Le coll6gue de 

Friedrich de Varnhagen, W. L. Eschwege, par jalousie selon Varnhagen fils, 

aurait particim, lui-aussi, . cc r6seau d'intrigues dirig6es contre 1ui180. Friedrich 

178 《  ' tempo de recrear o espirito com vistas mais agradeve.is  : a ordem principia a aparecer' 
Eis as lisonjeiras palavras com que encabe9a o illustrado senador Vergueiro o capitulo do seu 
trabalho aue intitulou : 'Directoria de Varnhagen' 》  . op. cit. T. IL 1857.p . 367. 
ーー《 ’V arnnagen principia a aesempenMr o conceito que dele tez Sua Alteza Real: as suas 
obras me parecem feitas com justeza. seguranca. oericia e economia 》  . idem. 
180 て γ 一  t 一一 	』  」  ， 	, 	 ,， 	ー，  ー1 

1
1 	,. ,, 	 A ー  varnnagen est tres our avec i' ceuvre ne tscnwege. 11 i'accuse meme de plagier son pere: 

《 On observe un esprit 6 galement critique ou satirique dans les ceuvres g6ologiques de 
Eschwege (qui ont 6 t6 e crites en allemand), Pんto Brasiliensis et Bcitr age zur gebirskskunde 
Brasiliens etc. Le plaisir de critiquer [d'Eschwege] est critiqu6 par d'autres g6ologues, qui 
apres lui ont visit6 les cantons de Minas, oi Eschwege a habit6 pendant quelques ann6es. Ii a 
acquis davantage un nom par Ia publication, en Allemagne, de ses 6 crits, quelques traductions 
et de plusieurs cartes de l'int6rieur du Br6sil (copi6es en partie sur des manuscrits anciens 
qu'il a trouv6s), que par des legs scientifiques au Br6sil, qui ne lui doit presque que la mesure 
barom6trique de quelques montagnes, l'enseignement de la m6thode, en Congonhas [r6gion de 
So Paulo], pour fondre le min6rai de fer dans des petits-fours su6dois, et la publication en 
Allemagne, durant Ia p6riode oi ii a sjourn6 au Br6sil, d'un journal scientifique, consacr6 au 
Br6sil, dans leque! ont t6 publi6s des travaux de Varnhagen et Feidner. II a, quelquefois, 
profit6 dans ses deux ceuvres mentionn6es, des travaux de Varnhagen et Feldner, mais sans les 
citer, sinon pour les contredire 》  (< Um espirito igualmente critico ou antes satyrico se adverte 
nas obras geologicas de Eschwege (escriptas em aliem乞o) Pluto Brasiliensis e Achegas para o 
conhecimento montanistico do Brazil. Esse prazer de criticar tem sido castigado com as 
censuras rasoaveis, que as suas observa96es fazem outros geologos, que apoz elle vo 
visitando as comarcas de Minas, onde especialmente residiu Eschwege por alguns annos; 
adquirindo mais nome pela publica96ao em Allemanha de ses escriptos, de algumas 
traduc96es, e de varios mappas do interior do Brazil (em parte copiados de outros antigos 
manuscriptos que encontrou) que por legados scientificos ao Brazil, o qual quasi apenas lhe 
deve a medi9瓦o barometrica de algumas montanhas, o ensino em Congonhas do methodo de 
fundir o mineral de ferro em fornilhos suecos, e a publica9豆o na Allemanha, durante os annos 
que permaneceu no Brazil, de um jornal scientifico, especialmente consagrado ao Brazil, em 
que foram impressos trabalhos de Varnhagen e Feldner, dos quaes elle a s vezes aproveitou nas 
duas obras mencionadas ; n乞o citando sen乞o quando queria ter o gosto de contradizer 》  ), 
VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do Brazil, op. cit., 1857, p. 347. Ii faut remarquer 
aussi que les commentaires critiques sont momns forts dans la deuxieme 6 dition, et l'accusation 
de plagiat a 6 t6 supprim6. 
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de Varnhagen travaille dur: pendant la journ6e, ii dirige les travaux a la 

fonderie, et le soir ii 6 crit et m6dite sur de nouveaux plans, pour 《  contredire les 

voix absurdes et d6truire ce qui se trame contre lui 》  181. Varnhagen organise 

l'histoire de son p己re 良  partir des m6mes cat6gories qul l'aideront a s・identifiera 

l'avenir. Lui-aussi, travaille dur pour la nation, et, comme son p亡re, ii a 6 t6, 

parfois, victime, dit-il, d'intrigues et de la jalousie de ses compatriotes ou de 

critiques 6 trangers. Un des probl亡mes qui diffrencie les deux Varnhagen, mais 

qui, au bout du compte, les unifie, est que le p6re avait peur de ne pas avoir le 

temps de voir les r6sultats surgir, et ii craignait que sa r6putation ou sa m6moire 

ne soft pas bonne, ou 《  qu'elle reste entach6e de doute, dans la patrie de ses 

services du p6re 

Malgr6 tout, Ia fonderie est misc en marche Ic premier novembre 1818 

Une des sources de Varnhagen n'est autre que Auguste de Saint-Hilaire, un des 

voyageurs et savants les plus respect6s par l'intellectualit6 br6silienne depuis le 

xIxe si亡cle: 

《 On avait assur6 que, dans cc pays, ii 6 tait 
impossible de faire usage de hauts fourneaux; 
on objectait la chaleur, la nature de 
l'atmosph亡re, et surtout celle de ia pierre. 
Varnhagen soutint que de hauts fourneaux 
r6ussiraient a Ipan6ma tout aussi bien qu'en 
Europe, et que la pierre du pays r6sisterait a la 
force du feu; ii fit Ic plan des batiments ... ii en 
erigea toutes les constructions, et l'ouvrage fut 

is' 
《，( ...) em cujo. numero 一  se contava o proprio Eschwege, que percorria Minas, enquanto 

varnnagen, retira do resto do mundo no Valle do Ipanema, dirigea de dia os trabalhos, e de 
moite meditate e escriba, j ideando providencias novas, j contradizendo vozes absurdas e 
destruindo tramas de inveja 》  , Eden,, p. 368. Ce fragment a 6 t6 supprim6 dans Ia deuxi6me 
6dition. 
182 《  (. ・ ..) ; e temia que em tal caso a sua boa memoria no ガ  ras,l, patria ae ses tu!bos, ticasse 
dubiamente estabelecida ... 》  , op. cit., T. II, 1857, p. 369 

fils... 》  182.Cette r6ticence n,n"r2 n9q liP" lp Glo pof lら  ～、”r ー”11ハ11ー  Cette r6ticence n'aura pas lieu: le fils est l pour rappeler les 
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achevé au bout de deux ans. On fondit, pour la 
premiere fois, dans 1es hauts fourneaux, 1e 1 er 

novembre 1818, et le succes couronna 
l 'entreprise. Quand on connait 1 'esprit 
d'intrigue qui regne ... l'ignorance des ouvriers 
. . . alors seu1ement on peut se faire une idée des 
obstacles presque insurmontables que 
Varnhagen eut à vaincre, et 1 'on ne saurait 
s 'empêcher de regarder comme une espece de 
prodige la promptitude avec laquelle il acheva 
d . . 183 es travaux auss1 Importants » . 

La description par l'historien de l'épisode est marquée par l'émotion : 

« Varnhagen, délicatement sensible, comme tous ceux qui ont par instinct la 

vocation musicale, était ému, pourtant sans que lui vienne à l'esprit l'idée du 
,;:_~;;..,_ - --- -

triomphe. Il a caché même à ses employés les deux larmes de joie qu'il a 

laissées tomber »184
. La source vient encore de l'archive mnémonique de 

V .. :rnhagen: « ce fait m'a été raconté par mon pere, apres ma visite en 1841 à 

Ip!:.nen:i.a » 185
. 

Ce;Jendant, Joaquim Feliciano dos Santos, en 1868, donc avant la 

publication de lfl de11xieme édition de 1' Histoire générale, conteste fortement le 

fait que 1e pere de Varnhagen ait été le premier à fondre le fer au Brésil. 11 

soutient que le Brésilien Manuel Ferreira da Camara, qui était l'intendant du 

Distrito Diamantino, aurait été le premier à 1 'avoir fait. Selon J. F. dos Santos, 

1 'analyse de Varnhagen n' est pas neutre, mais marquée par un « exces d' amour 

filial » 186
. Le critique affirme qu'il ne veut pas « disputer les mérites de 

183 Idem, n. 2. 
184 « Varnhagen delicadamente sensivel, como todos os que por instinto tem vocação musical, 
comoveu-se de jubilo, sem lhe. passar pela mente a idéia do triumpho ; e a todos os 
empregados, que estavam todos presentes, tratou de ocultar as duas lagrimas que de alegrias 
dos olhos lhe brotaram », idem. La partie en italique a été supprimée dans la deuxieme édition. 
185 « Este facto me foi referido por meu pai depois de haver eu em 1841 estado no Ipanema, 
donde saíra de mui pouca idade», idem, n. 1, p. 370. 
186 SANTOS, Joaquim Feliciano dos. Jvfem6rias do Distrito Diamantino da comarca do Serro 
Frio (província de Minas Gerai:,~ ( 1868), São Paulo/Minas Gerais, Editora da Universidade de 



509 

l'officier Varnhagen, cc qu'il pourrait faire si la question 6 tait personnelle 》  187 

Cette critique est importante parce que, non seulement, elle identifie clairement 

la partialit6 de Varnhagen, mais die affirme l'impossibilit6 du d6bat dans le 

champ scientifique. L'auteur ne discutera pas le r6le de Friedrich de Varnhagen 

car ii ne se trouve pas sur un terrain personnel ; ii ne montre que les faits. C'est, 

apparemment, une critique lourde qu'il adresse え  l'historien. Pourtant, celui-ci 

ne l'a pas prise en consid6ration. Ii m6prise les critiques. Pour lui, elles ne sont 

que des intrigues188 

2・4・6・ Un moiat'menc pour mon pereー  

Les outils utilis6s pour faire fondre le fer et les lieux d'une telle 

entreprise restent comme les marques de ce que Ferdinand Denis, rappelle 

Varnhagen, a d6fini comme 《  l'attestation de l'origine d'une nouvelle industrie 

Malgr6 leur simplicit6, uls sont aujourd'hui un des monuments du Bisil, dont 

les souvenirs sont les plus pr6cieux 》  189. D'apres Varnhagen, ii est mutile de 

chercher dans ce monument quelque registre des faits, sauf l'ann6e de 

l'inauguration: 1818. 《  Fait suffisant pour qualifier le niveau de modestie de 

豆  o Paulo/Editora Itatiaia, 1976, 4a edi頭o, p. 217. Il existe une traduc.tion fran9aise partielle 
e cet ouvrage, sans les parties oi l'auteur critique le Varnhagen, ・  voir SANTOS, Joaquim 

Feliciano dos. Le diamant au Br'sil. (Extraits des m6moires di District des Diamands), Paris, 
s Belles Lettres, 193 1/1932 
SANTOS, Joaquim Feliciano dos. op. cit., p. 219 
Capistrano de Abreu n'a pas pardonn6 良  Varnhagen pour cette inattention 《  ii existe Un 
re chez nous sur le Distrito Diamantino, qui rassemble Ia rigueur de l'histoire et 
ncnantement au roman, et qui dans un autre pays aurait dja vu plusieurs re6ditions. Dans 

cet ouvrage, l'auteur soutient avec documents a l'appui que Ferreira da Camara a la priorit6 
sur i. ae Varnhagen, Ic pere de l'historien, dans Ic cas de la fonderie de fer. Varnhagen fait 

t de ne pas connaItre ce livre, et fait du sujet des diamants, qui est un des plus curieux 
histoire, une chose pietre, et infrieur a Ce qu'un d6butant pourrait faire. Enfim, ii est 

possible que Varnhagen n'ait pas connu ce livre, mais cela semble difficile... 》  , ABREU, J 
Capistrano de. 《  Sobre o Visconde de Porto Seguro (1882) 》  , op. cit. p. 442 
'89 1dem, p. 370 
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cet officier 》  . Le fits ne se contient plus et demande a la post6rit6 de lui rendre 

un hommage, en pla9ant un buste de son p6re sur te terrain de la fonderie, ou, au 

momns, une m6daille en fer ou en bronze d6di6e a sa m6moirel90. 

Enfim, Friedrich de Varnhagen a 6 t6 reconnu et d6cor6 par te roi, mais ii 

《 n'a rien re9u en fait de r6compenses 6 conomiques, ni lui ni les siens 》  191. Par 

contre, les deux autres ing6nieurs qui sont venus avec lui, Eschwege et Hedberg, 

ont 6 t6 gratifl6s avec des terres et des pensions a vie. L'historien ne commente 

pas ce qui, pour lui, est une 6 vidente injustice. Ii laisse, en le citant encore une 

fois, le s6nateur Vergueiro le faire: Friedrich de Varnhagen avait le prix le plus 

important de tous : 《  le titre, le poste,- la m6daille de meruisse satis, que .itti 

octroie la conscience elie-m6me 》  192. En 1822, le pere de Varnhagen. part vers 

l'Europe. Neufans plus tard, ii est d6missionn6 du service imp6rial br6silien 

需火火  

《 Si l'usage du fer, post6rieur 良  celui du cuivre, et tr6s post6rieur a celui 

des pierres, marque dans l'histoire des hommes l'ge d'une plus grande 

civilisation, ii est 6 vident que sa fabrication, c'est-a-dire le savoir le 

transformer, (...), n'est conc6d6 qu'aux peuples les plus avanc6s 》  193. La 

190 《  A justi9a segura, embora a s vezes tardia, da posteridade, n吾o deixar自  sem recompensa 
tanta modestia, depois de tamanho servi9o, sen豆o com inaugura9瓦o do busto do restaurador, no 
terreiro do estabelecimento, ou com uma medalha de ferro ou de bronze cunhada em mem6ria 
do dia 10 de novembro de 1818 》  . ov. cit.. T. II一  1857一  n. 370. 

《 1-'ora nestas recompensas, nenhuma lucrativa recebeu, nem nenhum aos seus por eie 》  , 
Mem一 o. 171 
ー一《 U restaurador do ipanema havia, por6m, cumprido a sua princIpal missao na terra, e tinha 
por premio o premio maior do mundo : - o titulo, o posto, a medalha do meruisse sails, que 
outorga a oropria consciencia 》一  idem 
… 《 se o uso ao terro, posterior ao do cobre, e muito posterior ao nas cunnas ae peara, marca 
na historia dos homens uma idade de maior civilisa9豆o,6 certo que o seu fabrico, - o saber 
converter, (...)6 so concedido aos povos ja bastantes adiantados na industria. 》  , idem, p. 372 
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civilisation br6silienne a progress6 sous ia direction de Friedrich de Varnhagen 

Ii aurait donc contribu6 a faire avancer la civilisation dont son fils racontera 

1 'histoire. 

Finalement, l'historien achさve le chapitre en s'excusant auprs du 

lecteur, qui commejuge impartial saura lui pardonner 

《 Cela suffit pour cc sujet. Et si nous allames 
trop loin; si notre plume ne put pas arreter les 
impulsions du c（治ur; si nous parlames plus 
d'Ipanema et de son b6ndvole ing6nieur, que ce 
que les lecteurs voudraient savoir, alors m6rite 
d'etre excus6 ceiui qui (...), doit la gloire d'etre 
sujet br6silien, etpar cons6quent 1a chance de 
pouvoir offrir aux memes lecteurs ceife histoire, 
encore imparfaite, fruit d'ann6es de recherches 
．、‘ 」一  一I」ユー‘二一一一． .lOA 
et de meditations がノて．  

Dans la deuxi6me 6 dition de l'Historia geral du Brazil, celle qui devait 

en principe e tre moms marqu6e par Ia subjectivit6, ii modifie cc paragraphe 

apr亡s les excuses, en pr6cisant que : 《  m6rite d'tre excus6 celui qui croirait 

consciemment comrnettre une grande injustice et presque une impi6t6, s'il 

traitait de fa9on momns ample cc sujet, qui panle de son g6niteur et meme du lieu 

de sa naissance 》  195. Dans la premiere version, l'histonien fait une relation 

directe entre l'histoire de son pere et sa propre a uvre, qui, en 1857,6 tait encore 

imparfaite. Dans la deuxi6me, en 1877, l'auvre n'est plus imparfaite, et le 

rapport imm6diat avec dlie perd du terrain au b6nefice d'un aspect 

194 《  Basta por6m sobre este. assumpto. E se nos alrghmos demasiado, se a penna n瓦o poude 
conter-se a seguir os impulsos do cora9ao ; se dissemos mais do Ipanema e do seu benemerito 
engenheiro do que desejavam saber os leitores, desculpa merece quem a um e a outro, depois 
de Deus, deve a gl6ria de ser subdito brazileiro, e por conseguinte a de haver podido offerecer 
aos mesmos leitores esta historia, ainda que imperfeita, fructo de annos de pesquizas e 
medita96es 分  , idem, p. 372. 
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exciusivement sentimental: ii est juste, pour lui, que i'auteur d'une histoire 

g6n6rale panle de son p亡re et du lieu o立  ii est n6.6 Ii semble, en effet, qu' ia fin 

de sa vie, Varnhagen veuille renforcer, dans ce chapitre, non seulement le r6le 

du p白re, mais aussi, par ce biais, r6affirmer ses nauds 6 troits avec, le Br6sil, 

voire ses sentiments patriotiques 

★ま火  

Bref, le processus de r66criture de son histoire g'n'rale, dont le but 

n'6tait pas exclusivementー・ le corriger les fautes de la premiere 6 dition et 

d'ajouter les r6sultats des nouvelles recherches, mais aussi de supprimer les 

marques de subjectivit6, trouve sa limite : Varnhagen lui-meme. Le plus critique 

des historiens br6siliens du XIXe si亡cle, celui qui juge implacablement tous les 

autres, ne se maItrise pas lorsqu'il a pour sujet son p6re. Ii abuse des 

expressions sentimentales a son 6 gard. Plus d'une fois, la preuve de ses 

affirmations n'a pas d'autre fondement que la m6moire de son pere et la sienne 

Enfim, ii exagere la situation. L'expioitation du fer, ne prendra une r6elle 

importance 6 conomique au Br6sil que presque 130 ans plus tard'96 

Pourtant, ce qui me semble le plus significatif, ce n'est pas le fait que 

Varnhagen soit partial et subjectif, mais le fait qu'il ne s'efforce pas vraiment 

de le flier. Son discours ne cesse pas d'tre historique pour cela. Tout 

simplement, ii assimile et pr6sente comme des explications v6ritables celles 

195 《（  ), desculpa merece quem cre em consciencia que c.ommeteria uma grande injusti9a e 
quase uma impiedade, se tivesse tratado de ser menos extenso neste assunto, que diz respeito 
ao seu progenitor, e at6 ao lugar do seu nascimento 》  , op. cit., 1877, lOa V. 3, T. 5, p. 199 
196 IGL SIAS, Francisco. op. cit., p. 78 
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dont ses sentiments sont a l'origine. Car dans l'histoire, ii y a de bons peres 

autant que de bonsんstoriens. 

2.5. La tentaガye de dconstrucガon d'un my班e；ん critique adresse 
par Varnhagen d Jos' Boniflcio. Essai d'une valuation de 1'.euvre 
yarn h aRenienne 

《 L'6minent et excentrique Varnhagen a toute la 
duret6 du saxon qu'il d tait, et un inexplicable 
caract6re qui d6prime toute la grandeur et toute 
la beaut6; ii est, enfim, l'homme qui, dans notre 
histoire, rabaisse toutes les h6roIcit6s.》  . 
Eduardo Prado'97 

う~ 

2.5.1. Jel'aim,je I'ai entendii 

La premiere appr6ciation que porte Varnhagen sur Jos6 Bonifcio de 

Andrade e Silva, qui aura un r6le d6cisif dans le processus d'ind6pendance 

politique du Brdsil, est discrete, et marqu6e par l'ambiguIt6.6 Elle se trouve dans 

une note a la fin de la premiere 6 dition de 1'Historia geral do Brazil198 

L'historien parte des 《 6 crivains, des voyageurs et de la presse a l'6poque du 

一一ー一一ーー一一一． 199 1、  royaume " . uans ce contexte, ii mentionne te recit publi6 par Bonifcio sur 

ses voyages entre sa yule natale, Santos, et la Paraiba (nord-est du Br6sil). Pour 

Varnhagen: 

197 Apud Magalh乞es, BasIlio de. op. cit., p. 102. Cit6 aussi par PARANHOS, Haroldo. Histづria 
do romantismo no Brasil (1830-1850). Sao Paulo. Edic6es Cultura Brasi1eira, 1 Q37, o. 142 
198 VARNHAGEN, F A de Historia geral do Brazil了  voir T II, 1857; note corresp論姦 au x 
pages i4S et 349, p. 481. La note a 6 t6 supprim6e dans Ia deuxi6me 6 dition. 
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«José Bonifacio savait beaucoup et écrivait 
bien ~ ce qui lui a valu une tres belle réputation. 
Cependant, plutôt au Portugal qu'au Brésil, d'ou 
il fut absent pendant 36 ans (de 1783 jusqu'à la 
fin 1819), et ou il ne figura presque 
exclusivement que dans la politique. Dans ce 
pays-là, on n'entendit à son sujet que quelques 
reproches, comme celui d' être peu pratique et 
généralement peu heureux dans ses applications 
[scientifiques]. On est ioin de vouloir l'accuser 
pour cela. On croit qu'une partie de la faute 
appartient au gouvernement qui pensait que 
pour la seule raison qu'il ava_it étudié en 
Allemagne plusieurs années, il devait être 
engagé. ( ... ) Le résultat fut que.. José Bonifácio, 
qui savait tout, qui avait beaucoup d'influence 
dans les congrégations à Coimbra, qui dans les 
séances de l' Académie des sciences à Lisbonne 
prenait parti dans les discussion.~ême-sur des 
sujets dans lesquels il n'était pas versé, comme 
la_ vaccine, la pathologie,_l'accouchement, car, 
en général, il censurait plus qu'il ne créait ou 
n' applaudissait, bref, José Bonifacio, légua, 
enfin, littérairement tres peu à sa patrie. Au 
Brésil, c'est dans la politique qu'il figura,( ... ) 
et 1' histoire, un J our, le jugera en toute 
impartialité »200

. 

Bonifácio sait trop, mais il n 'est pas un praticien, ni un créateur m 

quelqu'un qui reconnait Ia valeur des autres. Il écrit bien, mais à propos de sa 

nation il n'a rien Iaissé de significatif au niveau littéraire. Enfin, l'histoire le 

199 Il s'agit de la section LU : « Escriptores, viajantes e imprensa periodica do reinado», idem, 

ffo· 34
1
1
-
3

:
6

B. -~ · b" ·. · b "d d . . b 11· . « ose om1aCIO sa Ia mUito e escrevia em ; e neste sentt o a qu1nu e Isstma 
reputação ; não tanto no Brazil, onde em virtude da ausencia de 36 annos (desde 1783 até fins 
de 1819) quasi que só figurou exclusivamente na politica ; mas em Portugal. Apenas ouvimos 
lá censularal-o, como pouco pratico, e geralmente pouco feliz nas applicações ; ( ... ). Longe de 
o recriminarmos por isso, cremos que parte da culpa tinha o governo, que, só por que elle 
havia estado muitos annos estudando, principalmente em Allemanha, julgava que em tudo o 
devia envolver. ( ... ) O resultado foi que José Bonifacio, que de tudo entendia, que nas 
congregações em Coimbra muito influía, ( ... ) que nas sessões da academia das sciencias de 
Lisboa tomava parte nas discussões, ainda dos assumptos em que o julgavam menos versado, 
como de vaccina, de pathologia e até de partos, porque em geral mais censurava do que creava 
ou applaudia, ·- José Bonifacio, dizemos, em proporção, pouco legou à patria litterariamente. 
No Brazil foi sobretudo na política que figuro, e na política o contempla já e o julgará algum 
dia com toda a imparcialidade a historia »,idem, p. 481. 



515 

jugera. Le jour est arriv6 o立  Varnhagen lui-meme entre dans son r6le pr6fr6 

celui dejuge201. 

Ainsi, dans son Histoire de 1 'indpendance du Brsil, Varnhagen 

explique la forte pr6sence de Jos6 Bonifcioa c6t6 du prince D. Pedro comme 

un effet de sa vaste exp6rience au Portugal et de ses caract6ristiques 

personnelles: 

《 Son g-and savoir, son gnie intr6pide, ・ -ion 
caract亡re obstin6, qui 6 tait presque un d6faut, a 
contribu6 a fixer la volubilit6 du prince. (...) 
Mais I'aveuglait, parfois comme ses fr亡res, 
l'orgueil d6mesur6, le manque de prudence et 
l'excs d'ambition, bien qu'accompagn6 de 
beauc 6tr -d'instruction et de n-aturelle 
bonhomie. Cependant sa vivacit et son g6nie 
enthousiaste l'ont amen6 a parler trop, et a e tre 
ordinairement un homme d'6tat neu discret et 

l一  一！ ‘202 peu reserve 》ーーー．  

Varnhagen rappelle qu'il a 6 t6 t6moin de Ia loquacit6 excessive de Jos 

Boli ifcio, pendant Ic bapteme de sa s田ur, Gabriela Varnhagen, en 1821. Ce 

jour-l, le petit Francisco s'6tait laiss6 impressionner par Jos6 Bonifcio, un des 

invit6s. Une impression plut6t n6gative. L'historien raconte avoir vu a cette 

201 C'est la caract'ristique de Varnhagen que Jos6 Hon6rio Rodrugue.s admire le plus, en d6pit 
de sa divergence avec lui, voir RODRIGUES, J. H. 《  Varnhagen, mestre da Hist6ria geral do 
Brasil 》  , op. cit., pp. 195-196. La perception de cette caract6ristique a 6 t6 dja remarqu6e au 
XIXe si6cle, plut6t d'une fa9on n6gative. Par exemple, Joaquim Manuel de Macedo affirmait 
que《  Depuis Ia glorification de son Histoire g'n'rale, Varnhagen (...) a aggrav6 le d6faut de 
son caractere rigide et imposant. (...) En 6 crivant sur l'histoire, ii ne cherchait plus 良  discuter 
ou 良  s'assurer: simplement ii dictait des. sentences; dans sa conscience de maItre, qu'il6 tait 
rellement, ii jugeait sans appellation : c'6tait Pythagore magister dixit. (...) Varahagen a 
p6ch6 par orgueil 》  , MACEDO, Joaquim Manuel de., Revista do IHGB, 41(2), pp. 47 1-506 
(citation o. 488. 
ーー《 U seu grande saber, o seu genio intrepido, o seu character pertinaz, que quasi chegava a 
raiar em defeito, contribuiram a fixar a volubilidade do principe. (...) Cegava-o por vezes, 
como a seus ermaos, o muito orgulho, a falta de prudencia e o excesso da ambi9乞o, bem que 
accompanhada de muita instruc9乞o e natural bonhomia; mas a sua vicavidade e seu genio 
enthusiasta o levavam a falar demasiado e a serde ordinario pouco discreto e pouco reservado, 
como estadista 》  , VARNHAGEN, F. A. de. 《  Historia da independencia do Brasil, at6 ao 
reconhecimento pela antiga metropole, comprehendendo, separadamente, a dos successos 
occorridos em algumas provincias at6 essa data 》  , op. cit., pp. 139-140 
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occasion Jos6 Bonifcio pour la premiere et unique fois de sa vie: 《  J'ai6 t6 

charg6 de ia distribution des gateaux, et je garde encore dans mes oreilles la 

voix rauque de Jos6 Bonifcio, accompagn6e de quelques gouttes de salive, qui 

m'ont fait peur, et je ne me suis plus montr6 devant lui 》  203. Ii a conserv6 

d6finitivement cette scene dans sa m6moire. Le t6moignage port6 sur les 

caract6ristiques g6n6rales de Jos6 Bonifcio ne sont pas les seules preuves qui 

vont servir a i'autopsie mn6monique de Varnhagen」 -Ii ajoute les d6clarations des 

diplomates qui ont eu des contacts avec lui, quand ii 6 tait Ministre du royaume 

et des affaires ' trangeres 

L'antiさ thje de Varnhagen pour celui qui - sera consid6r6 par 

l'historiographie, a partir du xlxe siecle, comme le ----patriarche- de 

l'ind6pendance bresilienne204, a probablement 6 t6 renforc6e par le rapport que 

Jos6 Bonifcio a fait de la fonderie de Sao Jo託o de Ipanema, oi figurent 

quelques critiques sur la comp6tence et l'honnetet6 de son pere. N6anmoins, 

Varnhagen ne le cite pas comme source, ni ne conteste ce texte du patriarche, 

qui a 6 t6 r6dig6 en 1820, donc avant la fte du bapteme205 

203 《  (...) eu fui incumbido da 'derrama dos confeitos', e ainda tenho nos ouvidos a voz 
rouquenha do mesmo Jos6 Bonifcio, accompanhada de alguns borrifos e perdigotos, que me 
amedrontaram, e n乞o mais lhe armareci 》一  idem. n. 140. note 34. 
ー一《 L'image ae Jose Iionitacio 'patriarcheJ a ete torgee aans La clialeur au moment aes tunes 
politiques a l'occasion de l'ind6pendance. La n6cessit6 de soutenir certains points de vue, de 
consolider leur position dans le gouvernement, a emmen6 leurs partisansa pr6sent6 Jos6 
Bonifcio comme Ic 'p6re de la patrie', le 'timonier [Ic guide] de l'ind6pendance', Ic 
'patriarche' ; ces expressions avaient commenc6 良  se r6pandre des 1822, iorsqu'il occupait Ic 
poste de ministre de D. Pedro 》  , COSTA, Emilia Viotti da. 《  Jos6 Bonifcio : homem e mito , 
in MOTA, Carlos Guilherme. (org.) 1822 : Dimens6es, Sきo Paulo, Editora Perspectiva, 1972, 
pp. 102-159 (citation p. 104). Sur Ic r6le de Jos6 Bonifcio dans le processus de indep6ndance, 
voir encore: ARARIPE, Trist三o de Alencar. 《  Ideias de Jos6 Bonifcio sobre a organiza9ao 
politica do Brasil 》  , Revista do JHGB, 77, 1888, pp. 79-85 ; SOUSA, Octaviano Tarquino de 
Histdria dos Fundadores do Imp'rio do Brasil. Jos' Bonifcio, Vol. I, Rio de Janeiro, Jos6 
Olympio Editora, 1957 ; CORREA FILHO, Virgilio. 《  A presen9a de Jos6 Bonifcio 》  , Revista 
do IHGB, 268, 1965, pp. 43-64; DOLHNIKOFF, Miriam. 《  O projeto nacional de Jos6 
Bonifcio 》  , in Novos Estudos Cebrap, 46, 1996, pp. 121-141 ; CARNEIRO, Levi. 《  Jos6 

標霊篇認留慧罷饗器措器綴器誌脱器」議 isee de l Histoire 
gn'rale dii Br'sil: SILVA, Jos6 Bonifcio de Andrada e. 《  Memoria economica e 
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En fait, cette petite anecdote a 6 t6 l'occasion d'une premiere analyse de 

l'ceuvre de Varnhagen. Ainsi, dans le rapport de la Commission nomm'e par le 

pr'sident de!'IHGB afim d'examiner et de coordonner!'ceuvre manuscrjte et 

in'dite du vicomte de Porto Seguro intitule Histoire de l'indpendance du 

Br'sil・  qui sert d'introduction え  la premiere 6 dition du texte publi6 en 1916, la 

commission distingue les grands m6rites du travail, et quelques problさmes, 

comme la position de Varnhagen vis-a-vis de Jos6 Bonifcio. Elle a 6 t6 

consid6r6e comme 《  inconvenante 》  , car r6v6lant que l'historien n'avait pas 

《 occult6 sa mauvaise volont6 》  a l'6gard du 《  glorieux fondateur de la 

nationalit6 br6silienne 》  206 La commission prend le parti pris de Jos6 Bonifacio 

ei de ses fr6res, sans rien dissimuler. Les signataires du rapport, toutefois, 

n'expliquent pas les raisons qui ont men6 Varnhagen, si attach6 aux proc6dures 

d'une histoire scientfIque, a commettre une faute de m6thode de cet ordre 

pourquoi n'a-t-il pas su garder l'impartialit6? 

2.s・2・ Lゲhlpaガia!itde IZdmんagen en debat 

Pour Jos6 Hon6rio Rodrigues, l'explication se situe a trois niveaux 

politique, sentimental, et th6orique 

Au niveau politique, Varnhagen serait, pour J. H. Rodrigues, l'un des 

repr6sentants de l'opinion des 《  contre-r6volutjonnajres 》  dans le processus 

d' ind6pendance. L'a uvre varnhagenienne serait une 

alurgica sobre a fabrica de ferro de Ypanema - Sorocaba - 1820 》  , aptid, VARNHAGEN, 
de. op. cit., 1981, loa edi9ao, V. 3, T. V, pp. 202-208 

a Commission6 tait compos6e de J. Vieira Fazenda, B. F. Ramiz Galv乞o, Pedro Lessa. 
Max Fleiuss, Basilio da Gama, Rodolfo Garcia et Pedro Souto Maior. 《  Relatorio da 
Commissao nomeada pelo presidente do IHGB para examinar e coordenar a obra manuscripta e 
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« défense du rôle de D. Pedro, au détriment de 
celui de José Bonifácio dans I' élaboration de 
1 'indépendance, et une dévalorisation de la 
guerre d'indépen.dance, de façon qu'elle 
apparaisse comme un désaccord momentané et 
non comme une rupture avec le régime colonial, 
au cas ou José Bonifácio n' aurait pas été 
expulsé du proces historique. L'auteur sent que 
sa responsabilité ne s'exerce pas seulement 
envers le Brésil, ma1s auss1 envers le 
Portugal »207

. 

Dans un autre travail, José Honório Rodrigues explique que l'attitude 

intellectuelle de Varnhagen reflete la conception des groupes dominants de la 

période. Pour lui, les opinions de Varnhagen 

« ( ... ) contre José Bonifácio exprimaient la 
déconsidération officielle à l'égard du 
Patriarche. ( ... ). Vient de I ui l'image de José 
Bonifácio, vu comme un homme orgueilleux, 
imprudent, ambitieux, indiscret, la voix rauque 
accompagnée de quelques gouttes de salive, 
sans gravité et sans décorum dans la parole, 
défauts qui ont été suivis et accentués par ceux 
qui l'ont suivi. C'est de Varnhagen ( ... ) qu'est 
partie la chaine négative qui conspire contre 
1 'reuvre de José Bonifácio et qui est restée 
dominante durant lontemps dans 
1 'historiographie brésilienne » 2 

• 

Une des voies par lesquelles les arguments de Varnhagen auraient été 

solidifiés et diffusés serait le cours de Joaquim Manuel de Macedo au College 

D. Pedro II. Plus précisément, le véhicule de transmission des idées de 

inédita do visconde de Porto Seguro, intitulada, 'Historia da Independencia », Rev;sta do 
IHGB, 79, 1916 ( 1917), pp. 8~21 (surtout pp. 18~ 19). 
207 RODRIGUES, J. H. « Varnhagen, mestre da História geral do Brasil», op. cit., 1967, p. 
185. 
208 RODRIGUES, José Honório. « O pensamento político e social de José Bonifácio », in 
ANDRADA E SILVA, José Bonifácio de. Obras cientificas, pollticas e sociais, coligidas e 
reproduzidas por Edgar de Cerqueira Falcão, São Paulo, Ed. Revista dos Tribunais, 1965, pp. 
5~25 (citation p. 13). 
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Varnhagen aurait 6 t6 son manuel Leぐons d'histoire dii Br'sil dc 1861209, leque!, 

selon Capistrano de Abreu, a 6 t6 introduit dans l'enseignement primaire et 

secondaire et a cr66 les cadres de fer qui allaient devenir l'auvre 

,，一．．ーL．、～一ー」一一一一 210 ノ、 11 vai 1II1dど  じ111V11Uじ  ・  i....eue-ci et sa version scoiaire: 《  ont enseigne, gen6ration 

apres g6n6ration, une le9on tr6s discrete et officielle sur le Patriarche, qui peut 

etre r6sum6e d'une mani6re tr己s simple: dans le gouvernement, ii a 6 t6 

excellent, dans l'opposition tres mauvais 》  2h1. Rodrigues- rappelle que meme 

l'IHGB 《  n'a pas cultiv6 la m6moire 》  de Jos6 Bonifcio212 

Au niveau sentimental, d'apr己s Jos6 Hon6rio Rodrigues, comme la 

partialit6 des histork:s perut-naItre non seulement 《  des-diffrences de classe, de 

situation sociale, de conception philosophique, de croyances religieuses, -mais 

aussi d'un simple motif personnel 》  , ii est nonnal que Varnhagen n'ait pas 

209 Macedo assume enti6rement de s'tre servi abondamment de 1'auvre de Varnhagen. Dans la 
or6sentation de son ouvrage en 1861, ii affirme qu'il n'a pas hesite a se servir de i'i-iistoire 
g'neral du Br'sil de Varnhagen, 《  (...) sp6cialement pour les v6rifications de taits et de 
dates 》  .》  Dans Ia pr6face du deuxiもme volume des Li96es de Historia do Brasil, publi6 en 1863, 
ii a 6 t6 plus clair: 《  Dans cc deuxi6me compendium, on a r6p6t6, comme dans le premier, ce 
qu'on a lu dans les livres des maltres, et on a suivi presque toujours et quelquefois pari passu 
M. Varahagen dans son Historia geral do Brazil, sur beaucoup de points excellent , 
MACEDO, J. M. de. Li96es de Historia do Brasil para uso dos alunos do Imperial Colgio do 
Pedro II, (4。  anno), Rio de Janeiro, Typographia Imparcial de J H. N. Garcia, 1861, et Li96es 
de Historia do Brasil para uso dos a！論応dみmperial Col'gio do Pedro#,(7。  anno), Rio de 
Janeiro, D. J. Gomes 'i3rand議o, 1863, apud MATTOS, Selma Rinaldi de. O Brasil em li6es 
on. cit.. 2000' nfl. 83-85. 
2I。 《 Je lui donne une grande nouvelle (pour moi) : je suis d6cid6 良 6 crire l'bistolre. au iiresu, 
non celle ciue j'ai song6 6 crire a longtemps auparavant Ceara, apr6s avoir lu Buckle, et sous 
l'inspiration dる  cette lるcture qui a fait datら  dans ma vie - mais une histoire modeste,a grands 
traits (...) jusqu'a 1807. Je l'6cris parce car je peux r6unir plusieurs choses qui sont 
disp6rs6es, et j'esp6re enchaIner mieuxles faits, et aussi attirer l'attention sur certains aspects 
iusciu' maintenant m6pris6s. II me semble que je pourrai dire certames choses nouvelles et au 
momns briser les cadres de fer de Varnhagen qui ont 6 t6 introduits par Macedo dans lo Coll6琴  
de Pedro II, et encore aujoud'hui sont la ase de notre enseignement 》  , Lettre de Capistrano de 
Abreu a baron de Rio Branco, Ic 17 avril 1890, ABREU, J. C. Correspondncia, Rio de 
Janeiro, INL, 1976, V. II, p. 258. Cette lettre a t6 cit6e aussi par Jos6 Hon6rio Rodrigues dans 
Ia nr6飯cc a la quatri白nl'6dition de: ABREU, C. de. Capitulos 4b Iiろst ク佐留lonE費,l500ー  
1800), Belo Horizonte, Editora Itatiaia/Editora da Universidade de Sao Paulo, 7e cd.・  1988, pp 
13一14. 
211 RODRIGUES, J. H. 《  O pensamento politico e social de Jos6 Bonifcio 》・  op. cit. 1965, p 
f了  
212 Idem 

て  
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pardonn6 a Jos6 Bonifcio d'avoir fait des reproches a son p己re213. Pourtant, le 

commentateur ne d6veloppe pas davantage ses arguments sur le sujet 

Enfim, au niveau th6orique, Jos6 Hon6rio Rodrigues identifie ce qui 

serait une des strat6gies de Varnhagen pour bloquer ia production mythique 

autour de Jos6 Bonifcio: le partage du titre de patriarche entre les grands 

maItres a penser patriotes de la p6riode214. Varnhagen avait, scion Rodrigues, ia 

croyance que l'histoire n'est faiteq ue par les grands hommes. Plus pr6cis6ment,- 

ii ajoute : 《  Varnhagen n'accepterait jamais que i'histoire ne ft que le produit 

de personnalit6s plus ou momns cultes 》  215. Pour que l'histoire .de l'indpendance 

一ne soit pas concentr6e que sur Bonifcio, sans doute quelqu'un de tr己s important.. 

poiitiquement, et reconnu internationalement comme. un. savant聖一  Varnhagen 

peuple le panth6on de l'6poque de pFusieurs personnages. Jos6 Bonicio, d'aprs 

Varnhagen, n'6tait pas unique, ni meme Ic plus important. Ii 6 tait seulement un 

parmi d'autres. 

火ま光  

Amo Wehling n'est pas d'accord avec i'interpr6tation de J. H 

Rodrigues. Scion Wehling, ii faut s6parer i'analyse que Varnhagen fait de la 

I RODRIGUES, J. H. op. cit. , 19 7, p. 1)2
.214 

j s'agit de Jos da Silva Lisboa, l' v que Azeredo Coutinho, Hipolito Jose da Costa Pereira 
Furtado,. et I'6crivain anonyme de l'Ideiador, voir RODRIGUES, J. H. op. cii. , 1967, p. 181
215 Idem. 

216 Dans I・Ensaio hist6rico sobre as letras no Brasil, Varuhagen place Jos6 Bonifcio comme 
un intellectuel qu'6crit sur plusieurs genres, et remarque qu'il y a quelques m6rites dans ses 
po6mes, voir VARNHAGEN, F. A. de. Ensaio hist6rico sobre as letras no Brasil(1847）・  
httpゾノ www bn br,Mimsterio .4.. r'..i.......,Funda9谷O B :bi:ot--... 	Tac:......WW. vfl. ur, iviii1t ..i 	ua 	itu& a, t uutia'.aU Liu1J*.'.'a 	l・ r'-'.'J-J'P鮮aiu%..LLt.9 
Nacional do Livro, 2001. Aussi dans Ia premiere 6 dition de l'Historia geral do Brazil, 
Varnhagen cite Jos6 Bonifcio en l'appeiant tin 《  illustre br6silien polyglotte Ct 
encyclop6dique >, op. cit:, T. 1, 1854, p. 83, note 1. Et dans l'Historia da independncia, ii 
affiime que を  Jos6 B onifacio poss6dait sans doute une vaste et profonde science, ii avait vu le 

て  
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p6riode qui pr6c亡de les ann6es 1821 et 1822, et les 6 v6nements qui s'achさvent 

avec l'ind6pendance du Br6sil217. Sur la premiere 6 tape, Varnhagen a fait un 

bilan favorable du gouvernement de D. Joao au Br6sil, en attribuant 良  l'action 

du roi et de ses ministres les 6 v6nements qui ont cr66 les conditions d'une 

affirmation du Br6sil comme future nation ind6pendante218. Selon Varnhagen 

《 une nouvelle 6 re va s'ouvrir pour le Br6sil: え  la place de la colonie ou de la 

principaut6 honoraire, le Br6sil va e tre le vrai centre de la monarchie r6gie par 

la maison de Bragan9a; et pour nous commence l'6poque du r6gne, malgr6 le 

fait que le d6cret d'6l6vation au rang de royaume ne nous parviendra qu' la fin 

de 1815 》  219. Sur le plan 6 conomique, Varnhagn croit aussi que le 

gouvernement a bien men6 les choses・  Des sou arriv6e, eu 1808, le prince a pris 

des mesures tr己s importantes : par exemple, 《  sous l'inspiration de Jos6 da Silva 
T こ  ...1一一一220 ,1 
LIthUOa , ii a ouvert les ports au commerce direct avec les nations amies, et, de 

cette maniere, ii a 6 mancip6 le Br6sil de la condition de colonie, et ii l'a 

constltu6 comme nation ind6pendante du Portugal,a l'6poque soumis a la 

France 》  221, 

L'encouragement de Ia culture a 6 t6 pour Varnhagen un autre aspect 

important de ce bilan avant la s6paration d6finitive avec le Portugal. Pour lui la 

monde et ii 6 crivait parfaitement 》  , op. cit., p. 168. II faut remarquer ici l'id6e du voyage 
comme oroducteur de savoir. 
217 Pourune analyse touta int6ressante de la p6riode voir: BARMAN, Roderick J. Brazil. The 
forging of a nation, 1798-1852, Stanford, Stanford University Press, 1988, pp. 97-129 (< A 
new monarch for a new nation. 1822-1825). 
ーWEHLINU, A. op. cit., 1999, p. 191. Je suis les exemples de Wehling, mais dlrectementa 
nartir de Varnhagen. 

《  uma nova era vai aorir-se para o 」：う  razli: em vez ae colonia ou oe principaao flonorario 
vai ser o verdadeiro centro da monarquia regida pela casa de Bragan9a ; e para nos daqui 
come9a a epocha do reinado, embora o decreto de eleva9豆o a reino so veio a ser lavrado em 
fins de 1815 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do Brazil, op. cii., 1857, p. 298 
220 Le futur vicomte de Cairu 
221 《（  ) seguindo a insinua戸o de Jos6 da Silva Lisboa, franqueou os seus portos ao 
commercio direto de todas as na96es amigas, e com isso emancipou de uma vez da condi9ao de 
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production culturelle panle en faveur de cette 《  m6morable 6 poque 》  :》  《  qui plus 

ou momns directement a prot6g6 ses auteurs, en les favorisant par des lettres de 

recommandations envoy6es aux capitaines g6n6raux, et en d6clarant quelques- 

uns m6mes pensionnaires de l'6tat 》  222. Varnhagen a consid6r6 aussi comme 

facteur d'int6gration la fixation de la capitale et le siege du gouvernement a Rio 

de Janeiro223 

Pourtant, ii rep亡re et critique quelques 6 quivoques et quelqiies fautes de 

ce gouvernement. Ainsi ii n'6pargne pas le ministre charg6 des affaires du 

Br6sil, D. Fernando Jos6 de Portugal, le marquis de Aguiar,a propos du 

processus de transfert de certaiffes institutions portugaisesau Br6sil. .Le marquis 

a 6 t6 choisi par le roi, en fonction de son exp6rience administrative, car ii a t6 

gouverneur de Bahia et vice-roi de Rio de Janeiro. Donc ii 《  devait bien 

connaltre le Br6sil 》  .》  D'apr6s Varnhagen 

《 Ce choix est une 6 vidence, non seulement de 
l'intention du r6gent de s'occuper 
principalement du Br6sil, mais aussi de sa 
prudence et de son ddsir de vouloir connaItre 
davantage le pass6 pour le corriger et 
l'am6liorer, plut6t que d'imposer au pays une 
soudaine importation d 'institutions 6 trangeres, 
lesquelles ordinairement s'enracinent mal, si 
l'histojre coloniale ne r6vさle nas dtiA nii'elleg 
ont d t6 ddsavantageusement essay6es 》  224 

colonia, e o constituiu na9巨o indepe.ndante de Portugal, que estava alias ent哀o sujeita 哀  
Franca 》  . VARNHAGEN. F. A. de. Historia geral do Brazil. on. cit.. 1857, n. 312. 
222 Ce passage a 6 t6 ajout6 dans la deuxi6me6 dition. VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral 
do Brazil, op. cii., 1877, lOa, v. 3, t. V., p. 209 
223 VARNHAGEN, F. A. de. Historia da independencia do Brasil, op. cit., 1916, p. 32 
224 《  Essa escolha nos evidencia, nao so a inten9豆o do regente de ocupar-se principalmente do 
Brazil, como a sua prudencia em querer mais ・  conhecer o' passado, para corrigi-lo e melhora-lo, 
que impor ao paiz uma subita importa車o de institui96es estranhas a ele, as quais de ordinario 
radicam mal, se 6 que ja em tempos anteriores n乞o revele a propria historia colonial que foram 
improficuamente ensaidas 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Op. cit., 1857, pp. 315. 
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Cependant, le marquis n'6tait pas, d'apr6s Varnhagen,a la hauteur de la 

mission. L'origine du probleme se trouve dans son profil psychologique 

．ーニ  

《  Maiheureusement, le marquis de Aguiar, 
d'ailleurs un homme prudent, Integre et sens6, 
malgr6 toutes cses ann6es oii ii avait exerc6 
l'autorit6 au Brsil, mdconnaissaft te pays en 
g6n6ral, ii 6 tait trop peu instruit, et - surtout 
n'avait rien d'un grand penseur, pour pouvoir 
etre l'homme d'6tat capable de pr6sider a la 
fondation de I'empire. Trop ddpourvu de 
facult6s cr6atrices, pour tirer de sa propre t6te et 
de la mdditation fconde les r6ponses aux 
besoins du pays, le marquis de Aguiar semble 
avoir commenc6 par consulter l'almanach de 
Lisbonne,ー  et c'est avec--lui qu'il se propose de 
satisfaire Ia grande comission que te prince lui a 
confi6e, en transpiantant au Br6sil, .avec Jeurs 
propres noms et leurs fonctionnaires (pour ne 
pas parler des vices et des abus), toutes les 
institutions qi'iI y avait l, juntes et tribunaux, 
qui servaient plus d'entrave que d'aide a 
l'admmnistratIon, sans faire te compte de 
l'augmentation 阜  des d6penses publiques, de 
l'obligation d'embaucher un grand nombre de 
nullit6s, pour satisfaire l'exigence des nobles 
6migrds et qul n'avaient pas de quoi 
manger 》  225 

Le marquis de Aguiar a mal calcul6.6 II a transport6 ou cr6e des 

institutions 《  comme si le Br6sil 6 tait de Ia taille du Portugal 》  226. Varnhagen, 

225 《 Infelizmente, porem, o marqies. de Aguiar, aii4s prudente, integro e sens.tQ, QQIfl tQ加SQs 
seus anos de mando no Brazil, desconhecia o paiz em geral, era pouco instruido, e sobretudo 
nada tinha de grande pensador, para ser estadista da fundac乞o do noco imp6rio. Minguado de 
tacuRlacles criadoras, para sacar da propria mente e da medita9豆o tecunda as proviaencias que 
as necessidades do paiz fossem dictando, o marques de Aguiar parece ter come9ado por 
consultar o almanaque de Lisboa, e a vista dele ter-se proposto a satisfazer a grande 
commisssao que o principe lhe delegara, transpalantando para o Brazil, com seus proprios 
nomes e empregados (para n乞o falar de vicies e abusos), todas as institui96es que Ia havia, as 
quais se reduziam a muitas juntas e tribunais, que mais serviam de peias, que de auxilio え  
administra9瓦, sem meter em conta o muito que aumentou as depesas publicas, e o ter-se visto 
obrigado a empregar um sem-numero de nulidades, pelas exigencias da chusma de fidalgos que 
haviam emigrado da metropole. e que, nao recebendo dalli recursos, n議o tinham que comer 》  , 
VARNHAGEN, F. A. de. op. cit., 1857, pp. 315. 
226 《（  ), como se o Brazil fosse do tamanho de Portugal 》  , ide1Z 

て  
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toutefois, reconnalt l'utiljt6 de ces institutions, ii ne censure que le 《  plagiat et 

la copie de tout ce qu'ii y avait en Europe 》  par des l6gislateurs qui ne 

connaissajent pas l'Am6rique, mais avaient quand meme accept6 le r6le et ia 

charge d'6tre 《  des auteurs et des architectes 》  227. Cette remarque de Varnhagen 

a propos de l'imitation et des figures cr6atrices est int6ressante. Tout le monde 

n'a pas cette comp6tence. II faut savoir choisir, parce que les gestes cr6ateurs 

doivent e tre originaux 

lii censure aussi le fait que le gouvernement n'ait pas tout de suite cr66 

une universit6 au Br6sil. II regrette l'absence d'un minist己re des terres publiques 

pour orgamser et stimuler l'6migration europ6enne, d'un ministとf.'des 〔e uvres 

publiques, ia non unification des minist6res de Ia guerre- et de la marine, et de la 

justice et de l'administration228 Pourtant, une fois les critiques faites, ii les 

relativise toujours en indiquant quelques aspects positifs. Ainsi ii salue la 

fondation des Acad6mies militaires, des archives militaire, de la typographie, de 

la fabrique de poudre, du jardin botanique, de la biblioth6que nationale, de 

l'acad6mje de beaux arts, de Ia banque du Br6sil et, bien stir, de la fonderie 

d'Ipanema229. Pour Varnhagen, ii s'agit 《  d'institutions plus que suffisantes pour 

que, jamais, le Br6sil giorifie ia m6moire du gouvernement de D. Joao 》  230 

Finalement, Varnhagen cherche a examiner les 6 v6nements qui 

accompagnent la conj oncture des ann6es 1821 et 1822, en retra9ant les 

alternatives politiques de l'6poque, comme une sorte de grille explicative des 

circonstances dans lesquelles les acteurs sociaux, dont Jos6 Bonifcio, ont agi 

227 γ 一1一 
皿elll,p．」 lO, 

228 ,, 
iaem, pp. i.Ib-31l. 

229 ri一  
iaem, P. ii .ノ . 

230 
一三、.一三、 .一三、一 .一三、一 ) sao Institui9'es mais que suficientes para que, para todo o sempre, o Brazil bendiga a 
"c'['oria ao governo de U. Joえo 》  , idem. 	 - 
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《 Ceux qui s'occupaient de la politique - dit 
Varnhagen - avaient des opinions trs 
divergentes. Chez les uns pr6dominaient les 
sentiments en faveur de la monarehh niire nhP7 
ies autres ae la monarcliie constitutionnelle, et 
ne manquaient pas les partisans de la d6mocratie 
et du r6publicanisme. Et chaque tendance6 tait 
divis6e entre ceux qui penchaient pour l'union 
avec le Portugal et ceux ciui 6 taient en faveur de 
,，」一」！一一一」一一一 

	

.fl 1inuepenuance ヅー  . 

Aussi pour la principale question de la p6riode - la famille royale 

devait-elle partir ou rester au Br'sil? - Varnhagen a identifl6 les diffrentes 

id6ologies qui orientaient l'action一 :j,olitique. Les libraux portugais 

recommandajent chaleureusement え  toute la famille le retour au Portugal. Les 

Br6siliens plus exalt6s proposaient que la famille royale y reste. Pendant que les 

Portugais moms exigeants acceptaient le retour du roi et le permanence du 

prince, le Br6silien le plus mod6r6 d6sirait que le roi reste et que le prince 

parte232. Les typologies construites par Varnhagen se retrouvent, dans 

l'historiographie br6silienne, d'apr亡s Amno Wehling, 《  jusque dans les 

interpr6tations les plus r6centes 》  233 

A propos de Jos6 Bonifcio, tout particuli亡rement, Varnhagen a admis 

quelques aspects positifs dans son comportement politique. Ii reconnaIt, par 

exemple, que Bonifcio a agi correctement pendant l'6pisode qui a d6bouch6 sur 

la proclamation de l'ind6pendance du Br6sil. En outre, l'historien considere 

comme un 6 lment tres favorable le fait que Bonifcio ait 6 t6 un monarchiste 

231 《 Em uns predominavam os sentimentos em favor da monarchia pura, em outros da 
constitucional, nao faltando ja alguns que se inclinavam え  democracia e republicanismo 
E cada uma destas trez comunh6es fracciona-se ainda, inclinando uns a uni豆o com Portugal e 
outros a independencia 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia da independencia do Brasil, op. 
cii., 1916, p. 108. 

て  
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convaincu, et ami de son pays, donc un patriote234. Ii 6 tait meme capable de 

gestes de modestie, comme celui qui lui a fait refuser un insigne honorifique 

propos6 par D. Pedro I, apr亡s leur c6r6monie d'acciamation, le premier 

d6cembre 1 822235 

En fait, ce que Varnhagen critique chez lui c'est le r6le qu'il a jou6 

apr6s l'ind6pendance politique du Br6sil. Jos6 Bonifcio aurait profit6 de son 

poste cl6 au gouvernement et de son influence sur D. Pedro I pour se venger de 

ses ennemis. C'est encore par un trait psychologique du personnage que 

Varnhagen explique son comportement: 《  Jos6 Bonifacio avait une tendance 

naturelle a la b祥nt6.6 N6anmoins, comme ii v6eut longtemps sous un r6gime 

despotique, dont ii fut l'intendant de police a Porto, cet apprentissage fut 

pr6pond6rant pendant cette p6riode. L'ancien intendant de la police portugaise 

一一‘ ー一ー一一ー一 ‘.236 V cSL 'じvenu" . .bon par nature et autoritaire par experience, Bonifcio 6 tait, 

touj ours selon Varnhagen, 《  pr6cipit6 et impatient, et pr6tendait convertir tout le 

pays a ses id6es, sans prendre en consid6ration que tout cela passe par le temps 

et l'instruction, et non par la force et les menaces 》  237. On peut mesurer 

l'autoritarisme de Jos6 Bonifcio et de ses freres, qui 6 taient aussi des hommes 

politiques importants, d'apres l'exemple suivant: l'assembl6e l6gislative a 

entam6 ses travaux pour 6 tablir la premiere constitution du nouveau r6gime 

D'apr6s Varnhagen, les fr己res Andradas avaient un plan de dissolution de 

232 γ ， 	』I・  I ae Ill．ロ． 4コ．  
233 ，、，11TTl r、Tr、  A 一一  ＝」  1ハハハ  ー  ，ハへ  ""~WEHLTNG一  A. ou. cit．一 1999. o. 192. 
234 VARNT-TACY1ZN F A de J-Ji.ctnria dn indnpndeneia do Brasil. ou. cit..1916. n.140. 
235 r1 一 	‘、,1 ノ、 ,、 ‘、  

I ae lll一 DD. 乙jl・-zjj. 
236 	1, 	T 	! 1、一 ,』, 一 ,一  」・一  ：一」一，一  一一‘．一ー一1一一一一‘一  1、一一  ．一一一一  一  。．．。  L、．、一一  ーz，。；』～、ノ、；一  一一L .,．ー  一“ハJ 《 Era Jose BonitacIo de indole naturalmente toa, mas a sua ionga resiciencia soD um 

Gov6rno despotico, e o proprio cargo de intendente de policia no Porto, que tinha exercido 
durante este regime, fizeram que a educa9ao predominasse. Appareceu de novo o antigo 
intendente da policia portugueza 》,idem, p. 212 

て  



〒  

527 

1'Assembl6e, dans le cas o立  cule n'aurait pas accept6 leur contr6le. Et ii est 

particuli亡rement affirmatif lorsqu'il s'agit de Jos6 Bonifacio : 《  nouS pouvons 

assurer, a son sujet, que nous poss6dons aujourd'hui des preuves fond6es sur 

leurs conversations qui nous furent transmises par des personnes impartiales et 

dignes de fois 》  238 

S'agissant d'une histoire du temps pr6sent, comme on l'a dja remarqu6, 

les t6moignages oraux sont partout dans le texte. Les commentateurs de 

Varnhagen n'ont pas remarqu6 jusqu'え  aujourd'hui ce genre d'argument dont ii 

se sert pour faire preuve. Dans ce cas, l'historien n'a tout simplement pas cit6 le 

noms de ces personnes impartiales et dignes de foi. On ne sait pas qui il議雄ont 

vraiment. Et la question enfim n'a 6 t6 pos6e par personne. Meme le baron du Rio 

Branco, auteur des notes explicatives qu'on trouve tout au long de l'Histoire de 

1 'indpendance et qui a apport6 un certain nombre de corrections a Varnhagen, 

n'a pas 6 t6 attir6 par cette probl6matique. Cet 6 pisode historique a donc 6 t6 

construit a partir d'un ouT-dire, dont la fiabilit6 n'est prouv6e que par 

l'affirmation de Varnhagen qui d6clare que les sources sont cr6dibles. Or en 

1916, ann6e de la publication de cc travail, l'IHGB, c'est-a-dire l'institution qui 

panle encore au nom de l'historiograpbie br6silienne a cette 6 poque, ne tient pas 

pour un d6faut th6orique ou m6thodologique le fait que l'historien se fie a une 

source simplement parce qu'il Ia trouve digne de foi. Le pr'sentisme du texte de 

Varnhagen, autrement dit les ressources dont ii disposait pour mettre en cuvre 

ses recherches sur son monde contemporain, sont accept6es presque 

237 《  Dir-se-hia que, com seu character arrebatado e impaciente, pretendia Josd Bonifacic 
converter todo o payz politica et literariamente a s suas id6as, sem advertir que tudo isso 
requeria tempo e outra instruc戸o, e nao a fr9a e as amea9as 》  , idem, p. 215 

て  



528 

inconditionnellement. Cette r6ception du texte varnhagenien renforce le 

paradigme qu'6tait dja Varnhagen. Ii est celui qui a le pouvoir d'6valuer un 

t6moin historique, bref celui qui a vu, qui a entendu, et qui a racont6 fid6lement 

ce que s'est pass6.6 Pourtant, on peut aussi dire, que c'est le silence de la critique 

historiographique qui autorise une telle 6 criture de l'histoire et un tel discours 

de la preuve, oii l'histoire n'est que l'effet d'un jeu rh6torique, et un exercice de 

persuasion. 

Varnhagen se sert aussi d'un autre type de source pour d6sarticuler le 

mythe qui s'6tablissait autour de Jos6 Bonifcio : la presse. Apr亡s leur sortie du 

gouvernement, les fr6res Andradas ont fond6 dux p6riodiques pourrepr6senter 

l'opposition. TJn des journaux s'appelai Tamoio, ce qui, du point de vue de 

Varnhagen, 6 tait dja une provocation: 

《 Ce simple nom, emprunt6 a une tribu 
d'indiens qui habitaient 良  Rio de Janeiro a 
l'6poque de la colonisation, qui 6 taient de 
grandes ennemis des Portugais, et qui est 
responsable de la mort de fondateur du Rio de 
Janeiro, Estadio de Sa,6 tajt dja un cri de 
guerre contre tous ceux qui n'6taient pas n6s au 
Br6sil, en commen9ant par Ic chef de l'6tat. Une 
guerre donc sans piti6, mais plus ou moms 
dissimul6e, a d t6 d6clar6e comme une amorce 
pour attirer les masses naIves 》  239. 

238 《（  )podemos assegurar que, acerca de Josd Bonifacia, possuimos hoje disso provas 
fundadas em conversa96es suas, que nos foram transmittidas por pessoas imparciaes et dignas 
de f 》  . idem. o. 250. 
一ー《 O simples nome do primeiro, tomado da tribu indigena habitadora cIO 1(10 ae janeiro na 
epocha da coloniza9ao, e grande inimiga dos Portuguezes, e a cujas frechadas succumbira at6 .60 
fundador do Rio de Janeiro, Estacio de Sa, era ja como um grito de guerra contra todos os nao- 
natos, come9ando pelo chefe do Estado. Guerra, pois, sem piedade, mais ou menos encoberta, 
conrra todos os que nまo haviam nascido no Brasil, foi declarada, como boa isca para pescar as 
innocentes massas em cardume 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia da independencia do 
Brasil, op. cit., 1916, p. 264. 
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L'6tymologie guerrire que le nom du journal comportait,6 tait ainsi une 

preuve du changement politique des freres Andradas240 : 《  de supporteurs de la 

monarchie, uls deviennent d6mocrates, factleux, d6magogues et 

ーA,,一1.．“一一一一L．一一．‘241 11, r・  ivvviuuuiiiiairじs ” ・  rnrin, comme aans dIautres analyses varnhagenienne 

marqu6es par la subjectivit6 et l'appel sentimental, l'historien demande au 

lecteur de prendre une position sur le sujet : 《  En consignant tous les faits, nous 

laissons a chacun, dans sa conscience, le som d'6tablir son jugement 》  sur le 

r6le des fr6res Andradas, surtout de Jos6 Bonifcio: amour pour 1 'ordre ou 

sentiments mesquins de vengeance? L'historien ajoute encore qu'il est 

fondamental que le 1ecteui・  <(fixe une sentence 》  , parce que,a son avis, pour 

comprendre les actions des Andradas ministres - Jos6 Bonifcio et Martim 

Francisco - dans l'histoire de cette p6riode ii faut savoir quels sont les 

sentiments qui les guident. Si le lecteur ne prend pas parti, ii risque de ne rien 

comprendre. Le parti de l'historien est clair: uls・  avaient un esprit de vengeance 

山央山  

Les critiques de Varnhagen qui soutiennent qu'il n'a eu que des 

jugements syst6matiquement n6gatifs sur Jos6 Bonifcio, affirmation dont Amno 

Wehling a essay6 de montrer le peu d'exactitude, prennent normalement pour 

240 Sur le Tamoio, voir PRADO Jr. Caio 《  O Tamoio e a politica dos Andradas na 
independ6ncia do Brasil 》,in Evoluぐdo politica do Brasil e outros estudos, Sao Paulo, 
Brasiliense. 1972. on. 180-190 
ー《De sustentadores da monarchia, que eram, quando no poder, os ministros, satoos tornaram- 
se, fra delle, democratas, factiosos, demagogos et revolucionarios 》  , idem. II faut remarquer 
ici aue dans ce cas la source de Varnharen est l'(nuvre de Joao Armitage, et non son 
exn6rience emoiriaue. voir ARMITAGE. Jo乞o. Histria do liras!!: aesae o perioao cia 
checiada dafamilia de Bractcmca. em 1808. α尼α abdicado de Li. vearo I, em tyj!,compnaaa 
dvista dos documentos publicos e outras pn/es originals Jormanao uma conr:nua9ao αα 
んstoria do Brasil de Southey, Belo HorizontdS乞o Paulo, Itatiaia/Edusp, 1981 

て  
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fondement les commentaires que. fait l'historien sur la rupture du ministre avec 

1一  ．一一一一一一一一： 一242 	て工  ia iiiayviiiivrie . 	varnnagen a aurmue a cet orare Ia proclamation de 

l'ind6pendance et la fondation de l'empire243. Cette interpr6tation a6 t6 trs 

critiqu6e par les positivistes de l'Apostolat de Rio de Janeiro244. Jos6 Hon6rio 

Rodrigues, par exemple, qui n'est pas du tout un historien positiviste, suit 

pourtant la critique adress6e par ceux-ci a Varnhagen, et considere qu'il a 

minimis6 le r6le de Jos6 Bonifcio245 

Nous allons 6 tudier les avis de trois historiens sur le sujet: Clado 

Ribeiro Lessa, Baslio de Magalhaes et Emilia Viotti da Costa 

ま火火  

Clado R. Lessa n'a pas ni6 les critiques adress6es par Varnhagen au 

patriarche. Toutefois, ii ne pense pas que l'historien ait6 t6 partial246. Ii essaye 

de montrer que les commentaires de Varnhagen n'6taient pas d6nu6s de sens. En 

v6rit6, Lessa ne fait que citer Varnhagen, et affirmer qu'il est d'accord avec lui 

Ii r6sume ainsi la question 

《 Tout ce qu'on vient d'exposer est l'expression 
absolue de la v6rit6 historique, et jl ne seraIt pas 
possible a un historien impartial de ne pas 
conclure, comme l'a fajt te vicomte de Porto 
Seguro, et plus r6cemment Tobias Monteiro, que 
les fr亡res Andradas d tajent loin d'6tre les 
pr6curseurs de l'ind6pendance, et qu'ils 6 taient 

242 」一 	1‘、 ‘一 ， I、 J一  
I uelll,pp.lyつ1lyo. 

243 r , 	,I、,、  juem, p. iろユ  r ぬrt讐t Tobias Monteiro, voir MONTEIRO, T. A elaborafdo da independncia, Rio de 
janeiro, tiriguiet, 2 vols., 1927. Voir aussi WEHLING. Amno. oi. cii.. 1999.p . 195. 
24'RODRIGUES, J. H op. cii., 1967. Do. 180-181 
246 L ESSA, C. R. op. cit., 224, 1954, p. 164 

て  
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insupportablement vaniteux et de caractere 
despotique et violent 》  247 

Le biographe de Varnhagen considere done comme 《  tres juste 》  ses 

analyses. N6anmoins, ii remarque: 《  ii est vrai que les impressions re9ues 

pendant l'enfance sont les plus durables, et ne forment pas les meilleurs 

souvenirs 》  248 que Jos6 Bonifcio ait laiss6sa Varnhagen. Lessa rappelle deux 

autres6 pisodes post6rieurs importants. Lorsque Varnhagen rentre au Br6sil pour 

entamer le proc己s en reconnaissance de Ia nationalit6 br6silienne, ii se fait 

accompagner d'une carte de recommandation de Jos6 da Costa Carvalho, le futur 

marquis de Monte Alegre, adversaire politique de Jos6 Biiifhcio. L'autre 

6v6nement rappel6 par Lessa est celui de l'admission de l'historien a l'IHGB 

Varnhagen a 6 t6 soutenu par le chanoine Januario da Cunha Barbosa, qui a6 t6 

poursuivi et emprisonn6 sur ordre de Bonifcio le 7 d6cembre 1822249. Les 

histoires qu'ils lui racontajent certainement I'ont influenc6, dit Lessa250. Enfim, 

le commentateur estime normal que Varnhagen ait un 《  sentiment naturel de 

sympathie et de gratitude 》  pour lui, et cons6quemment un sentiment d'hostilit6 

al'6gard des Andradas. Mais, par ailleurs, rappelle Lessa, Varnhagen a 6 t6 aussi 

un prot6g6 de Ant6nio Menezes Vasconcelos de Drumond, alli6 des Andradas. 

Et enfim i'historien a obtenu sa nationalit6 lorsque Ant6nio Carlos Andrada, un 

des fr6res de Jos6 Bonifcio,6 tait ministre de la justice de l'empire25l.l Ces 

derni6res circonstances seraient, pour Lessa, une des preuves de l'impartialit6 

247 1dezn. D. 168. 
248 Jem.0 169. 
249 VARl寸  HAGEN, F. A. de Histormda independncia, op・ cit,pp. 227-228 

250 LESSA, C. R. op. cii., 224, 1954, pp. 169-170 
251 Idem, p. 170 

て  
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de Varnhagen. Celui-ci aurait finalement 6 t6 un critique, meme de ceux qui l'ont 

aid6. 

Enfin, le biographe refuse l'id6e que la proximit6 des 6 v6nements ait 6 t6 

un 6 l6ment d6stabilisant pour Varnhagen. Au contraire, la presque contiguIt6 de 

l'historien avec les 6 pisodes qu'il narre, lui aurait donn6 l'occasion de saisir des 

sources abondantes, y compris les t6moins oraux252. D'apr亡s Lessa, les 

interpr6tations du temps pr6sent de Varnhagen sont justes et correctes.. En 

v6rit6, elles ont 6 t6 mal comprises ou manipul6es par les critiques positivistes de 

l'historien, comme Basilio de Magalhまes253 

火需火  

N6anmoins, je crois qu'une des critiques la plus int6ressante sur 

Varnh.agen qui cherche a d6sarticuler la cr6ation d'un mythe politique dans le 

panth6on br6silien, est justement celle de BasIlio de Magalhaes. En d6pit du 

culte de la v6rit6 pr6sent dans l'ceuvre varnhagenienne, B. de Magalhaes 

considere que I'historien s'est laiss6 emporter par sa passion et ses sentiments 

contraires a Jos6 Bonifcio, car 《  l'impartialit6 absolue est tout simplement Un 

mythe, et l'historien pragmatique avance au-del de l'exposition des faits. Les 

consid6rations qu'il fait sur eux ne peuvent pas laisser d'introduire ses id6aux 

sociologiques et ses raisons personnelles 》  254 

BasIlio de Magalhaes a d t6 un des premiers, sinon I'unique, critique de 

Varnhagen a remarquer l'impossibilit6 th6orique et m6thodologique d'une 

neutralit6 totale pendant le processus d'6criture de l'histoire. La question prend 

252 1dem, pp. 170-171 
253 Scion Lessa, idem, p. 171 
254 MAGALHAES, B; de. op. cit., p. 101 
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ainsi un tout autre aspect. Varnhagen, d'une certamne fa9on, n'a pas su contr6ler 

les bornes de sa partialit6.6 Par ailleurs, sa conception de la mani6re dont on dolt 

6crire l'histoire ne l'a pas aid6 a cr6er les obstacles n6cessaires qui l'auraient 

emp6ch6 de rabaisser un personnage comme Jos6 Bonifcio 

《 Varnhagen, en appliquant consciemment et 
constamment le pragmatlsme, dont II 6 tait 
p6n6tr6, 良  tous ses 6 crits, regardait plus les faits 
que les hommes, et cherchajt toujours a r6dujre 
l'h6roIsme et la thaumaturgie a une juste 
proportion des forces des mortels, sans jamais 
se laisser fasciner par les merveilles de notre 
luxuriante nature tropicale comme Ic gongorjste 
Kocrla Fitta, et sans jamais se nr6occuner de 
1●h一‘l、A'；一，．一  」一一 1一一‘一」1， 一ー． I55 I estnenque des batailles がー  . 

Varnhagen, pour B. de Magalh瓦es, est celui qui humanise les h6ros 

Paradoxalement, cette humanisatjon est une maniere de d6shumaniser l'histoire 

elie-meme. Ii n'est pas n6cessairement du c6t6 des grands. Par principe, ii est du 

c6t6 des faits. C'est-a-dire qu'il ne s'occupe que des faits. Le reste, les actions 

humaines dans l'environnement br6silien, ne l'int6ressent pas du tout. Ii 

d6daigne Ia couleur locale. Ainsi Bonifcio n'est qu'un personnage comme un 

autre. Ce sont les faits qui lui donnent sens. Ii n'est pas au-dessus de l'histoire, 

ii n'est pas un h6ros 

Le commentateur pense aussi que l'h6ritage ethnique, et l'6ducation ont 

d6cisivement contribu6 a donner l'historien cette perspective de l'histoire non 

seulement partiale, mais aussi d6pouill6e de Ia pr6sence de grands hommes256 

Pourtant, cela n'est pas exactement un reproche 

~ 

255 1dem, p. 102 
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《 II faut lui pardonner - dit B. de Maga1h乞es ー, 
la froideur germanique, laquelle a si 
d6plorablement frapp6 quelques-unes de nos 
h6roIcit6s, puisqu'elle lui. a permis de percevoir, 
mieux que nos passionn6s et pr6tentieux 
crivains et orateurs romantiques, de nombreux 

vices a supprimer et plusieurs menacesa 
conjurer dans la marche ascensionnelle de notre 
patrie 》  257 

M6me si Varnhagen n'a pas su pr6server les h6ros de la nation, ii est, 

malgr6 tou
t, 

plus fiabl
e q

ue les romantiques du XIXe si6cle. La froideur 

germanique de l'historien fonctionne, dans la lecture raciste de B. de 

Magalhaes, comme une sorte de compensation objective a la partialit6 de 
~ ” 

l'auvre varnhagenienne. Effectivement, ii n'aime 
p
as les Andradas, surtout Jos6 

Bonifcio. Toutefois ii ne s'agit pas d'une passion et d'une partialit6 

incontr6lable ou insens6e. Ii av'it ses raisons, historiques et psychologiques 

央 ti火  

Emilia Viotti da Costa,a son tour, dans son analyse de ia formation du 

mythe Josd Bonifcio, mentionne aussi les rapports personnels comme une des 

raisons probables qui ont motiv6 les critiques de Varnhagen. L'historienne fait 

un bilan du point de vue th6orique et m6thodologique de 1'Histoire de 

1 'indpendance. Selon elle 

L'intention de respecter l'impartialit6 et 
lobjectivite chez Varnhagen trouvent ses1! . 
limites aans sa propre m6thode. En cherchanta 
etre le m6diateur et le juge de t6moignages 

256 Ibidem 
2571dem, p. 193 
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contradictoires, ii a fait une analyse subjective 
des faits, en choisissant une des versions de 
l'6poque. Son histoire ne d6passe pas te niveau 
des t6moins, (...). 11 se sert des correspondances 
officiels des agents diplomaticiues. aue sa 

二・一一1一一一ー一一， I 一一  258 carriere lul a permis de consulterヅ  ". 

、  

A propos de Jos6 Bonifcio, particulierement, elle remarque que, 

Varnhagen le pr6sentait comme 《  vengeur et arbitraire 》  , et a donn6 une 

《 grande importance a ces aspects psychologiques d6favorables pour expliquer 

des faits d'une immense port6e historique 》  259. Nonobstant, le fait que 

Varnhagen a conserv6 《  une vision n6gative , effets des images de l'enfance et 

des critiques que fait le patriarche de la gestion de sf港ーp亡  re, alors a la direction 

de la fonderie d'Ipanema, son analyse, explique E. Viotti da Costa, a6 t6 faite 

dans un style plus serem que celle des autres d6tracteurs26o.o C'est pour cela, 

peut-6tre, d'apr亡s l'historienne, que la vision varnhagenienne n'a pas Pu 

empecher, contrairement 良  ce que pensait Jos6 Hon6rio Rodrigues, la production 

d'un mythe autour de Jos6 Bonifcio26' 

火火火  

258 COSTA, E. V. da. 《  Jos6 Bonifcio : mito e hist6ria 》  , in Da monarquia d Rep'blica 
momentos decisivos, Sao Paulo, Brasiliense, 1987, PP. 55- 118 (citation p. 105

)259Jbjdem 
260 Id 
261 《  L'historiographie 6 rudite de Varnhagen n'a pas rompu avec Ia tradition grandiloquente, 
et en depit d'tre attach6e a la version contraire aux Andradas, ii n'a pas r6ussi a affaiblir le 
prestige du patriarche. La version favorable aux Andradas continuerait a exister, aliment6e par 
le patriotisme nationaljste, par le culte positiviste des h6ros, et, dj良  au XXe si6cle, par le 
r6gionalisme paulista. (...). La lgende de Jos6 Bonifcio, malgr6 les critiques, a r6sist6 》  , 
idem, pp. 105-106. 



536 

2 .6. Varnhagen, son pere et José Bonifácio: l'impartialité et l'ego
histoire 

« The problem of scientific objectivity, as the 
nineteenth century posed it, owed so much to 
historical self-misunderstanding and 
philosophical confusion that the real issue at 
stake, the issue o f impartiality, which is indeed 
decisive not only for the 'science' of history but 
for ali historigraphy from poetry and 
storytelling onward, has become difficult to 
recognize ». 
Hannah Arendt262 

En 1987, Pierre Nora a réuni et présenté les Essais d'ego-histoire, écrits 

par sept importants historien~':":français. Il s'agit, dit Nofa, d'un-« genre-nouveau, 

pour un nouvel âge de la conscience historique »263
• Il explique !'origine du 

projet ainsi : « il nait au croisement de deux grands mouvements : d'une part 

l'ébranl.ement des reperes classiques de l'objectivité historique, d'autre part 

l'investissement du présent par le regard historien »264
• En effet, continue Nora, 

« toute une tradition scientifique a poussé les 
historiens, depuis un siecle, à s'effacer devant 
leur travail, à dissimuler leur personnalité 
derriere leur savoir, à se barricader derriere 
leurs fiches, à se fuir eux-mêmes dans une autre 
époque, à ne s'exprimer qu'à travers les autres ; 
( ... ). Les acquis de 1 'historiographie ont mis en 
évidence depuis une vingtaine d'années les 
faux-semblants de cette impersonnalité et le 
caractere précaire de sa garantie. Aussi 
1 'historien d'aujourd'hui est-il prêt, à la 
différence de ses prédécesseurs, à avouer le lien 
étroit, intime et tout personnel qu'il entretient 

262 ARENDT, Hannah. « The concept of history. Ancien and modern », in Between pas and 
future. Six exercises in political thought, London, Faber and Faber, 1961, pp. 41-90 (citation 
fc· 51). 

63 NORA, Pierre. (textes réunis et présentés par) Essais d'ego-histoire, Paris, Gallimard, 
1987, p. S. Les historiens sont : Maurice Agulhon, Pierre Chaunu, Georges Duby, Raoul 
Girardet, Jacques Le Goff, Michelle Perrot, René Raimond. 
264 Idem. 
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avec son travail. Nul n'ignore plus qu'un int6rt 
avou6 et 6 lucid6 offre un abri plus sar que de 
vaines protestations d' obj ectivit6. L' obstacle se 
retourne en avantage. Le d6voilement et 
l'analyse de l'investissement existentiel, au lieu 
d'6loigner d'une investigation sereine, 
deviennent l'instrument et le levier de la 
compr6hension 》  265 

D'apr6s Nora, le meme corps de traditions qui commandait a l'historien 

d'annuler sa personnalit6 pendant le processus d'6criture de l'histoire, 

《 alimentait une solide m6fiance a l'6gard d'une histoire contemporaine jug6e 

trop proche pour b6n6ficier d'un traitement positif 》  .》  Pour lui, 《  la conquete de 

son prGpre si6cle et du pr6sent meme par l'historien a constitu6 l'une des 

avanc6es de la discipline au cours des derni亡res d6cennies 》  266. 

火✩山  

Les deux analyses que j'ai propos6es ci-dessus, la premiere sur le 

rapports de Varnhagen avec son p6re, et ia seconde sur sa tentative de 

d6sarticulation d'un mythe politique contemporain en train de s'6laborer, 

suivent un peu cc mouvement d6crit par Pierre Nora. Non, je ne pense pas que 

Varnhagen soit un historien de la troisi亡me (ni m6me de la premiere) g6n6ration 

des Annales avant la lettre. Je ne pense pas non plus qu'il ait fait de l'ego- 

histoire stricto sensu. Je crois tout simplement que cette notion, telle qu'elle a 

6t6 propos6e par Nora, est tr亡s utile a la compr6hension de 1'euvre de 

Varnhagen 

265 Idem, pp. 5-6 
266 Jdem, p. 6 
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Ainsi peut-on se demander : est-ce que la position de Varnhagen sur le 

rôle de José Bonifácio est une tentative claire et consciente de désarticuler la 

formation d'un mythe politique? Apparemment oui. Mais quelles sont en effet 

ses motivations ? Étant donné qu'on parle d'un historien, et d'une analyse ou 

d'un jugement historique~ il faut considérer, premierement, les aspects liés à sa 

conception d'histoire, ou plutôt à sa notion de recherche historique (dans ce cas, 

surtout, la question des sources) et de sa mise en texte, autrement dit de 

l'écriture de l'histoire. Néanmoins, les questions personnelles sont toujours là. 

L'historien qui écrit sur un personnage en voie de panthéonisation, est aussi le 

fils d'un pere accusé « injustement » par ce personnage. · T)P.cidemment, 

Varnhagen n' a pas réussi à séparer ses sentiments tres personnels de son 

analyse. Et dans un cas comme dans l'autre, i1 ne semble pas que cela lui pose 

un probleme soit d'ordre épistémologique, soit d'ordre psychologique. Au 

contraíre, il ne sait, je crois, écrire l'histoire qu'avec cette subjectivité toujours 

présente. Il ne Ia maitrise pas car, d'un côté, i1 ne veut pas le faire. C'est le côté 

de 1 'historien. 

Varnhagen non seulement écrit un texte, mais il y est en même temps à 

son intérieur. Il ne s'efface jamais. II n'est pas possible de raconter l'histoire de 

son temps, sans y être267
. Varnhagen, comme historien du temps présent, écrit 

267 Cela rappelle un passage de Ia fameuse préface de Michelet à l'Histoire de France : «ma 
vie fut en ce livre, elle a passé en !ui. Il a été mon seu! événement. Mais cette identité du livre 
et de l'auteur n'a-t-elle pas un danger? L'reuvre n'est elle pas colorée des sentiments, du 
temps, de celui qui l'a faite? C'est ce qu'on voit toujours. Nul portrait si exact, si conforme 
au modele, que I'artiste n'y mette un peu de Iui. Nos maitres en histoire ne sont pas soustraits 
à cette Ioi. Tacite,_ ( ... ). Thierry ( ... ). Si c'est là un défaut, il nous faut avouer qu'il nous rend 
bien service. L'historien qui en est dépourvu, qui entreprend de s'effacer en écrivant, de ne 
pas être, de suivre par derriere la chronique contemporaine ( ... ), n'est point du tout historien. 
( ... ) En pénetrant l'objet de plus en plus, on l'aime et ·dês lors on regarde avec un intérêt 
croissant. Le· creur ému à Ia seconde vue, voit mille choses invisibles au peuple indifférent. 
L'histoire, l'historien, se mêlent en ce regard », MICHELET, Jules. « Histoire de France -
Préface (1869) », in CEuvres completes, Paris, Flammarion, 1974, t. IV, pp. 14. 
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l'histoire à partir de lui-même, comme s'il était le centre du texte, de l'histoire. 

C'est lui qui a vu ceei, et qui a entendu cela. C'est lui qui a trouvé telle source, 

ou qui a gardé tel document. L'histoire de l'indépendance brésilienne n'existe 

que par ses capacités intellectuelles. Pourtant, d'un autre côté, il ne maitrise pas 

la subjectivité de son écriture, parce que son point de vue n'est pas informé 

seulement par 1' reil, 1' oreille, sa mémoire, et les sources écrites, mais aussi par 

sonego, et à la limite par son inconscient. C'est le côté du fils. 

2.7. L'Historia geral do Brazil: une« masse cyclopéenne de sources 
accumulées »268 

« En fait, lorsque 1 'histoire est vraie, sa vérité 
est double, étant faite à la fois de vérité sur )P 

passé et de témoigna~e sur l'historien ». 
Henri-Irénée Marrou 69 

« I1 faut connaitre son tempérament pour bicn 
comprendre son Historia geral». 
Capistrano de Abreu270 

L' Historia geral do Braz i/ est, indiscutablement, le travail le plus connu 

et le plus discuté de Varnhagen271
. Elle concentre et résume tous les éléments 

268 « Depois que Varnhagen publicou a sua Historia, e, apresentou a massa cyclopica de 
materiais que acumulara, muitos se julgaram aptos a erguer um monumento mais consideravel, 
e atiraram-lhe censuras e diatribes que profundamente nos pungiram », ABREU, C. de. 
« Necrologio de Francisco Adolpho de Varnhagen, Visconde de Porto Seguro », op. cit., p. 
505. 
269 MARROU, Henri-Irénée. De la connaissance historique, Paris, éditions du Seuil, 1954, p. 
221. 
270 ABREU, J. Capistrano de.« Sobre o Visconde de Porto Seguro (1882) », op. cit. p. 441. 
271 La liste des commentateurs de l'Historia geral do Brazil est assez grande. Je ne cite que 
quelques exemples (presque tous déjà mentionnés dans ce travail) : ABREU, J. Capistrano de. 
« Necrologio de Francisco Adolpho de Varnhagen, Visconde de Porto Seguro», op. cit. ; 
ABREU, J. Capistrano de. « Sobre o Visconde de Porto Seguro (1882) », op. cit. ; 
AMBROSIO, Ubiratan d'. « Varnhagen, Francisco Adolfo de. - 1816-1878 : Brazilian 
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d'une rh6torique de la nationalit6 qui caract6risent l'euvre varnhagenienne. La 

premiere 6 dition de l'Historia geral do Brazil, on l'a dj remarqu6, a 6 t6 

publi6e en deux volumes a Madrid entre 1854 et 1857272, et a 6 t6 

particulirement lue et discut6e pendant le XIXe si己cle, raison pour laquelle dlie 

sera l'objet central de l'analyse pr6sent6 ici. La deuxi6me 6 dition, corrig6e et 

augment6e, a 6 t6 publi6e a Vienne en 1877, un an avant la disparition de 

l'auteur273. Capistrano de Abreu a commenc6 la publication d'un troisi6me 

tirage de l'ceuvre, corrig6e et annot6e par lui-meme, en 1906, mais ii ne i'a pas 

termin6 a cause d'un incendie de la maison d'6dition. Rodolfo Garcia reprend le 

projet en 1928 et n.ubiie, en cinq tomes, Ia troisi亡me 6 dition. int6grale, avec ses 

historian 》  , op. cit. ; BELLIDO, Remjio de. Varnhagen e a sua obra. Comemorado do 
centrio, S豆o Paulo, Rothschild, 1916; BROCA, Brito. Romdnticos, pr'-romanticos, ultra- 
rom dnticos. Vida literdria e romantismo brasileiro, op. cit., pp. l i2-193 ; CANABRAVA, A 
P. 《  Apontamentos s6bre Varnhagen e Capistrano de Abreu 》  , Re.ista de Histria, S任o Paulo, 
ano XXII, vol. XLIII, n。  88, out-dez, 1971, PP. 417-424 ; CANABRAVA, Alice. 《  Varnhagen, 
Martius e Capistrano de Abreu 》  , III Colquio de Estudos Teuto-Brasileiros, Porto Alegre, 
Editora da Universidade Federal do Rio Grande do Sul, 1980, pp. 215-235 ; COORNAERT, 
Emile. 《  Aper9u de la production historique r6cent au Br6sil 》  , op. cii.. pp. .5 3-54; GARCIA, 
Rodolpho. 《  Ensaio bio-biographico Sobre Francisco Adoipho de Varnhaどen, Visconde de 
Porto Seguro 》  , apud VARNHAGEN, F. A. de. Histづria geral do Brasil, Appenso a 3e/4e 6 d., 
S瓦o Paulo, Companhia Editora Melhoramentos, 1928, tomo II, pp. 436-452; GUIMARAES, 
Lcia M. Paschoal. 《  Francisco Adolfo de Varnhagen. Histdria geral do Brasil 》  , op. cii.; 
HAUSER, Henri. 《  Notes et r6flexions sur Ic travail historicjue au Br6sil 》  , op. cit., pp. 87-89; 
、MARTINIERE, Guy. 《  Probl6mes du d6veloppement de I'historiographie brsilienne 》  , Storia 
dlla storiografla, Milano, 19, 1991, Pp. 117-146 (surtout pp. 128-129); ODALIA, Nibo. 
Introdu9ao 》  , Varnhagen, S瓦o Paulo,A tica, 1979, pp. 7-31; ODALIA, Nibo. As formas do 
mesmo・  Ensaios sobre o pensamento historiogrfico de Varnhagen e Oliveira Vianna, op. cit., 
Pp. 3 1-113 ; REIS, Jos6 Carlos. 《  Ano 1850 ・  Varnhagen. O elogio da coloniza戸o 
portuguesa 》  , op. cit. ; REIS, Jos6 Carlos. 《  Varnhagen (1853-7) : O elogio da coloniza9o 
portuguesa 》,op. cit.;RODRIGUES, Jos6 Hon6rio. A pesquisa histdrica no Brasil, op. cit., 
pp. 47-49; RODRIGUES, Jos6 Hon6rio. Histdria da histづria di Brasil, op. cit., pp. 13-27; 
RODRIGUES, Jos6 Hon6rio. 《  Varnhagen, mestre da hist6ria geral do Brasil 》  , op. cit. 
SCHWARTZ, Stuart B. 《  Francisco Adolfo de Varnhagen: diplomat, patriot, historian 》  , op. 
cit., pp. 193-198 ; VERiSSIMO, Jos6.6 Histbria da literatura brasileira, op. cit., WEHLING, 
A. Estado, 加stdria e membria:Iノαrnhaen e a con辞γucdo da identidade nacional, op. cit.. 
272 VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Hist6ria Geral do Brazil. Isto' do descobrimento, 
coルniza cdo, ノe郡5たcdo e desenvoんimento deste Estado, hりe imperio independente, escripル  
em presenfa de muitos documentos autenlicos recomidos nos archivos do Brazil, de Portugal, 
da Espanha e da Holanda, por urn socio do Instituto Historico do Brazil. Natural de Sorocaba. 
Madrid, Imprensa da V. de Dominguez. 1854. T. I.. 1857. T. II.. l a edic乞o. 
273 VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Historia Geral do Brazil, antes de sua separa戸o de 
Portugal, 2a edi9ao, 2 vol., E. & H. Laemmert, Vienna, 1260 p., 14 fls. grays. 1877. J'ai dja 
remarqu6 I'importance des alt6rations dans la conclusion de l'analyse sur l'usage des r6cits de 
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commentaires et le travail de Capistrano de Abreu sur le texte original de 

、1一ー一1一一一一一 274 T 
v miiiiigen . Les eainons suivantes reproduisent cette derniere. 

山史火  

D'une mani6re g6n6rale, les analyses de l'Historia geral do Brazil, 

surtout les plus r6centes, la partagent en themes sp6cifiques, comme Ia question 

des origines de la nation br6silienne (Ia d6couverte, les Indiens, etc.), les 

guerres coloniales (contre les Fran9ais et les Hollandais), le r6le des esciaves, 

des j6suites, l'arriv6 du roi du Portugal au Br6sil et le proces;us 

d'ind6pendance. Je propose une autre voie, issue directement du texte: a savoir 

les marques de subjectivit6, Ia caract6risation des personnages, et, enfim, Ia 

notion d'histoire d6velopp6e par Varnhagen dans l'Historia geral 

乙7・1・ Les marques de su勿ectivit 

Les marques de subjectivit6 ne sont pas, dans le r6cit de Varnhagen, 

simplement des expressions qui lui ont 6 chapp6 d'une mani6re inaper9ue ou 

1consciente. Non, ces marques font partie de l'organisation du texte lui-meme 

elles ont une fonction analogue a celle des adjectifs : confrer intelligibilit6 la 

narration. 

voyage dans l'auvre de Varnhagen. Je pense dans mes recherches futures faire une 6 tude plus 
approfondie sur ce suiet 
''"VARNHAGEN, F. A. de. Histづria geral do Brasil, 3e/4e 6 d., anotada por J. Capistrano de 
Abreu e Rodoinho Garcia, S豆o Paulo, 5 tornos, Companhia Editora Melhoramentos, 1927- 
1928. 
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On repさre ces marques un peu partout dans le texte, mais surtout dans le 

premier tome, et au d6but du deuxi6me.A mesure que le r6cit 6 volue vers le 

xlxe si己cle, l'auteur semble 6 conomiser les expressions productrices de 

subjectivit6, au profit d'un texte plus direct, affirmatif et aseptique, sauf, et la 

ce n'est pas un petit d6tail, pour 6 crire sur son p6re. Ces marques, qui se 

superposent et se croisent tout au long du r6cjt, sont multiples des verbes, 

comme croire, imaginer et sembler, des verbes au conditionnel, et des 

expressions qui d6notent les sentiments. 

L'historien croil 

On a eu dja l'occasion de remarquer que Varnhagen croit. Ce type 

d'argumentation est une des formes les plus efficaces et les plus rus6es pour 

renforcer Ia persuasion du r6cit, et en cons6quence la rh6torique de Ia 

nationalit6.6 Ainsi, varnhagen 《  croft 》  , 《  comme beaucoup d'autres 》  , que 《  le 

Br6sil est aujourd'hui huit ou dix fois plus peupl6 que dans le temps ou la 

colonisation a commenc6 》  275. Comme les 6 tudes statistiques sur Ia p6riode 

coloniale 6 taient inexistantes, Varnhagen (et les autres) font des estimations sur 

la base des r6cits des premiers voyageurs. L'historien croit aussi aux rumeurs 

C'est le cas du destin des membres de l'exp6dition organis6e au xvr si6cle par 

trois donataires pour occuper leurs territoires respectifs au Br6sil, exp6dition si 

puissante, que l'ambassadeur espagnol ne craignait qu'ils aient l'intention 

d'alier jusqu' ia rivi亡re de la Piata, propri6t6 du roi d'Espagne. Dans une lettre 

275 《  Cremos que nきo andam errados os que, como n6s, ajuizem que toda a extens言o do Brazil 
est自  hoje seis ou oito tantos mais povoada do que no tempo em que se come9ou a 
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良  la cour espagnole, l'ambassadeur explique les raisons de ses appr6hensions, et 

《 en plus on disait que les membres de cette exp6dition s'enfonceraient jusqu'au 

P6rou 》  .》  D'apr亡s Varnhagen, '< cette derniere rumeur devait, croit-on,e tre 

fond6e, car ii 6 tait dj connu que les c6tes de l'Am6rique du Sud contournaient 

un grand continent, (...). Mais on croit cette rumeur surtout parce que cette 

exp6dition emmdne avec elle une division de cavalerie, arm6e qui a compt6 plus 

pour Pizarro que sa propre audace, et avait auparavant servi aux conquetes des 

A ー一1一一一．‘276 T .i-aiaues" .I一  a croyance en une rumeur n/est pas simplement un geste de foi, 

mais l'effet d'un raisonnement, dont le fondement est la comparaison historique 

La croyance peut み  r con9ue aussi comme la manifestation d'une 

r6flexion anti-fataliste. Varnhagen ne croit pas que les 6 v6nements soient 

pr6d6termin6s. Le conflit avec les Hollandais au xvlle si6cle a, pour l'historien, 

une justification de ce genre. Rien n'obligeait ou ne pr6destinait le Br6sil a e tre 

envahi par les Hollandais. N6anmoins,6 crit Varnhagen, 《  on croit qu'une 

guerre, de temps en temps, peut 6 lever un pays; on croit que l'occupa.ion 

6trang6re (...) a 6 tabli, dans la famille br6silienne plus d'union et de fraternit6; 

on croit que les ncuds qui r6sultent des gloires communes sont plus 6 troits, et 

qu'il n'existe pas d'attachement plus r6sistants que ceux qui sont sanctionn6s 

par les souffrances 》  277. Bref, en meme temps que les Br6siliens se battent 

colonisa9豆o 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia gear! do Brazil, 1854, p. 97. Dans la 
deuxi6me 6 dition, les chiffres passent de 6 良  S pour 8 え  lo. 
276 《  E al6m disso participava como se dizia que os desta expedi9きo, ao desembarcarem, Se 
embreariam pela terra dentro at6 dar com o Per丘.丘  Este 立  ltimo boato devia, cremos nos, ter toao 
fundamento. (...) Para n6s 6 sobretudo grande argumento para crer no boato o terem ievaao 
cavallaria, arma esta que valeu mais a Pizarro para vencer que toda a sua aunacia, COrnOja 
n'outros tempos tinha valido aos Arabes para o exito feliz das suas conquistas , ,aem, p. 1D'. 
277 《 '277 《 Cremos sim, que uma guerra de tempos a tempos pode erguer um paiz do seu torp6r; 
cremos que a estranha quando a costa brasilica acabava de ser occupada na totalidade com 
cidades de S. Luiz e de Belem, no Maranh谷o e no Para, poderia estabelecer, como eState[eceu, 
mais uni5o e ・ fraternidade. em toda a familia j自  brazileira ; cremos que se estreitam muito nas 
mesmas fileiras os la9os de que resultam glorias communs, e que nao na vinculos mais rirmes 
que os sanccionados pelos soffrimentos 》  , idem, pp. 337-338. 
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contre les Hollandais, uls se constituent comme nation. Varnhagen croit donea 

l'ind6termination 6 v6nementielle, si bien qu'il croit que la guerre, ici cat6gorie 

ahistorique, est un facteur d'unification et de construction identitaire 

Imaginer, sembler 

Varnhagen imagine que la famille du colon Jo谷o Ramalho, qui a v6cu 

pendant le XVIe si己cle,6 tait nombreuse278 ; ii imagine, en d6crivant la vie des 

premiers colons avec les Indiens, le jugement peu favorable qu'ils faisaient des 

leurs enbemis279. L'imagination permet aussi a l'auteur de d6clarer son 

incapacit6 a bien d6crire une certame situation. Ainsi, comment peut-on d6crire 

la r6gion o立  a6 t6 fond6e la ville de Rio de Janeiro? C'est difficile. Mais 

lorsque 《  le th6atre de nos 6 motions passe dans les parages 》  , ii faut donner au 

lecteur une 《  id6e 》  , meme 《  l6gere des scenes 》  , bien qu'il 《  imagine 》  que les 

mots de la description lui feront perdre sa couleur. lei l'acte d'imaginer n'est 

pas plac6 du c6t6 de l'art du peintre de la couleur locale, mais du c6t6 de la 

conscience de l'historjen280 

Par ailleurs, Ia possibilit6 que nous avons d'imaginer est une fa9on de 

nous diffrencier des barbares. Ainsi, nous pouvons imaginer que quelques 

individus nous repr6sentent, et nous pouvons, en effet, reconnaItre leurs 

《 actions illustres 》  , mais cela 《  ne peut e tre appr6ci6 que par les peuples qui 

278 《  era a ald6a em que principalmente mente vivera Joo Ramalho com a sua familia, ja 
numerosa, como pode se imaginar sabendo que vinte annos passara livremente entre aquella 
gente, a lei da natureza 》  . idern. n. 55 

《  i-'oaemos pois imaginar que pouco 士avoravel juizo faziam dos christhos seus inimigos 》  , 
idem. o. 176 
ーー《 t. agora iue o theatro de nossas emo96es se transafere a esta paragem, convem que o 
leitor a tenha presente, para o que nos esfor9aremos por lhe transmittir uma leve id6a das 
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ont dja atteint un certain degr6 de civilisation 》  281 La repr6sentation politique 

et sociale passe par un lien qu'il faut savoir apprendre, c'est-え-dire apprendrea 

imaginer. 

L'historien done croit et imagine les choses. Parfois, les apparences lui 

donnent l'irnpression que; ii lui semble que... Ainsi, ii semble que les Castillans 

ont donn6 le nom de Maraflon a Ia riviere Amazonas282 ; ii semble que Pero 

Lopes de Sousa soit rentr6 a Lisbonne le 20 janvier 1533283 ; ii semble que 

Tupinamba 6 tait le nom de la branche primitive des Indiens au Br6sil284 ; ii 

semble qu'une certame attaque ait 6 t6 pr6m6dit6e par les barbares285 ; ii semble 

qu'un certain D. Pedro da Cunha 6 tait en faveur de l'occupation dmBr6sil afim 

d'6viter la domination de Philippe jj286 ; ii semble que les dangers sont n6s pour 
"";11W-..一  一一一；‘一；一一一287'1 unit Lcさ  t4pIL4IfltS ・ Ie nom aes lnalens Urizes semble e tre une d6g6n6rescence 

des Purs288 ; ii semble qu'en 1723 Miguel Sutil, n6 良  Sorocaba, a trouv6 de l'or 

良 foison289. L'impression d'incertitude que donne l'usage r6it6r6 de ce verbe 

impersonnel n'est pas simplement une apparence, une ruse de rh6torique. Dans 

la plupart des cas, ii semble que, avec tout sa charge de doute, participe, 

paradoxalement, d'une chaIne narrative logique, dont la fonction n'est que 

scenas em cuja descrip9ao quasi imaginamos que todas as palavras se nos desbotam 》  , idem, 
p. 247-248

.31 A satisfa9o de contarmos maior numero de individuos Dor comnatriotas. de Dertencermos 
a uma ramitia mais crescidas, e de gloriarmo-nos com as ac96es illustres de maior n立mero de 
individuos por quem nos imaginamos representados, n豆o pode ser apreciada senきo pelos povos 
uueja enegaram a certo grao de civilisa9ao , k/em, p. 103 

I aem, p. zo. 
283 T ，一一 	r八  iaem, p・コソ・  
284 γ ， 	ハハ  ．一一  iaem, pp. ソソ  -iuu. 
285 r 1---- 	- へへ,、  I ae lll,p・乙乙乙 ‘ 
286 r 一,ーーー  ー 	ノ、‘，ハ I、‘、，  iaem, pp・乙6Uー乙ろ」 ，  
287 Parecia que os peiigos iam nascendo para unir entre si as capitanias , VARNHAGEN, F 
A・ ue.nレD,i6つノ,p. ソ0. 
288 - 	、 	， 	・ i 	Jへ  
，、 竺 'S . J', conneciaos por Urizes, nome este que parece degenera9瓦o do mais confleciclo de 
i-uris 》  , iaem, p. IZi. 
289 《  Miguel Sutil, filho de Sorocaba, (...), parece que apanhara em 1723 o ouro a punhados , 
idem, p. 167. 
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d'assurer l'impartialit6 de l'historien. Lorsqu'il n'a pas de certitude, mais ne 

veut pas supprimer non plus l'information, ii met un ii semble que. La 

subjectivit6 joue, dans ce cas, en faveur de l'objectivit6 narrative 

L'horreur et la douleur 

一~ 

Ii n'est pas toujours facile de raconter l'histoire, parce que, quelquefois, 

elie provoquei'horreur, tant pour celui qui i'6crit, que pour celui qui ia lit. Le 

rituel anthropophagique des Indiens, ces barbcires, est un exemple. Varnhagen 

explique que 《  l'esprit de vengeance n〕en6 a l'extreme 》  6 tait leur vraie 

religion 《 a peine emploie-t-on cc mot pour ces horreurs 》  290. Ii d6crit les 

6tapes du rituel anthropophagique, y compris le quotidien de la victime: 《  lis 

lui donnaient une jeune femme, qui apr6s sa mort, selon les regles de la 

c6r6monie, versait quelques larmes ; mais elle devait manger le premier morceau 

ー  queule horreur ! 》  291. C'est excessif. L'historien n'en peut plus. Ii s'arrete 

《 nous ne parlerons plus sur ces horreurs qu'ils pratiquaient, car nous ne nous 

voulons pas faire frissonner Ia chair des lecteurs, comme les barbares le 

faisaient avec leurs victimes 》  292. Ce qui limite la narration, dans cc cas, cc n'est 

pas le manque de sources, mais le sentiment n6gatif qu'elles produisent sur le 

narrateur et suppos6ment sur les lecteurs293 

290 《  Este espirito de vingan9a levado ao excesso era a sua verdadeira f. - Ao ver um tal 
extremo de degrada9ao do homem em sua religiao (a custo empregamos este nome para taes 

rrores) 》  , VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1854, p. 121 
《  (...) at6 lhe davam por concubina a mo9a que elle acertava de escolher, a qual, quando 

morria a victima, tinha que derramar por cerimonia algumas lagrimas ; mas por honra devia 
logo depois tragar delle - horror - o primeiro bocado g , idem, p.1 125 
《  iNao airemos os mais horrores que praticavam, que nao nos propomos a arripiar as carnes 
s leitores, como os Barbaros praticavam com as de suas victimas 》  , idem, p. 126 
Varnhagen rappelle aussi les 《  horreurs perp6tr6es par le Tribunal del'Inquisition, voir 

VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1857. p. 182 
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Si l'histoire provoque l'horreur, elle peut e tre aussi douloureuse 

《 Epargnons aux lecteurs la douleur que leur causerait le r6cit et la peinture, 

d'ailleurs mutile, de cc naufrage, dans leque!, parmi d'autres, a perdu la vie le 

commandant et donataire de l'exp6dition Ayres da Cunha 》  , au XVIe siさcle294 

La mort d'un autre donataire, Francisco Pereira Coutinho, trouble le narrateur 

lui-m6me : 《  La plume, avec laquelle nous 6 crivons, r6siste a traiter du 

donataire de la Bahia, naturellement 6 mu par l.a douleur qui afflige le cceur 

lorsqu'il considere sa triste fin 》  .》  Varnhagen s'occupe du sujet, car ii s'agit 

d'une 《  obligation 》  , impos6e par le m6tier 《  d'historien de la patrie >295. Cette 

responsabilit6 de l'hi.storien n'interdit pas seulement que la plume souffre de ne 

pas raconter l'aventure de quelqu'un qui ne m6ritait pas son destin, mais elle 

empeche son silence mme quand 11 est n6cessaire d'6crire contre nos ancetres, 

cc qu'il doit faire avec le r6cit de la capitulation de l'arrn6e luso-br6silienne 

dans l'ule de Santa Catarina devant les forces espagnoles command6es par le 

g6n6ral D. Pedro Cevallos 《  Ia narration de ces v6rit6s est douloureuse 》  , car 

一11ノ.. 一ー‘1一一一‘一ー一一 296 T、  cuc cさし  'iuiiwuse . .rouriant, ii raconte maigre tout. 

央火火  

294 」 1、  ー  《 rouparemos ao leitor a dor ciue lhe causaria a relac豆o e pintura, alias inutil. deste 
naurragio ou nautragios em que perdeu a vida, entre outros, o donatario chefe da expedi9ao, 
Ayres da Cunha 》  , VARNHAGEN, F. A. de. HGB. 1854. o. 160. 

《  A penna com que escrevemos resiste a tratar do donatario da Bahia, naturalmente 
commovida pela dor que nos punge o cora9ao, ao considerar seu triste fim. Nao ha dbvida que 
6assumpto de que n乞o nos podemos occipar sem aue se nos reoasse a alma de magoa. aue 
aesejaremos poupar de repetir, se, pela importancia do assunoto. nao foram a isso obrigados 
pela severa tarefa que nos impozemos, desde que ousamos levantar o pensamento a sermos 
historiadores da patria 》  . idem. o. 165 
296 《  porem o que tizeram' tOl, pouco depois, capitularem na terra firme: nem q ue ahi 
podessem obter melhores condi96es. D6e-nos ter que narrar estas verdades, a quasi nos 
vexamos tanto de taes miserias como se ellas respeitassem a nossos proprios parentes , 
VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1857, p. 228 
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Enfim, Varnhagen abuse aussi des expressions comme peut-etre (talvez), 

c 'est possible, c 'est probable('possvel,'provdvel), entre autres. Ii est vrai 

que plusieurs de ces expressions subjectives, surtout celles qui d6notent les 

sentiments de l'auteur sont supprim6es ou remplac6es par d'autres, momns 

dramatiques et moms sentimentales, dams la deuxi6me 6 dition 

乙7・2・ la caractrjsatjon despersonnages 

Les personnages de Varnhagen sont presque toujours adjectiv6s, soit 

d'une mani6re positive, soit d'ur寿manj己re n6gative. lis -fonctionnent comme des 

outils qui aident l'historien a 6 tablir un degr6 d‘・ intelligibiiit6 dans le texte- 

Jamais Varnhagen ne se pose la question de savoir si l'acte d'adjectiver 

quelqu'un ou une situation quelconque ne releve pas de l'ordre de la 

subjectivit6.6 Ii semble relever de i'ordre du jugement historique, donc i'un 

pr6suppos6 tout a fait l6gitime du m6tier de i'historien pour Varnhagen. Voici 

quelques exemples. 

Parmi les personnages illustres (dont quelques-uns ont 6 t6 biographi6s 

par l'historien, ou seront objet de futurs travaux), Am6rigo Vespucci apparalt 

tout au debut de la narration comme quelqu'un de tres 《  habile 》  et, scion son 

ami Ic 《  courageux 》  ChristQphe Colomb,6 crit i'historien, est aussi 《  un homme 

d'honneur 》  297. Martim Affonso de Sousa, malgre son Age, trente ans, avait Un 

297 VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1854, p. 4 et p. 27. Apres la premiere 6 dition de I'Historia 
geral do Brazil, Varnhagen d6diera quelques ouvrages a Am6rigo Vespucci, ce qui contribue 
aux enrichissements sur le sujet dans Ia deuxi6me 6 dition de I'ceuvre. Voir : VARNHAGEN, 
Francisco Ado!釦  de. Amerigo Vespucci. Son caractere, ses ' crits 伽erne les moms 
authentiques), sa vie et ses navigations, avec une carte indiquant les routes. Lima, Imprimerie 
du Mercurio, 1865;VARNHAGEN. F. A. de. Le oremier vovae de Amerigo Vespucci 
I)グinitivemeni expeique aans ses details, Vienne, chez les Fils de し  ar1 U erota, iるoソ；  
VARNHAGEN, F. A. de. Nouvelles recherches sur les derniers voyages dii navigateur 
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《  bon jugement 》  des choses, qui devait l'aider a commencer l'entreprise de 

colonisation du Br6sil a partir de 1530298. Son fr己re, Pero Lopes de Sousa, 

l'auteur du r6cit du voyage de Martim Affonso de Sousa n'est pas momns 

capable ; ii est 《  honor6 et vaillant 》  299, et sa pr6coce disparition transforme son 

6pouse en une 《  veuve maiheureuse 》30O .》30O Pero Lopes de Sousa donne a 

Varnhagen une description des Indiens qu'il cite sans aucune critique: 《  les 

hommes ont de bonnes dispositions, et les femmes sont fort belles et n'ont riena 

envier a celles de Lisbonne 》  301. Le premier gouverneur g6n6ral du Br6sil, Tom6 

de Sousa, nomm6 en 1549 par le roi portugais, est un homme 《  distingu6 par ses 

capacit6s -rdministratives 》  et tr6s 《  prudent 》  302 Pouttant, le ouvidor-geral 

(grand auditeur) qui l'accompagne, Pero Borges, personnage d6nu&. d'6clat, 

avait la r6putation d'tre un homme 《  juste 》  , mais qui devient au Br6sil 

quelqu'un 《  d'excessivement s6v6re et tres peu caritatif 》  303 

Au xvle si亡cle encore, on trouve Nicolas Villegagnon, le chef de 

l'exp6rience controvers6e de la France Antarctique (1555-1560). D'apr6s 

Varnhagen, il s'agit d'un homme, sans doute, de 《  m6rite 》  , pourtant 

《 ambitieux et hypocrite 》  , caract6ristiques que 《  l'historien impartial peut 

rep6rer dans plusieurs de ses phrases et de ses actes 》  304. Pour Varnhagen donc 

ノ7orentin et le reste des documents ei' claircissements sur lui, Vienne, chez les Fils de Carl 
Gerold, 1869;VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Ainda Amerigo Vespucci:novos estudos 
e achegas, especialmente emルvor da interpretafdo dada a sua primeira viagem em 149 7-98, 
as costas do Yucatan e Golfo Mexicano, Vienna, Imprensa di filho de Carlos Gerold. Edi きo 
Dor conta do A. 1874. 
298 VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1854, p. 45 
299 Idem. 
300 r i 	l』, I ae m.D.I4j. 

… 《 Admirou Pero Lopes na baia a alvura da gente, a boa disposi9瓦o dos nomens, e a 
formosura das mulheres, oue nao achou inferiores え  s mais belas de Lisboa 》  , idem, p. 48. 
ー I ae lll,p・」ソユ  

303 Idem 

304 《  Que era homem de merito n乞o ha duvida. A hypocrisia e as miras ambiciosas se 
apresentam ao historiador imparcial em muitos dos seus actos e frases 》  ; 《  Foi ahi que 
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les adjectifs dans un processus d'6criture de l'histoire ne marquent 

n6cessairement pas une prise de parti, ni une posture subjective, au contraire, 

c'est une 6 tape de l'argumentation historique qui releve, comme toutes Les 

autres, des sources. N6anmoins, parfois, les sources sont contamin6es 

pr6cis6ment par une caract6ristique personnelle de leur auteur. C'est le cas, 

notamment, du r6cit de voyage de Diego Garcia en 1516 a Ia rivi6re de la Plata, 

qui, selon Varnhagen, doit e tre lu avec 《  pr6caution 》  , car ii a 6 t6 r6dig6 par 

quelqu'un 《  qui n'a pas toujours la r6putation d'tre vrai, ni poli, ni sup6rieura 

la mesquine jalousie 》  305 

L'usage abondant des adjectifs r6vle aussI chez Vamhagen les 

ambigult6s de 1 'historien devant certains peisonnages.. Ainsi, le P&e Ant6nio 

Vieira, dont le style de son 6 criture, on l'a dja vu, a 6 t6 l'objet des loges de 

Varnhagen, est quelqu'un de 《  g6nie 》  306, et de 《  talentueux 》  307 Pourtant, 

Vieira est un j6suite, et Varnhagen ne cache pas son aversion pour la Compagnie 

de Jsus. Ainsi, malgr6 ses indiscutables qualit6s Vieira 6 tait 《  ambitieux 》  et 

《 vindicatif , comme ii l'a montr6, dit Varnhagen, pendant les 6 pisodes qui ont 

culmin6 avec la d6cision qui a plac6 sous le contr6le des j6suites, done sous 

celui de Vieira, les Indiens308. En plus, ce qui manquait a Vieira comme 

《 misslonnaire 》  , d'apr6s Varnhagen, c'est 《  davantage de piti6 et de charit6 》  

ii avait le 《  cceur dur 》  .》  Comme diplomate, ii lui manquait la 《  discr6tion 》  et la 

《 modestie 》  et un 《  esprit momns visionnaire 》  .》  Cependant, ii avait une 

primeiro desembarcou o ambicioso e hypocrita aventureiro [Villegagnon] 》  , idem, pp. 229, 
note no 74一  o. 463 
… 《 ror meio aa reia9ao que de sua viagem nos transmitiu [Diego (iarciaj, nao se nos 
recomenda como homem verdadeiro, nem polido, nem superior a mesquinha inveja, e deve ler- 
se com precau9ao 》  , idem, p. 38. 
些Idem, p. 320b 
307 idem, pp. 396-397 
308 VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1857, pp. 63-64 

aussi chez Varnhagen les 



551 

propension à la politique, une « vocation presque décidée .», qui, au XIXe siecle, 

pourrait lui permettre de devenir un « remarquable député », ou même le 

recommanderait pour un poste de ministre309
• 

Les adjectifs utilisés par Varnhagen pour caractériser les personnages 

individueis sont rarement d'ordre physique. La description de D. João VI est une 

exception : le roi qui emmene la famille royale au Brésil en 1808, est décrit 

comme « corpulent, gros et membru, son visage était grand et bis, bras longs et 

grandes mains, les levres étaient charnues, I 'inférieure étant un peu pendante. 11 

était réservé et, selon quelques-uns, un peu timide. li parlait peu, mais savait 

écouter les- autres ( ... ). li a été le parfait ffif)Uele d'.un souverain amant du--_::-

peuple »310
• La caractérisation physique de D. João VI. a été dfiment amputée 

dans la deuxieme édition de 1' Historia geral do Brazi/, car le texte aurait pu être 

considéré comme défavorable au roe 11
. 

Varnhagen adjective aussi des personnages collectifs. On a déjà vu que 

I 'historien a perdu tres vi te ses illusions, comme il I' explique, vis-à-vis des 

lndiens. Mais on peut ajouter quelques commentaires : par exemple, l'homme 

tupi est « égorste »312
; l'indien barbare est « vaniteux et indépendant », il est 

aussi « rusé, dissimulé et déloyal »313
. La Compagnie de Jésus est aussi classée 

comme un personnage collectif. Elle est « respectable pour ses titres » et a rendu 

de« grands services au Brésil », toutefois « l'ambition et l'orgueil de quelques-

uns de ses membres » a été la source, affirme Varnhagen, de nombre de 

309 Idem, p. 51. 
310 « D. João era corpolento, gordo e membrudo ; carão grande, rosto trigueiro, bem espaduado, 
braços compridos e mãos grandes. Os labios tinha-os grossos e o inferior de ordinario um tanto 
caído. Era bastante reservado, e segundo alguns até timorato. Falava pouco, bem que nunca se 
cansava de ouvrí, ( ... )Foi perfeito modelo de um soberano amante do povo», idem, p. 351. 
311 RODRIGUES. José Honório. « Varnhagen, mestre da História geral do Brasil», op. cit., p. 
180. 
312 VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1854, p. 119. 
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一ー一1_i - ーーー314 ハーー  t pwuiじius ・  uans ie contexte reiigieux, 11 taut encore remarquer la mani6re 

dont l'historien adjective Ic Tribunal de l'Inquisition : une 《  triste 

二一一一．一一ー一一一． ‘315 、‘ ．  'vssourじじ  ” ・  .tviais, ies personnages collectits ne sont pas toujours n6gatifs. Les 

《 braves paulistas 316 qui se sont battus contres les Noirs de Palmares, 

d6montrent le contraire. En effet, les personnages collectifs contribuent a la 

construction des principes de g6n6ralisation et de synth6se de la narration 

varnhagenienne. 

Par ailleurs, les adjectifs aident Varnhagen a d6crire la nature du Br6sil 

Ainsi les br6siliens vivent sous un ciel d'une 《  splendide magnificence 》  317 ; 

dans des ports 《  enchanxs 》  , comme a S言o Vicente318, dans les 《  magnifiques 

terres de Angra dos Reis 》  et la 《  superbe baie de Rio de Janeiro 》  319 ; parfois le 

paysage a un air 《  m6lancolique 》  comme celui de la yulle de Victoria (dans la 

province d'Espirito Santo)320 ; les oiseaux sont aussi 《  beaux 》  que ceux de 

l'Afrique ou de l'Asie321. Enfim, selon Varnhagen, s'il y avait un 6 tat sauvage au 

Br6sil, ce paysage contraste avec lui. C'est le c6t6 positif sur lequel la 

civilisation sera batie322 

Ce genre de description occupe, principalement, les premiers chapitres 

Au fur et a mesure que la narration avance ii fait place aux personnages 

individuels ou collectifs. Pourtant, Varnhagen renforce l'imaginaire 6 d6nique si 

313 1dem, pp. 175-176 
314 VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1857, p. 202-- 
二Idem, p. 88. 
316 Idem, p. 74. 
317 VARNHAGEN, F. A. de. HGB, 1854, p. 921Q - - 
ニIdem, p. 53. 
1''Jdem, p. 64 et p. 229 
320 1dem, pp. 151-152 
32' Idem, pp. 95-96 
322 Idem, p. 96 
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cher aux membres de 1'IHGB, qu'ils soient po白tes ou qu'ils soient historiens ou 

g6ographes. 

2.7.3. La notion d'histoire 

Ces themes, comme ceux pr6c6demment analys6s a partir de plusieurs 

rcits de Varnhagen devaient e tre subordonn6s, en principe,a Ia notion 

d'histoire de l'auteur. Cela suppose que l'historien br6silien ait r6fl6chi sur le 

sujet avant de se lancer dans l'6criture de l'histoire. Rien ne le prouve. Ii semble 

rni'il soit plus proche de ce modele d'historien, dont parlait P6guy, ceux qui 

《 font ordinairement de l'histoire sans m6diter sur les limites et sur les 

conditions de l'histoire 》  323. Ceci est une des raisons pour laquelle les 

commentateurs de Varnhagen, surtout ceux qui s'occupent de la notion 

d'histoire dans l'Histoire g'n'rale du Br'sil, ont quelques difficult6s a l'inscrire 

dans une d cole historique du XIXe si6cle324 

323 La suite, pleine d'ironie, est aussi int6ressante 《  Sans doute uls ont raison. II vaut mieux 
que chacun fasse son mtier. 11 y aurait beaucoup de temps perdu dans le monde si tout le 
monde faisait de Ia m6taphysique, et Descartes lui-meme ne voulait que l'on en fit que 
quelques heures par an; d'une maniもre g6 n6rale ii vaut mieux au'un historien commence oar 
taire de Vhistoire, sans en chercher aussi long 》  , PEGUY, Charles. 《  De Ia situation faitea 
l'histoire et a la sociologie dans les temos modernes 》  . o,,. cit. - o. 494 
324 Y 	」 	， 	- - :- 	- 	- 	』ー， 	‘ 	 ノ  ‘ 	JI ー“La tendance generale est de situer Varnhagen comme un reor6sentant de la conception 
historique allemande du XIXe si6cle, surtout celle iui est issue de l'（男uvre de Ranke. voir 
UUI1VIA1JUコさ, LUcia ri.. 1'. 《  irancisco Aclolto de Varnhagen. Hist6ria geral do Brasil 》  . op. 
cit., p. 95 et MARTINIERE, Guy. 《  Problmes du d6veloppement de 1'historiograohie 
oresilienne 》  , op. cit., p. 129. D'autres commentateurs placent l'historien comme adeote de 
certains principes positivistes, voir SCHWARTZ. Stuart B. 《  Francisco Adolfo de Varnhaaen 
diplomat, patriot, historIan 》  , op. cit., pp. 192-193. Et le plus important critiaue de Varnhagen 
aujoura 一 nui, Amno Wetiling, te detinit a partir d'une vague notion 《  historiciste 》  . Pourtant. 
weniing remarque que Varnhagen ne semble pas connaltre I'auvre de Ranke. A cet 6g ard. ie  
n'ai pas trouve, dans les travaux de Varnhagen q ue j'ai eu l'occasion de consulter. une seule 
citation de Kanke. Pour Wehling, Vamnhagen a 6 t6 influenc6 oar la culture savante de 
lepoque, WJ.ttL!Nti, A. Estado, histdria e membria: Varnhagen e a construcdo da 
ident:daae nacional, op. cit., pp. 136-137. Varnhagen a. on l'a d6ja vu. le meme zoQt pour les 
arcnives que' icanice (ou Arlette Farge), une passion oar I'Etat. et comme lui. ii n'est nas non 
plus un theoricien de I'histoire. Dans ce sens. Georg Isziers affirme aue 】《  Ranke has been 
viewed as the prototype of the nontheorical and, for many, the politically neutral historian 
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Je pense qu'on peut analyser la question autrement. D'abord, en 

v6rifiant ce que Varnhagen a 6 crit directement sur le sujet. On trouve quelques 

r6flexions dans la Prface a l'Historia geral do Brazil325. Pourtant, pour 6 largir 

ce que ces pr6faces proposent au niveau de ia th6orie et de la m6thodologie de 

l'histoire, on peut consid6rer aussi quelques sujets qui contribuent a leur 

6laborati'on. Ii faut entrer dans le r6cit et chercher les th6matiques qui, si on 

peut dire, op6rationnaijsent, instrumentalisent ou mat6rialisent le concept 

d'histoire dans la principale a uvre de l'auteur. Dans cette perspective, je 

propose d'analyser, toujours dans Ia premiere 6 dition de 1'Historia geral do 

Brazil, quel-ques-uns des themes qui semblent e tre les fordひments de la notion 

d'histoire chez Varnhagen. A savoir: Ia notion de temps; l'histoire et Ia 

providence ; l'Historia magistra vitae ; et les monuments historiques 

Lapr守ace de l'Historia geral do Brazil 

Chez Varnhagen, les choses sont toujours un peu diffrentes. II n'est pas 

vraiment un historien ordinaire. La pr6face de ia premiere 6 dition de l'HGB, par 

exemple, ne figure pas dans le premier volume de l'ouvrage, mais dans le 

second326. Ainsi, les premiers lecteurs de Varnhagen ont d6 attendre presque 

When his conservatice prejudices have been recognized, he has nevertheless been given credit 
for the fact -that these prejudices were not reflected in his historical narrative 》  , IGGERS, 
Georg G. 《  The theorical foundations of german historicism II: Leopold von Ranke 》  , in The 
german conceptionげhistory. The national traditionげhistorical thoughtカom Herder to the 
present, Middletown, Connecticut, Wesleyan University Press, 1983, (revised edition), p. 63- 
89, (citation p. 63). Sur Ranke voir aussi: IGGERS, Georg G./POWELL, James M. (edited by) 
Leopold von Ranke and the shaping可the historical discipline, Syracuse, Syracuse University 
Press, 1-989 
325 On trouve aussi d'autres r6flexions dans Les pr6faces de 1'Historia das luctas com os 
Hollandezes tio Brazil, op. cit., pp. V-XXIX; et l'Hist6ria da independncia do Brasil, op. 
cit. - OU. 2S-29. 
ーー I-'ar rapport a la deuxieme edition de l'l-Iisloria geral ao lirazil, ia preface a ele soumise a 
plusieurs coupures, et elle se volt pr6c6d6e d'un prologue. Depuis la quatri6me 6 dition, Ia 
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trois ans pour lire les explications th6oriques et m6thodologiques, enfim 

syst6matis6es, de i'Historia geral do Brazil327. 

En effet, Varnhagen essaie de faire une mise au point de son entreprise 

historiographique. Des le d6but, ii est clair que son intention est d'6crire une 

《  consciencieuse histoire g6n6rale de la civilisation de notre pays 》  .》  La 

pr6cision donn6e par l'adjectif g'n'rale est importante. Ii s'agit, explique 

Varnhagen, 《  de la premiere, description g6n6rale, ou piut6t le: premier- 

enchaInement des faits, qui, plus ou moms d6velopp6s, doivent e tre plac6s 

convenablement dans l'Histoire g6n6rale 》  .》  Si, d'un c6t6, la dimension gdn6rale 

de l'auvre donne a l'auteur l'excuse d'6viter certains sujets et certains d6tails, 

de l'autre, cule est l'unique maniさre de cr6er une correspondance entre la 

civilisation, repr6sent6e par i'empire, et l'histoire meme 《  l'int6gralit6 du 

Br6sil, dj repr6sent6e par la monarchic, sera, maintenant, modestement 

repr6sent6e au milieu des histoires des autres nations, par une histoire nationale 

(...)d crite d'une mani亡re grave et impartiale 》  328 Le contrat entre l'historien Ct 

l'empereur est pr6sent6 comme un pacte scell6 par des entit6s abstraites 

l'histoire de ia nation (1'Historia geral do Brazil) et le pouvoir monarchique 

(l'empereur D. Pedro II) 

pr6face a 6 t6 supprim6e. C'est regrettable. Les deux pr6faces sont fondamentales pour la 
compr6hension de la pens6e historique de Varnhagen, et de Ia conception de I'histoire elle- 
meme au xlxe siecle au Br6sil 
327 Dans le premier chapitre du volume I, de 1854, ii r6sume sa conception th6orique en un seul 
paragraphe, VAR.NHAGEN. F. A. de. HGB' 1854一  o. 11 

ー《 (....) escrever, com certa unidade de frma e com a dos principios que professamos, uma 
conscienciosa historia geral da civilisa9豆o do nosso paiz, (...). Fez-se, por assim dizer, a 
primeira resenha geral ou antes o primeiro enfeixe proporcionado dos factos que, mais ou 
menos deesenvolvida, devem caber na Historia Geral, em logares convenientes. (...) Assim a 
integridade di Brazil, ja representada magestosamente no Estado e no Universo pela 
monarchia, vai agora, bem que mui humildemente, ser representada entre as historias das 
na96es por uma historia nacional. (...), pessimo era n豆o possuir a na9ao uma historia geral, 
digna deste nome, e sizuda e imparcialmente escrita 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral 
do Brazil, 1857, p. VI. L'id6e de la concision de l'6criture est aussi pr6sente dans le prologue 
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Ainsi, de meme que Ia monarchie organise ia soci6t6, l'histoire peut 

servir de fondement solide aux institutions. L'histoire dolt donee tre utile. La 

g6n6ralit6 et la concision de l'Historia geral do Brazil ne visent pas d'autre 

effet: on est 《  persuad6 qu'une histoire plus minutieuse n'est pas Ia plus utile 
一、に一ーー」”一一： ',329 1、  
aujuuiu nu!" . i-ar auleurs, cette Instoire est la seule possible a ce moment-l, 

car ii y a une partie des sources qui n'a pas encore6 t6 analys6e. Le travail des 

autres historiens sur ces sources pourra, un-jour, pr6cise Varnhagen,e tre int6gr6 

al'Historia geral do Brazil330. L'histoire g6n6rale n'est. done pas un genre 

absolu, elle n'est pas une histoire totale; elle est un grand tableau que seul --le 

temps accomplira. 

Si l'histoire g6n6rale est, paradoxalement, un type sp6cifique d'histoire, 

les caract6ristiques personnelles de l'historien sont valables pour 6 crire 

n'importe queule histoire. Ainsi, Varnhagen ne dissimule pas ses croyances, 

religieuse, politique, sociale. Ii se d6finit lui-meme : 11 est catholique, 

monarchiste, juste et humain avec les indiens et les esclaves331. Cette d6claration 

n'a jamais 6 t6 d6mentie ou rectifi6e par l'auteur, simplement dans la deuxi亡me 

6dition de l'Historia geral do Brazil, elle a 6 t6 supprim6e. En 1877, une prise de 

position si 6 vidente compromettait plus qu'auparavant l'impartialit6 requise de 

l'historien? Ii n'y a pas dans l'euvre de Varnhagen une volution th6orique 

visible (ses pr6suppos6s d'ordre philosophiques ou politique sont apparemment 

invariables). Ii y a;I toutefois, des suppressions comme celies-l qui ont 

clairement pour objectif de nettoyer le r6cit de marques qui puissent 

la deuxierne dition de I'Historia geral, voir VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do 
Drazil, op. cit., 1ざ /I, P. XIII. 
329 	,., 
《り．  procuramos, tanto quanto nos foi possivel, ser concisos, na persuasao de que n乞o era 

uma nlstoria ,mais minuciosa a que hoje podia ser mais util 》  , VARNHAGEN, F. A. de 
niswrza gerat ao Jirazil, 1857, p. VIII 
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compromettre l'objectivit6 de i'auvre. Ces suppressions peuvente tre con9ues, 

dans ce cas, comme des mesures silencieuses qui non seulernent corrigent le 

r6cit, mais, en meme temps, lui confrent un statut 6 pist6mologique plus 

impartial, plus proche de. Ia science. 

N6anmoins, le statut scientifique n'est pas revendiqu6 dans l'Historia 

geral do Brazil d'une mani己re explicite (Varnhagen ne se sert gu亡re du mot 

science pour d6finir le savoir historique). L'historien ne postule que la v'rit de 

son r6cit, dont le concept est assez simple : 《  c'est l'inverse de l'erreur 》  332 

L'historien ne peut donc pas errer. Cela signifie qu.'il peut 6 crire l'histoire 

comme ii ia veut, du moment qu'il ne se trompe- pas; C'estc ete perspective, 

explique l'auteur, qui l'a autoris6 a maximiser les couleurs avec lesquelles ii a 

peint la yulle de Rio de Janeiro: 《  pour peindre avec plus de v6racit6 cette 

v6rit6 {la beaut6 de Rio de Janeiro] 》  .》  Cette perspective autorise aussi ses 

commentaires 《  patriotiques 》  , ou ceux qui ont 6 t6 faits a partir d'une 

《 chaleureuse conviction 》  ou d'une 《  noble passion 》333 En reconnaissant que 

ces affirmations pourraient e tre per9ues comme des manifestations d6gag6es du 

domaine po6tique, Varnhagen marque la diffrence entre l'historien et le po6te 

celui-ci cr6e et cadre tout selon son inspiration, avec plus d'imagination que de 

critique froide; tandis que celui-l言 6 tudie le fait, le trie par le biais de preuves, 

selon son critere, et c'est seulement ensuite qu'il juge avec gravit6, en 

expliquant au lecteur ses raisons, et si la plume lui ob6it, ce qui n'a pas toujours 

330 Idem 

331. Idem, p. X 
332 《  (...) em historia o criterio da verdade s6 se define e se entende bem pela inversa, pelo 
erro 》  , idem, p. XII. 
333 《 Longe estavamos por6m com isso de significar que, em alguns casos como na descrip9o 
do Rio de .Janeiro, por exemplo, nao nos esfor9ariamos para elevar, e at6 para empolar o 
estylo, afim de pintar com mais verdade esta verdadeiramente empoalda paragem da terra, ou 
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lieu, ii transmet le fait comme ii le sent334. L'historien n'a pas la meme libert6 

imaginative que le po6te. Certes, mais la notion varnhagenienne de l'historien 

est pleine de possibilit6s qui r6duisent la distance entre les deux domaines 

Ainsi l'historien est quelqu'un qui analyse les faits selon les critさres qui lui sont 

propres, et non selon les crit亡res d'une communaut6 d'historiens (comme 

l'IHGB). Deuxi6mement, l'historien doit faire l'effort d'6crire sur les faits en 

les reproduisant comme ii les a sentis pendant le processus d'analyse. Toutefois, 

comme le po亡te, ii n'a pas toujours le contr6le de sa plume 

Dans le prologue a la deuxi6me 6 dition de l'Historia geral do Brazil, Ic 

sujet revient. Varnhagen, en 1877, affirme appartenir a une 《 6 cole iiistoricpie 

qui est 《 6 trang6re 》  au 《  sentimentalisme d6mesur6, qui en pr6tendant 

6mouvoir beaucoup, s'6loigne de la v6rit6 》335 .A cc moment du texte, cette 

6cole n'a pas de nom, et l'historien ne mentionne pas qui en sont les autres 

membres, ii dit, cependant, qui n'y est pas ; par exemple Rocha Pitta336. Mais la 

simple affirmation d'appartenir a une 6 cole, m6me si Ia notion qui les unifie - la 

v6rit6 - est tr6s nuanc6e, cr6e un effet de complicit6 6 pist6mologique 

Varnhagen n'est donc pas seul. Ii s'ins6re dans une tradition classique de 

l'histoire, celle qui est m6thodologiquement le contraire de l'erreur, celle qui 

que n'outros nao consentiriamos que os periodos saissem aquecidos com o calor da convic9o 
ou do oatriotismo ou de oualauer outra Daix乞o nobre 》  . idem. 
11 《 O que distingue principalmente, tratando assumptos historicos, o verdadeiro flistoriaaor 
do poeta,6 que este, que para o ser ha de ter mais imagina9谷o que fria critica, commovido de 
certa maneira, cria e adapta tudo a s suas inspira96es; ao passo que aquelle estuda primeiro o 
facto, apura-o por meio das provas que requerem o seu criterio ; e s6 depois sentenc6a com 
gravidad, transmittindo ao nublico a sentenca e os seus ooraues, e claro est自  que da mesma 
forma que os sentiu, se a oenna lhe sabe obedecer. - o ciue nem semore succede 》  , Iaem. seton 
Henri-Irenee Marrou 《  l'histoire est vraie dans Ia mesure o衣  l'historien a des raisons vaiaoies 
d'accorder sa confiance 良  ce qu'il a compris des documents.》  , MARROU, Henri-Ir6n6e. De la 
connaissance Ilistori que, Paris, 6 ditions du Seuil. 1954. n. 224 
J” 《 Como temos dito por vezes, a escola historica a que pertencemos e estranfla a essa 
demasiado sentimental que, pretendendo commover muito, chega a afastar-se da propria 
verdade 》  , VARNHAGEN, F. A. de. Historia geral do Brazil, op. cit., 1857, p. XII 
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n'est th6oriquement qu'une des figures de la v6rit6.6 II n'est pas done surprenant 

que, presque a la fin de l'Historia geral do Brazil, Varnhagen rappelle les 

arguments de ce prologue, et se place a c6t6 de Thucydide, car, comme 

l'historien grec, ii pr6frait 《  d6plaire en ne publiant que la v6rit6, qu'6tre 

applaudi pour la manquer 》337 .》337 Voila, le matre de l'ecole de Varnhagen n'est 

autre que l'historien pr6fr6 de l'empereur 

La notion de temps 

Jos6 Hon6rio~ Rodrigues affirme que Varnhagen,t out en ne d6daignant 

pas se servir de la chronologie, ne s'est jamais pr6occup6 de la p'riodisation de 

l'histoire br6silienne338. La conclusion du commentateur est correcte. Pourtant, 

si Varnhagen n'a pas organis6 son histoire par p6riodes, cela ne signifie pas que 

la notion de temps soit absente de son a uvre. Hors l'usage tout a fait normal de 

la fixation des dates, on trouve dans l'Historia geral do Brazil, plusieurs 

dimensions temporelles, qui repr6sentent une mani亡re sp6cifique de relier les 

6v6nements ou d'op6rer leur synth6se339. En premier lieu, on constate ce qu'on 

peut appeler le temps de 1 'auteur, c'est-a-dire le moment pr6cis oi ii6 crit. II 

s'agit du temps de D. Pedro II, dont la fid6lit6 et le soutien s3nt 6 vidents dans 

les travaux de Varnhagen, surtout dans l'Historia geral340. Mais c'est aussi, le 

temps chronologique de sa vie meme les6 tapes de sa carrire professionnelle 

336 Idem, p. XIII. Le meme commentaire se trouve aussi dans la preface de l'Historia das 

んdlas com os Ho!kndezes noルazil, op. cit.,p. XXVI 
337 VARNHAGEN. F. A. de. Historia .eral do Brazil, op. cit., 1857, p. 375. 	一  
338 RODRIGUES, J. H. 《  A periodiza貢o na hist6ria do Brasil 》  , in op. cit., 1957, 2。  ed. vol. 1, 

pp. 159- 160.
La dfinition appartient え  Norbert Elias, voir ELIAS, N. Dii temps, Paris, Fayard, Pocket 

1996,o p. 120.
340 Voir Ia ddicace a D. Pedro II, dans I' Historia geral do Brazil, op. cit 
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et de sa vie priv6e. En deuxi6me lieu, on rep己re une autre dimension qu'on peut 

appeler Ic temps du texte, dans laquelle le lecteur est renvoy6 d'un tempsa 

I'autre,a travers une chamne discontinue, avec des mouvements tels que ceux-ci 】  

1. Du pass6 vers le pr6sent: 《  ainsi, nous pensons que la narration de ces faits 

tel qu'ils se sont pass6es ne degrade pas l'actualit6 》  341 ; 2. Du pr6sent vers le 

pass6 : 《  Ii y a quelques ann6es, nous entendions encore les noirs et les noires 

qui vendaient de l'eau par les rues de Ia capitale en criant: Hen ! Voil, ce 

monosyllabe 6 tait un heritage des anciens esciaves indiens, qui avec cette 

exclamation, qui n'avait pas encore 6 t6 alt6r6e, voulaient dire dans leur langue: 

''Eau ！》342 ,3. Du pass6 ゾers le fiturー  《 toTsces 6 v6nements nTritent une- :J竺ー  

histoire sp6ciale, qui, nous n'en doutons pas, sera un jour 6 crite 》343 ; 4. Du 

futur vers le passe : 《  et sur l'eau,a une grande distance de la plage, ii y a eu 

une bataille ; (...) pourtant, n'est-il pas admirable que, pour se battre, les 

hommes se montrent capables un jour de combattre meme dans le ciel 》344 

Ce temps dii texte se caract6rise aussi par d'autres variables. Or, le 

temps fonctionne comme un argument qui fait preuve de cc que l'historien 

d6crit; par exemple, lorsqu'il veut montrer qu'une source, comme un r6cit de 

voyage, est correcte, ii fait appel, quelquefois, au temps 6 coul6 entre le regard 

341 《  Assim pensamos que, com narrar os factos como se passaram, em nada degradamos a 
actualidade 》  . VARNHAGEN. F. A. Histdria Geral do Brazil. 1854. o. 188. 
342 	、T，一  t ！  一・‘ ーー《  r'ao na muito anos que todos ouviamos aos pretos e pretas, que vendiam agua peias ruas 
da capital, o apregoa-la gritando, com aspira頭o, Heh ! Pois bem esse monossilabo era 
heranca dos antigos escravos de ganho i ndios. aue com tal exclamacao. n乞o ainda adulterada, 
apregoavam em sua iingua 】  Agua ! 》  , VAKNHAUEN, 1. A. de. Ilistria Ueral ao tirazil, 0/3. 
cit., v. 1, 2a 6 dition, 1877, p. 206. Je me sers ici exceptionnellement de ia deuxi6me 6 dition, 
car cela me semble e tre l'un des meilleurs exemoles aue i'ai trouv6 de cc suiet. 
一ー《 lodos estes acontecimentos merecem uma historia especial que flao duvidamos se 
escrevera algum dia ; pois sobram para ella documentos, dos quaes somente aproveitaremos 
agora o que mais de perto nos interesse >, VARNHAGEN, F. A. Histdria Geral do Brazil, 

諾54りp,7. 一t 一一 L 
一’ 《 (...) e sotre as aguas a grande distancia da praia, se travou uma peleja, como nao 
sabemos de outra tal ; mas nao nos admire - que para se hostilizarem serdo os homens 
capazes de vir a combater nos ares)> VARNHAGEN, F. A. idem, pp. 23 8-239 



du voyageur et la situation pr6sente345. Ii proc亡de de la meme manite; 

lorsqu'une source est incorrecte ou douteuse, comme certamnes informations 

recueillies a partir des gestes des Indiens, dont le temps a prouv6 qu'on doit se 

m6fier346. Or, le temps confirme que certames notions implant6es au Br6sil 

auparavant 6 taient ad6quates347. Le temps peut encore servir comme une 

justification du manque d'explication d'un 6 v6nement d6termin6 - 《  le temps 

d6couvrira 》  348 de nouvelles sources. 

Ces usages du temps, le temps de 1 'auteur, ou le temps du texte, dont ii 

est impossible de se d6gager pendant le processus d'6criture, jouent 

constamment avec le lecteur. Celui-ci va et vient avec l'auteur dans le texte. IL 

se lance du pr6sent vers le pass6, vers le futur et vers le pr6sent meme. Si on 

reprend le langage ph6nom6nologique de Paul Riceur, on peut dire qu'on est 

dans le domaine de la Mimesis 2, c'est-a-dire de l'6tat du temps 《  configur6 》  , 

par la misc en intrigue, et de Ia Mimesis 3, oii le temps est 《  refigur6 》  par la 

lecture349. Les traits coriipl6mentaires de l'acte configuram', c'est-良-dire de la 

ーA ； 一一  ～一  ““ー；ー- .350 1一一  一一一一一一ょ一  」一  一一1一 L一一」」  一』,一一351 一‘ 」一  一  i..一一  1,」 p352 1lnさc cit 	どUじ  ， Iじs じonじじpしs ue scnematisauon 	じt ue rraau:onatite 

brisent l'opposition d'un dedans et d'un dehors du texte, car d'un c6t6 uls 

345 1dem. n. 168 
346 Jdem. D. 17 
讐VARNHAGEN, F. A. Histづria Geral do Brazil, 1857, p. 339 
348 1dem,p. 133. 
349 Si on se sert du langage phenom6nologique de Paul Ricaur, on pourrait dire qu'on est dans 
les domaines de la Mimesis 2, c'est-a-dire l'6tat du temps 《  configur6 》  , par la mise en 
intrigue, et de ia Mimdsis 3, oii Ic temps est 《  refigur6 》  par la lecture. Voir RICEUR, P 
Temps et r'cit, I, pp. 127-129. et DD. 136-137 
350 《  tirei, ia mise en intrigue est l'operation qui tire d'une simple succession une 
confituration 》  . idem. D. 127 
351 《 La mise en intrigue, egalement, engendre une inteiligibilite mixte entre ce qu'on a deja 
appel6 Ia pointe, le theme, la 'pens6e' de l'histoire racont6e, et Ia pr6sentation intuitive des 
circonstances, des caracteres, des 6 pisodes et des changements de fortune qui font le 
d6nouement. C'est ainsi qu'on peut parler d'un sch'matisme de la fonction narrative 》  , idem, 
p. 132 
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《 structurent les attentes du lecteur et l'aident 良  
reconnaItre ia r6gie formelle, le genre ou le type 
exemplifl6s par l'histoire racont6e. lis 
fournissent des lignes directrices pour la 
rencontre entre Ic texte et son lecteur. Bref, ce 
sont eux qui r亡glent la capacit6 de l'histoire a se 
laisser suivre. D'un autre c6t6, c'est l'acte de 
lire qui accompagne ia configuration du r6cit et 
actualise sa canacit6 a 6 tre suivie. Suivre une 

， 	」 1 .:- 	』 	1 . 一 	353 histoire, c'est 1Jactua!iser が  . 

Dans le cas de l'Historia geral do Brazil, i'actualisation corresponda 

l'6tablissement d'un temps propre a l'histoire br6silienne. limar Mattos a appel 

une partie de ce temps-la, de Ia fin des ann6es 1830 aux ann6es 1860, le 

《 Temps Saquarema 》  , un tempg sp6cifique qui a jou6 uir~r6ie im-portant dans 

l'organisation de la soci6t6 br6silienne, en assurant l'unification du pass6 

barbare au pr6sent de ia civilisation, marqu6 par l'empire de D. Pedro IL Selon 

、‘一‘‘一一  て γ一一一I一一一一一  一  ,」  ！ ‘! , 	1、 1_ 1 ,,1七』 	, 	11 	」 	354 T,, 一一！  
iviauos, v a rnnagen aurut eie ie moueie ue l nisuorien ue ce temz7S ・ . irai un 

peu plus loin que Mattos. Varnhagen ne propose pas simplement au lecteur un 

temps ordonn6 chronologiquement, homog亡ne et sans rupture, une 6 volution dc 

l'6tat barbare a Ia civilisation. Non, le temps bouge constamment, mais pas dans 

un sens unique. En effet, dans l'ceuvre de Varnhagen, on trouve la barbarie au 

xvr si亡cle, comme au XIXe si6cle : l'indien a queiques difficult6s a laisser 

l'6tat sauvage. On trouve aussi la civilisation, ou des gestes civilisateurs, 

pendant toute la tongue dur6e qui commence avec la d6couverte du Br6sil en 

1500 jusqu'a l'empire de D. Pedro II. Le temps chez Varnhagen n'est pas 

n6cessairement synonyme de progr6s. Les diffrentes dimensions temporelles 

352 《  Entendons par l, non ia transmission inerte d'un d6p6t dja mort, mais la transmission 
vivante d'une innovation toujours susceptible d'&re r6activ6e par un retour aux moments les 
Dius cr6ateurs du faire p o6tiaue 》  . idem. no. 132-133 
ーー iaem, p. iii:,一  
354 MATTOS, I. O tempo Saquarema, op. cit., pp. 284-287 
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articul6es par l'historien et lues par le lecteur instituent ce qu'on peut appeler 

un remps de la nation, qui comme la nation elie-meme, en tant qu'entit6 

politique, est toujours en train de se r6inventer. 

L 'histoire eiルProvidence 

La notion du temps chez Varnhagen ne prend pas en consid6ration ce 

qu'il appelle des temps immdmoriaux355. L'origine du temps est l'affaire de 

Dieu, le juge supreme356. Cependant, celui-ci intervient souvent dans l'dcriture 

varnh8genienne. Etant donn6 que -la religion, le catholicisme plut6t, est un 《  tr6s 

puissant outil pour la civilisation et pour la morale 》357, Varnhagen cherche, par 

exemple, a expliquer les raisons qui l'am亡nent a ne pas admirer l'6tat sauvage 

Selon lui, le manque de lois et surtout de religion expliquent l'6tat des Indiens, 

dont Ia 《  purification 》  , croit-il, 《  ne peut e tre acquise que par le rituel du 

bapteme et la grace de la r6v6lation 》3s8 .》3s8 Les esciaves noirs ont droit aussia une 

explication providentialiste de leur destin, donn6e par l'historien. Varnhagen 

considere comme un 《  don de la Providence 》  , le fait qu'ils sont dot6s non 

seulement de force physique, mais principalement d'une 《  joie de vivre 》  , Ia 

seule mani6re de supporter ce qui les attendait dans l'avenir359. Dieu a dot6 

quelques-uns du talent et du g6nie, qu'un po亡te comme Greg6rio de Mattos n'a 

355 VARNHAGEN, F. A. Histdria Geral do Brazil, 1854, p. 335b 
356 VARNHAGEN, F. A. Histdria Geral do Brazil, 1857, p.246 
357 《 (...) poderosissimo instrument de civilisa9ao et de moral... 》  , VARNHAGEN, F. A 
Hist6ria Geral do Brazil, 1854, p. 204. 
358 《 O amor a verdade e o desejo de nos justificarmos do porque nao admiramos a selvageria, 
e attribuimos o estado social e parte do que chamamos humanidade e caridade ao beneficio das 
leis e ainda mais da religiao, nos obriga a nao occultar os argumentos que nos movem. Nao se 
diga que nisto attenatamos contra o Criador, que segundo a nossa mesma cren9a o homem 
depois do vicio do peccado de nossos primeiros paes, nao pode pourificar-se senao pela agua 
do baptismo, e a gra9a da revela9きo 》  , idem, p. 242 
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pas su mettre au service de la foule360. Evidemment la nature magnifi que du 

Br6sil est le r6sultat d'un geste du Cr6ateur361. Tout comme le tremblement de 

terre qui a d6truit Lisbonne au XVIIIe siecle 6 tait un 《  fl6au provoqu6 par la 

Providence 》  362. Si Dieu donne ia vie, ii l'enlとve aussi, comme ii l'a fait pour le 

fondateur de Rio de Janeiro, Men de Sa363. Toutefois, ii a sauv6 le P己re Vieira 

d'une maladie grave364. Enfim, la r6volution de 1817 en Pernambuco qui, d'apr6s 

I'auteur, mena9ait l'unit6 du Br6sil, a 6 t6 arr6t6e par le 《  bras de Ja 

Providence 》  , et non paria violente r6pression du gouvernement365 

La pr6sence de Ia Providence dans le discours historique de Varnhagen 

est importante non seulement comme; t6moignage de I'intervention d'une 

croyance personneile dans l'6criture de l'histoire, mais aussi comme ressource 

explicative. Certes, dlie n'est parfois qu'une astuce rh6torique pour remplacer Ic 

manque de sources. Normalement, pourtant, elle fait partie de la logique 

interpr6tative de i'historien366 

359 7-' .iaem. 0. 16'f. 
360 、， Al、、てTT- ----- 'I-, 	- 	rr ．  」 ‘ - 	- 	. ， 	γ、 	-. ，一 I.,, 	，ヘハ  ーvVARNHA(1 N.r.A. 1-Jistdria Geral do Brazil. 1857. o.139. 
361 て rAT、、 TT ，・ A f、，,、T - A 	--- 」  . - 	-. 	, , ，、 	．  - ,h- 』  -』 	- -- ー‘VARNHAUEN. F. A. (lis/Orla Geral do BraziL iS 54. o. 245' 
362 て rAT、、TTTA ノ、r，、 T ，・，  A 	rr. ' r ， 	ノ， 	, , ，、 	． 1 ,h,．一 	,、へへ  ーー V AKN且A(i1N..r.A. Historia Geral do Braz“一 I85I. o.233 一  
363 て r ▲ 1、、TTて血 Jへ11、T ,, ' 	77 - I . - 	-. 	- - -- 	-, ---- - 	ーノ． ハ  ーー，ハ  ー“VARNHAUEN. F,A.His/Or/a Geral do Brazil. 1854. on. 2b9-270. 
364 てア A ，、、TTT‘ ~，11、 T ，一， 	‘ 	77 ，  」  . . 	- 	, - 	，、 	． , - - -- 	- - - ー’V ARN且AUFN. F.A.Historia Geral do Brazil. 1857. o. 90. 
365 rL 	,ハパ  Iaem一 D.jソ乙一  
366 	A 	，て γ ，，・ 	 ．，、 	 -, 	. 	 .」 	.」  . . 	., 	. 	て r . 	．、  ,,T ,7- 、-rr % 	A ーーー Amo Wenhing considere que Varnhagen aurait ete influence par Vico. Wt,tIL11NU, P. 
Estado, histdria, mem dria 了 lノarnhagen e a construfdo dとl identidade nacional, op. cit・， pp 
122-123. C'est possible. Selon Arnaldo Momigliano 《  Vico fut-il salu6 comme leur 
pr6d6cesseur par ceux qui ne partageaient pas sa pr6occupation de distinguer nettement entre 
histoire sacr6e et histoire profane, mais qui acceptaient sa conception d'histoire profane 
comme ia conception v6ridique de i'histoire meme. Romantiques, anticl6ricaux et panth6istes 
de toutes nuances furent les principaux artisans d'une red6couverte de Vico dans l'Europe du 
d6but du XIX' si亡cle. De son explication originale et personnelle du vieux conflit entre te 
sacr6 et te profane, its tirerent une philosophie pr6h6g6lienne de l'histoire 》  , MOMIGLIANO, 
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L'Eistoria magistra vitae 

R6gime d'historicit6 qui s'est d6fait a la fin du XVIIIC si亡cle, le 

paradigme caract6ris6 par 1 'Historia magistra vitae367, est tr亡s peu pr6sent dans 

1 'Historia geral do Brazil. Varnhagen ne se sert presque pas du vieil adage 

cic6ronien. La r6frence Ia plus claire apparaIt dans l'ouverture du chapitre oi ii 

raconte l'arriv- a Recife, en 1637, du comte Maurice de Nassau, personnage 

pour lequel Varnhagen a la plus grande sympathie, en d6pit du fait qu'il vient 

pour gouverner l'ennemi Hollandais: 

《 Telle est la condition humaine! Un seu! 
homme, un seul nom, un centre prestigieux, peut 
plusieurs fois op6rer dans nos esprits, ce que les 
plus h6roiques motivations de gloire et 
d'ambition n'arrivent pas a faire. Dans ce cas, 
l'histoire est meilleur maitre de l'humanit6 que 
le raisonnement des philosophes qui sans la 
connaissance pratique de l'homme, ont la 
or6tention de donner des p r6ceptes pour le 
gouvernement des bommes 》ー  . 

Cette consid6ration a 6 t6 supprim6e dans la deuxi6me 6 dition de 

l'ouvrage, dans laquelle Varnhagen avoue que la 《  presque estime 》  qu'il avait 

pour Nassau, a 6 t6 affaiblie par le fait que, pendant les n6gociations de paix, ii a 

A. 《  La Scienza Nuova de Vico : 'Bestioni' et 'Eroi' romains 》  , in Problmes 
d 'historiographie ancienne ei moderne. op. cit.、 no. 294-320 (citation o. 299). 
367 パ 	，一 	い 』  ー  sur ie S男et voir IOSLLEUK, Keinhlart. 《 ‘Historia magistra vitae', De la dissolution du 
'topos' dans l'histoire moderne en mouvement 》  , in Le futur pass', op. cii., pp. 3 7-62. Voir 
aussi HARTOG,Fran9ois. 《  Temps et histoire. 'Comment 6 crire l'histoire de France?' 》  , Op 

cli368濫累砦器1220- 1223.dico humana ! Um s homem um s fome. um  centro nrestiQioso node muitas 
I義鷲舞響舞蕪  

vezes operar em nossos animos o que n豆o conseguiriam os mais heroicos estimulos da gl6ria e 
da ambi9乞o. Nesta parte a historia 6 melhor mestra da humanidade que o raciocinio dos 
philosophos, que, sem conhecimento practico do homem, pretendem dar preceitos para o 
governo dos homens ,VARNHAGEN, F. A. Histdria Geral do Brazil, 1854, p. 376. 
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abusé de son pouvoir369
. Par ailleurs, on pourrait penser auss1 que cette 

suppression avait un rapport avec la dissolution de la notion de I' historia 

magistra dans l'historiographie brésilienne à. cette époque-là. Ce n'est pas le 

cas. L' historia magistra est aussi peu présente dans la deuxieme édition que 

dans la premiere. Néanmoins, I'historien condamne Nassau justement au nom de 

I' historia magistra : « I' histoire, ma1tre de la vi e et conseilleuse des peuples et 

princes, ne peut pas ne pas reprocher l'acte » du chef hollandais370
• Il s'agit ici 

d'un usage particulier de la notion d' historia magistra. Elle donne à Varnhag~n 

les ressources grâce auxquelles il va valo ri ser les actions de N assau comme 

homme poli tique, protecteur des arts, etc., sans~ que cela soit perçu c~om.me uh~~ .: 

geste favorable à un ennemi déclaré de la nation brésilienne. Nassau, presque un 

grand homme pour Varnhagen, n'a pas respecté I'histoire, dont il serait un 

exemple371
. 

Les monuments historiques : voir la nation 

Souvenirs de pierre, selon l'expression de Dominique Poutoe72
, ou 

signe optique des temps modernes, d'apres Reinhart Koselleck373
, la question 

des monuments historiques est pré sente dans I' Historia geral do Braz i!, et 

révele un autre trait de la notion d'histoire varnhagenienne. 

369 VARNHAGEN, F. A. História Geral do Brazil, 1877, p. 591. 
370 « A historia, mestra da vida e conselheira dos povos e príncipes no porvir, não pode deixar 
de reprovar tão feio proceder», idem. 
371 D'autres exemples de J'usage de.Ja notion de I'Historia magistra vitae: VARNHAGEN, F. 
A. História Geral do Brazil, 1854, p. 177; 1857, p. 249. 
372 POULOT, Dominique. « Naissance du monument historique », in Revue d'histoire moderne 
et contemporaine, T. XXXII, juillet-septembre, 1985, pp. 4 I 8-450 ( citation p. 434). 
373 KOSELLECK, R. « l':.es monuments aux morts, Iieux de fondation de l'identité des 
survivants », L 'expérie~Jce de l'histoire, op. cit., pp. 135-160 (citation p. 141). 
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Varnhagen, normalement, n'analyse pas de monuments, ii Les propose 

Car,6 crit l'historien, 《  ii est djえ  temps d'abandonner notre apathie par rapport 

au pass6; et Ia meilleure fa9on de r6veiller le peuple de son indiffrence est 

d'aviver les faits les plus notables par le biais des monuments d'art 》374 Mais, 

qu'est-ce selon Varnhagen qu'un monument? 《  Les monuments, ce sont les 

traces de Ia civilisation dans n'importe quel territoire ce sont les barri6res qui 

doivent pousser nos temps historiques loin des temps de la barbaric 》375 Pour 

l'historien donc les monuments historiques sont des signes optiques qui 

marquent les limites s6parant la civilisation de la barbaric376. C'est la raison 

pour laquelle ii propose Ia construction de monuments en hommage aux hommes 

qui ont bati la nation br6silienne,6 tant donn6 que civilisation est presque 

synonyme de nation377 

Quand Varnhagen ne propose pas de construire certains monuments, ii 

propose leur conservation. Le passage du prince r6gent a Bahia en 1808, a6 t6 

m6moris6 par un 《  petit ob6lisque 》  .》  Ii doit 6 tre pr6serv6,6 crit l'auteur, 

《 comme un grand monument 》  , puisque avec cet ob6lisque 《  tout le Br6sil voit 

tous les actes accomplis par le souverain durant son sjour a Bahia 》  378 

Varnhagen veut ainsi historiciser cc monument 

3フ4 《 Jh 6 tempo de abandonarmos nossa apathia pelo passado, e o melhor de fazermos que o 
povo n瓦o seja indifferente 6 o de lhe despertar e avivar, por meio de monumentos d'arte, os 
factos mais notaveis 》  , VARNHAGEN. F. A. Histria Geral do BraziL 1854. n. 221. 
375 《  us monumentos sao as pegadas da civilisa9豆o em qualquer territorio : so as verdadeiras 
barreiras que devem extremar os nossos tempos hist6ricos desses outros de barbaridade , 
idem. 
376 La peinture a, scion Varnhagen, Ia m6me fonction, voir VARNHAGEN, F. A. Histdria 
Geral do BraziL 1857一  n 139 
3'7 VARN}IAGEN, F. A. Histdria Geral do BraziL 1857. n. 107: nn. 144-145: o. 286 
378 ー《 /k ciaaae aa tiania conserva ainda hoje a memoria desta visita com que a honrou o 
principe do Brazil, em um pequeno obelisco erigido no passeio publico, na encosta sobre as 
aguas do porto. E deve conserval-o, como se fosse um grande monumento; pois que nesse 
obelisco v6 o Brazil todo o padr5o que represente as providencias tomadas pelo principe 
durante a sua estada na Bahia 》  , idem, p. 3 12 
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Enfim, la proposition de construire ou conserver les monuments 

historiques donne 良  l'histoire une visibilit6 qui va au-dela de l'Historia geral do 

Brazil. Le lecteur sort du texte, pour voir l'histoire ailleurs. 

ま火火  

Capistrano de Abreu disait que lire l'Historla geral do Brazil de 

Varnhagen seulement une fois 6 tait la meme chose que ne l'avoir pas lu du 

tout379. Le travail de Varnhagen devait, d'apr6s lui,e tre l'objet de plusieurs 

lectures380. Lorsqu'on cherche a analyser une th6matique sp6cifique dans 

l'auvre de Varnhagen on s'aper9oit tout de suite de la justesse de l'observation 

de Capistrano de Abreu. L'Historia geral do Brazil ne peut pas e tre caract6ris6e 

comme une a uvre riche en r6flexions th6oriques. L'absence de th6oris;ion 

n'6tait pas un probl6me pour l'historiographie br6silienne du XIXe si6cle, et 

Varnhagen n'a pas d t6 critiqu6, pendant sa vie, sur ce point l 38' 

379 《 Ii faut - explique Capistrano de Abreu - d6couvrir ses qualit6s sous ses d6fauts, se 
familiariser avec ses id6es pour comprendre leur importance. II faut avoir fait partialement le 
travail dont ii pr6sente la somme, en comparant avec ceux qui Ic pr6c6d6rent et avec ceux qui 
le suivirent, peser le total des faits qu'il incorpora d6finitivement 良  notre histoire pour 
comprendre la consid6ration due. On ne doit pas se choquer de ses modes rudes, et ii est 
n6cessaire de noyer les d6go立ts 6 ph6m己res dans une admiration calme, sincere, et des racines 
tr6s profondes 》  , ABREU, Capistrano de. ABREU, C. 《  Sobre o Visconde de Porto Seguro , 
9 p. cii., 1882, p. 443. 
Jov ldem. 
381 Il faut attendre son d6ces et Ia notice n6crologique, dja cit6e ici, publi6e en d6cembre de 
1878 par Joaquim Manoel de Macedo dans Ia Revista do I'JHGB 《  Comme investigateur z6l6 
des faits et 6 lucidateur de dates, personne ne petit concourir avec l'auteur de l'Histoire 
gnrale du Br'sil. 11 n'y a pas, pourtant, （治  uvre humaine qui dans son essence ne porte pas Ic 
signe ind6clinable de l'imperfectibilit6. Varnhagen, apres l'exposition narrative, se constitue 
juge philosophe et doctrinaire, peche pour I'anachronisme de ses id6es ; en contrariant les 
po亡tes de l'indien, ii tombe dans l'exag6ration condamnable de ceux qui d6shumanisent le 
sauvage, en applaudissant les bandeiras assassines qui l'ont an6anti, ou en l6gitimant 
l'esclavage des victiines mis6rables rescap6es de la mort et chass6es comme des b6tes , 
Revista do IHGB, 41(2), pp. 47 1-506 (citation pp. 487-488). Gilberto Freyre, au XXe siecle, 
fait une remarque plus dure encore. Ii disait, non sans exag6ration, que 《  Varnhagen est 
toujours d'un simplisme enfantin quand ii abandonne la pure recherche historique pour la 
philosophic de L'histoire 》  , FREYRE, G. MaIgres ei esciaves. La formation de la socit' 
br'silienne, op. cit., note 107, p. 238 
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Toutefois, ii est toujours possible, comme on a essay6 de te fire, de 

trouver quelques r6frences dans ce sens. La notion d'histoire varnhagenienne 

est vague et impr6cise, et se caract6rise par un ensemble d'affirmations et de 

dispositions th6oriques (comme la v'rite' hstorique ou l'impartialit de 

/ 'historien) qui sont mises en question par le texte lui-meme. Cette contradiction 

permanente, entre ce que l'historien pense faire et ce que son r6cit d6montre, est 

un des- paradoxes du r6cit historique qui ne se limite pas exciusivement au XIXe 

si6cle. 

' 

n'ilogue;z'histoire des vain queurs et un historien vaincu7 

《 L'historia geral do Brazil, qui a plus servi a la 
nation qu'aux lettres, devra?it e tre, en ce 
moment, republi6e avec des corrections et 
augment6e, si en raison de certamnes injustices 
que nous avons subies, nous ne nous trouvions, 
aplus de cinquante ans, i'me bris6e, et peu 
d6sireux de nous lancer dans une nouvelle 
entreprise, susceptible de nous apporter plus de 
d6centions aue d' encouragement 》  . 
Francisco Adolfo de Varnhagen382 

Varnhagen a 6 crit l'histoire de la colonisation portugaise au Br6sil. Une 

histoire de la victoire de Ia civilisation sur ia barbarie. L'histoire de la 

construction de la nation br6sitienne. Une histoire donc des vainqueurs. Mais 

Varnhagen, lui-meme, est-il un vainqueur? Sa lutte pour 6 tre reconnu, tout 

382 《  'Historia geral', - historia, que, em servi9o do paiz, mais que das lettras, correria j'a a 
esta hora p ublica com muitos melhoramentos et addic6es, Se, em virtude de certas injusti9as 
soffridas, nos n豆o encontrassemos, aos cincoenta e tantos annos, com o animo quebrantaao, e 
sem valor de lan9ar-se a novas emprezas, que lhe tragam decep96es, em vez de 
estimulos 》  ,VARNHAGEN, F. A. de. Historia das luctas com os Hollandezes, op. cii・ , 1871, p 
XXIX. 
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d'abord comme br6silien, puis comme diplomate, comme noble et comme 

savant, est-elle une r6ussite? 

Ii faut rappeler que Varnhagen n'est Br6silien que par un d6cret 

imp6rial. Sa carriさre diplomatique est apparemment un succ6s, mais m6me え  

Vienne ii se plaint toujours de sa situation, soit a cause du salaire, soit a cause 

de la langue... Varnhagen n'a jamais 6 t6 non plus un homme politique, bien que 

quelques-unes des ses euvres aient eu la pr6tention d'intervenir directement 

dans le destin politique du pays383. Ii n'a 6 t6 anobli qu'a la fin de sa vie. Et son 

のuvre s'impose plut6t parce qu'elle est une 《  masse cyclop6enne de sources 

accumul6es 》  , comme disait Capistrano de Abreu, que par une aceeptation 

r6fl6chie et consensuelle de ses coll6gues de l'IHGB ou d'ailleurs. En plus, ii 

n'est jamais l. 11 vit une sorte d'exil volontaire impos6 par la vie de diplomate 

et par les archives. II semble e tre toujours un peu mal a l'aise. Sa d6pouille 

mortelle ne fut meme pas d6pos6e tout de suite au Br6sil. Le bannissement ne 

fut cependant pas 6 ternel, on le sait. Varnhagen, presque cent ans apr亡s sa mort, 

est revenu parmi les siens! 

Le processus de construction identitaire implique des luttes, des conflits 

et des contradictions,a tous les niveaux, politique, 6 conomique, culturel, 

symbolique, dont l'ach6vement est toujours en train de se faire. Varnhagen 

6crivait, je crois, afim d'avoir, tout comme Ia nation br6silienne, une identit6 

383 Par exemple VARNHAGEN, F. A. de. Memorial Organico, que a considera9am das 
assembleias geral e provinciaes do imperio. Apresenta um brasileiro. Dado a luz por um 
amante do Brasil, 1849,Memorial Organico・ Segunda par/e・ Em que se insis(e soore タ  
adop cam de me或dasde maior trascendencia para o Brasil, acerca : I。 Da abertura ae 
estradas geraes;2。 De uma nova cjrcumscrip9am provincial;3。 Da posi9am da capital; 40 
Dos escravos aかicanos ; 50 Da civilisacam dos indios por tutela;6o Da colonisaCam europecs 
vor grupos, etc. Madri. na Imorensa da viuva de D. R. J. Dominguez, R. de Hortaleza, Num. 
67, 1850;Carta ao Excmo. Ministro da Agricultura,a respeito princ加almente ae varios 
melhoramentos nos engenhos d 'assucar das Antilhas, applicaveis aoBrazil. Caracas, Imprensa 



etre Br'silien. Ii disait qu'il 6 crivait a partir d'un point de vue br'silien3M. 

N6anmoins, on peut se demander si Varnhagen, existentiellement, n'aurait pas 

6crit du point de vue d 'un vaincu? Ou n'aurait-il pas, pour reprendre 

l'expression de Reinhart Koselleck, le savoir d'un vaincu existent/el385 ? 

L'hypoth6se de celui-ci, scion laquelle 《  l'exp6rience que l'on tire d'une d6faite 

renferme un potentiel de connaissance qui survit a cc qui l'occasionne, en 

particulier lorsqu'en raison de sa propre histoire le vaincu est contraint de 

r66crire l'histoire g6n6rale 》  , et que 《  de cette mani6re, on peut expliquer bon 

nombre d'innovations dans le domaine des interpr6tations historiques a l'origine 

desquelles on trouve aussi bien des d6faites tout 4 fait personnelles que des 

pouss6es d'exp6rience sp6cifiques 良  des g6n6rations enti6res 》  , semble e tr9 

applicable au cas Varnhagen386 

Ce Varnhagen a laiss6, cc n'est pas seulement un premier essai sur 

l'histoire g6n6rale du Br6sil, mais un ensemble de dispositions 

historiographiques, dont le r6sultat est Ia constitution d'une rh'torique de la 

nationalitd 】  discours historique destin6 a convaincre, persuader, les Br6siliens 

qu'ils partagent un pass6, cons6quement un pr6sent aussi, en commun. 

de V. Espinal, 1863. pp. 1-15 ; A questdo da capital: maritima ou no interior?, Vienna 
d'Austria. Imp, do Filho de Carlos Gerold. Edic豆o nor conta do Autor. 1877. 
ー  《 Lt it est encore vrai que, I3resilien, ecrivant une lustoire de la civilisation au isresu par 
les Portugais, c'est a dire par les anc6tres de Ia majorit6 des citoyens br6siliens actuels, je ne 
pourrais jamais me placer au point de vue fran9ais, ni hollandais, ni anglais, ni espagnol. Par 
la m6me raison, je ne pourrais pas non plus me placera au point de vue n6gre ou indien , 
VARNHAGEN, F. A. de. Examen de que勺ues points de I 'histoire gographique du Br'sil, op 
cit., 1858, pp. 53-54. 
385 KOSELLECK, Reinhart. 《  Mutation de l'exp6rience et changement de m6thode. Esquisse 
historiciue-anthropologiciue 》  . in L'exvdrience de l'histoire' ov. cit.. o. 241. 
ーvic/em, p. 239.セ  ncore selon Koselleck, 《  le fait d'6tre vaincu constitue une experience 
historique sp6cifique et originale qui ne s'apprend ni s'6change et qui permet d'6laborer une 
methode capable de confrer 良  un gain d'exp6rience une existence durable 》  , idem, p. 241 



Conclusion;Lafacade du temps 

《 Personne, bien suIr, attendra qu'une 
association compos6e par des personnalit6s si 
diffrents, et dans un lieu ou les opinions sont 
libres et h6t6rog亡nes, puisse converger pour un 
seul point, et envisage les 6 v6nements par le 
meme prisme, et donne a l'histoire de la patrie 
cette puissante et admirable unit6 qui resplendit 
dans les travaux immortels de Thucydide et 
Tacite. Notre mission est autre: modestes 
ma9ons, nous taillons les pierres de la fa9ade du 
temps 》  . 
J. C. Fernandes Pinheiro

, p
remier secr6taire de

l'IHGB. 1875 '. 

Dans un commentaire sur l'ind6pendance politique du Br6sil, Machado 

de Assis affirme : 《 A mon avis, la l6gende est sup6rieur a l'histoire 

authentique. La l6gende r6sume tout le fait de l'ind6pendance nationale, alors 

que la version exacte la r6duit a une chose vague et anonyme 》  2 

Cette consid6ration du grand 6 crivain br6silien peut aider a synth6tiser 

ce que j'ai essay6 de comprendre et de montrer tout au longue de ce travail 

comment l'histoire br6silienne passe-t-elle de la condition de l6gende, de 

fiction, voire de savoir presque inexistant selon l'IHGB et Varnhagen, 良  la 

1 《 Ninguem, por certo, pretender自  que uma associa9ao composta de tao diversos caracteres, e 
em cujo gremio livremente se exhibem differentes e qui9a heterogeneas opini6es, convirja para 
um unico ponto de mira, encare os acontecimentos pelo mesmo prisma, e de a historia patria 
essa poderosa e admiravel unidade que resplandece nos immortaes trabalhos de Thucydides e 
de Tacito. Bem outra 6 nossa missao I modestos alvaneis. faceamos as nedras rara a fachada 
do tempo 》《  Relatorio do 10 secretario, o Sr. Conego Dr. J. C. Fernandes Pinheiro が  , Revista 
do IHGB. 38. 1875. no. 393-400 (citation o. 393). 
2 、I！一1一一  一一,一,，一  ！ 	, 	1 , ‘《 Minha opinio e que a lenda 6 melhor do que a hist6ria aut6ntica. A lenda resumia todo O 
fato da independ6ncia nacional, ao passo que a vers吾o exata reduz a uma coisa vaga e 
an6nima 》  , ASSIS, Machado de. 《  Hist6ria de 15 dias 》  , in Obra completa, v. III, op. cit., p. 
347. 
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condition de v6rit6, de r6alit6, voire d'une quasi science ? En somme, comment 

l'histoire br6silienne a-t-elle 6 t6 6 crite au XIXe sicle? 

Pour Machado de Assis, ce processus ne fait pas de l'histoire un 

domaine de ia connaissance sup6rieur aux autres. Bien au contraire, au fur eta 

ia mesure que l'histoire avance vers les diffrents modeles que la scientificit6 

prend pendant le XIXe si6cle, elle perd sa capacit6 a reproduire et dea 

transmettre la couleur locale des 6 v6nements pass6s; elle devient plus vague, 

plus anonyme. Elle commence a faire oublier 

火火火  

Si 《  l'essence d'une nation est que tous les individus aient beaucoup de 

choses en commun, et aussi que tous aient oubli6 bien de choses , comme 6 crit 

Ernest Renan3, alors les membres de l'IHGB tout comme Varnhagen participent 

activement de cette entreprise intellectuelle et politique. En organisant te pass6, 

us l'effacent aussi. lis le font consciemment, ou en fonction de leurs 

m6thodologies pour faire l'histoire. Ainsi, par exemple, pour Varnhagen, la 

vision est une ressource importante pour faire l'histoire. Cependant, ii ne voit 

pas tout; l'ceil se trompe aussi. Et oublie ce qu'il n'a pas vu. De plus, 

Varnhagen avoue, qu'il lui arrive d'oublier : 《  quelquefois, parmi tant des faits, 

je n'ai pas Pu tout garder dans ma m6moire 》4 

3 RENAN, Ernest. Qu 'estーce qu 'une nation ? Ei autres essaispolitiques, Paris, Pocket, 1992, 

p.42.(...) ; e a s- vezes entre tantos factos, nきo me e possivel conservar tudo na 

mem6ria ,VARNHAGEN, F. A. de. Historia das luctas com os Hollandezes, 《  Post facio 》  , 
1872, op. Cit., p. 42. 
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L'op6ration historiographique men6e par ces maltres de la v'rit' et par 

ces foncrionnaires de / 'oubli5, qui semblent e tre les membres de l'IHGB et 

Varnhagen lui-meme, se caract6rise par un d6bat, qui traverse le si6cle, sur les 

diffrentes maniさres de s'6crire I'histoire. Ce d6bat, qui ne se passe, en principe, 

qu'au niveau du texte, est cependant, caract6ris6 par une conjoncture 

institutionnelle sp6cifique. Apr6s la fondation de l'IHGB, l'histoire s'ins亡re 

dans un projet national, marqu6 par la pr6sence de l'empereur D. Pedro II, et par 

la construction d'une id6e de nation. Or, l'histoire, en tant que connaissance 

capable de fournir un pass6 l6gitime a l'empire, est elle-aussi en train de se 

Constituer 哀  ce moment-l. 

Ainsi, on note qu'il n'existe pas un consensus autour de Ia forme la plus 

ad6quate qui doit revetir l'6criture historienne. Ii semble que cela soit un des 

effets des h6sitations des diffrents membres de l'IHGB a propos de leur 

identit6 d'historiens. Entit6 compos6e aussi par des poetes et par des 

romanciers, donc par des 6 crivains dont les travaux sont r6gis par les r6gles de 

la fiction, uIs 6 prouvent quelques difficult6s a maItriser la mise en texte des 

figures de l'imagination, meme dans leurs cuvres historiques. A l'inverse, les 

historiens ne contr6lent pas toujours les 6 l6ments po6tiques de leurs textes, et 

bien souvent, se laissent aller a quelques aspects subjectifs 

火火火  

L'evolution de l'IHGB, que l'on peut mesurer par les changements de 

statuts, est une preuve des tentatives de l'institution d'6tablir des limites claires 

5 LI A T 'rハ  r" y- -- - - - Ilノ、瓜ハハJ' rran9ois. 《  LceiI de l'historjen et la voix de l'histoire 》  , op. cit., 1986, p. 55 
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entre les domaines de Ia fiction et de l'histoire. L'intervention de l'empereur au 

sem meme de l'IHGB proposant des themes de recherche et de discussions peut 

etre consid6r6e comme partie prenante de cet effort collectif pour donner aux 

sujets historiques plus d'objectivit6.6 Par exemple, la demande de D. Pedro II de 

que l'Institut s'occupe de l'histoire de son royaume devient un atout 

6pist6mologique pour l'historiographie: le temps pr6sent est incorpor6 au 

discours historique du xlxe si亡cle. Ii n'y a pourtant rien de syst6matique dans 

cette r6flexionpr'sentiste, et la proposition ne fait que d6marrer, ou condenser, 

une question apparemment importante pour une nation en construction 

r6orienter te pass6 vers le pr6sent. Cetteopration implique une s6rie de choix 

intellectuels qui ont pour cons6quence l'effacement de d'autres. alternatives 

Nous avons vu aussi que cette conjoncture n'est pas marqu6e 

exciusivement par cette situation politique, mais aussi par un contexte 

intellectuel pr6cis le mouvement romantique. A partir de celui-ci, on peut 

rep6rer un ensemble de questions autour de l'opposition entre l'histoire et les 

genres litt6raires, ce que l'on a appel6 une po'tique de l'histoire. La figure 

m6diatrice de ce d6bat, ou de cette potique de / 'histoire, est celle du voyageur 

et des r6cits de voyage. La constatation finale est que, tout au long du si亡cle, on 

n'a pas poss6d6 de solution d6finitive quant aux proc6dures d'objectivation du 

texte historique la po6tisation ne se laisse pas6 carter facilement 

火火✩ 

Pour v6rifier le d6veloppement d'un concept d'histoire 6 loign6 des 

formes fictionnelles, au sem de l'historiographie issue de l'IHGB, j'ai tent6 de 

て  
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cerner quelques 6 l6ments qui composent sa g6n6alogie. Tous les quatre6 l6ments 

analys6s ici, c'est-a-dire le discours fondateur de l'IHGB, les rapports entre la 

g6ographie et l'histoire, le genre biographique, et les m6moires 

programmatiques pour orienter les historiens sur la fa9on la plus convenable dez' 

s'6crire l'histoire, nous offrent quelques signes th6oriques et m6thodologiques 

non seulement pour la compr6hension de l'historiographie brdsilienne de cette 

6poque, mais aussi pour l'entendement de la fabrication d'une rh6torique de la 

nationalit6.6 Celle idl a un rapport dialectique avec le concept d'histoire: en 

m6me temps qu'elle est form6e par une construction historienne, dlie aide le 

concept d'histoir-a se constituer lui aussi. 

✩ま* 

L'ceuvre de Varnhagen sembie e tre l'exemple le plus frappant de cette 

relation. L'id6e de nation fonctionne comme un concept organisateur Ct comme 

une ressource narrative chez lui. Ses travaux articulent une rh6torique de la 

nationalit6 et se d6finissent a partir d'elie. La mise en mouvement de cette 

rh6torique de la nation comprend ainsi presque toutes les strat6gies, probl己mes, 

et solutions propos6 au niveau de l'6criture de l'histoire a son 6 poque 

Est-ce pour cette raison que parie-je ici d'un cas Varnhagen? Oui 

Parce que Varnhagen fait partie de 1'IHGB, parce qu'il a 6 t6 celui qui a 6 chang6 

le plus grand nombre de lettres avec I'empereur D. Pedro II, parce qu'il a 

pol6miqu6 avec les romantiques indig6nistes, parce qu'il incarne comme 

personne la figure du voyageur, parce qu'il est ami de Januario da Cunha 

Barbosa, parce qu'il affirme refuser suivre le plan historiographique de von 
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Martius, parce qu'il a voulu 6 tre g6ographe え  ses d6buts, et parce qu'il a 6 crit le 

plus grand nombre de biographies pour l'IHGB. Varnhagen est omnipr6sent 

dans l'historiographie du XIXe si亡cle au Br6sil 

Nanmoins, cela ne veut pas dire qu'il soit accept6 inconditionnellement 

pour tous. La rh6torique sur la nationalit6 qu'il impose, ne suffit pas a l'imposer 

lui-meme. Varnhagen n'a jamais r6ussi a persuader pleinement ses coll亡gues 

qu'il 6 tait un grand repr6sentant de l'tat monarchique. Sa personnalit6 et ses 

tentations 6 gocentriques, ins6parables de son euvre, ont touj ours 6 t6 mal re9ues 

par ses coll6gues. Ainsi, en 1875, si l'on enjuge par le commentaire du premier 

secr6taire de l'IHGB, J. C. Fernandes Pinheiro, l'histoire de la nation,6 tait loin, 

d'tre accomplie ; uls n'en 6 taient encore qu' tailler lespierres des fa9ades du 

temps, en d6pit du fait que Varnhagen ait dja publi6 presque toute son a uvre 
ーぜ  

Varnhagen n'6tait pas Thucydide, ni Tacite ; dans le meilleurs des cas, ii serait 

peu e tre un H6rodote. 
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VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. A questdo da capital: marltima ou no 
interior?, Vienna d'Austria. Imp. do Filho de Carlos Gerold, Edi9きo por conta 
do Autor. 1877. 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Succinta indicaぐdo de alguns 
manuscr加tos importantes relativos ao Brazil e a Portugal, existente no Museu 
Britannたo em Lonみese ndo comprehendidos no catdlogo Figan尼re, publicado 
em Lisboa em 1853, ou simples additamento ao mesmo catdlogo, Havana, 
Imorenta La Antilha. 1863. 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Ainda Amerigo Vespucci : novos estudos e 
achegas, especialmente emルvor da interpreta9do dada a sua primeira viagem 
em 149 7-98, as costas do Yucatan e Golfo Mexicano, Vienna, Imprensa di filho 
de Carlos Gerold. Edi9らo por conta do A. 1874. 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Amerigo Vespucci. Son caractere, ses 
'crits 伽eme les momns authentiqueり， sa vie et ses navigations, avec une carte 
indiquant les routes. Lima, Imprimerie du Mercurio, 1865. 

Examen de quelques points de 1 'histoire gographique du Br'sil, comprenant 
des 6 claircissements nouveaux sur Ic second voyage de Vespuce, sur les 
explorations des c6tes septentrionales du Br6sil par Hojeda et par Pinzon, sur 
l'ouvrage de Navarrete, sur la vdritable ligne de d6marcation de Tordesillas, sur 
l'Oyapoc ou Vincent Pinzon, sur le v6ritable point de vue oi doit se placer tout 
historien du Br6sil, etc. ou Analンse critique du rapport de M. D'Avezac sur lα 
rcente Histo ire G'n'rale du Br'sil, par Mr. F. A. de VARNHAGEN, membre 
de l'Institut Historique du Br6sil et de la Soci6t6 de G6ographie de Paris, des 
Acaddmies Royales des Sciences de Lisbonne et de Munich, de ceile ck 
1'Histoire de Madrid, de l'Institut Historique de Buenos-Ayres, etc. Paris, 
Imprimerie de L. Martinet, 1858. (extrait du Bulletin de la Socidt de 
Gographie) Paris, Chez Arthus-Bertrand, Librairie de la Soci6t6 de 
G6ographie, mars 1858, pp. 145-171, et suite en avril 1858, pp. 213-252 

Arte de la lengua guarani,6 mas bien tupi, por ei P. Antonio Ruiz de 
MONTOYA, Natural de Lima, missionario en la antigua reduccion de Loreto, 
junto ai rio Paranapanema dei Brasil, superior en otras y Rector dei Colegio de 
Asunpcion, etc. Viena/Paris, 1876. Editor : Francisco Adolfo de Varnhagen 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. 《  As primeiras negocia96es diplomaticas 
respectivas ao Brazil 》  , in Revista do Instituto Hist6rico e Geographico 
Brazileiro, RJ, 1842. pp. 12 1-154 

CARDIM, Fernきo. Narrativa epistolar de uma viagem e missdo jesuitica pela 
Baんα，刀h'os, Porto Seguro, Pernambuco, Esplrito Santo, Rio de Janeiro,& 
乃cente, etc.,desde o anno de l583 ao de l590, indo por visitador o P. 
Christovam de GouvEa, Lisboa, Imprensa Nacional, 1847, editado por F. A. de 
Varnhagen. 
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Caramurガ. Poema epico do descobrimento da Bahia, por Fr. Jos6 de Santa Rita 
Dur乞o, da Ordem dos Eremitas de Santo Agostinho, natural de Minas-Geraes. 
Nova edi9豆o brasileira, precedida da biographia do Autor pelo Visconde de 
Porto-Seguro. Rio de Janeiro, B. L. Gamier, Editor-Livreiro. 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. 《  O Caramurh perante a historia 》  , 
Revista do JHGB, 10, 1848, pp. 129-152 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Carta ao Excmo. Ministro da Agricultura, 
α respe/to pr/nc加almente de vdrios melhoramentos nos engenhos d 'assucar das 
Antilhas, applicaveis ao Brazil. Caracas, Imprensa de V. Espinal, 1863. pp. 1- 
15. 
VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. La verdadera guanahani de Colon, 
(Memoria comunicada a la Faculdad de Humanidades de la Universidad de 
Chile), Santiago, Imprenta Nacional, l864 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de.! CHELMICKI, Jos6 Conrado Carlos de. 
Corografia Cabo- Verdiana, ou descripぐdo geograpcoーhist6rica da provincia 
das 11h -'v de Cabo-Verde e Guin'.' Lisboa, Typ. de L. C. da Cunha, 1841. 2 vol 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Da litteratura dos Livros de Cavallarias. 
Estudo breve e consciencioso.com α収umas novidades acerca dos originaes 
P0Hugueses e de vdrias questうes co-relativas, tanto 加みh1ographicas e 
linguisticas como historicas e biographicas, e umルc-simile. Vienna, Imp. de C 
Gerold, 1872. 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Memorial Organ ico, que a consideraマ  am 
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VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Memorial Organ ico. Segunda parte. Em 
que se insiste sobre a a‘おPgam de medidasde maior trascendencia Para o 
Brasil, acerca:19 Da abertura de estradas geraes;2。  De uma nova 
circumscrアぐam provincial;30 Da posiタam da cozフital;40 Dos escravos 
a加canos ; 5。 Da civilisaぐam dos indios por tutela;6。  Da colonisaぐam europea 
por grupos, etc. Madri, na Imprensa da viuva de D. R. J. Dominguez, R. de 

Informagdo sobre a capitania do Maranhdo dada em /813 ao Chanceller 

4ntonio Rodrigues Velloso por BERNARDO JOSE DA GAMA, pouco antes/ulz 
de fora e ouvidor interino na mesma capitani, e ao depois visconde de Goiana. 
director da Academia Jurdica de Olinda, etc. Vienna d'Austria. Imnrensa do 
filho de Carlos gerold, 1872. Esta publica9ao farh parte (entrando no 
competente logar, segundo a ordem aiphabetica) do Archivo Diplomatico- 
Brazileiro Antigo do editor. Porto Seguro 

YARNザAGEN, Francisco Adol釦 de.L ・Origine Touranienne des Am'ricains 
Tulフls-Caribes et des Anciens Egypt/ens. Indiqu'e principalement par la 
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鷲綴器答轟鴛e濃ニ器欝慧算貿器雛紫ぐ vas ion1876. 

燃
NHA?itive農Fratexpl1器o Adolfo de. Ledans ses dtails登mier vo;enne. eh凱de Amerigo .Vespucci.s Fils de Carl Gerold, 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Nouvelles recherches sur les derniers 
voyages dii navigateur βorentin et le reste des documents et' claircjsse,nents 
sur liii, Vienne, chez les Fils de Carl Gerold, 1869 

Souza, Pero Lopes de. Didrio da navegacdo da Armada que foid Terra do 
Brasil~emダ3q一 sob a Capitania-Mor de Martim Affonsode訪uza. EscriDto 
por seu irmao Pedro Lopes de Souza. Lisboa, Typografia da Sociedade 
Propagadora dos Conhecimentos Uteis, 1839. Publicado por Francisco Adolfo 
de Varnhagen, Socio da Academia R. das Sciencias de Lisboa, A. da Reflex6es 
Criticasa Dreciosa obra de Gihrie1 Sa-irc' 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Theophilo Braga e os antig"c romanceiros 
de trovadores ：ゆrovards para se juntarem ai processり． Vienna, Ed. por conta 
do autor, 1872. 

VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. Noticia historica e decriptiva do 
mosteiro de Belen', Lisboa, Typographia da Sociedade Propagadora dos 
Conhecimentos Uteis, s/d. 

VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. 《  Historia da Independencia do Brasil, 
at6 ao reconhecimento pela い  ntiga metropole, comprehendendo, separadamente, 
a dos successos occorridos em algumas provincias at6 essa data 》  , in Revista do 
IHGB, 1916/1917, 79, pp. 5-598 

VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. Historia das luctas com os Hollandezes 
no Brazil, desde 1624 a 1652 (1871), Lisboa, Typographia de Castro Irm谷o, 
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VARNHAGEN, Francisco Adolpho de. 《  Ensaio historico sobre as lettras no 
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VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. Os Indios bravos e o Sr. Lisboa. Timon 
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e 12 cio 《  Jornal de 'limon 》  , Lima, Imprensa Liberal, 1867 
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VARNHAGEN, Francisco Adoipho de. 《  Cartas de Varnhagen a Dom Pedro II, 
e outros escritos 》  , in Anudrio do Museu Imperial, Petr6polis, Minist6rio da 
Educa叫o e Saude, 1948, pp. 157-236. 

' 
Editions de l'Historia geral do Bras弘  

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Historia Geral do Brazil. Isto d do 
descobrimento, coんnizaぐdo, legisla9do e desenvoんimento deste Estado, h町e 
imPerio indePendente, escrァta em presenぐa de muitos documentos autenticos 
recolhidosnos archivos do Brazil, de Portuga!,da Espanha e da HOlanda・ Por 
um socio do Instituto Historico do Brazil. Natural de Sorocaba. Madrid, 
Imprensa da V. de Dominguez, 1854. T. I. la Ed 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Historia Geral do Brazil. Isto 6 , do seu 
descobrimento, colonisa戸o, legisla戸o, desenvolvimento, e da declara頭o da 
independencia e do imperio, escripta em presen9a de muitos documentos 
in6ditos recolhidos nos archivos do Brazil, de Portugal, da Hespanha e da 
Hoilanda, e DEDICADA A SUA MAGESTADE IMPERIAL O SENHOR D. 
PEDRO II. Madrid, Imprensa de J. dei Rio, 1857. T. II. la  Ed. Com  estampas 

VARNHAGEN, Francisco Adolfo de. Historia Geral do Brazil, antes de sua 
separacdo de Portugal, 2a edi9ao, 2 vol., E. & H. Laemmert, Vienna, 1260 p., 
14 fis. grays. 1877 
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anotada por J. Capistrano de Abreu e Rodolpho Garcia, Sao Paulo, 5 tornos, 
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separa戸o e independncia de Portugal, revls言o e notas de J. Capistrano de 
Abreu e Rodoipho Garcia, lOa edi頭o integral, 5 tornos, Belo Horizonte/Sao 
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?.? ignacio de Andrade Souto Maior Rendon, 1843, 5, pp. 241-248; 
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18. Bento Teixeira (Pinto ?L 1850一  13 nn 4fl2-40S ・  
i . ignaclo Jose ae Alvarenga Peixoto, 1850, 13
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Annexe I. 

Articles de Br'siliens ou sur te Br6sil publi6s dans la Revue des Deux 
Mondes et dans L 'Investigateur, Journal de l'Institut Hislorique de Par為  
nendant te xIxe siもcle. 

1・ Revue des Deux Mondes. Recuei! de la politique, de l'administratjon et des 
mceurs, Paris, de 1829 哀  1880. 

Articles publi6es sur te Br6sil. 

.1829 (1): 
《 Avertissement 》  , p. iij 
《 Situation financi6re du Br6sil 》  , pp. 63-67 
《 Br6sil. Projets financiers 》  , pp. 348-353 
《 Souvenirs de l'Am6rique. L'Empereur Don Pedro 》  , pp.114-120 
《 Souvenirs du Br6sil. Sacre du Empereur , pp. 257-263 
《 Souvenirs du Br6sil. Si6ge de San-Salvador 》  , pp. 397-401 

.1830(1): 
《 Br6sil : situation des6 migres allemands 》  , pp. 506-508 

.1830 (2): 
《 Br6sil : repr6sentat:on nationale en 1830 》  .. o. 236 
《 Klo-Janelro : dotation dejeunes orphelines 》  , pp. 236-238 

.1831 (2) 
SAINT-HILAIRE, A. 《  Voyages dans l'int6rieur du Br6sil 》  , Rapport de F 
Denis nn 14Q11R1 

.1831 (4): 
SAINT-HILAIRE, A. 《  Tableau des derni亡res r6volutions du Brdsil 》  , pp. 329- 
349 

・1834 (2) 
Isid. AUBOIN, Beila-Unio, destruction des Indiens Guaranis 》  , pp. 698-7 12 

1844 (3) 
CHAVAGNES, M. L. de. 《  Le Br6sil en 1 R44 si citnstinn mnrc1e nnliticnie 
commerciale et financi6re 》  ,pp .pp 66-106 
CHAVAGNES, M. L. de; を  Le Br'ci1 en 1R41 - int4riPur du nvg 、  ,i11ec 
maritimes, avenir politiaue 〉× on8 49-9OQ 

.1846(3): 
《 La question des sucres en Angleterre et la traite au Br6sil 》  , pp. 424-462 
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.1848 (3) 】  
CASTELNAU, F. dc. 《  L'Araguay, sc亡ncs dc voyage dans 1'Am6riquc du Sud , 
pp. 198-223. 

・18ブ1(1) 
ADET, Emile, 《  L'cmpirc du Br6sil Ct Ia soci6t6 br6siliennc en 1850 》  , pp. 
1082一1105. 

.1858 (2): 
M. PEREIRA DA SILVA, 《  Le Br6sil en 1858 sous l'Empercur Dom Pedro 
II 》, pp. 791-834. 

・1862 (3). 
ミ  Le Br6sil Ct la colonjsatjon - I. Lc bac.sin dcs Amazmi..s et 'es Indfc-s 》  ，一 	 一 	 了ー 

	 ー  一  ー  一ー“"J‘工‘ ~、f" ' ""“~..J LJSJ しし  IしJ 上'Lu'しI'S " 

き Reise durch Sud-Brasjljen im Jahne 1858 》  . 《  Reise durchNord:Tracziiipnirn 
Jahne 1859 , von dr. Av-Lallemant, 4 vol.. Leinzig. 1859 et I§ 6() -ジ  fl v 
ann6es au Br6sil 》  par M. F. Biard; Paris, 1862. - を  BrasianischeZustoendeu;d 
Aussichten im Jahne 1861 , Berlim, 1862. pp. 930-959 

・1862 (4). 

Lc Br6sil Ct la colonisation. - II. Les provinces du littoral, les noirs Ct 1CS 
colonies ailernands 》  . Resenhas e comentarios de E lis6e RECLUS, a pertir dos 
seguintes trabalhos : 《  Reise durch SUd-Brasilien im Jahne 1858 , 《  Reise 
uurcn Norcl-tsrasilien im Jahne 1859 》  , von dr. Av-Lallemant, 4 vol., Leipzig,1 d- - 
i曾i ei iろou. = 《  Iieux annees au Br6sil 》  par M. F. Biard, Paris, 1862. - 
《 Jirasianlscfle Zustoende und Aussichten im Jahne 1861 》  , Berlim, 1862. ー  
二且lsIorザc哲響ographl§cll~statlstlcheskizze der Brasilianischen provinz Rio- 
uranae-uo- ui．ル  von Woldeman Sehultz, Berlin, 1860. - 《  Brasil ~ pittoresco . 
por unaries Kibeyrolles. pp. 375-414. 

1863 (3, l er jUifl) ・  
D'ASSIER, A.ー  Le Br6sil et la Societe Br6silienne, rnceurs et paysages - I. Le'D Rql、nl、「、  、、  ，、” ぐぐイ  ぐヴn 

1863 (3, l5juin) 
D'ASSIER, A. 《  Lc Br6sil Ct la Soci6t6 Br6silicnnc, mccurs ct paysagcs - II. La 
Fazenda 》  . pp. 753-787 

.1863 (4) 】  
D'ASSIER, A. 《  Le Brdsil et la Soci6t6 Br6silicnnc, mours ct paysages - III・  La 
Cidade 》  . pp. 65-98 

.1873 (1). 
《 Le Br6sil et la R6publiquc dc la Plata dcpuis Ia gucrrc dc Paraguay 》  
An6nimo. pp. 359-377. 

1875(4）・  
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BLANCHARD, Emile. 《  Un naturaliste du XIXC si6cle: Louis Agassiz. II - Ses 
travaux, sa vie en Am6rique 》  , pp. 539-569. 

.1876 (6): 
DAIREAUX, Emile. 《  Les races indiennes dans 1'Am6rique du Sud

》  .》  pp. 148
176 . 

1880 (1) 
BERENGER, Paul. 《  Le Br6sil en 1879 》  .》  pp. 434-457 

2・ L 'Investなateur, Journal de l'Institut Historique de Paris, de l84l a l890 

.1834, T. 1: 
《 De l'histoire de la litt6rature, des sciences Ct des arts au Br6sil 》  , par trois 
membres de l'Institut Historique : M. Domingos Jos6 Gon9alves de Magalhaens, 
M. Francisco de Sales Torres Homem e M. M. dc Araujo Porto Alegre, pp. 47- 
53. 
《 Voyage pittoresque et historique au Br6sil, depuis 1816 jusqu'en 1831, ou 
sjour d'un artiste fran9ais au Br6sil, pendant les quinze premieres ann6es de sa 
r6g6n6ration politique 》  , par J. -B. DEBRET. Compte rcndu de St6phanc 
NIQUET (Arquiteto, membro do Institui' Historique de Paris), pp. 53-54 
《 Mccurs Ct usages des brdsiliens civilis6s : fragment in6dit du dcuxi亡mc volume 
d'un voyage pittoresque et historique au Br6sil" . par J.-Br. DEBRET, pp. 170- 
172. 

.1836, T. 4: 
《 Nitheroy. Revista Brasiliense. Sciencias, Lettras e Artes 》  (T. 1, I e livraison, 
12 feuilles in-8, avec cette 6 pigraphe: ー  Tudo pelo Brasil e para o Brasil) 
Comptc rcndu dc Eugene Garay de MONGLAVE, pp. 209-211. 

.1837, T. 6 】  
《 Les catacombes de Rio-Janeiro 》  , par J.-B. DEBRET, pp. 250-252 

.1839, T. 10 】  
《 Fondation d'un Institut Historique a Rio-Janeiro (Br6sil)》. Commentaire, pp 
101-105. 
《 Status de l'lnstitut Historique et G6ographique du Bresil 》  . Commentaire, pp 
105-108. 
《 Discours d'inauguration de I'Institut Historique et G6ographique du Br6sil, 
prononc6 par le chanoine da Cunha Barbosa, premier Secr6taire-perp6tuel 》  
Commcntairc, pp. 108-115 

'1840, T. 12 】  
《 Voyage pittoresque et historique au Br6sil, sjour d'un artiste fran9ais dans 
cet empire, de 1816 a 1831. Depuis l'av6nement a l'abdication de D. Pedro Ier ぬ  
par J.一  -B. DEBRET, premier volume. Compte rendu de Eugene Garay de 
MONGLAVE,pp. 130-140 
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議3:ittoresque et historique au BMsil: sjour d'un artiste franais dansde 1816 1831, depuis l'avnement jusqu' l'abdication de Domdcuximc et troisimc volumes (2me et dcrnicr article). Compte 
rendu de Eugene Garay de MONGLAVE, pp. 114-122 

濫誤誤）Aurcliano dc Souza e Oliveira Coutinho, M. Le Chevalier dc 

Renzi, administrateur-dezembro dc 1842. sur器rierplr蕊こ器ut Historique de France ,p de 3D. Pedro 11 dc mcmbrc protc器  
de 1'Institut Historique de France 》  , pp. 153-164 

《器器暴s dc Ia がographic au Brsil, ct sur laxrccssith dc dresser u誉  
carte g6n6rale de cet Empire 》  , Memoire de J. SIUAUD (premier meaecin aeD . 
M.1'Empercur du B鳶sil, mcrnbrc dc la troisimc classe dc 11nstitut HistoriqUc 

鴛鷺熊轟麟蕊漂器麗ぐ麗農器需 rど；農tCx-t les 

ann6cs 1839, 1840 Ct 1841 》  .》  Compte rcndu dc J. SIGAUD, pp. 446-447 

1845, T. 5 (2)

Climat et maladics du Br6sil 》  ,》  M6moire dc Doctcur JOSAT (mcmbrc dc Ia 

troisi6me classe de 1'lnstitut Historique de Paris), pp. 22-3 3 

1855, T. 5 (3)

Liste des membres residentes dans Ia France et correspondents chcz Ic Br6sil 

I鴛鰻騰子縦iぎ' Pan de 1855 , pp. 1-11.Pedro 11. - La cour du Brsil , Mmoiredo Institut historique de Paris), pp. 172- 
179. 

.1857, T. 7(3): 
《 Mort de M. Sigaud, m6dccin dc l'Ernpercur du Br6sil 》  .》  Note n6crologiquc, 
pp. 93-94 

1859, T. 9 (3) 
《 Consid6rations g6ographiques. Sur I'histoirc du Br6sil 》  , de Fran9ois 
Varnhagen, par M. D'Avezac. Compte rendu M. C6nac-Moncaut, pp. 87-90 

1882, T. 8(4) 
《 Histoire du Portugal ct du Br6sil 》  , par M. Alfred Boincttc. Comptc rendu dc 
A. Loiseau, pp. 157-159 

1889, T. 7(4): 
《 La rcvuc dc l'Instjtut historiquc, g6ographiquc ct cthnologiquc du Brdsil 

I A 一一一一 二 一一  1 00一) 
, 1-ijiiicc 100.:'... .i semestre l 888)' Compte rendu de A. Loiseau, pp. 42-5 1 

1890, T. 8 (4) 】  
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Ci
nq

uantaine de l'Institut Historique e
t g6ographique du Br6sil 》  .》  Compterendu dc A. Loiscau

, pp. 42-44. 
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Annexe 11. Les cartes de D'Avezac 

D'AVEZAC, Armand. Esquisse du Brsil oi sont indiqu6s les limites successives de la 
prcmi亡rc dcouvcrtc ct Lea divers emplacements attribus par les prtcntions Espagnoics Ct 
Portugaises a la ligne de d6marcation de leurs domaines d'outremer, et publi6e en annexe dans 
le Bulletin dc Ia Soci6t dc Geographic, aoit-septcmbrc-octobrc 1857 
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D'AVEZAC, Armand. Esquisse des bouches de l'Amazone et des ctes voisines, pour servir 
た recherche deた situation vritabた deた riviere de Vincent Pinぐon, Ct publi6 en anncxc 
dans le Bulletin de la Soci't de Gographie, aoIt-se誹embre-ocotbre l857 



Annexe III. 

Les r6dacteurs de La galerie des Br'siliens illustres de Sisson'. 

Biographies par Adolfo Bezerra de Menezes (1831-1900): 

(2, I) - Eus6bio de Queiros Coutinho Mattozo Camara; 
(4, 1) - JOS6 Clemente Pereira; 
(5, 1) ー  Paulino Jos6 Soares de Souza, vicomte do Uruguay; 
(6, 1) ー  Antonio Paulino Limpo dc Abreu, vicomtc d'Abact6; 
(7, 1) ー  Pedro de Arajo Lima, marquis de Olinda; 
(9, 1) - Jos6 da Costa Carvalho, marquis dc Mont' Alegre, 
(11, I) - Miguel Calmon de Pin e Almeida, marquis d'Abrantes; 
(12, 1) - Manoci do Monte Rodrigucs de Araujo, comte dc Iraja; 
(13, I) ー  Bernardo de Sousa Franco; 
(14, 1) - Consciller C含ndido Baptista dc Oliveira; 
(15, I) ー  Estevao Ribeiro de Rezende, marquis de Valen9a; 
(16, 1) - Caetano Maria Lopes Gama, vicomte dc Maranguap亡 ; 
(17, 1) ・  Candido Jos6 de Araujo Vianna, vicomte de Sapucahy; 
(19, 1) ー  Jos6 Bonifcio dc Andrada e Silva; 
(20, I) - Manoel Alves Branco, vicomte de Caravellas; 
(21, 1) ー  D. Pedro II; 
(23, 1) - Jos6 Maria da Silva Paranhos. 

Total : 17 notices. 

Biographis par Justiano Jos' da Rocha (1812 - 1862) 

(10, I) ー  Luis Alves de Lima e Silva, marquis de Caxias; 
(26, 1) ー  Manoci Jacinto Nogueira da Gama, marquis dc Bacpcndy; 
(37, I) ー  Bernardo Pereira de Vasconcelos; 
(39, 1) ー  S6rgio Teixeira dc Macedo; 
(41, I) ー  Jose Thomaz Nabuco d'Araujo; 
(3, II) - Monscigncur Ignacio Marcondes dc Oliveira Cabra!; 
(4, II) - Dom Pedro I,; 
(21, 11) ー  Manoel Vieira Tosta, baron de Muritiba 

Total : 8 notices 
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Biographids par Jos' de Alencar (1829-1877) 

(1, I) - Hermeto Carneiro Le乱o, marquis de Parana; 
(27, 1) ー  Jos6 Martiniano dc Alcncar; 

Biographis par Manuel de Araujo Porto Alegre (1806-1879); 

(22, I) ー  Luiz Pedreira do Coutto Ferraz; 
(34, 1) - Francisco dc Lima c Silva; 

Biographis par le chanoine Joaquim Caetano Fernandes Pinheiro 
(1825-1876): 

(19, II) - Jos6 Feliciano Fernandes Pinheiro, vicomte de Sao Leopoldo; 
(43, II) ー  D. Manoci Joaquim da Silveira, archcv6quc dc la Bahia 

Biograph元s par Fldvio Farnese ・  

(32, II) - Jos6 Antonio Marinho; 
(40, II) ー  D. Manoci dc Assis Mascarcnhas; 

Biographi6s par Josd da Silva Carrdo: 

(29, I) - Antonio Carlos Ribeiro de Andrada Machado e Silva; 
(20, 11) ー  Raphael Tobias dc Aguiar. 

Biographi6s par Jos' Dias de Cruz Lima 

(43, I) ー  Marquis de Paranagua, Francisco Villela Barbosa; 
(44, 1) - Ev6quc dc Ancmuria, Fr亡rc Antonio de Arrabida 

Biographi6s par Ant6nio Francisco de Paula e Souza 

(33, II) - Angelo Moniz da Silva Ferraz, 
(34, II) ー  Francisco dc Paula Souza e MclIo 

mographi6 par J. C. Sousa Ferreira 

(28, I) - Evaristo Ferreira da Veiga 

I Source principale Voir MENEZES, Raimundo de. Dicionario literario brasileiro, Rio de 
Janeiro, Livros T6cnicos e cientificos editora, 1978, 2e 6 dition, p. 127. 	 ー  



Biographi6 par Ant6nio Ferre ira Viana 】  

(13, II) -, Francisco G6 Acayaba de Montezuma, vicomte de 
Jcquitinnonna. 

Biographi6 par Thomds Aんes Filho 

(32, I) ー  Fr6re Francisco do Monte Alverne 

Biographi6 par Francisco Octaviano de Almeida Rosa (1825-1889) 

(35, I) ー  Joao Pereira Darrigue Faro, vicomte do Rio Bonito 

Biographi6 par Jorge Cussen 

(36, I) ー  Nicolao Pereira de Campos Vergueiro, Portugal 

Biographi6 par Jos' Antonio Miranda: 

(42, I) ー  Chanoine Januario da Cunha Barbosa 

Biographi6 par Francisco Indcio Marcondes Homem de Melo, baron 
Homcrn dc Mclo (1837-1918): 

(2, II) - Martim Francisco Ribeiro d'Andrada 

Biographi6 par Aureliano Cdndido Tavares Bastos(1839-1875) 

(7, II) ー  Jos6 Antonio Saraiva 

Biographi6 par D. Manuel de Ass/s Mascarenhas() 

Marquis de S. Joao de Palma - 
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Biographi6 par Joaquim Saldanha Marinho 

(28, II) - Jos6 Maria da Silva Bittancourt. 

Biographi6 par Jos' Tito Nabuco de Arajo (1832-1879) 

Barao de Vit6ria 

Biographi6 par Ladiscau dos Santos Titara 

(39, II) ー  Domingos Borges de Barros, vicomte de Pedra Branca 

Biographi6 par J. M. Vaz Pinto Coelho: 

(44, II) - Aureliano de Sousa e Oliveira Coutinho, vicomte de Sepetiba 

Biographi6 par Francisco Manuel Raposo de Almeida 

(31, I) - Comte de Santa. Cruz, Archeveque de la Bahia, D. Romualdo 
Antonio dc Scixas. 

Biographies pour quelqu'un de la famille non identifi 

(24, I) - Gabriel Jos6 Rodrigues dos Santos; 
(6, II) ー  Antonio Luiz Pcrcira da Cunha, marquis dc Inhambupe; 
(8, II) - Felisberto Caldeira Brant Pontes, marquis de Barbacena; 
(9, II) ー  Francisco Jos6 dc Souza Soarcs dc Andr6a, baron dc Ca9apava, 
Portugal; 
(10, II) ー  Joaquim Jos6 Pinhciro dc Vasconccllos ; 
(12, II) - Miguel de Frias e Vasconcellos; 
(14, 11) ー  Jos6 Paulo dos Santos Barrcto. 
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Total : 7 notices 
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(1, II) - Pedro de Alcantra Bellegarde, par Guilherme Bellagarde; 
(5, II) ー  Joao Chrysostomo Callado, , par Danlo Rafaci Callado 

Autobiographies: 

(3, I) ー  Ireneo Evangelista de Souza, baron de Maua:a (1813 -); 
(11, II) - Scbastio do Rego Barros (1803); 
(22, II) ー  Joao Manoel Pereira da Silva (1818); 
(37, 11) - Manoci da Fonscca Lima e Silva, Barao de Suruhy (1793); 
(38, II) - Joao Lins Vieira Cansansao de Sinimbu (1810); 
(41, II) ー  Jos6 Bento Leite Ferreira dc Mello (1785 - 1843); 
(42, II) - Theophilo Benedicto Ottoni (1807) 

Total : 7 notices 

Total de biographies dont l'auteur a 6 t6 identifi6 : 69 

Biographies qui les auteurs n'ont pas 6 t6 identifl6s 

(8,' 's - Joaquim Jos6 Rodrigues Torres, vicomte de Itaborahy; 
(18, 1) - Jos6 da Silva Lisboa, vicomtc de Cayru; 
(25, 1) - Domingos Ribeiro dos Guimaraes Peixoto, Baron de Iguarassh; 
(30, 1) ー  Joao da Silva Carrao; 
(33, I) - Jeronimo Francisco Coelho; 
(38, 1) ー  Francisco Diogo Pereira dc Vasconccllos, 
(40, I) - Manoel Felizardo de Souza e Mello; 
(45, I) - D. Thcrcza Christina Maria dc Bourbon; 
(15, II) - Josd Joaquim Carneiro de Campos, marquis de Caravellas; 
(16, II) - Jo言o Vieira de Carvalho, marquis de Lages; 
(17, II) - Mariano Jos6 Pereira da Fonseca, marquis de Marich; 
(18, II) - les princesses D. Isabel e D. Leopoldina; 
(23, II) - Joao Manoel Pereira da Silva; 
(24, II) - Dom Francisco dc Assis de Mascarenhas; 
(25, II) ー  Jos6 Joaquim da Rocha; 
(26, II) ー  Jos6 Ignacio Silveira da Motta, 

2 ハ1一一一一  .. 
'joserva!ion . IL taut ajoute1 idl les notices dja mentionn6es de : Jos6 Martiniano de Alencar 

par Jose OC 世encar; le vicomte de Sao Leopoldo par Joaquim Caetano Fernandes Pinheiro; 
rrancisco ae "aula Souza e Mello par Ant6nio Francisco de Paula e Souza 
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(27, II) - Alexandre Joaquim de Sequeira; 
(29, II) - Francisco Gomcs de Campos, baron dc Campo Grande; 
(30, II) - Joaquim Marcellino de Brito; 
(31, II) ー  Padre Diogo Antonio Fcij6; 
(35, II) - Jos6 Joaquim Coelho; 
(36, II) - Joaquim Jos6 Ignacio; 
(45, II) ー  Francisco de Paula Negreiros Say乞o Lobato 

Total 】  23 
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